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. I . -s ABANTES , peuples qui occupoient autrefois la plus
grande partie de l’île d’Eubée : sortis de Thrace , d’où ils

. étoient originaires , ils vinrent d’abord en Phocide , où

. ils bâtirent Abe ou Abes , et de la ils passèrent dans (1)
l’Eubée , qui prit d’eux le nom d’Abantis. Ils avoient été

ainsi nommés d’Abas (a) , leur roi , qui se prétendoit fils
de Neptune. Il y en eut qui-de l’Eubée allèrent en Ionie (5) ,

et se mêlèrent avec ses habitans. Pausanias prétend que .
ca fut dans l’île de Chics i

ABDERES , ville de Thracc , vers le bord Est de l’ema
bouchure du (5) Nestus: c’était une ville très-puissante.
Elle fait fondée par (6) Abdéra ou Abthéra , sœur de Dio-
mèdes , roi de Thrace; on par Abdérus , fils (7) d’Hermès ,

(1) Strab. lib. x , pag. 682:
(2) Schol. Homeri ad Iliad. n , vers. 556.
(5) Herodot. r , fi. cxnvr; Pausan. lib. vn , cap. Il, pag. 524.
(4) Pausan. Ach. sive lib. vu, cap. N, pag. 552.
(5) Herodot. lib. vu, 01x.
(6) Pompon. Mela, lib. n , cap. u , tous. x, psg. 150; Solini Poly-

hist. cap. x, pag. 20. ’
(7) Apollodor. Biblioth. lib. n , cap. v, 5. un. Ægîus ,’qui a

1101111613. première édition d’Apollodore à Rome, dit en note sur

la page 64 , que tous les manuscrits portoient ’Eppoîî. Thomas
Gale observe dans ses notes que les manuscrits d’0xford et. de
Heidelberg portent aussi ’EflAnÊ’. D’après ces autorités, le savant t

li. Heyne a bien fait de rétablir dusses: édition liman? «air.

Tome V1 Il .v A
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mignon d’Hercules, que les chevaux (l) de Diomèdes
mirent en pièces. Philostrate (a) prétend que ce fut Her-
cules qui fonda Abdères , et qui lui donna b nom de son
ami. Hyginus détruit cette assertion , en avançant que cet
Abdérus (3) étoit un esclave de Diomèdes , qn’Hercnles

tua avec son maître. Quoi qu’il en soit , cette ville étant
tombée en décadence, les Clazoméniens (4) s’en empa-

rèrent sous la conduite de Timésias , un de leurs citoyens ,
et la relevèrent : mais les Thraces les en ayant chassés,
les Téiens, opprimés par les (5) Perses , QI chassèrent à

leur tout les Thraces, et s’y maintinrent contre tous
leurs citons.

Cette ville n’est pas la même que Maximianopolis,
comme l’a pensé (6) Niger ; puisqu’entre les Pères du
Concile de Chalcédoine , on voit un Sérénns , évêque de

Maximianopolis , et un Jean , évêque d’Abdères. Elle est

actuellement détruite, ou du moins l’on ignore son vrai
nom. Cependant le P. Riccioli (7) la nomme Astrizza ou,
Asperosa. Je pense qu’il se trompe, et M. d’Anville me

paroit avoir fait plus sagement , en ne lui donnant point
de nom moderne. Cependant Mélétius (8) la nomme Polys-
tylos dans sa Géographie écrite en grec vulgaire. Herodat.

lib. 1 , crxrnr ; lib. V1 , sur! ; lib. ru, en: , cxxw.
Cette ville a produit de grands hommes , les Philosophes

Démocrite, Protagore et Anaxarque , et l’Historien Hé-
catée , surnommé de la. ville où il étoit né. Juvénal (9),

(n) Steph. Byzant. voc. Mithra. Scymn. chias. vers. 668.
Philostrlt. Hernie. cap. m , l, pag. 696. ’

(a) Philo-trin. Icon. lib. u, cap. nxv’ , pag. 850 , 851.
(5) Hygini Fabul. cap. m, psg. 86. ’
(à):Solini Polyhist. cap. x, pag. 20.
(5) Herodot. lib. r, cnxvm.
(6) Catch: à S. Paulo Geogr. pag. 525.
(7) Riccioli Geogr. reform. lib. xr.
(8) Meletii Geogr. Antique et Nova , p35. 418, col. a.
(9) Juvenal. Satyr. x , vers. 47 et seq.
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néanmoins, l’a appelée la Patrie des Moutons , et ne
pouvant nier que Démocrite n’eût beaucoup d’esprit et de

sagesse , il prétend que les grands hommes peuvent naître
dans le pays des sots.

ABES , ville de la Phocide; elle avoit un riche temple,
consacré à Apollon , et les oracles que les Prêtres y ren-
doient au nom de ce Dieu , étoient fort renommés dans
la Grèce. Le Géographe Elienne croit que cet oracle étoit
plus ancien que celui de Delphes.

Le nom de cette ville s’écrivoit aussi au singulierrAbe,
et Eustathe (I) remarque sur le second livre de l’Iliade ,
qu’Hérodote et Sophocles mettent ce nom au plurier.

Dans la carte de Samson, Orchomène , Abes, Hymn-
polis , Elatée , sont placées de suite du sud au nord-est;
et Orchomène , Abes et Hyampolis étant placées du sud
.au nord, un peu ouest , Opunte est au nord, un peu est
d’Abes et d’Hyampolis ; de sorte que par l’inspection de

cette carte , vous concevez , 1°. qu’on vient du nord au
sud, un peu est d’Elatée , à Abes et à Hyampolis; 2°. qu’en

allant d’Orchomène (du sud au nord-est ) à Opunte; on
passe à Abes et à Hyampolis , en tournant un peu sur la
gauche, comme le dit (2) Pausanias. Dans la carte de
M. d’Anville, on ne peut venir d’Elatée a Abes qu’en
s’éloignant beaucoup d’Hyampolis ; 3°. en allant-d’Orcho;

mène à Opnnte , on ne peut passer par Abes qu’on ne se
dé tourne , et qu’on ne fasse deux tiers plus de chemin qu’il
n’y en a d’Orchomène à Hyampolis , et d’Orchomène à

Opunte. Herodot. lib. r, x1." ; lib. fut, xxrn , xkxnt
et cxxxrr.

ABYDOS , ville située dans l’Hellespont , sur la côte
de l’Asie , au nord (3) , et près de Dardanus, dans l’endroit

(I) Eustath. ad Homef. pag. 278, sub finem.
(a) Pans. Phocic. sive lib. x, cap. mV, ps5. 881.

(3) Hérodot. lib. vu, 5. nm. æ l,
A2

7
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où le détroit est le plus resserré, et où Xerxès fit faire
un peut de bateaux. Elle étoit vis-a-vis de Sestos , ville de
IaChersonèse de Thrace. Il est bon d’observer cependant
qn’Abydos n’était pas directement de l’est à l’ouest, visâ-

vis de Sestos,mais du sud au nord-ouest: on s’y est trompé.
Ainsi ces deux villes n’étaient pas où sont aujourd’hui

les Dardanelles; et Abydos , ville maintenant détruite ,
n’occupoit pas la place qu’occupe le village nommé Ana

ou Aides , et situé près des Dardanelles : on en voit les
ruines sur une pointe nommée Nagara.

ACANTHE, ancienne ville de Macédoine , selon (a)
Pline: ville de Thrace , selon le Géographe Etienne. Elle
était située sur le golfe Strymonique , dans la parlieinord-
ouest de l’Isthme de la presqu’île , dans laquelle estle mont

Alhos : c’était un port (5) de mer. Le Géographe Étienne

dit que la ville d’Acanthe étoit entourée d’une haie
d’épines, d’où lui vint son nom , du mot gneciixavtor,

spina. Mais en même temps il cite Mnaséas , qui vouloit
que ce nom lui eût été donné àcause d’un certain Acanthos.

Eusèbe dit qu’elle fut bâtie par Argée , rai des Macédo-

niens. On montroit (4) près de cette ville un canal de sept
stades , que l’on disoit avoir été creusé par Xerxès. Elle

a (5) porté depuis le nom d’Erissns. Baudrand la nomme

Erisso. Herodot. lib. 71 , xur; lib. ru , 0x71.
ACARNAN 1E, contrée de l’Epire , située cntrele golfe

d’Ambracie (aujourd’hui golfe de Larta), nord-ouest,
et l’Achéloiis sud- est , fleuve qui la séparoit de l’Etolie.

L’ancien nom de ce pays a fait place à celui de Garnis.
ACARNANIENS , habitans de l’Acarnanie; ce nom

(I) Hercdot. lib. vu, 5. xxxrv.
(a) Plin. lib. Iv, cap. x , psg.202, lin. 15; Scylacis Peripl. pag. 27.
(5) Herod. lib. vI, 5. xmv ; lib. vu , 5. cxxr. Scymni Chii Orbis

Descript. vers. 645.
(4) Scyrnni Chii Orbis Descript. vers. 64-.
(5) Meletii GeOgr. Ant. et Nova, pas. 595 , col. 1.
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qui signifie non-rasés , leur fut donné par les(1) Curètes.
Ceux-ci se coupoient les cheveux du devant de la tête, de
peur que dans les combats, les ennemis ne les saisissent
par-là. Ils appelèrent nonêrasés leurs voisins qui n’avaient

pasle même! usage. Pausanias donne (a) une autre origine
de ce nom , et croit qu’il vient d’un Héros nommé Acarnan.

Les Acarnaniens étoient habiles à lancer la fronde; ils
excelloient dans les cinq exercices des jeux publics.

ACÈS (l’) , fleuve. Il y a dans l’Asie ,dit (à) Hérodote,

une plaine environnée de toutes parts d’une montagne , et

la montagne qui environne cette plaine a cinq ouvertures;
cette plaine appartenoit autrefois aux Chorasmiens qui
étoient dans les montagnes , aux Hyrcaniens, aux Parthes ,
aux Sarangéens , aux Thamanécns; mais depuis. que les
Perses ont la puissance souveraine , elle appartient au roi.
De cette montagne, qui environne la plaine de tous côtés ,
coule un grand fleuve nommé Aces. Ce fleuve couloit
autrefois par chacune des cinq ouvertures , et arrosoit les
terres des cinq peuples à qui appartenoit la plaine : mais
depuis qu’ils sont devenus sujets du Perse , le roi a fait

q fermer, par des écluses , les ouvertures de la montagne;
de sorte que l’eau ne trouvant plus d’issue , la plaine qui

enferme les montagnes devint une mer.
Hésyehius parle d’un fleuve d’Asie , nommé Acis , "Ann;

c’est peut-être le même que l’Acès d’Hérodote. Ce pourroit

être aussi l’Oxus , dont la partie inférieure arrose le pays
des Chorasmiens. Herodot. lib. In , CXVII.

ACHÆENS (les) sont les descendans d’Achæus , fils
de Xuthus et petit - fils d’Hellen. Ces peuples habitoient
douze villes dans le Péloponnèse; savoir de l’est à l’ouest

et; ouest- sud , (4) Pellène , Ægire , Æges , Bure , Hélice ,

(I) Strab. lib. x, pag. 714, A.
(a) Pausan. Arcad. sive «lib. vin , cap. xxxv ,q pag. 646.
’(5) Hercdot. lib. m, 5. crvn-

(4) Id. lib. I, env.

, A 3

h
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Ægium ,Rhypes,Patres ,Phares,Olénos , Dyme, Tritæs.

Ils occupôient , avant le retour des Héraclides , le psys
d’Argas; mais en ayant été chassés par les Héraclides ,

quatre-vingts ans après la prise de Troie, ils se réfugièrent
chez les Ioniens , qui étoient les maîtres des villes ci- i

l dessus nommées; peu après ils s’emparèrent de ce pays
et s’y maintinrent.

Strabon s’accorde (I) parfaitement avec Hérodote sur
le nom de ces douze villes au cantons des Achæens; mais
Polybe (a) ne parle pas d’Æges et de Rhypes, et leur subs-
titue Léontium et Cérinée: Pausanias (5) omet la ville de

Patres et met en sa place la ville de Cérinée , dont le
nom est un peu défiguré par ses éditeurs. Je mets aussi
sur le compte des mêmes éditeurs la ville d’Easium , qui
est certainement celle d’Ægium d’Hérodote , de Polybe et

de Strabon. I rChacune de ces villes avoit dans sa dépendance (4) sept
à huit bourgades.

Les habitans (5) de Patres , de Dyme et de Phares
jetèrent les fondemens de cette ligue célèbre qui afranchit
la Grèce de la domination des Macédoniens. Cette ligue
subsista 138 ans , ayant (6) commencé la première année

de la cxxrve olympiade, 284 ans avant notre ère , et ayant
été détruite par les Romains la troisième année de la

ch1n° olympiade , 146 ans avant notre ère.
ACHAIE. Il y avoit trois Achaïes; l’Achaïe du Pont ,

celle du Péloponnèse , et celle de la Phthiotide.
ACHAÏE DU PONT, qu’Arrien nomme dans son (7)

(I) Strab. lib. vm, pag. 591 , C.
(a) Polyb. Hist. lib. n , 5. xm, pag. 17g.
(5) Paussn. Achaic. sire lib. vu , cap. VI , png. 556.
(4) Strab. lib. vm, pag. 592 , C.
(5) Polybii Hist. lib. u, 541.1, pagu179’.
(6) Polyb. Hist. lib. u , 5. xLI, ps5. I79-
(7) Arrian. Peripl. Ponti Euxini , pag. 19.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 1
Périple l’ancienne Acha’ic, avoit été fondée par des Orcho-

méniens , qui (1) , voulant retourner dans leur patrie après
la guerre de Troie, s’égarèrent sur ces parages. Appien (a)
raconte qu’ils étoient Achéens ,let sur le reste il s’accorde

avec Strabon. Son opinion paroit la plus vraisemblable , à
moins qu’on ne.suppose que du temps de la guerre de
Troie l’Acha’ie ne fût beaucoup plus étendue qu’elle ne l’a.

été depuis. Quoi qu’il en soit , Hérodote ne parle pas de

cette Achaïe.
ACHAÏE DU PÉLOPONNESE étoit un pays situé au

i nord de l’Elide , sur le golfe Corinthiaque , se terminantà la
Sicyonie. Ce pays s’appeloit auparavant Ægialée , du mot
grec ’Alymxoç , liuus , ora maritime , à cause de sa situa-

tion ; elle fut ensuite nommée Ionie , par les Ioniens qui
vinrent s’y établir : ce nom fut enfin changé en celui
d’Acliaïe par les Achæens. Herodot. libQI , chV.

ACHAÏE , pays de la. Phthiotide , ou plutôt le même
que la Phthiotide , dont c’étoit l’ancien nom qu’il conser-

voit encore quelquefois. Il s’étendait depuis et compris la
ville de Mélitæa ou Mélitia jusqu’au golfe Maliaque et

Pagases. Thèbes" et Alos étoient de la Phthiotide , que (5)
Strabon nomme Achaïe. Mélitæa en faisoit aussi partie.
Thucydides (4) dit , ils vinrent à M élitia de l’Achaïe, c’est-à-

dire , ville de l’Achaïe. Polybe après avoir avancé que

Phoxidas (5) étoit de Mèlitæa , ajoute peu après (6)
Phoxidas l’Achéen. Herod. lib.- V" , S. chxx r; ib. axent.

ACHARNES , bourgade de l’Attique , de la tribu
Œnéide , éloignée (7) de 60 stades de la ville d’Athènes.

(1) Strab. lib. 1x, pag. 651 , A.
(2) Appian. de Belle Mithridat. pag. 565 et 599.
(a) Strab. lib. 1x , png. 661 , C. "
(4) Thucydid. Hist. lib. Il? , Lxxvnr.
(5) Polyb. Hist. lib. v, S. Lxm , pag. 568.
(6) Id. ibid. va, pag- 569.
(7) Thucydid. lib. 11,9. xxx , p85. in.

A A
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ACHARNIENS , habitans d’Acharnes. J’ai rétabli ce

’ nom dans Hérodote , au lieu d’Acarnaniens , qu’ouy lisoit

auparavant. Voyez ma traduction d’Hérodote , lie. r, un: ,

mon 158. wACHÊENS , peuple de la Phthiotide. Ales (1) étoit
une de leurs villes. Hérodote les nomme (a) Achéens de
la Phthiotide, afin de les distinguer des Acbæens du Pélo-

punnèse. Voyez Achaïe.
ACHELOUS , fleuve d’Etolie; il prend (5) sa source

dans le mont Pindus en Thessalie, traverse la Dolopie ,
puis coulant vers le sud un peu ouest l il passe à quelque
distance d’Argos Amphilochium , longe l’Acarnanie et la
sépare de l’Etolie; et enfin se jette dans la mer vis-à-vis
des îles Echinades; on l’appelojt anciennement Thoas. Il
porte aujourd’hui le nom d’Aspro-Potamo , ou fleuVe
Blanc , ëflrpo: signifiant blanc chez les Grecs modernes.

AÇHÉMÉNIDES , Tribu ou famille particulière de
Perse 1 de laquelle étoient les rois Perséides; c’estoa-dire ,

descendus de Persès (4) ou Persée. Cette famille devint
non-seulement très-illustre par les rois qu’elle donna aux
Perses, mais encore très- nombreuse; de sorte qu’elle occu-

poit une bonne partie du pays des Pasargades. Ex Initié,
dit (5) solin Â nanismes ab Azario Carmaniæ flamine

’ septentriones primùm .QI’deM. Achœmenides in hoc tracta

selles fanant, Voyez aussi Etienne de Byzance.
ACHÉRON , rivière de la Thesprolie , petit pays de

l’Epire. Elle est dans le. (6) voisinage du Oocyte ,y et toutes

deux se jettent dans le lac ou marais Achérusia (7) , et

(I) Stepban. Bysaut. voc. Mon
(a) Herodot. lib. vu , cxxsrir.
(5) Strab. lib. x , pag. 690.
(4) Herodot. I, cxxv.
(5) Solin. cap. c1v , pag. 61,.
(6) Pausan. Attic. sive lib. I, cap, xvn , pag.k4,o,.
(7) Sun-ab. lib. vu, pag. 499, B.
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delà. dans la mer au port Glycys. Homère (1) ayant vu
dans ses voyages ces deux fleuves, dont l’eau n’est nulle-

ment belle, sur- tout celle du Oocyte, les a mis dans sa.
descriptiondes Enfers; les autres Poètes l’ont suivi en cela ,
comme en une infinité d’autres choses: ce qu’un certain

peintre , nommé Galaton , avoit parfaitement exprimé
(quoique d’une façon dégoûtante) en représentant Homère

qui vomissoit , et les autres Poètes qui avaloient ce qu’il
avoit vomi. Son nom actuel est Calamas , selon (a) Mé-
létius.

ACHILLEIUM , ville située près (5) du flambeau
d’Achilles , à une petite distance du promontoire Sigée.
Ce fut à la vue , et près (4) de ce tombeau , qu’Alexandre
le Grand versa des pleurs en faisant réflexion qu’Acliilles

avoit eu le bonheur de trouver un Homère pour immor-
taliser ses exploits. Cette ville avoit été bâtie par les
Mytiléniens (5) auxquels elle servoit déplace d’armes;
elle fut détruite et rebâtie ensuite par les Atliéniens sur
le havre où les vaisseaux d’Achilles avoient abordé.

Cellarius dit qu’on doute que la ville d’Achilleium fût
dilférente detcelle de Sigée. Il me semble qu’on n’en doit

point douter; car Achilleium , dit (6) Hérodote , servoit
de place d’armes aux Mytiléniens pour faire la guerre aux
Athéniens , qui s’étaient emparés de Sigée.

ACRÆPHIA , ville de Béotie , située (7) sur le mont
Ptoon, Vers le bord est-nord du lac Copaïs, entre ce
bord et Anthédon. Elle fut fondée (8)01) par Athamas ,

1

(1) Pausau. loco laudato.
(a) Meletii Geograph. Autiq. et Nova, psy. 508, col. a.
(59 Plin. lib. v, cap. 1x1, pag. 282.
(4) Cicero pro Archiâ Poetâ , x.
(5) Plin. loco laudato. Herod. lib. v , xcxv.
(6) Herodot. lib. v, xcxv.
(7) Pausan. Bœot. sive lib. 1x! cap. un: l pas. 755,
(8,) Steph. Byzant.
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’ ou par Acræpbeus, fils d’Apollon. Pausanias la nomme (I)

Acræphnium.
ACRAGAS , ville de Sicile. Voyez AGBIGENTR.
ACROTHOON , ou Acrothoos , ville située vers le prœ

montoire de la presqu’île du mont Athos. Elle étoit (a)

sur une des cimes de la montagne. Pline et Pomponius (3)
Méla disent que ses habitans vivoient. plus long-temps
de moitié qu’on ne vivoit ailleurs; ce qui faisoit que les
Grecs les appeloient Macrbbiens , et les Latins Longœoi.
Cette ville n’existoit plus du temps de Pomponius Méla ,

ni de celui de Pline. ’ACROTHOON , promontoire de la presqu’île du mont
Athos .,. qui étoit à sa pointe est. Il s’appelait ainsi, parce
que c’étoit l’extrémité, ou la pointe la plus orientale et la

plus haute de la presqu’île du mont Athos) à l’opposite de

l’île de Lemnos. Acroathos est «imposé d’âiicpo: , qui

signifie summus , et d’un»: , le nom de la montagne.
ADRAMYTTIUM , voyez Atramyttium. J’ai toujours

mis Atramyttium , parce qu’on trouve ce mot écrit de la
sorte , non-seulement dans la nouvelle édition d’Hérodote ,

mais encore dans (4) Thucydides et son Scholiaste , et en
plusieurs passages de Strabon , qu’on pourra trouver au

’ ’ moyen de l’index» de cet Auteur. v
ADRIAs,"ou un. , étoit une ville d’ItaIie , située dans

le pays que nous appelons aujourd’hui le Polésin de Revigo.

Les Latins l’appeloient Atria. Elle étoit sur le Tartarus
ou Atrianus , rivière qui est entre l’Athésis ( aujourd’hui
l’Adige) et le bras nord de l’Eridan ou lePô. On dit qu’elle

a donné son nom à. tout le bras de mer , que l’on a appelé

v mer ou golfe Adriatique , ou simplement Adrias. Il n’y a A
plus que quelques restes de cette grande ville z elle a été si

(1) Pausan. loco laudato.
(z) Plin. lib. un , cap. x , pag. 202.
(5) Pompon. Mets. lib. u, cap. n, pas. 155.
(la, Thucyd. lib. v, 5,. 1.
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ravagée par les inondations , qu’elle n’est plus guère habitée

que par des pêcheurs.
ADRIATIQUE (la mer) est le bras de mer qui baigne

cette partie de l’Italie , qui s’étend du nord au sud-est :
c’est aujourd’hui le golfe de Venise. Cette’mer s’appeloit

anciennement mer Cronienne , (fiesta-dire , mer de Cronos ,
ou Saturne , parce que Saturne en avoit habité les côtes. v

ADYRMACHIDES , peuple de Libye , qui s’étend
depuis l’Egypte jusqu’au port de Plunos , c’est - à - dire ,

jusqu’aux Giligammesj à’l’ouest des villes de Marée. et

d’Apis. Les Grecs s’emparèrent dans la suite de leur pays ,

et les repoussèrent dans l’intérieur des terres. Ils occu-
pèrent alors la partie méridionale (1) de la Libye, après
les Buzes et les Ogdæmi. Ptolémée les nomme Adyrma-
chites , mais Hérodote , (a) Pline et (3) Silius Italiens les
appelant Adyrmacliides , il paroit qu’il faut réformer ,
d’après ces autorités, le texte de Ptolémée. M. d’Anville

a eu dans sa carte plus d’égard à la position que leur donne l
Ptolémée qu’à celle que leur assignent les autres Auteurs.

Herodot. lib. W , cht’III.
ÆA , ville de la Colchide , située près du Phase , au (4)

confluent de l’Hippos et du Cyanéos, deux grandes rivières
qui viennent de difi’érens côtés (l’Hippos du nord , et le

Cyanéos du sud), et qui se déchargent dans le Phase.
Pline place cette ville à quinze milles de la mer, et le
Géographe Etienne de Byzance , à trois cents stades. Le
récit d’Apollonius de Rhodes (5) prouve que Pline a raison.
Cette ville étoit si célèbre qu’elle donnoit son nom à toute

la Colchide. Son territoire abondoit, en mines d’or , d’ar-
gent et d’autres métaux ; ce qui donna occasion au voyage

(I) Ptolemæi Geogr. lib. tv , cap. v, png. ni.
(a) Plîn. Hist. Nat. lib. v, cap. vr, tom. l , pag. 251.
(5) Sil. Ital. lib. ni , vers. 279-
(4) Plin. lib. vr, cap. iv, tom. I , pag- 504, lin. 16.
(à) Apollon. Rhod. lib. tu, vers. 215.
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que fit Phrixus en Colchide , et ensuite à l’expédition de?

. Jason.
ÆGA , ville de la presqu’île de Pallène ,la dernière des

places qui sont sur le golfe Toronéen , et peu éloignée du

promontoire Canastrum. Herodot. lib. ru , exxnx.
ÆGALEOS , montagne (1) de l’Attique , sur la côte ,

vis-à-vis de Salamine. C’étoit du pied de cette montagne
que Xerxès , assis sur un trône dont (a) les pieds étoient
d’argent , regardoit le combat naval de Salamine.

Ce trône fut surnommé le Prisonnier, parce que les
Athéniens s’en saisirent ; on le mit dans le Parthénon , ou
temple de’Minerve. C’est aujourd’hui M onze de San Nicole.

.ÆGÉES (Aiyâ’uau ), ville de l’Eolie , située dans le

territoire de Myriue , entre Cymc , Phocée et Temnos.
Strabon (5) la nomme Æga. Herodot. lib. I , cxux.

ÆGES , ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse, située

sur le golfe de Corinthe, à l’embouchure du Crathis. Du
temps de Pausanias (4) ce n’étoit plus qu’une bourgade
déserte; elle l’était déjà du temps de Strabon (5); les
Achéens en avoient transporté les habitans à (6) Ægire-

ÆGESTÆEN S , habitans d’Ægeste.

ÆGESTE étoit une ville de Sicile , située à l’est très-

peu nord d’Eryx, sur la petite rivière du Scamandre , dans
les terres. Elle avoit néanmoins un port que Ptolémée (7)
appelle Emporium Segestanomm. Strabon (8) en parle aussi :
Thucydides (9) et (1 q) Diodore de Sicile regardent cette

(1) Herodot. lib. vin, 5. xc.
(2) Harpocr. voc. Ap’yupdrouç lippu!

(5) Strab. lib. nu, pag. 914, O.
(4) Pausan. Arcadie. si" lib. vm, cap. xv, pas. 632.
(5) Strab. lib. V11! , pag. 595 , A.
(a) Id. ibid. pag. 592 , A.

(7) Ptolem. lib. in , cap. Iv , pag. 78.
(8) Strab. lib. v1, pag. 418, A.
(9) Thucyd. lib. v1, 9. 11.71, pag. 407. I
(la) Dindon Sicul. lib. un , 5. g , pas. 545,

l
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ville comme une ville maritime , puisqu’ils parlent d’une

navigation à. Ægeste. En effet , quoique située dans les
terres , elle n’étoit pas éloignée de la mer , avec laquelle

elle avoit une communication par le moyen de sa petite
rivière. Le nom d’Egeste fut donné à cette ville par Egestus,

qui, selon Strabon , passoit pour un de ses fondateurs.
Cicéron dit (1) qu’elle fut bâtie’par Enée , et Festus (a)

ajoute que ce Héros en donna le gouVernemeut à Ægestus ,
r de qui elle prit le nom d’Ægesta: cependant Virgile (5)
dit qu’Euée trouVa en Sicile Acestes , qui étoit Dardanien

d’origine , et que ce fut cet Acestes qui fonda la ville
d’Aceste , qui est la même qu’Ægeste. Voyez sur ce passage

de Virgile l’Excurs. 1 du savant et ingénieux M. Heyne ,
tom. Il , pag. 647.

Les Latins ajoutèrent unes devant le mot Ege’sta , afin
que ce nom ne fût pas de mauvais augure, ne (4) obsceno
nomine appellaretur. Cette ville n’existe plus.

i ÆGILIA , petite île entre l’île d’Eubée et les côtes de

l’Attique , a-peu-près à égale distance de l’une et de l’autre,

et vis-à-vis la ville de Styres en Eubée , à qui elle appar-

tenoit.
Il ne faut pas la confondre avec une autre petite île de

même nom , que le Géographe (5) Etienne met entre l’île
de Crète et celle de Cythère , à distance presqu’égale de

l’une et de l’autre. Mais Pline , qui la nomme Æglia, ou
selon une autre leçon , Ægila , la rapproche (6) plus de l’île

de Cytlière que de celle de Crète , puisqu’il la met à
quinze milles de la première etàvingt-cinq de la seconde.

(x) Cicer. in Verr. Iv , 5. xxxm.
(2) Festus , voce Segesta , pag. 499. ’ n
(5) Virgil. Æueid. lib. v, vers. 718.

(4) Festus , roc. Segesta , pag. 500. ,
(5) Steph. Byzant. voc. . .(6) Plin. lib. 1v , cap. au , pag. 209. g ..’
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Celle-ci s’appelle aujourd’hui Cérigotto; on ignore le nom

de la première. ’ iÆGILIES. C’est un lieu du territoire d’Erétrie , dans
l’île d’Eubée, sur la côte. Herodot. lib. n, Ct. ’

ÆGIPODES , ou Hommes aux pieds de chèvres, habi-
toient au-dessns des Argippéens, des montagnes inaccessi-
bles. Herodot. lib. 1V, xxr. Voyez ma note 50 sur ce livre.

ÆGIRE , ville de l’AclIaïe , dans le Péloponnèse , sur

une (1) colline et sur la côte du golfe Corinthiaque , au
nord ouest de Pellène , à l’est du fleuve Crathis. Herodot.

lib. I, CXLV. .ÆGIROUSA , ville d’Eolie , dont on ne sait pas la situa-
tion. HIerOdot. lib. I , cxmx. Il y avoit aussi dans la Méga-

ride (a) un lieu de ce nom. ’
ÆGIUM , ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse , sur le

. golfe de Corintlzk , à soixante stades (3) du port Erinéen
(du figuier sauvage) en côtoyant le rivage , mais à qua-
rante seulement par terre; à quarante stades des ruines (4)
de Rhypes , et à la même distance d’Hélice (5); le (6) Phœ-

hix et le Méganitas , qui se jettent dans la mer , traversent
son territoire. Il avoit dans cette ville plusieurs (7)
temples et autres lieux consacrés aux Dieux , avec de très-
belles statues en marbre et en bronze. Parmi ces temples,
on remarquoit celui de (8) Jupiter Homagyrien ( qui ras-
semble );’ il fut ainsi nommé , parce que ce fut en ce lieu
qu’Agamemnon assembla les principaux de la Grèce , afin
deldélibérer avec eux sur la manière dont il falloit atta-

(1) Strab. lib. vin, pag. 595, A.
(a) Id. lib. 1x, pag. 604, C.
(5) Pausan. Achaic. sive lib. vu , cap. un , pag. 581.
(Il) Id. ibid. cap. nm, pag. 582.
(5) Id. ibid. cap. xnv , pag. 585.
(6) Id. ibid. cap. xxm , pag. 582.
(7) Id. ibid. cap. xxm, pag. 582, 585 , ôte.
(8) Id. ibid. cap. mV, pag. 584.
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quer Priam. Les Buts-Généraux des Achéens s’assem-

bloient.encore du temps de Pausanias (1) en cette ville ,
ou plutôt à Ænarium (a) , lieu consacré à Jupiter dans son

territoire, de même que le consail des Amphictyons se
tenoit aux Thermopyles et à Delphes. Elle devoit être
considérable , puisqu’elle étoit formée de sept (5) bour-
gades qu’on y avoit réunies. M. d’Anville pense que c’est

Vostitza , qu’il faut écrire Bostitza. V oyez Mélétius ,

page 561.
ÆGLES. Si ces peuples sont les mêmes que ceux que le

Géographe Etienne nomme Ægeles , il faut les placer sur
les frontières de la Médie , du côté du pays des Baotriens.

Herodot. lib. In , xcn.
ÆGOSiPOTAMOS , petit fleuve , avec (4) une ville et

une rade de même nom, vers le milieu de la côte de la,
Chersonèse de Thrace sur l’Hellespont , entre Sestos and
et Callipolis nord. Ce sont deux mots grecs qui signifient
rivière de la chèvre, «fig , &lybî, capræ , warœgzbe,fluvius.

Ce lieu (5) devint fameux par le combat des Athéniens
et des Lacédémoniens ,, où la déroute des Athéniens fut si

grande qu’il leur en coûta leurs biens et leur liberté.
L’Abbé Géduyn l’appelle Egepotame (6), et il ajoute en

note , que c’est une ville de l’Hellespont, contrée de My-
sie , dans l’Asie mineure. Voilà. bien des absurdités en peu

de mots. ’ÆNIA, ville de la Crossæa , contrée de la Macédoine :

elle étoit située sur le bord nord-est du golfe Ther-
méen, dans un terroir flirtile, à quinze milles est-sud (7)

(r) Pausan. Achaic. sive lib. vu, cap. xxrv , pag. 585.
(a) Strab. lib. vm , pag. 595 , B.
(5) Id. ibid. pag. 519 , B.

(4) Stephan. Byzant. - I
(5) Pausan. Eliacor. post. sive lib. v1 , cap. tu , pag. 460.
(6) Pausanias traduit par Gédoyu , tom. 11, pag. to.
(7) Tir. Liv. lib. un , cap. x.



                                                                     

16 His’rofnn D’HÉRODOTE.
de Therme, et à l’opposite de Pydna. Hercdot. lib. Nt,
S. cxxzu.

ÆNIANES , Peuples qui habitoient lapartie de la Thes»
saliotide la plus méridionale , qui s’enfonce dans la Grèce ,

entre les Dryopes ouest et la Trachinie est. Ils étoient
entre le mont Othrys nord et le mont Œta sud, autour
du Sperchius qui traverse leur pays pour aller se jeter
dans le golfe Maliaque. Ils étoient autrefois situés vers
Dates (1) et le mont Ossa , avec les Penhæbes orientaux ,
d’où ayant été chassés sans doute par les Lapithes dans le

même temps qu’ils (2) chassèrent les Perrhæbes , ils allè-

rent habiter difi’érens cantons;par exemple , dans le voisi-
nage des Etoliens enEpire , au nord des Etoliens et autour
du Sperchius. Il paraît que ces Peuples n’étoicnt point
compris dans la Thessalie du temps d’Hérodote ,l puisqu’il

les distingue (les Thessaliens.
ÆNOS , ville de Thrace , située au bord est de l’embou-

chure de l’Hèbre , près d’un enfoncement de la mer Égée

et du golfe Mélas , nommé mal-à-propos golfe Mélanes par

M. d’Anville , qui a été induit en erreur par MëAum , accu-

satifde MÊME. On s’est trompé lorsqu’on adit qu’elle avoit

été bâtie par Enée , puisqu’on lit dans Homère qu’elle

renvoya (3) des troupes auxiliaires à. Troie, sous la con-
duite de Piros , fils (l’Imbrasos. Elle existoit même (lès le
temps d’Hercules; car , selon (4) A pollodore , ce héros alla

de Troie à Ænos, 041 il fut reçu par Poltys , frère de Sar-
pédon , roi de Thrace. Elle auroit été. appelée Poltymbria ,

ou plutôt Poltyobria , comme le (lit (5) Apollodore, c’est-
à-dire, ville de Poltys: bric (6) dans l’ancienne langue»

(1) Strab. lib. 1 , pag. m5, B. fortasse legendum Gyrthoua.
(a) Id. lib. 1x, pag. 671 , B;
(5) Homeri Iliad. lib. tv, vers. 520.
(4) Apollodor. lib. n, cap. v; 5. 1x , pag. 1 :5.
(5) Stephan. Byzant. voc.’Anoc.

(6) Strab. lib. vu, pas. 49: , C.

X

(les
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dès Thraces signifioit ville. Callimaque et Euphorion
disent (1) qu’elle prit son nom d’un des compagnons
d’Ulysse , qui y fut enterré. Près d’Ænos étoit le tombeau

de Polydore , le plus jeune des enfans de Priam et d’Hé-

Cube, qui fut tué par Polymestor, roi de ce pays, peu
après le sac de Troie. Voyez. les vingt-six premiers vers
de la tragédie d’Hécube d’Euripides.

Les Grecs ont distingué Ænos d’aVec Ænéia ou Ænéa;

les Latins au contraire les ont confondues.
Cette ville s’appelle aujourd’hui Eno, et le petit golfe

sur lequel elle est bâtie -, golfe d’Eno. Ce golfe fait partie
du golfe Mélas. Mélétius (a) dit qu’Etienne de ByZance la.

nomme Apsynthe, Appien Scythes , et les Turcs , Hynos.
Il est très-vrai que le Géographe Etienne lui donne le nom
d’Apsynthe; mais Appieti l’appelle par-tout Ænos. V oyez

les Guerres Civiles, liv. tv , Lxxxvn et suiv. et le cr.
ÆNYRES , canton ou lieu de l’île de Thasos, quHésy-

’chius (5) nomme Ænnyres aVec deux n , et non qAH’ouPol ,

comme le prétend la Martinière, dans son Dictionnaire
Géographique. Il y avoit des mines très-riches entre ce
lieu et Cœnyres.

ÆOLIDE. V oyez Eouma.
AGATHYRSES (les). Ces Peuples habitoient au nord-

ouest des Scythes; c’étaient du côté de l’ouest les premiers

Peuples qui bornoient la Scythie vers le nord. Ils avoient
pris vraisemblablement leur nom (4) d’Agathyrsus , fils

d’Hercules. ’AGBATANES , ville capitale de la Médie , fondée par
’ Déjocès, premier roi des Mèdes. Les rois de Perse y fai-

soient leur résidence pendant l’été , à cause de la fraîcheur

(1) Servius Comment. in Virg. En. lib. Il! , vers. 17.
(a) Meletii Geogr. Antiq. et Nova , pag. 1119 , col. 2.
(5) Hesych. voc. if Annipnn 3361.

(4) Herodot. lib. 1V, 5. x. t

Tome V HI. B



                                                                     

13 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
de l’air. Diodore de Sicile (x) la met à douze stades du
mont Oronte , dans une plaine, et Ptolémée la place à-peu-
près de même. M. d’Anville prétend qu’on l’appelle actuel-

lement Hamedan: on écrit aussi ce nom Amadan.
On la nomme communément Ecbatanes. Il y avoit aussi

en Syrie une ville de ce nom , dont nous parlons à l’article
suivant.

AGBATANES de Syrie. Cette ville , ainsi nommée
pour la distinguer d’Agbatanes de Médie, étoit située (a)

au pied du Mont- Carme], du côté de Ptolémaïs. Ce fut
en cette ville que mourut Cambyses , en allant ’d’Egypte
à Suses.

Etienne de Byzance dit que c’était une petite ville de
Syrie. Ce Géographe l’écrit Agbatanes , ainsi qu’Héradate.

AGLAURE( chapelle consacrée à). Elle était dans l’en-

ceinte même de la citadelle d’Athènes,et derrière l’endroit

par où l’an y montoit. Ce lieu étoit très-escarpé. Ce fut

cependant par-là que les Perses montèrent. à l’Acropalis ,

ou Citadelle. l pAGORA. Cette ville devait être entre Cardia et PactYe,
mais au-dessous et plus à l’est, comme le prouve (3) la
marche de l’armée de Xerxès. Je ne vais pas ce qui a pu
déterminer M. d’Anville à placer dans sa Carte de l’Asie

(mineure cette ville dans la Chersanèse. Il est certain
qu’Agora n’était pas dans la Chersonèse, car Démosthènes

dit (4): a Les limites de la Chersonèse ne sont pas Agora; .
n mais l’autel de Jupiter Orias (protecteur des limites)
a entre Leucé Acté et Ptélée n . Si Agora eût été en dedans

de la Chersanèse; personne n’aurait pu dire que cette’
ville servoit de borne à la Chersonèse; et si personne

(i) Diodor. Sicul. lib.n,5. nu,pag. 127 3 Palyb. lib. x, p. 852.
(z) Plin..lib. v, cap. x11, pag. 265.
(5) Herodot. lib. vu, 5. 1mn. -
(4) Demanda. de Haloneso , pag. 52, "un. 45.
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n’avait avancé qu’elle servait de limite à ce pays, Démos-

thènes n’aurait pas fait cette réflexion. H and. lib. 711,8 . 11x.

AGRIANES (1’), rivière de Thrace , qui coule d’abord

du nord au sud 3 puis tournant vers l’ouest après avoir
reçu le Contadesdus , il va de l’est à l’ouest se ieteir dans

l’Hèbre , un peu ail-dessous du coude que fait l’Hèbre pour

couler du nord au sud. On le nomme àeprésent Ergène.

Herodot. lib. Il” , xc. A aAGRIANES (les) étaient des Peuples de Thrace , qui
habitoient vraisemblablement vers le fleuve appelé Agria-
nés. Il y a apparence , au que le fleuve avait pris son nom
de ce Peuple , au que ce Peuple avoit pris son nom du

fleuve. Harodot. lib. V, 1:71. ’
AGRIGENTE, ville de Sicile , sur le mont Acragas , à

dix-huit (1) stades de la mer. Elle est arrosée au and par
l’Acragas , qui donne son nom à la’ville; car c’est ainsi
qu’elle est appelée par les Grecs; à l’ouest par l’Hypsas.

Sa. citadelle est à l’orient d’été. Strabon dit (a) que c’était

une. colonie Ianiène. Il me paraît: qu’il se trompe; car on
parloit dorien en cette ville; d’ailleurs Thucydides , auteur
exact ,Iassure (3) qu’elle fut fondée par les habitans de
Géla , qui avoient été eux-mêmes fondés par Antiphémus

de Rhodes et Entimus de Crète. Ce témoignage est con-
firmé par (4) Polybe, qui nous apprend que c’était une
colonie des Rhodiens. Cette ville étoit de la plus grande
magnificence, et indépendamment de ce qu’en disent
Polybe et (5) Diodore de Sicile , ses ruines l’attestent en-

core (6)1). présent. On la nomme Girgentia .
I

AGYLLEENS , habitans d’Agylle , ville de Tyrrhénie.

(n) Polyb. excerpta è lib. 1x, pas. 779.
(a) Strab. lib. v1, pag. 417 , C.
(5) Thucyd. lib. vr, 5. 1v.
(Il) Polyb. loco laudato.
(5) Diador.*Sicul. lib. un , 5. tu! et seq. pas. 607 et seq.
(6) Dorvillii Sicula , pag. 91-108. i a

32
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Ce nom lui fut donné par les Pélasges (1) ses fondateurs.

. Elle s’appelait aussi Céré et Cérété , et elle donna son nom

à. la petite rivière Cérétane , sur le bord occidental de
laquelle elle étoit si tuée, près de la côte sud du lac Sabaius ou

Sabatinus , aujourd’hui lac de Bracciana,’à l’ouest un peu

sud des sept montagnes de Rame , à l’ouest et peu loin de
l’embouchure du Tibre. Du temps de Strabon elle étoit
déjà fort déchue de son ancienne splendeur. Elle conserve
encore aujourd’hui le nom de Céré dans celui de Cerve-
tère , nom abrégé de Cere vetere , qui vent dire la vieille
Céré, l’ancienne Géré. ’

ALÀBANDES , ville de Carie , située à l’est très-peu

nard de Milet , dans le milieu des terres, entre des coteaux
où l’on voit une prodigieuse quantité de scorpions; ce qui

donna lieu à (a) Apollonius Malacus de la comparer à un
âne chargé de scorpions. Elle parte le nom de son fonda-
teur (5) Alabandos, fils de Car et de Callirrhoé. On croi-
rait qu’il y a eu’ en Carie deux villes de ’ce nom; mais

v voyez. (4) Holsténius.
ALALIE, ville de l’île de" Cyrne ou Corse , fondée (5)

par les Phocéens , vingt ans avant qu’ils abandonnassent
leur ville, e’est-à-dire , environ l’an 4,152. de la période

julienne, 562 ans aVant l’ère vulgaire. Elle est située vers
le milieu de la côte est , (6) près de l’embouchure du fleuve

Rhotanus, à quarante milles de (7) Mariana. Diodore de
Sicile (8) la nomme Calaris; mais cette ville n’existe qu’en

(1) Dionys. Halic. Ant. Rem. lib. x, fi. au, pag. 16;. Shah.

lib. v, psg. 557 , B. ’ .(a) Strab. lib. xxv , pag. g75 et 976.
(5) Stephan. Byzant.
(4) Holstenii notas in Stephen..Byzant. pag. 22 , col. a.
(5) Heradot. lib. r, 5. cnxv.
(6) Ptolem. lib. m, cap. u, pag. 75.
(7) Vetera Ramauorum itinera , pag. 85.
(8) Diador. Sicul. lib. y, qu,pag. 540.
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Sardaigne. C’est sûrement une faute du copiste , qu’on ne

doit pas imputer à cet Historien. Il faut lire ’AAapi’aLv

avec (1) Clavier. Les auteurs latins l’appellent toujours
Aléria , et Ptolémée (a) AÀEpld rumina. .

Cette ville fut détruite (3) par L. Corne]. Scipion, dans
la première guerre Punique. Sylla y envoya une colonie
et la rétablit. Civitates (4) limbe: ( Corsica) xxxm et colo-
nias: Marianam, à Caio Mario deduclam, Aleriam à Dicta-
tore Sylla’. De-là vient que Ptolémée lui donne (5) le
nom d’Aléria Colania. Cette ville est actuellement détruite,

et il n’en reste plus que quelques maisons avec l’église. Le ’

V Rhatanus , sur le bord duquel nous avons remarqué qu’elle
est située , s’appelle aujourd’hui Tavignano. La Marti-

nière a en tort d’avancer , au mot Rnarsnuu , que Ptolé-
mée nommait cette ville V aleria Colonie. ’

ALARODIENS (les), Peuples de l’Asie qui habitaient
vers le (6) Pant-Euxin , entre les Sapins et les ’Matia-
niens sud-est , et les Colchidiens nord. Hérodote les sup- ’

pose voisins. Herodot. lib. m , xctr ; lib. ru, Lxxzx.
ALAZONS (les). Ils étoient au-dcssus des Callipides.

La fontaine amère , Exampée (7) , qui communique l’amer-

tume de ses eaux à l’Hypanis , est vers leurs frontières et
celles des Callipides. Pausanias (8) parle de l’excellence de
ce pays pour la nourriture des abeilles. La note de l’abbé i
Gédoyn est ridicule. Herodot. lib. 17 , x71: et Lu.

ALEA , ville d’Arcadie ,aù (9) Minerve avait un temple.

(l) Cluver. n, Sicil. Antiq. psg. 507.
(2) Ptolem. loco laudato. I q
(5) Flarus, lib. Il, cap. n. ,(4) Plin. Hist. Nat. lib. in , cap. n, pag. 159, lin. ai.
(5) Ptalem. Geograph. loco laudato. .

(6) Stéphan. Byzant. .(7) Solini Polyh. cap. 11v, pag. 14.
(8) Pausan. Attic. sive lib. I , cap. xxxu, pag. 78.
(9) Pausan. Arcad. sive lib. vm, cap. un: , pag. 642.
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ALÉIENE (la plaine) , plaine de la Cilicie, située vers

le fleuve Pyramus, qui la coupe en deux , au nord de Mal-
lus , entre le mont Taurus nord et la côte de la. Méditer-

. ramée , plus près de la côte que du mont Taurus , entre le

Cydnas et le Sinaros , deux fleuves de la Cilicie. On sur-
nommait cette plaine , Aléïene, ou du mat Grec ’AMopax ,

j’ërre, parce que Bellérophon y erra long-temps; ou de
l’alpha privatif, et de un" , bled,moisson, parce qu’elle

ne produisoit point detmaissons; ou d’une ville appelée
Alé. La première étymologie se prouve par le vers 201 du
vr’ Livre de l’Iliade , sur lequel on peut consulter le Scho-

liaste. Herodot. lib. n, S. xcr.
ALOPECES (les), bourg de l’Attique , près de Cyno-

sarges , à onze (1) au douze stades d’Athènes. On voyoit
en ce lieu , près du temple d’Hercules qui est dans le Cyno-
sarges , letombeau (a) d’Anchimolius , que les Lacédémo-

niens avaient envoyé pour délivrer Athènes de la tyrannie

des Pisistratidas. Ce bourg (3) étoit de la tribu Antio-
chide. Il étoit remarquable par la naissance d’Aristides
et de Socrates. Je croirois qu’il était un peu an- delà. de

PIlissus , par rapport à Athènes. Le commencement de
l’Axiochus , attribué à Eschines le Socratique , me la
persuade : a Etant (4) sorti, fait-il dire à Sacrates, pour
a me rendre à. Cynosarges, lorsque je fus sur les bords de
n l’Ilissus, j’entendis, etc. n Or Cynasarges étoit près des

Alopèces. ’ALOS , ville de l’Achaïe , à l’extrémité (5) du mont

(1) ÆsChin. contra Timarch. pag. 275, B , ex édit. Wolfii.
(a) Heradat. lib. v, 5. nm.
(5) Hesychius au mot Amand et Harpoeration au mot [li-muta,

Pise ! li
(4) Eëiiva’l [son i: Reviennes nul 7.707461, (son and vé! Envois.

lift ou; mimés ’78 , &c.

(5) Strab. lib. 1x, pag. 661 , B.
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Otbrys , éloignée de soixante stades d’Itone , de (l) cent
dix de Ptéléum , vers la côte du golfe Maliaque.

ALPENE , ou Alpenes, à l’est de Trachis , dont elle
est éloignée d’environ deux lieues «ru-dessous des Thermo-

pyles, dont elle est distante de quinze cents toises, et
d’Anthèle, dont elle est un peu plus éloignée; c’est la (a)

première ville des Locriens-Epicnémidiens , du côté des
Méliens. Étienne de Byzance assure que c’est la Métro-
pole des Locriens , faute d’avoir saisi la pensée d’Héro-

dote , comme l’a observé (5) Lucas Holsténius. Le passage

des Thermopyles est en ces lieux si étroit , qu’il ne peut
y passer qu’une voiture de front; Harodot. lib. ru ,
S. chxrt, chxru, ccxn et ccxxtx. v

ALPIS , rivière , sort du pays au-dessus des Ombriques ,
coule Vers le nord et se jette dans l’Ister. Herodot. lib. 17 ,

5. xux. » 4AMATHONTE , ville de Cypre , située vers le milieu
de la (4) côte sud , ou vers la partie sud-est de l’île. Ama-
thonte étoit consacrée a Vénus , ainsi que plusieurs autres

villes de la même île. Plusieurs Géographes croient
qu’Amathoute étoit dans l’endroit où est aujourd’hui

Limisso; d’autres assurent que les ruines de cette ville
sont éloignées de Limisso de plus de sept milles. M. d’An-

ville (5) prétend que son emplacement répond à Lin-

mesou antica. VAMAZONES , nation de femmes qui habitoient aux
environs du (6) Thermodon , fleuve de Cappadoce; elles
étoient (7) fort adonnéesà la guerre et aux exercices du

(I) Strab. lib. 11, pag. 662, A.
(a) Herodot. lib. vu, 5. ccxvr.
(5) Lucas Holstenii Nota: et Castigat. in Stephen. Byzant. p. a8.
(4) Ptolem. lib. v , cap. 117! pag.157. I
(5) Géogr. abrég. tour. n , pag. 152.
(6) Hérodot. lib. 11 , 5. mu.
(7) Strab. lib. n, psg. 769 et 771.
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corps; elles vivoient sans hommes; et pour avoir de!
enfans, elles épousoient pour un moment, ou tout au plus
pour quelques jours, des étrangers. Lorsqu’elles accou-
choient d’un enfant mâle , elles l’envoyoient à son père.

Si elles accouchoient d’une fille, elles lui brûloient la.
mamelle droite, afin qu’elle fût plus propre à lancer le
javelot et à se servir de l’arc , et que son bras droit devînt

plus robuste en profitant de la nourriture destinée à
accroître la partie retranchée : c’est pour cela qu’on les

appeloit Amaones , mot grec, qui signifie sans mamelle.
Elles fondèrent un empire dans l’Asie mineure, autour
du Thermodon et le long de la côte sud du Pont-Euxin.
Vaincues par les Grecs sur le Thermodon , plusieurs
d’entr’elles allèrent s’établir au-djzlà du Tanaïs. Thémis-

. cyre , ville située dans la Cappadoce près du Thermodon ,
étoit la capitale de leur Etat; leurs (1)autres places étoient
Lycastia et Chadésia z ces trois villes étoient situées verl
la plaineide Doïas ou Docas.

Smyrne , Thyatire , Magnésie , passent pour avoir été
fondées par ces héroïnes:

Il y avoit des Amazones en Asie , non-seulement sur le
Thermodon, mais encore entre le Pont-Euxin et la mer
Caspienne , vers le Caucase ; il y en avoit aussi en Afrique
ou Libye , qui étoient plus anciennes que celles de l’Asie ,

selon (a) Diodore de Sicile. V
Entre les Anciens, Strabon nie (5) qu’il y ait jamais

en des Amazones; d’autres veulent qu’il y en ait eu ;
Diodore de Sicile est (4) de ce sentiment; Penthésilée ,.
dits-il , reine des Amazones , alla au secours des Troyens

(i) Apollon. Rhod. lib. n , 575, 574; et ibi Scbol. confer.
Apollon. ibid; vers. mon. -

(a) Diodor. Sicul. lib. in, 6. tu, pag. 320.
(518mm. loco laudato.
(4) Diodor. Sicul. loco laudato , et lib. u , 5. xnv, nm, pas. 1,6 Â

i 357) 158! V i
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assiégés; elle fut tuée par Achilles, et depuis ce temps-là

la nation des Amazones diminua, et peu à peu s’éteignit;

c’est ce qui fait que dans les derniers temps quelques
Auteurs ont cru’que tout ce qu’on en avoit dit ancienne-
ment n’étoit qu’une fable. Les Amazones de-(i) Libye

existoient long-temps avant la guerre de Troie, et cette
nation s’éteignit plusieurs générations avant cette guerre z

celles de l’Asie près du Thermodon se distinguèrent quel-

ques générations avant la guerre de Troie , et on leur
attribua une partie des exploits des Amazones Libyques
qu’on avoit, pour ainsi dire , oubliées. a

, Entre les Modernes , M. Dacier dit dans ses notes (a)
sur Plutarque , qu’il n’y a rien de plus fabuleux que l’His-

taire des Amazones.
AMMON , ville de Libye , à dix journées (3) de Thèbes

et à’douae de (4) Memphis. Elle devoit sa célébrité un

temple et à un oracle de Jupiter , qui en étoit cependant
éloigné d’une (5) journée.

AMPÊ , ou Ampis , ville située sur la mer Erythrée ,
ou Golfe Persique , à l’endroit où le Tigre se jette dans
cette mer. La situation d’Ampé et celle d’Opis , dont il
est parlé Livre I , S. cnxxxrx , ont donné occasion a quel-
ques Savans de confondre ces, deux villes en une qui por-
toit ces deux noms; mais la ville (l’Ampé étoit sur le golfe
même , au lieu que celle d’Opis en étoit un peu éloignée.

D’ailleurs Ampé pouvoit être sur l’une des rives du Tigre

et Opis sur l’autre. Berkélius , sur Etienne de Byzance
au mot Armé , traite Hérodote d’ignoraut en Géographie ,

parce qu’il a dit que le Tigre se jette dans la mer Rouge
ou Erythrée. Berkélius devoit-il donc ignorer que cet

. (l) Diodor. Sicul. pag. 220.
(a) Traduct. de Plutarque, tolu. l, pag. 78,, Edit. d’Hollande.
(5) Hérodot. lib. w, 5. cpxxxi.
(4)1’lin. Hist. Net. lib. v, cap. un, pag. 2.54.
(,5) Diodor. Sicul. lib. un, une, tonu- n, pag. 198.
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Historien et (1) Strabon appellent ainsi le golfe Persique?
Cc que dit la Martiniére aux mots Armé et Aramon:
est pleinxd’absurdités. Herodot. lib. n , xx.

AMPELOS , promontoire du golfe Toronéen , ou Toro-
naïque. Il est à. l’extrémité de la presqu’île , à l’entrée du

golfe Singitique. Il s’appelle aujourd’hui Cape Xacro.

Herodot. lib. ru , cxxn.
AMPHIARAUS. Voyez temple et oracle d’Amphiaraiis.
AMPHICÊE , ville de la Phocide, au nord du Céphise

et de Delphes , au sud un peu ouest de Lilæa , dont elle
étoit éloignée (a) de soixante stades. Elle étoit à. (5) quinze

stades de Téthronium et à quatre-vingts de Drymos. Il y
avoit dans cette ville un temple de Bacchus. Ce dieu
enseignoit en songe aux malades les remèdes qui pouvoient
les guérir. Le prêtre , qui desservoit le temple, avoit le
don de prédire l’avenir. Pausanias la nomme Amphiclée;
on lui (Il) donna aussi le nom d’Ophiteia , dont on raconte
ainsi l’origine. Un homme riche et puissant, qui craignoit
que ses ennemis ne dressassent des embûches à son fils qui
étoit encore enfant, le mit dans une corbeille , et le cacha
dans un endroit du territoire d’Amphicée, où il croyoit
qu’il seroit en sûreté. Il vint un loup pour dévorer l’enfant ,

mais un serpent vigoureux s’entortillant autour de la
corbeille , le défendit. Le père arriva dans ce moment , et
croyant que le serpent en vouloit à. son fils, il lança un
dard , qui’du même coup tua le serpent et l’enfant. Les

bergers de ce canton lui ayant dit que le serpent, qu’il
venoit de tuer , étoit le bienfaiteur et le gardien de son
fils , il alluma un bûcher et y brûla le serpent et l’enfant.
Cette ville fut donc nommée Ophiteia , du mot grec t’en ,

(1) Strab. lib. xvr, pag. 1110, A.
(2) Pausan. Phocic. sive lib. x, cap. nxm, pag. 885.
(5) Id. ibid. pag. 384.
(4) Id. ibid.
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qui signifie serpent. Voyez sur ce passage de Pausanias le
Panlmier de Grentemesnil ,Græciæ Antiq. Descrip. p. 651.

AMPHIPOLIS , ville située sur le Strymon , entre la
Macédoine et la Thrace , et bâtie en un lieu où étoit
auparavant la ville des Neuf-Voies (1).

La plupart des anciens Auteurs la mettent dans (a)
l’Edonie , et quelques-uns en (3) Thrace.

Les Athéniens envoyèrent (4) une colonie sous la con-
duite d’Agnon , fils de Nicias , qui en chassa les Edoniens,
et y bâtit la ville d’Amphipolis. Ce mot signifie ville i
entourée de tous côtés, d’égal , autour, et UréÀlî, ville.

Elle fut ainsi nommée ,parce que lefleuve Strymon l’envi»

ronnoit presque de tous côtés. On la nomma aussi (5)
Acta , et ville de Mars. Son nom moderne est Iamboli. ’

AMPHISSA étoit située’amdessus de la plaine de Crissa,

dans le pays des Locriens Ozoles, environ à soixante stades
nord-ouest de (6) Delphes. Pausanias la met à (7) cent
vingt stades, et j’avais suivi cet Auteur dans ma première
édition. Mais MM.’Foucherot et Fauvel, dans un voyage
fait en i780 et 1781 ,aux frais de M. le comte de Choiseul-
Goufiier, n’ayant mis que deux heures et demie à se rendre
de Salona à Castri , il s’ensuit que Pausanias s’est trompé,

ou que cette erreur doit être mise sur le compte de ses
copistes. M. l’abbé Barthélemy, qui avoit sous les yeux le

voyage manuscrit de MM. Foucherot et Fauvel , a (8)
préféré avec raison la distance donnée par Æschine. C’est

(I) Androtion apud Harpocrationem voc. ’AlueiaroM; , pag. la.
(a) Herodot- lib. v , 5. cxxvx; lib. vu , 5. env.
(5) Harpocrat. loco laudato.
(4) Thucyd. lib. tv, 5. en.
(5) Harpocrat.
(6) Æschin. in Ctesiph. pag. 1147 , D.
(7) Pausan. Phocic. sive lib. x , cap. xxxvm , pag.
(8) Voyage du jeune Auscharsis, tolu. tv, pag. 557, de l’édit.

ira-4°. tolu. vu, ps5. 85 , de l’édit. in-8°.



                                                                     

28 HISTOIRE n’nénono’rn.
aujourd’hui Salona: elle n’est pas immédiatement sur le

golfe de Crisse , mais dans les terres à l’est du golfe ,
sur une petite rivière qu’on nomme aujourd’hui Potamo
Salonitico. On lui avoit donné le nom (i) d’Amphissa ,
parce qu’elle étoit environnée de montagnes; il vient ,
suivant (2) Pausanias , d’Amphissa , fille de Macareus ,
petite-fille d’Eole , qui fut aimée d’Apollon.

AMPRACIATES (les) étoient les habitans d’Ampracie

et de son territoire. Ils étoient originaires de Corinthe.
Voyez AMPRAOIE.

’AMPRACIE , ou Ambracie , ville d’Epire ,Lsituée près

d’un golferqu’on appeloit Ambracien. Les anciens varient
sur le nom de la contrée où étoit cette ville.Le Géographe

Etiennelet (3) Pausanias la placent dans la Thesprotie ,
d’autres dans la Molossie. Ils la mettent tous à-peu-près
dans la même situation et dans le même lieu, ou la même
œntrée: mais les uns attribuent cette contrée à la T1188-
protie , les autres à la Molossie , parce que l’étendue de ces
deux pays ou petites provinces a été différente en difi’éreus

temps. Ambracie est (4) arrosée par l’Arachthus , petit
fleuve qui se jette à quelques stades de-là dans le golfe
Ambracieu; cette embouchure est à l’est; car Ptolémée
avançant de l’ouest à l’est, place en premier lieu l’em-

bouchure de ce fleuve près la ville.
Tite-Live , lib. XXXVIII , cap. W , dit qu’elle est au pied

d’une colline assez roide , nommée Perrhantès; elle a à
l’ouest l’Aréthon ou plutôt Arachthus: sa citadelle est à

l’est sur la colline; elle avoit un port que les Latins ont
nommé’Ambraciæ portas. Ambracie (à) étoit une colonie

V (i) Stephau. Byzant. x
(a) Pausau. pag. 896.
(5) Pausau. Eliac. r, sive lib. v , cap. mir, pag. 457.
(4) Ptolem. lib. ni , cap. m, pag. 95.
(5) Pausan. loco laudato. Strab. lib. x, pas. 695, C. Scymni

Chii Orbis Descript. vers. 452.

C

t
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des Corinthiens. Elle avoit pris son (i) nom d’Ambrax ,
fils de Thesprotos , et petit-fils de Lycaon ; ou d’Ambracia,
fils d’Augeas , ou Augias , &c.

Le fleuve Aréthon , dit (a) M. d’Anville , a donné le
nom d’Arta à une ville située un peu plus haut que l’au-

cienne ville d’Ampracie. Mais le nom d’Aréthon est, je

crois, corrompu dans Tite-Live, et Arts , qui a donné son
nom et au golfe et à laville d’Ambracia ou Ampracia , est
une (3) corruption d’Arachthus.

Le golfe d’Ambracie a trois cents stades de la mer à son
extrémité , selon (4) Polybe. Il n’a pas tout-àofait cinq
stadesde largeur à son embouchure; mais lorsqu’il avance
dans les terres , il en a cent: on l’appelle aujourd’hui golfe
d’Arta.

AMYRGIENS. Voyez Smars-Amraorsns.
ANACTORIENS , habitans d’Anactorium et de son

territoire.
ANACTORIUM , ville (5) d’Epire , située sur le bord

sud et (6) vers l’embouchure du golfe d’Ampracie ,dans (7)

une péninsule , et dans la partie nord-ouest de l’Acaruauie.
C’était une colonie (8) des Corinthiens et des Acarnaniens.

Auguste en transporta les (9) habitons à Nicopolis. Mêlé-
tius (10) pense que c’est aujoud’liui Bonizza. Sion l’appelle

(r) Stephen. Byzant. voc. ’ApCpam’a.

(a) Géographie abrégée , tous. r , pag. 2.45. .
(5) Meletii Geogrsph. Antiq. et Nova , psg. 520 , col. r,"Apa;çBor,

in?) qui? cimier; une. narrai 4:90pm i "mon.
(A) Polyb. lib. tv, 5. LXIH, pag. 455.
(5) Pliu. lib. tv, cap. r , pag. 187, lin. 7.
(6) Thucyd. lib. r , IN.
(7) Strab. lib. x, pag. 691 , A. 695, B.
(8) Id. ibid. pag. 695. Pausan. Eliacor prior,sive lib. v, cap. xxrn,

pag. 457; Scylacis Périplus , psg. 15 j Scymui Chii Orbis Descript.

vers. 459. .(g) Panneau. loco landato.
(le; Heletii Gsogrsph. Autiq. et Nova , pas. 512 , col. l-
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communément Vonizza , c’est par égard pour la pronon-

ciation des Grecs modernes.
’ ANAGYRASIENS , habitans d’Anagyronte. Voyez

ANAGYRONTB. l ,ANAG’YRONTE , bourgade de l’Attiqne , de la (1)
tribu Erechthéide ,sur la côte sud , entre le bourg d’Æxone
et le promontoire Sunium , à l’est du bourg d’Æxone. Elle

avoit pris son nom du héros Anagyrus, qui renversa (a)
les maisons de ce bourg , parce que ses habitans avoient
profané sa chapelle. De-là étoit venu le proverbe: J’ébran-

leraî Anagyronte , proverbe dont fait mention (3) Aristo-
phanes; d’autres prétendent qu’il croît dans le territoire
de ce bourg une plante (4) d’une odeur forte et désagréable , A

que l’on nomme Anagyrus (bois puant) , et que de cette
plante est venu le proverbe qui se dit de ceux qui, en
remuant quelque chose , se font beaucoup de mal à eux-

mèmes. hANAPHLYSTE , ville de l’Attique, située près du
promontoire Colias. Strabon (5) fixe cette position. ce Aux
environs d’Anaphlyste , dit-il , on voit la chapelle de Pan
» et le temple de Vénus Coliade a. Ce temple étoit sur le

promontoire de ce nom. On sait par Pausanias que ce
promontoire n’étoit éloigné (6) de Phalère que de vingt

stades. M. d’Anville a. donc bien placé Anapblyste dans sa.
carte de la. Grèce, et M. l’abbé Bartbelemy s’en étant

rapporté à ce qu’en a dit M. l’abbé Fourmont (7) ,l dans
les Mémoires de l’Académie, s’est écarté de la vérité , en

(i) Harpocrat. voc. Auyvpémoç, pag. 15.

(a) Zenobii Adag. Cent. u, Proverb. av, pag. 41; Diogeniani
Adag. Cent. x, Proverb. 11v , pag. x78.

(5) Aristoph. Lysistr. vers. 68.
(4) Zenobiiet Dîogeniani Adag. locîs laudatls.
(5) Strab. lib. a, pag. 610, lin. ultimâ, 611.
(6) Faisan. Attic- sive lib. r, cap. I, pçg. 4 et 5.
(7) Mém. de l’AcadéIn. des Inscript. tom. vu , flint. pag. 55a;
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la mettant près du promontoire Sunium dans sa Carte de
l’Attique. Elle étoit de la (l) tribu Antiochide 3 elle avoit

un port. Elle a pris son nom (a) d’Anaphlystos , fils de
Trœzen , qui vint s’établir dans l’Attique avec Sphettos ,

son frère. Elle est actuellement détruite.

ANAUA, ville de Phrygie, située entre le Marsyas
et le Méandre , plus près des sources de ces deux fleuves
que de leur confluent, a l’est direct de leur confluent,
sur le chemin de Célènes à Colosses, de sorte que Célènes,
Anaua et Colosses sont sur la même ligne de l’est à. l’ouest

un peu sud d’Anaua. Il y avoit dans le voisinage de cettb
dernière, à. l’ouest un peu and , un marais salant. Hamel.

lib. V", xxx. o
ANDROPHAGES, ou Mangeurs d’Hommes. Ces

peuples habitoient au-delà d’un désert d’une Vaste étendue ,

qui étoit au nord des Scythes cultivateurs. C’étoit une

nation particulière et qui n’était nullement Scythe.

Herodot. lib. tr , x7111. i
ANDROS , une des Cyclades, entre l’Eubée et Naines,

éloignée (5) de Géræste de dix milles et de trente-neuf
milles de Céos. Elle s’appelait aussi Cauros, Lasia , Nonn-

gria , Hydrussa et Epagfis. Le Géographe Etienne dit
qu’elle fut appelée Andros, d’Andros, frère d’Euryma-

chus , ou frère d’Anius, qui fut père des Œuotropes : et

selon Pausanias , ce nom lui fut donné par Andreus ,
un des (5) généraux que Rhadamanthe établit dans cette
lie qui s’était donnée à lui. C’est aujourd’hui Andro.

ANGITAS , rivière qui vient du nord ou nord-est , se
jette dans le Strymon par le bord est de ce fleuve , plus
au-dessus d’Amphipolis ou Neuf-Voies , que cette ville

(1) fiai-pouah pag. i5; Steph. Byzant.
(a) Panna. Corinth. sive lib. u , cap. xxx, pag. 182 et 185.
(5) Plin. lib. tv, cap. sur, pag. au.
(4) Pausau. Phoc. live lib. x , cap. un, psg. 829.
(5) Diodor. Sicul. lib. v, nuit, pas.
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n’est nia-dessus de l’embouchure du Strymon. Herodofi

lib. ru, cxru. i
ANGRUS (1’), rivière qui sort du pays des Illyriens i

coule vers le nard ou nord-est , passe par la plaine Tribal-
lique et se jette dans le Brongus. Herodot. lib. 1V, 1mm

ANOPÊE , montagne de la Mélide. L’Asopus coule

par une ouverture de cette montagne. Herodot. lib. ru,
S. ccxrr.

ANOPÉE , c’est le nom d’un sentier qui s’étendait par

’le haut dc la montagne de même nom. Il commençoit
au fleuVe Asope , qui coule par l’ouverture d’une montagne

antre deux rochers, et il finissoit vers la ville d’Alpènes ,
qui est la première villa de la Locride , et vers les loges des
Cercopes. Herodot. lib. ru, ccxn. l

ANTANDROS, ville de la Traade, située au nord-ouest
d’Adramyttium , sur la côte nord du golfe Adramytténien ,

au pied (1) d’un mont , nommé Alexandreia , ou l’on dit

que Pâris , au Alexandre , jugea les trois déesses. Alexan-
dreia étoit une partie du mont Ida , vers l’ouest.

Antandros (a) fut aussi nommée Edanis, puis Cimmé-
ris , à cause des Cimméricns qui la possédèrent environ un
siècle.

ANTHÉLA , ville ou bourgade ,située entre le Phœnix
et les Thermopyles, à quinze stades de distance de l’un et
de l’autre. M. d’Anville l’a donc, mal placée dansça Carte

de la Grèce, en la mettant près du Phoenix. M. l’abbé
Barthelemy ne l’a pas mieux » placée dans son plan du
passage des Thermopyles en l’éloignant trop de l’Asope ,

. "dont elle étoit arrosée, comme le dit positivement Héra--
dote. Aux environs d’Anthéla il ya une plaine assez vaste ,
où l’on voyoit un temple de Cérès Amphictyonîde , et un

autre d’Amphictyon. C’était dans le temple de Cérès que

(i) Strab. lib. 1m, p33. 905 et 904. q
(2) Stephen. Byzant. min. lib. v, cap. x11, pag. 281.

les
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les Amphictyons tenoient (1 ) l’assemblée d’automne.

Herodot. lib. ru , ctxxrt et cc. A
AN THÉMONTE , c’était un pays qui étoit dans l’Am-

phaxitis. C’est aussi le pour de la ville capitale de ce
canton , laquelle étoit située sur le Rhéchins , rivière qui

vient du nord et se jette au sud dans le golfe Therméen. .
Démostliènes dit que (a) Philippe céda aux Olyntbieus
cette ville, que tous les..rois , ses prédécesseurs, avoient
conservée précieusement. Herodot. lib. V, S. x17.

ANTHÊNÈ , ville de l’Argolide , dans la Cynurie , sur I

laquelle on peut consulter Thucydides , livre v, S. 41.
Voyez aussi notre article TnYaés. ’

ANTHYLLE , ville d’Egypte , située près et à l’ouest

du bras Canopique , dans la (5) plaine, au sud un peu ouest
de Naucratis. Athénée dit que les Egyptiens et les
rois de Perse en donnoient’le revenu à leurs femmes pour
leurs ceintures, à; (au: ; mais Hérodote dit que c’était

’ pour leur chaussure, ê; ÔWoJ’bpa’m. C’est la même ville

que Gynæcopolis. V oyez aussi ma traduction d’Hérodate ,

tain. u , note 345.
M. Hennicke (5) me; reproche d’avoir mal déterminé

la position de cette ville , quoiqu’il convienne que je l’ai
fait moins mal que M. d’Anville. Si ce Savant eût lu avec
plus d’attention cet article , et ma note 345 sur le tome II ,-
il auroit vu que je m’étais contenté de relever M. d’An-

ville , sans prétendre fixer. au juste la position de cette
ville. Comment en effet l’aurais-je pu faire , puisqu’Hé-

radote ne nous donne aucune lumière là-dessus , et que ,* i
de l’aveu même de M. Hennicke, on ne trouve aucuns

(i) Strab. lib. Ix, pag. 645, C.
(a) Demosth. Orat. n, advinsg Philipp. pag. 46, segm. 24..
(5) Herodat. lib. u, xcvn.
(4) Athsn. Deipnosoph. lib. I , cap. xxv.
(5) la. Frid. Hennicke Commentatiode Geograph. Hercdoteâ,

pug. 50. ’Tome VIH. A C
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restes qui puissent en déterminer l’emplacement ? Quai
qu’il en soit , je saisis cette occasion pour faire mes remer-
cîmens à ce Savant , qui a bien voulu se servir de mon
ouvrage , et me nommer quelquefois avec distinction. Je
prie aussi M. Schlichtharst d’agréer mes .rernercîmens,
pour avoir cité souvent ma traductiond’une manière hono -

rable et bien flatteuse pour moi. S’il ne me cite pas au
sujet (1) d’Anthjrlle , l’on voit du moins qu’il approuve ce

l que j’en ai dit , et il peut se faire’qu’il ne se soit déterminé -

à relever M. d’Anville , qu’après un examen réfléchi du

passage d’Hérodote.

ANTICYRE. C’est la première ville qu’on trouve sur
le golfe Maliaque , en allant de l’Acha’ie dans la Mélide.

Elle est située assez près du mont Œta sur le bord nord du
fleuve Sperchius , et près de son embouchure. Strabon (a).
dit qu’elle étoit surnommée Maliaque , parce qu’elle étoit

bâtie sur le golfe de ce nom ; il ajoute qu’elle produisoit
de l’h’ellébore meilleur que celui d’Anticyre , ville de ’

Phacide; mais qu’on le préparoit dans cette dernière ville

avec plus de soin. "Il y avoit en Phocide (3) une ville d’Anticyre , ancien-
nement nommée Cyparissus, actuellement Aspro-Spitia.
Elle étoit sur les bords nord du golfe de Corinthe, et

’une autre ltuticyre dans le pays des (4) Lacriens Epizé-

phyriens xIl y avoit aussi trais îles de ce nom.
ANTICYRÉENS , habitans d’Anticyre.

ANYSIS , ville d’Egypte dont le nome s’appelait
lnysien : sa situation est inconnue. le crois que c’est la

(I) Hem. Schilehthorst Géographie Africæ Hercdotea , p. 6o.

(a) Strab. lib. 11, pag. 640, B. ’
(5) StIsb. loco laudato. Pans. Phocic. rive lib. x , cap. xxxvr,

pag. 891.
(4) Strab. lib. Ix, pas. 665.
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.ville dont il est parlé dans (i) IÊa’ie sous le nom de Hanes,

en négligeant l’aspirale. Cependant on peut Voir ce qu’en

a dit (a) le savant et pieux P. Berthier dans sa traduction
d’Isaïe. M. Schlichthorst nous renvoie au commentaire
de M. Vitringa sur Isaïe, tain. u, pag. 168. Il ne m’a pas
été possible de le consulter.

APARYTES. Ils composoient une Satrapie (3) avec
les Sattagydes , les Gandariens et les Dadices. Ils payoient
au roi deI’erse 300 talens. On ne sait où les placer , parce
qu’il n’en est fait mention dans nul autre Auteur; mais
il paraît qu’ils devoient être voisins des Gandariens et des

Dadices. Voyez Gannsnmns.
APHÈTES (les), étoient un lieu sur le (4) golfe de

la Magnésie , nommé Pagasique ou de Pagasés ,où les

Argonautes laissèrent. Hercules. Ce lieu étoit près de
Pagases , suivant (5) Strabon. Mais ce Géographe prétend
que ce nom lui fut donné parce que les Argonautes parti-
rent de ce lieu pour aller àla conquête de la Toison d’or.
’ Je ne pu’s m’empêcher de remarquer une faute singu-

lière du Dictionnaire de la Martinière. La version latino
de Strabon ayant très-bien rendu ce motgrec àQî’TthloV
par carcans , qui signifie chez les Latins la barrière d’où
l’on part aux jeux publics , la Martinière a dit que Strabon
expliquoit ce mot par celui de prison. Cette faute a été
conservée par le dernier’Editeur , parce que la plupart
des Libraires , ne considérant que le lucre , ne s’adressent
presque toujours qu’à des ignorans.

l Apollonius de Rhodes place (6) au contraire les Aphètes

(l) Isa. cap. nx, vers. 4.
(a) Isaïe traduit en français, avec des Notes et des Réflexions,

par le R. P. Berthier, de la Compagnie de Jésus , tain. in , pag. 152.
7(5) Herodot. lib. in , xcr.
(4) Id. lib. vII , 5. 016111.
(5) Strab. lib. Ix, pag. 666, A. «
(6) Apollon. Rhod lib. I , vers. 585-592.

C a
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dans la Magnésie , près du tombeau de Dolops , entre le
promontoire Sépias et Mélibée. On lui donna ce nom ,
parce que les Argonautes y ayant relâché par un vent
contraire , y séjournèrent deux jours , et en partirent le
troisième pour continuer leur navigation. ’

Si Apollonius de Rhodes met les Aphètes à une grande
distance du lieu où les a placés Hérodote, il s’éloigne

encore plus de cet Historien, lorsqu’il dit qu’Hercnles fut
l abandonné dans (1) la Mysie , près du mont Arganthonius

et de l’embouchure du Cius. . I
Apollodore ’(2) s’accorde avec Apollonius, puisqu’il

raconte que lesArgonantes’ abordèrenten Mysie , et qu’ils

y abandonnèrent Hercules et Polyphème. Mais lorsqu’il
ajoute qu’Hérodote dit (5) qu’Hercules ne navigua point
du tout , et qu’il servit auprès d’Omphale , il est évident

qu’il se trompe, ou qu’il faut lire Hérodore en la place
ld’Hérodote. Cet Hérodote avoit écrit un ouvrage en vers

ou en prose , sur le voyage des Argonautes, que le Scho-.
liaste d’Apollonius de Rhodes cite sur les vers 71 du
premier Livre, 903 du second Livre, 594 du troisième
Livre, et ailleurs. M. Heyne a. rétabli Hérodore dans son
édition. On peut consulter sa note savante et curieuse ,
pages 186 et 187, Quant aux Aphètes, Apollodore se
contente de dire que c’est un lieu de Thessalie , et que
Phérécydes rapporte que ce fut en cet endroit qu’Hcr-
cules fut abandonné. Il paroit par-là qu’Hérodote suit

le récit de Phérécydes. Il y avoit deux Auteurs de ce
nom; l’un de l’île de Syros , et l’autre d’Athènes , ou peut-

être de l’île de Léros , tous deux plus anciens que notre

Historien. - lAPHIDNÊENS , habitans d’Apllidnes.

4

l (l) Apollon. Rhod. lib. l, vers. 1171, 1558.
(a) Apollod. lib. r, cap. 11, 9. xvm et nx, pag. 5x.
(5) Id. ibid. 9. 11x, pag. 52.
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APHIDN ES , ville ou bourgade de l’Attique , dent on

ne sait pas précisément la position , quoique les Géogra-

phes modernes la mettent ordinairement vers la côte
sud de l’Attique , peu, avant dans les terres (à moitié
chemin entre Athènes ouest et le promontoire Sunium est.
Mais il’vaut mieux la placer près de Décelée , puisque les

habitans de cette bourgade y conduisirent (1) les Tynda-
rides , qui s’étaient mis à la poursuite de leur sœur que V
Thésée avoitrenlevée. On est partagé sur la tribu dont elle

étoit. Les uns la mettent , avec Etienrie de Byzance , de la
Léontide ; d’autres, avec Harpocration (2), de l’Ægéide;

Hésychius la met de la Ptolémaïde , et enfin un marbre
de Spon, de l’Hadrianide. Elle fut originairement de la
tribu Æantide; car Plutarque (3) rapporte qu’Harmodius
et Aristogiton , qui étoient de cette tribu, étoient Aphid-
néens. Le nombre des tribus ayant varié en dilférens
temps, elle peut avoir passé successivement en différentes

tribus. 4APHRODISIAS (l’île) , est à l’extrémité du pays des

Giligammes. Elle ne doit pas être fort éloignée du port
de Ménélas. Scylax (4) en parle, et dithue son port*est
commode pour les vaisseaux. Ptolémée (5) la nomme
Læa ou île de Vénus.

APHTHIS , nome d’Egypte , qu’Hérodote paroit (6).

placer entre les nomes de Bubastis et de Tanis. Sans cette
espèce d’autorité, je croirois que ce nome est le même
que le Phthenotès (7) de Ptolémée , dont on a retranché
l’article , et que ce Géographe place entre les nomes

(l) Ecrodot. lib. Ix , aulx.
(2) Harpocr. vue. eunuvihn. j
(5) Plutareh. in Sympos. lib. r, Quant; x, pag. 628.
(4) Scylacis Peripl. pag. 45.
(5) Ptolem’. Geogr. lib. tv, cap. rv, pag.’ 119.

(6) Herodot. lib. n , 5. chvx. I
(7) Ptolem. lib. iv , cap. v , pag. 125.5

l . C 5
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Métélitès et Cabasitès. M. d’Auville lui donne une posià

y tien différente.
APHYTIS , ville de la presqu’île de Pallène, située

sur le golfe Toronéen , entre les villes (1) de Pallène et
de Potidée ; comme le prouve la route de Phormion , qui,
ayant abordé à Pallène , se rendit ensuite à. Aphytis , et.
de-là à Potidée. Voyez Thucydides au même endroit. Ily

avoit (a) à Aphytis un temple de Jupiter Ammon. Le
Géographe Etienne la nomme Aphyte. Herodol. 1:77.711,

S. cxxtu. I . - .APIDANOS , rivière de Thessalie dans l’Achaïe ou

Phthiotide , sort de la partie nord du mont 0thrys, au
nord d’Alos. On la rencontre’en allant-de Gonnos àAlos;

elle coule du sud-est au nord-ouest, passe près de Pharsale
à l’est, reçoit ensuite I’Enipée et va se jeter dans le

Pénée, au-dessus de Larisse. Son nom moderne est
Epideno.

J’ai dit qu’elle étoit à l’est de Pharsale ,quoique M. d’An.

ville l’ait mise à l’ouest, parce que dans cette position
l’armée de Xerxès l’auroit rencontrée sur sa route. Il est V .

certain que cette armée trouva sur sa route l’Onochonos
et non l’Enipée. Herodot. lib. "1,5. cxxrx. , cran.

APIS , ville d’Egypte , située au sud direct et peu loin
de Marée , sur le lac Maréotis. Ce lac communiquoit (3)

par un canal avec la bouche Canopique. Il ne faut pas
confondre cette ville avec une autre de même nom qui
étoit en Libye , à cent (4) stades de Parætonium , ce qui
s’accorde avec les x11 milles que donne à cette distance (5)

Pline le Naturaliste. Le P. Hardouln a donc en tort de
changer le texte de cet Auteur, et de substituer à ce

(I) Thucyd. lib. l , wa, pag. 45.
(a) Pausan. Lacon. sive lib. in , cap. xvm , pag. n55 et 354.
(5) Plin. lib. v , cap. x , pag. 258.’

(4) Strab. Geogr. lib. xvu , pag. 1150. A
(5)1’liu. Hist. Nat. lib. v, cap. v1, pag. 251 et 294, col. a.
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nombre celui de an milles, ce qui feroit près de 500 stades.

APOLLONIATES , habitans d’Apollonie et de t son

territoire. ’ AAPOLLONIE, première ville d’Illyrie près d’Epi-
damne , et peu éloignée du port d’Oricum , à ioVstades (1)

du fleuve Amis , et à 60 de la mer , c’est-à-dîre , à deux

lieues , 670 toises. Elle étoit située (à) prés du pays des
Taulantiens. On l’appelle à présent (5) Pollina. C’étoit

une Colonie (à) des Corinthiens. Hcrodot. lib. 1x, , zen.

Stephen. ByZam. l dAPOLLONIE, ville de Thrace sur le Pont-Enfin,
au nord du Téare, à deux journées de chemin au nord
des sources du Téare. C’étoit (5) une colonieides Mile-

siens. La plus grande partie de la ville est située dans une I
petite ne , où il y aun temple d’Apollon, d’où Lucullus cil-

I leva le colosse d’Apollon , qu’il mit dans le Capitole. Ilétoit

de trente (6) coudées de haut , et avoit coûté 500 talens ,
2,700,000 liv. de notre monnoie. C’était un ouvrage de
Calamis ,célèbre statuaire , sur lequel on peut consulter
Junius de Picturâ Veterum , in Catalogo , pag. 41 et seq.

M. d’Anville prétend. (7) que cette ville prit dans un’
temps postérieur le nom de Sozopolis ,v que l’on prononce

actuellement Sizeboli. ’
APSINTHIENS , peuples qui habitoient la partie sud. i

de la Thrace , vers les côtes, entre le fleuve Mélas est ,
et l’Hèbre ouest. Ils étoient ainsi appelés du fleuve
Apsinthns qui traversoit leur pays. Eustatlz. in Dionys.
Parieg. pag. l a] , col. 2. lin. 6. àfine. l

(1) Strab. lib. Vu ,pag. 486 , B.
(a) Aristot- de Mirabil. Auscult. pag. 1165, E.
(5) Meletii Geugraph. Antiq. et Nova, pag. 506,
(4) Thucyd. lib. 1, xxvxe ’
(5) Strab. lib. vu , pag. 491 , B.
(6) Plin. lib. xxxxv , cap. vu, toux. n, pag. 646.

I l7) Géographie abrégée, toua. 1,.pag. 297. c 4
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ARABIE , vaste contrée de l’Asie , qui forme une pé-

ninsule , renfermée entre le golfe Arabique d’un côté
et le golfe Persique de l’autre. Elle se partage entrois
parties , l’Arabie pétrée , l’Arabic déserte et l’Arabie

heureuse. - ’ -.ARABIQUE ( golfe ) communique à la mer Erythrée ,
et s’étend au nord vers larSyrie. Il a quarante jours de

navigation dans sa longueur, et seulement une demi-
journée dans sa plus grande largeur. On l’appelle Bahr
Assuez , ou plus communément Mer Rouge. Il est très- .
vraisemblable que l’on a donné ce nom à ce golfe à cause

des Arabes , descendans d’Esaii", surnommé Edom ( le
Roux Il peut se faire cependant qu’on l’ait ainsi appelé

à cause des montagnes de porphyre et de granit rouges
qu’on trouve sur ses bords. Agatharchides (i) et Arté-
midure (2) l’ont reconnu , ainsi qu’un très-grand nombre

de modernes. M. Bruce , après avoir fait pendant dix
pages l’énumération des montagnes rouges qui bordent le

golfe Arabique , conclut enfin de cette manière (5) z» a Les
u montagnes de marbre rouge s’étendent le long de la
u mer g et les vaisseaux qui fréquentent la côte d’Abys-
n sinie ,pouvant les observer par la latitude de 26 degrés ,
a) je fus étonné que l’on n’eût pas imaginé que c’était la

a) la cause qui avoit fait donner d cette mer le nom de
a Mer Rouge, plutôt qu’un grand nombre de raisons
si frivoles sur lesquelles on s’appuie a. Je suis bien plus
étonné que M. Bruce , qui cite les Anciens à tort et à
travers , ne se soit pas apperçu qu’ils avoient apporté la
même raison de cette dénomination, quoi qu’ils n’y aient

pas ajouté grandefoi; ou que si M. Bruce les a connus,
il ait eu la modestie de s’attribuer cette découverte.

( l) Agathsrcliid. de Rubro Mari , pag. a.
(a) Artemidorus apud Strabon. lib. tu, pag. 1125 , A.
(5) Travels to discover’the source cf du Nile,vol. in ps5. 186.

a
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Hérodote nomme ce golfe (1) mer Erythrée, et je’suis

d’autant plus surpris que M. Gossellin ait prétendu qu’on

ne lui avoit donné ce nom (a) que versle temps d’Alexan-

dre, que ce Savant cite (5)1ui- même un endroit de cet
Historien , où ce passage est clairement énoncé.

ARADOS , île de la Méditerranée , située sur les côtes

de Phénicie , vis-à-vis d’Antaradas , qui étoit une ville

dela terre-ferme , et qui prenoit son nom de la situation
relative à l’île d’Arados , devant laquelle elle étoit, et

vis-à-vis la rivière d’Eleutlière , qui se jette dans la
Méditerranée. Elle a sept (4) stades de tour , et est éloi-
gnée de deux cents pas du continent , selon (5) Pline , et
de vingt stades de Marathus, selon (6) Strabon. Pline
dit qu’elle s’appelait aussi Paria.

Il y avoit dans cette île’une ville de même nom , qui,

avec Tyr et Sidon , avoit bâti et peuplé Tripolis , ville
Phénicienne (aujourd’hui Tripoli de Syrie) composée des

Colonies des trois villes, Sidon , Tyr et Arados : on la
nomme actuellement Ruad.

"ARARUS, fleuve de Scythie , à l’est du Tiarante: il
se jette dans l’Ister , en coulant du nard au and. C’est

le Siret.
ARAXES , n°. 1 , fleuve d’Arménie , prend sa source

aux monts (7) Matianiens , traverse la partie principale .
de ce pays, dirige son cours à l’est , et se jette dans la
mer Caspienne, après avoir reçu le Cyrus, qui porte
actuellement le nom de Kur , on Mtknari.

(i) Hercdot. lib. 1V, xau.
(a) Recherches sur la Géographique Systématique des Anciens

tom. n, pag. 77 et 78.
(5) Ibid. tam. i , pag. 205.
(li) Strab. lib. xvr , pag. 1093, C.
(5) Plin. lib. v, cap. xx, pag. 264.
(G) Strabaloco laudato. 4
(7) Beradot. lib. 1 , 5. ccn. M. d’Anville, Géographie ancienne,

tom. n , pag. 98, ioo , ôte. ’-
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lArmeniæ (1) terrant alluunt duo flumina celebria ; nempe

flumm Ross et flumm Carr ; umbo ex accusa ad ortum’
labentia , (20.... Flumen Boss est magnum valde , egrediens-
que ex partibus Asiæ minoris.... Le nom d’Araxes vient,
de l’ancien Boss , et l’on en voit des traces en celui
d’Aras , qu’il porte actuellement, suivant M. d’Anville.

Xénophon l’appelle (a) Phasis, sans doute parce qu’il
i traverse la partie de l’Arménie , connue dans les auteurs
Byzantins sous le nom de Phasiane. Constantin Porphy-
rogénète (3) en fait aussi mention, et il paroit qu’il a.
porté aussi celui d’Erax, ce qui le rapproche encore

davantage de l’Araxes. .
ARAX-ES 5 n°. a , fleuvq d’Europe , qui prend sa source *

en Russie , dans un lac vers les frontières de la Lithuanie.
Il se jette dans la mer Caspienne par un grand nombre
d’embouchures. C’est le Rha de Ptolémée; on l’appelle

actuellement Volga; Le nom de lilial a donné sans doute
occasion à Hérodote de confondre ces deux fleuves. Il
parle du premier, lib. rr , XL ,- mais ce qu’il dit , lib. 1’,

S. cc", convient en partie au premier et en partie au
second; ce qu’il ajoute des Massagètes , ibid. cor, ne
peut s’accorder qu’avec le second. L’aflinité du nom en

a imposé à cet Historien. V oyez le Mémoire de M. Bayer

sur l’origine des Scythes , avec la. carte de la Scythie
ancienne dans les Mémoires de l’Académie de Péters-

bourg , vol. 1 , pages 594 et 595. Et sur-tout consultez sa
carte intitulée Scythia Vetus. V oyez aussi la note 497

sur le Livre premier. , l v .’ ARCADIE (1’) est située au milieu du Péloponnèse , et

éloignée de la mer de tous côtés. Elle a l’Achaïe au nord,

la Laconie au sud , l’Argolirle à l’est , et l’Elide à l’ouest.

(1). Geograpbia Nubiensis , Clim. v , Part. vu.
(2) Xenoph. Cyri Expedit. lib. tv, cap. v1, m, pag. 2.28.

(5) Imper. Orientale, cap. un -



                                                                     

’TAÎBLE GÉOGRAPHIQUE. .43
. On peut diviser l’Arcadie en trois parties: la première ’
est au sud de’l’Alpbée ; la seconde , au nord de ce fleuve;
la troisième ,Ià l’est de l’Eurotas.

Dans la première partie on trouve le mont Lycée , au
sud vers les frontières de laMessénie .et dans la Messé-

nie. Jupiteravoit pris de cette montagne le surnom de
Lycéen , et il y.avoit en Libye une colline ,I qu’on appe-
loit la colline de Jupiter Lycéen. Cette montagne étoit (1)

nommée par quelques-uns Olympe , et par quelques
autres Mont Sacré. Le mont Cérausius (2) en faisoit

partie. . .La seconde partie de l’Arcadie est arrosée par deux
rivières, qui ,- coulant du nord vers le sud, se jettent
dans l’Alphée. Ces rivières sont l’Erymanthe et le Ladon.

Tégée , Mantinée sont dans la troisième partie.

ARCHANDRE , ou Archandropolis , ville d’Egypte ,
située dans la même plaine qu’Anthylle etïprès du même .

bras du Nil, plus au sud qu’Anthylle , mais plus au nord
que Naucratis. Cette ville me paroit la même que (5)
celle d’Andro. L’Itinéraire d’Antonin (loco laudato) pré-

sente deux routes , l’une qui-conduit d’Andro à Alexandrie

en passant par Nithine ; c’est la plus longue : l’autre qui
mène. d’Alexandrie à. Andro , sans passer par. Nithine.
Celle-ci est plus courte de cinq lieues. Maisicela ne donne
aucun éclaircissement sur la position de cette ville.
Herodat. lib. 11 , xcnz. *

ARDERICCA , ville ou bourg d’Assyi’iei, au-dessus de

Babylone, sur l’Euphrates.vHerodot. lib. r , CLXXXV.

ARDERICCA , étoit une bourgade avec un stathme
dans la Cissie , à deux cent dix stades de Suses, vers le
nord très- peu ouest. Cette bourgade est différente de la

(1) Pausan. Arcadie; sive lib. un, cap. mvxn, pag. 673-
(2) Id. ibid. cap. xu, pag. 685.
(5)Antonini1tinerar. pag. 154 et 155.
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précédente , qui éloit dans la Babylonie. Voyez. mes notes

sur Hérodote, lia. V1 ,1 nous 205 et 206.
ARÈOPAGE , en grec ’Apr’m: mîyo: . ou Apetôvrwyoc ,

étoit une Colline située dans la ville d’Athènes , presqu’au

milieu de la ville, près et vis-à-vis de la citadelle. Elle
est aujourd’hui hors de la ville , et égale en hauteur le
château d’Athènes moderne. C’étoit dans ce lieu que les

Aréopagites s’assembloient anciennement pour rendre la

justice. Ce mot est composé de deux mots grecs, qui
signifient Colline de Mars , parce que (1) Mars y fut jugé
pour le meurtre d’Halirrhotius , fils de Neptune.

On voit (a) encore des restes de l’Aréopage dans des
fondemens qui forment un grand demi-cercle avec des
carreaux de pierres taillés en pointe de diamans et d’une

grandeur prodigieuse. Ces fondemens soutiennent une
terrasse ou plate-forme , qui étoit proprement la salle où

i se tenoit cetaugustc Sénat. On y jugeoit à découvert ,
afin que tout le monde pût être témoin de l’équité des

jugemens. Au milieu on voit un tribunal taillé dans le
roc, et des deux côtés des sièges ciselés aussi dans la
pierre , où les Sénateurs étoient assis. Près de-là on voit

quelques cavernes , creusées dans le roc , où apparem-
ment on tenoit les prisonniers qui devoient comparaître
devant les juges. Ou dit que les Aréopagites pronon-
çoient leurs jugemens pendant la nuit , afin que la vue
des personnes qui parloient et se défendoient, ne les tou-
châtepoint.

ARGIENS , nom des habitans de l’Argolide ,.et parti-
culièrement de ceux d’Argos et deson territoire.

ARGILE , ville grecque dans la Thrace , située sur le
bord du golfe Strymonien. , à l’ouest un, peu sud du fleuve

(1) Pausau. Attic. sive lib. r , cap. xxvul , pag. 68 5 Apollodor.
lib. Il! , cap. xul , Il , pag. 225.

(a) Voyages de Spon et Whéler , tom. n , pag. 116.
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Strymon. Thucydides (1) dit que les Argiliens étoient une
Colonie des Andriens , établie dans le Voisinage d’Ampl.i-

polis. Herodot. lib. Vu, cxv. q
ARGIOPIUS. Ce lieu étoit en Béotie sur les bords du

Moloéis. Il y avoit là un temple de Cérès Eleusiniène.
C’est sans doute le même dont parle (a) Pausanias, et
qu’il place dans le territoire de Platé’es. I

ARCIPPÉENS (les) 3 peuples qui sont au nord-est
des.Scythes qui se sont séparés des Scythes Royaux (3).
Ils habitent au pied de hautes montagnes , et ils ont
entr’eux et ces Scythes une grandepéteudue de terres
pierreuses et rudes. Ils sont chauves de naissance et ont
le nez applati. Ils sont habillés à la Scythe , mais ils
parlent une langue particulière. On les trouve désignés
encore sous les noms d’Arimpæens , Aremphæens , Arym«

phæens et Ariphæens. Voyez Plin. lib. VI , cap. ru ,
pag. 30]. Solini Polyh. cap. xru, pag. a]. Pomp. Mela,
lib. I , cap. xrx ,pag. l l].

ARGOLIDE , contrée du Péloponnèse , au sud de
l’isthme denCorinthe , entre le golfe ’Saronique à l’est, et

le golfe Argolique à. l’ouest. t
ARGOS, ville du Péloponnèse, à. deux milles de la

mer , qui porte le nom de golfe Argolique , ou Hermio-
nique. Elle éloit bâtie pour la plus grande partie sur un
terrein plat et uni. Près d’Argos couloit le fleuve Inachus,

qui passe par des ravins, et dont les sources sont au
Lyrcios ou Lyrcion (4), montagne près de la Cynurie,
dans l’Arcadio. Cette ville étoit autrefois la principale de
toutes les villes de l’Hellade ou Grèce. Homère l’appelle

Argos Hippoboton , parce qu’on nourrissoit des haras dans

(l) Thucyd. lib. W , 5. cm.
(2) Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. 1V, pag. 7:8. Voyez aussi

Hérodote , liv. 1x,- 5. LVl , un , Lxxv et c-

(5) llerodot. lihyiv , xxm.
(4) Strab. lib. vau , pag. 569 , A.
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les pâturages des environs, pour la distinguer d’Argos.
Amphilochium ,ville d’Epire, et de plusieurs autres places

du même nom. I i . ’On appeloit Argos , non-seulement la ville capitale,
mais encore toute l’Argolide , et même tout le Pélo-

ponnèse. .Les murs en avoient été bâtis par les Cyclopes , comme
on le voit (1) dans Euripides. Ces Cyclopes n’étaient pas
les mêmes que les compagnons de Vulcain. Ils étoient (2)
sept, et étoient venus (le Lycie. Ou les appeloit Gastro-
cheires , de yœuihp , ventre, et de xeip , main, parce
qu’ils gagnoient leur vie du travail de leurs mains. Il.y
avoit onze villes de ce nom , suivant Etienne de Byzanee
au mot iAp’yos. La première est la célèbre ville du Pélo-

ponnèse g la seconde , Argos Amphilochique; la troisième

est en Thessalie ; la quatrième est en Cilicie; ou la
nomme actuellement Argéiopolis; la cinquième est dans
l’île de Nisyros, l’une des Cyclades; la sixième est près

de Trœzène ; la septième., près de la Macédoine 3 la
huitième , Argos Oiestique , ou en Scythie; la neuvième,

en Carie , 8Ce. I ,’EC’Æôun , murât Mansâoviœw 674’611 , yAp’yoï ’Opse’nx’or ,

i1 êv quëiçt’ êwc’t’rn Kepler. a. 1. A. Ce texte est altéré.

Jamais il n’y eut en Scythie d’Argos Orestique. Cette ville.

étoit des Epirotes et la capitale du pays appelé Orestiade.
Orestes s’y étant réfugié après le meurtre de sa mère , lui

donna son nom , et y bâtit une ville qu’il nomma
Argos Orestique. Il est facile de rétablir ce passage , sans
faire la moindre violence au texte. Il faut faire attention
que les Anciens écrivoient les noms de nombres par une
lettre de l’alphabet. Les Editeurs ont le plus souvent

(1) Euripid. Iphig. in Aulide , vers. 152, 55’;
(a) Strab. lib. vin , pag. 572, B.
(5) Strab. lib. vu, pag. 502, B.
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écrit ces nombres en toutes lettres. Par exemple les An-
ciens désignoient cinq ou le cinquième par un Epsilon ; les
Editeurs ysubsituoient «6147131: L’Êta se prenoit tantôt

pour un nom de nombre, tantôt pour l’article féminin,
tantôt pour le pronom relatif féminin, et tantôt pour
une particule disjonctive. Ces différentes significations se
distinguoient par l’esprit et par l’accent. Quand il signi-
fioit l’article féminin, il étoit marqué d’un esprit rude;

quand il se prenoit pour le pronom relatif féminin , il
étoit accentué d’un esprit rude et d’un accent grave; quand

il indiquoit la particule disjonctive ,il aroit un esprit doux
et un accent grave; enfin quand il se prenoit pour un

v nombre , il étoit marqué d’un accent aigu placé dessus la
lettre, ou à côté. Telle est l’origine de l’erreur. J e corrige

d’après ces observations : êCJ’ôun narrât Maxeâoviuv , i1
’Apyot ’Opse’mtbv’ in, c’est-à-dire , égalé» , êv Envoie.

irra’wn Ketplotî IL. 7. A. a La septième est près de la Macé-

» daine , c’est celle-qu’on appelle Argos Orestique; la
n huitième est en Scythie -, la neuvième en Carie , 8m. n.

ARGOS (le bois d’). Ce bois où se réfugièrent les
Argiens , vaincus par Cléomènes à Sépia, étoit vraisem-
blablement entre Sépia et Argos. Il étoit consacré à Argos,
qu’on croyoit (1) fils de Jupiter’et de Niché , fille de Pho-

ronée. Il donna (a) son nom à la ville dA’rgos. Argus , sur-

nommé Panoptès, à cause de sa vue perçante , étoit son
arrière-petit-fils.

ARIENS. Ces peuples étoient distingués des Mèdes,
qui avoient autrefois porté le même nom, Ils habitoient
un pays appelé Aria , situé à l’est de la Parthie, selon (3)

Pline -, à l’ouest du mont Paropamise, au sud de la Mar-
giane et d’une partie de la Bactriane , selon Ptolémée

’ (1)Pausan. Corinth. sive lib. u, cap. xxxrv , pag. 191.
(a) Id. ibid. cap. xvr, pag. x45.
(5) Plîn. lib. vs, cap. nv, pag. 550.
(4)1’tolem. lib. v1 , cap. xvu, pag. 1923 Strab. lib. xi, pag. 785.
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et Strabon. Pline parle d’un pays nommé Ariana Regio ,
mais il lui donne beaucoup plus d’étendue que n’en avoit
l’Arîe dont nous parlons, car il l’étcnd à l’est jusqu’à

l’Ïndus, et au sudjusqu’àla mer. Il en est de même de (i)

Strabon. v r i ’L’Arie des Anciens fait partie (a) du Kborassari actuel;
car le Kborassan comprend non-seulement l’Ariane,mnis.
encore la Drangiane et la Bactriane.

ARIMASPES (les). Voici ce qu’on lit dans Hérodote
à l’égard de ces peuples. «Quant aux pays qui sont au-
» dessus des lssèdons, les Issèdons les disent (à) habités
n par des hommes qui n’ont qu’un œil et qu’on appelle

n Arimaspes n. Ils habitent au nord de l’Europe. Les
Anciens connaissoient peu les Arimaspes,qui sont nommés
par-tout lusvôçhàpcol , c’est-à: dire , gens qui n’ont qu’un

oeil. Hérodote a raison (à) de ne point ajouter foi à- cette
particularité. Eustalbe en donne une explication toutex
naturelle (5) : le pays (les Arimaspes , dit - il , n’est pas
propre pour l’agriculture , il est rempli (le bêtes sauvages;
ces peuples ne vivant que de chasse et de pêche, s’exer-
çoient à bien tirer une flèche , c’étoit-là leur art , c’était

leur occupation journalière; pour viser plus juste, ils
fermoient un œil, peutêtre même Te cachoient-ils tout-
à-fait , conservant cetle habitude et cette attitude même
dans les momens où ils ne chassoient point; ce fut ce qui
donna lieu aux peuples voisins, qui ne les voyoient que
de loin , et presque toujours dans l’attitude de chasseurs ,
et qui n’avoient nul commerce avec eux, de dire qu’ils
n’avaient qu’un œil , parce qu’en effet ils ne leur en voyoien t

qu’un. l(1) Strab. lib. xv, pag. 1055.
(a) Bibliothèque Orientale , tom. n, pagl 259 ; article lierait.
(5) Herodot. lib. 1V, ml et xxvn.
(4) Id. lib. 111, G. cxvr. s v

* (5) Eustath. ad Dionys. Perieg- vers. 51 , pag. 8, col. r.
La
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La raison de cette dénomination est extrêmement

futile , parce que la plupart des’peuples étant tireurs d’arc,
auroient dû s’appeler ainsi.

Quelques Auteurs modernes disent que le pays où les
Anciens les ont placés , répond à-peu-près à celui qu’habi-

tent les Samoyèdes : mais c’est les placer trop loin au
nord.ll vaut mieux suivre Pline (1) et les mettre en-deçà

des monts Riphées. pARISBA , ou Arisbe , ville de l’île de Lesbos, vers la
côte sud-ouest. Les Méthymnéens (a) s’en emparèrent.

Elle fut depuis détruite (3) par un tremblement de terre;
mais l’on ignore en que] temps. Pline (à) et Etienne de
Byzance (5) l’appellent Arisbe, et (6) Strabon Arisba.
Etienne de Byzance remarque au mot ApiaCn , que quoi- i
que Hérodote se serve du dialecte Ionien , il la nomme
cependant Arisba. ’HpôJ’o-ro: J? me) Mata» ’Api’a-Caw MLAEÎ,

ü Wpai’Tifl. Ce que Thomas de Pinédo traduit, Herodotus

et Jason Arisbam vacant, comme si intis"! étoit le nom
d’un Ecrivain. Cette faute n’a point été corrigée , ni dans

les notes d’Holsténius , ni dans la nouvelle édition de
Berkélius.

Il ne faut pas confondre cette ville avec une antre de
même nom , qui est dans la Troade. Homère fait men-
tion .(7) de celle-ci. Elle étoit arrosée par le Selléeis.
Les Gaulois s’en emparèrent. la première année de la
carrae olympiade , 216 ans avant l’ère vulgaire. Elle ne
devoit pas être loin d’Abydos, puisque (8) Polybe la met

(1) Plin. lib. rv , cap. m , pag. 218.
(a) Herodot. lib. 1, g. ou.
(5) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap: 1m, vol. 1 , pas. 288, lin. 21.;
(la) Id, ibid.
(5) Au mot’Api’rfln.

(6) Strab. lib. ml , pag. 885 , B.
(7) Homeri lliad. lib. n, vers. 856 et 838.
(8) Polybii Histor. lib. v, en, pag. 524.

Tome V1 Il. D
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dans le territoire de cette ville. Elle étoit détruite depuis
long- temps, lorsque Strabon écrivoit. Il paroit même
qu’on ignoroit alors sa position. Cet Auteur pense (l)
qu’elle ne devoit pas être fort éloignée d’Abydos , de Lamp-

saque et de Parium. Arrien fixe sa position. Alexandre ,
dit-il, se rendit (a) d’Ilium à Arisbe , le lendemain à
Percote ,,le jour suivant ayant passé près de Lampsaque ,
il alla camper près du Practius.

ARIZANTES, peuples de Médie , situés au nord des
Budiens, près et au nord un peu ouest de la source du

Clioaspes. i iARMÊNIE , grande contrée de l’Asie. Les Anciens
varient beaucoup’ sur ses bornes : on la divise communé-

ment en petite et en grande Arménie. La petite est à
l’ouest de l’Euphrates , ayant la Cappadoce au nord et
une montagne d’où coule l’Halys.

La grande est à l’est de l’Euphrates , au nord-ouest de
l’Assyrie, vers les sources de l’Euphrates, s’étendant

depuis ces sources nord jusqu’au mont Taurus ou mont
Nipbates sud et tau-delà.

ARMÉNIEN (le mont Hérodote parle ( lib. 1 ,
S. Lxxrr.) d’un mont Arménius , et Denys le Périégète ,

vers 69’s , d’un autre mont Arménius , où le Phase prend

sa source. Mais je ne crois pas qu’il s’agisse dans l’un et

l’autre passage d’une montagne particulière , mais d’une

branche du Taurus , et je pense qu’il faut les traduire
tous deux par montagne d’Arménie , car Amenius signifie
un Arménien ou d’Arménie.

ARTACÊ , ville et port de l’Asîe mineure sur la Pro-
pontide, près de Cyziqne , dont elle étoit un fauxbourg ,
selon (5) Procope. Aussi Strabon dit (4) qu’il y avoit dans

(1) Strab. lib. xm, pag. 885, A.
(a) Arriani Éxpedit. Alexandri, lib. r, cap. xn, pag. 5a: i
(3) Procop. de Belle Persico, lib. r , cap. xxv, pag. 78, B.
(a) Strab. lib. nu , pag. 875; lib. 11v, pag. 941 , D. I
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l’île de Cyzique deux villes, Cyzique et Artacé. Il .y a
grande apparence que Cyzique en s’agrandissant se trouva
dans la proximité d’Artaoé et se confondit avec elle. Cette

ville fut dans la suite (1) détruite , et du temps de Pline
le Naturaliste , il n’en restoit plus que le port. M. d’An-
ville observe qu’encore actuellement (9.) il y adams le
voisinage de Cyzique un lieu qui porte le nom d’Artaki.

Il avoit près de cette ville une fontaine appelée
Artacie , ou plutôt fontaine Artaciène; car ’Ap’rœxla est

un adjectif. Alcée et Callimaque (4) parlent de cette l’on:
taine dans leurs poésies.

Ptolémée met (à) en Bithynie , et près du promontoire
de Bithynie , un château», qui avoit nom Artacé. Le récit
d’Hérodote prouve que (6) ce Géographe a voulu parler
d’Artacé près de Cyzique.

ARTANÈS , rivière qui coule par le pays des Thraces
Crobyziens , et se jette dans l’Ister. Herodot. lib. 17 ,
S. Jeux.

ARTÉENS , c’étoit le nom que les peuples voisins de

la Perse donnoient aux Perses. Les Perses le prenoient
aussi quelquefois eux-mêmes. ’Herodot. lib. ru , un.

ARTÉMISIUM. Diane s’appeloit en grec Artémis, et

le temple de cette Déesse, Artémisium. Par rapport à
[île’d’E’ubée , le nom d’Artémisium appartenoit, 1°. à un

temple de Diane; 2°. à une côte de cette île; 3°. à une

mer voisine.
1*. L’Artémisium , ou temple de Diane , étoit à l’ouest-

nord de l’embouchure du Callas , entre Histiée , qui prit

(1) Plin. lib. v, cap..xxxn, pag. 288.
(a) Géograph. abrég. tom. u, pag. 15.
(5) Apoll. Rhod. lib. invars. 957.
(4) Schol..Apoll. Rhod. ad lib. r , vers. 957.
(5) Ptolem. lib. v, cap. r, pag. 134.
(6) Herodot. lib: w, xw. l
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ensuite le nom d’Orée , et Cérinthe; mais plus près de la
première que de la dernière.

2°. Ce temple avoit donné le nom d’Artérnisiurn à. toute

la côte nord-nord-est de l’Eubée.

3°. On appeloit encore de ce nom la mer qui s’étend
depuis l’Eube’e’ jusqu’au -delà de l’île Sciathos , et peut-

être jusqu’au golfe Therméen.

ARTISCUS (1’). Darius dans son expédition contre
les Scythes étant parti des sources du Téare pour aller à
l’IsterI, arriva à l’Artiscus , fleuve qui coule par le pays
des Odryses. (Herodot. lib. 17 , xczri) Je pense que cette
rivière est celle qu’Hésiode (1) nomme Ardescus, et que
son Scholiaste dit (a) être une rivière de Scythie. M. d’An-
ville (5) l’appelle Ardiscus et croit que c’est l’Arda. J’aime

mieux m’en rapporter à (4) Mélétius qui la nomme Arts.

ASBYSTES. Ils sont voisinset à l’ouest des Giligammes ,
au- dessus et au sud de Cyrène ,et ne s’étendent pas jusqu’à.

la mer; car les Cyrénéens habitent la côte maritime. Les
Ammoniens n’en étoient pas fort éloignés , et c’est pro-

bablement par cette raison que Nonnus (5) donne à Jupiter
Ammon le surnom d’Asbystien. Mais Ptolémée (6) les
distingue très-bien , et l’on ne peut rien conclure du pas-
sage de Denys (7) le Périégète et d’Eustatbe, son com-
mentateur, en faveur de l’identité de ces deux peuples. Le
territoire des Asbystes étoit originairement plus étendu;
car la ville de Cyrène elle-même axoit été bâtie (8) dans

leur pays.

r
(i) Hesiod. Theog. vers. 545.
(a) Schol. Hesiod. pag. cxxxvrr.
(5) Géograph. abrég. tour. r, pag. 295.
(4) Meletii Geograph. pag. 418, col. 1.
(5) Nonn. Dionys. lib. xm, pag. 572 , vers. 27.
(6) Ptolem. lib. rv, cap. in et rv, pag. 115, 116.
(7) Dionys. Perieg. vers. an , et ibi Eustath.
(8) Callimachi Hymn.’ in Apolliu. vers. 76.

N
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ASCALON , ville de Syrie , située entre Azotli et Gaza ,

sur le bord de la Méditerranée , à. cinq cents vingt stades (1)

de Jérusalem. Elle appartenoit aux Philistins. Les Anciens
ont (a) parlé avec éloge des oignons d’Ascalon, cœpa

Jeeolonica. q vOn lit dans le Géograpbe Étienne , que Tantalos et
Ascalos furent fils d’Hyménée; qu’Ascalos , ayant été

a nommé général d’armée par Aciamus , roi des Lydiens ,

fit une campagne en Syrie , et qu’il y bâtit une ville de
son nom.

Cette ville, quoique ruinée , conserve encore son an-
cien nom. Mélétius (5) assure qu’elle s’appelle Scaloua ,

et que c’est une ville épiscopale , dépendante du Patriar-

chat de Jérusalem.
ASINE. Il y avoit dans le Péloponnèse trois villes de

ce nom; la première dans l’Argolide , la seconde dans la
Laconie , et la troisième dans la Messénie. La première
étoit a l’ouest d’Hermione et sur le golfe Argolique. Les

Dryopes en (4) ayant été chassés par les Argiens, ils
bâtirent une ville dans une partit de la Messénie dont
leur firent présent les (5) Lacédémoniens , et lui donnèrent
le nom d’Asine. L’index’latind’I-Iérodote fait entendre que

cet Auteur parle de la première; mais ce qu’ajoute notre
Historien, qu’elle étoit vers Cardamyie, indique assez
qu’il est question de la troisième.

La seconde étoit sur la côte est de la langue de terre
qui avance vers le sud et qui fait le cap de Téuare. Elle-
doit être entre Gythiurn (6).et ce cap, et non G’ythium ,,

(A) Joseph. de Belle Sud. lib. sir, cap. Il.
(a) Theopbrast. En. Plantar. lib. vu, cap. w.-
(5) Moletii Geograph. pag. Sogrcol. r.
(Il) Pausan. Messen. sire lib. rv , cap. xxxrv , pag. 565.
(5) La Musénie appartenoit autrefois auxLacédémonienso Sir-8»

lib. vin , pag. 549, C, et 550, A.
(6) Strab. Gcograph. lib. un, pas. 55g, A.

l D 5
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entre le cap et Asine , comme l’a placé M. d’Anville dans

sa Carte de la Grèce. e ’
La troisième étoit en Messénie sur la côte du golfe

Messéniaque , au sud direct d’Ithome ,Iet à l’ouest un peu

sud (le Cardamyle. Elle étoit dans un canton que les
Lacédémoniens (1) donnèrent, aux Asinéens ou Dryopes
chassés de l’Argolide. Hérodote qui craignoit qu’on ne

la prît pour Asine en Argolide , en fait mention en ces
termes , Acivn il «ph: szJ’aquiM :75 Aæuaymîn’. Asine’.:(2)

vers Cardamyle en Laconie. Cardamyle étoit en Laconie ;
comme on le verra à l’article Cardamyle; mais Asine
étoit en Messénie vers les frontières de la Laconié , à (5)

quarante stades de Colonides (4) , bourg de la Messénie ,
et à 40 stades de l’Acritas , promontoire méridional (5)

de la Messénie. I
ASIN’ÉENS (les) s’appeloient’antrel’ois Dryopes et

habitoient la Dryopide. Ayant été chassés (6) de ce pays
par Hercules et par les Méliens, ils habitèrent d’abord
aux environs du (7) Parnasse et furent voisins des Lyco-
rites; mais peu après ce héros les conduisit dans le Pélo-
ponnèse , et les mit en possession d’Asine près d’Hermione.

Chassés de-là par les Argiens , ils habitèrent un canton de
la Messénie , que leur (8) donnèrent les Lacédémoniens.

Suivant une autre tradition, Hercules (g) ne les chassa

(1) Pausan. loco superius laudato,

(a) Hercdot. lib. vm, fi. Imam. -
(5) Pausan. Messen. sive lib..rv, cap. xxxiv, pag. 567.
(4) Il faut écrire Colonides au plurier, ou Coloue, avec Pto-

lémée. Gédoyn s’y est trompé dans son Pausanias ,tom. r , pag. 1501,

et M. d’Auville dans sa Carte de la Grèce. ’
(5) Pausan. Messenic. sive lib. 1V, cap. xxxrv, pag. 567.
(fi) Herodot. lib. vxu, fi. nm.
(7) Pausan. ibid. pag. 566.
(8) Un passage de Strabon, pag. 549, C, et 550, A. éclaircit cet

endroit de Pausanias. ’(g) Pausan. ibid. pag.-566.
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que des environs du Parnasse , et les ayant offerts au dieu
de Delphes, sur le refus du dieu , il les conduisit dans le
Péloponnèse; Strabon (1) n’ignoroit pas cette tradition,
qui se trouve aussi appuyée du témoignage des Asinèens
eux-mêmes. a Ils avouent, dit (2) Pausanias , qu’Hercules
n les vainquit , et que leur ville , située sur le Parnasse,
à fut prise; mais ils ne conviennent pas qu’Hercules les
n ait menés prisonniersàApollon. Ils prétendent qu’après

n que ce Héros se fut emparé de leur ville, ils se sauvèrent
» sur le sommet du Parnasse, et qu’ils se retirèrent (le-la
» par mer dans le Péloponnèse. Ils ajoutent qu’ils implo-

» rèrent la protection d’Eurysthée , et que ce princeleur

» donna , par haine pour Hercules , Asine en Argolide »-.l
Cette dernière tradition faisoit plus d’honneur aux Asi-
néens. Peut-être en étoient-ils les auteurs. C’est d’eux

que la tenoient Strabon et Pausanias. Mais-Hérodote , qui
étoit plus ancienïqne ces deux Auteurs , et qui avoit pris
le plus grand soin pour éclaircir les originesides’diiférens

peuples della. Grèce , me paroit plus croyable. Quoi qu’il
en soit, les Asinéens étoient les seuls des (3) Dryopes.
qui se fissent honneur de porterùcedernier nom

ASMACH. Voym Avrouonrs. ’
a .ASOPE (P) , rivière de Thessalie dans la Mélide , avoit

deux. sources: vers. les frontières est de la Dryopide
dans la partie ouest. du mont (En , qui est contiguë au
mont Pinde: et coulant vers l’est. dans un lit assez paral-
lèle au, Spercbius, elle se patte- dans le golfe Maliaque
au norddesThermopyles. Les peuples qui habitoient vent
ses deux sources s’appeloient Œtéens , ration appeloit (4)
Parssopiens ceux qui habitoient entre lïAsope et- l’e Spa»
.chius à. l’ouest d’Hèracléea.

(1) Strab. lib. vm [pag. 5’151 A.
(2)-Pausan. ibid.
(5) Pausau. lib. rv, cap. xxxxv, pag. 555.
(la Strab. lib. Vin, pag. 587.
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ASOPE (1’), fleuve de Béotie , avoit sa. source près

de Platées, dont il arrosoit le territoire; (le-là il traver-
soit la plaine de Thèbes, et alloit se jeter dans l’Euripe à

. l’ouest d’Oropus , entre la ville d’Aulis ouest , et le pro-

montoire Delphinium est. Il sépare (1) le territoire des
Platéens d’avec celui des Thébains. On l’appelle aujour-

d’hui Asopo. Voyez aussi Hérodote , livre Il! , S. r. , et la
dernière partie de la note 72.

ASOPIEN S. On appeloit ainsi ceux qui habitoient sur
les bords du fleuve Asope en Béotie : ils sOnt (a) aussi
nommés Parasopiens. Ces peuples étoient divisés ou plu-

sieurs bourgs ou villages , tous de la dépendance des

Thèbaius. II ASSA , ville située à l’extrémité du golfe Singitiqne ,

à l’ouest du canal que Xerxès fit creuser dans l’Isthme du,

mont Athos. Hsrodol. lib. ru , cxxu.
ASSÉSOS , ville ou bourgade de la Milésie. On n’en v

sait pas la situation. Il y avoit à Assésos un temple de l
Minerve , surnommée Assésiène. Herodot. lib. r , xrx.

ASSYRIE (1’), contrée de l’Asie dont la Babylonie

faisoit partie : elle est située au nord du golfe Persique.
Elle avoit pris son nom d’Assur , fils de Sem.

ASSYRIEN S , peuples de l’Assyrie. Leur empire passe

pour le plus ancien de l’Orient. On en attribuepla fon-
dation à Assur , ou à Bélus , ou à Ninus. Long-temps
avant Bélus, ou Ninus , Nembrod avoit déjà. fondé un
empire en Assyrie , ruais les Auteurs anciens n’ont pas
connu cette première fondation ;ils n’ont parlé que de la

seconde fondation ou de son agrandissement.
Dans les anciens Auteurs les Assyriens sont quelque-

fois appelés Syriens ; et les Syriens appelés Assyriens.
L’Assyrie se peut donc prendre dans un sens plus on

Ë . r(l) Paussn. Bœotie. sive lib. 1x , cap. 1v. pag. 7A8.
p) Strab. lib. 11 , pag. 627 , B.
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moins étendu. Dans un sens plus étendu , elle com-
prenoit plusieurs grandes provinces qui dépendoient des
rois ’d’Assyrie , outre cela les Syriens de Cappadoce
et les Syriens de Palestine. Dans un sens moins étendu,
c’étoit une province assez bornée, dont Ninos ou Ni-
nive étoit. la capitale. L’Assyrie avoit pour bornes , sui-
vant (1) Ptolémée , une partie de la grande Arménie
et la montagne de Nîphates au nord , la Mésopotamie ,
ou le fleuve du Tigre à l’ouest , la Susiane au sud, une
partie de la Médie , avec le mont Chaboras ou Choatliras

à l’est. ,ASTRÆUS , rivière de Thrace, qui (a) coule entre
Berèeë et Therme , ou Thessalouique. I e crois qu’il faut
substituer dans Hérodote ce nom à celui d’Haliacmon.

Voyez HALIACMON. .
ATARANTES (les) sont à. dix journées des Gara-

mantes , et à la même distance des Atlantes. On trouve
dans leur pays une colline de sel avec une fontaine d’eau
douce. Les individus de cette nation ne se distinguoient
point les uns des autres par des noms particuliers. V oyez
ma traduction , Livre 1V , note 324. Heiodot. lib. tir,
S. CLxxer.

ATARBECHIS , ville de l’île Prosopitis , dans le Delta.

Hérodote remarque (3) qu’il y avoit dans cette ville un
Temple de Vénus. Strabon (4) met dans l’île Prosopitis

Aphroditespolis , ou ville de Vénus. La ville dont parle
Strabon est certainement celle d’Atarbéchis; car. feu
M. Iablonski observe (5) que la Divinité que les Egyp-l
tiens adoroient sous le nom d’Athur , étoit la Vénus des

IGrecs. Herodot. lib. u , xu.

(1) Ptolem. Geogr. lib. vu, Eap. r.
(a) Ælian. Hist. Animal. lib. xv, cap. r , pag. 817.
(5)1-Ierodot. lib. -n , 5. 11.1.
(4) Strab. lib. xvu , pag. n54, C.
(5) Jablonski, Pantin. Ægypt. lib. 1,, cap. x.
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ATARNÊE, canton de la Mysie , vis-à-vis de l’île de

Lesbos; Pline (a) le place dans l’Eolide ; mais cela revient
au même. Il étoit habité par des peuples de l’île de

Chios. Il étoit fertile (4) en bled. Ce canton s’appelait
aussi Atarnéitis (5).

ATARNÉE, petite (6) ville de ce canton , située vis-
à-vis de l’île de Lesbos , près de Pitane. Pline assure que

de son temps (7) elle étoit détruite , cependant il en (8)
parle dans un antre endroit, comme si elle eut encore
existé. Mais il prétend que ce n’était plus qu’un village.

Ceponides (9) in Æolidis Atarns , nunc page , quondam
oppido , nascuntur.

Cette ville devint célèbre par la Tyrannie d’Hermias,
disciple d’Aristote. Cet Hermias s’étant révolté contre le

Roi de Perse , expia son crime sur une croix. Aristote ne
rougît pas de composer en son honneur un Pæon , qui assure
à ce Tyran une sorte d’immortalité. Pavois fait un Méa-

moire sur Hermias; l’Académie- des Belles-Lettres ayant
été détruite , il n’a point paru.

ATHÊNES, ville de l’Attique , située peu avant dans
les terres , entre le Céphisse ouest , et l’Ilissus est. Elle fut
d’abord appelée Cécropis , du nom de Cécrops, son pre--
mier Roi. Elle prit le nom d’Athènes , ’Aéi’mu , lorsqu-’Am.

phictyon , son troisième Roi , l’eut consacrée à Minerve;
nommée en Grec MME. Cette ville a été célèbre dans

(1) Herodot. lib. 1, S. sur. lib. vin, 5. avr; Pausan. lib. 1v.
cap. xxxv , pag. 570.,

(2) Plin.. Hist. Net. lib. v, cap. xxx, vol. r , pag. 28;.
I Herodot. lib. vnx , 5. cvi. I

(4) Id. lib. vr, uvm.
- (5) Id. lib. v1 , 5. xxvm et xxrx.

(6) Pausan. lib. 1V, cap. xxxv, pag. 570. -
(7) Plin. Hist. Net. lib. v, cap. xxx, vol. r, pag. 28].
(8) Id. lib. xxxvu , cap. x , vol. u, pag. 789.
(9) Ou lit dans l’édition d’Elzevir : Cepionides ; mais le P..H"sr-

douin a rétabli , d’après les manuscrits , la véritable leçon.
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l’antiquité par l’aménité de ses habitans ; par les Orateurs,

les Poëtes tragiques et comiques, les Savans en teut genre
et les grands Capitaines qu’elle a produits. Cette ville
n’était pas moins célèbre par la magnificence de ses bâti-

mens. - ’Elle conservé son nom d’Athéné , mais on le prononce

i Alliéni. M. d’Anville remarque (1) avec raison , qu’elle
n’est appelée Sétines que par des gens peu instruits , qui

joignent à son nom une préposition de lieu.
ATHÊ NIENS. On donnoit ce nom , non-seulement

aux habitans d’Athènes ,imais encore à tous ceux de son
territoire et de l’Attique. On regardoit les Athéniens
comme les plus sages de tous les Grecs. Ils prétendoient
être Autochthones, c’est-à-dire, originaires du pays
qu’ils habitoient , et ils se vantoient d’être aussi anciens
que le (a) Soleil. Ce qu’il y a de certain , c’est qu’ils
étoient l’une des plus anciennes nations de la Grèce , et
la seule qui n’eût jamais changé de demeure. Hérodote
prétend qu’ils étoient originairement Pélasges. J’ai dis-J

enté cette opinion dans mon Essai de Chronologie , Chap.
vu: , x1. On les appela Cranaëens: sous le Roi Cécrops ,
ils furent appelés Cécropides: sous le Roi Erecbthée , ils
changèrent de nom, et s’appelèrent Athéniens: ensuite

Ion, fils de Xutbus , étant devenu le chef de leurs ar-
mées , ils prirent le nom d’Ioniens , mais ils ne le con-
servèrent pas long-temps, Herod. lib. nu , xur.

ATHOS (la presqu’île du mont) est en Thrace. Si
quelques Auteurs la placent en Macédoine , ce ne peut
être que depuis la conquête qu’en firent les Rois de ce
pays. Elle s’étend en longueur de l’ouest-nord à l’est-sud ,

et le mont Atbos y règne d’un bout à l’autregCe mont
est assez élevé pour faire ombre à l’île de Lemnos,

(x) Géograpb. abrég. tom. l, pag. 260.
(3) Meuander Rhetor- pag. 604, lin. 51.
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quoiqu’il en soit éloigné, dit ( 1) Pline , (le quatre-vingt.

sept milles.
Belon , qui (2) prétend que la distance n’est que de

huit lieues de France , confirme ce témoignage des anciens

sur l’ombre du mont Athos. ’
«Les Grecs modernes appellent cette montagne

n Agion Oros , montagne sainte 5 les Italiens , Monte
.n Santo. Ou lui a donné ce nom, à cause du grand nombre
n (le Monastères et d’Eslises de Caloyers ou Moines Grecs

u qui y sont bâtis. Les Turcs la nomment aussi Aionoroz
a et Aionourou-Daghi : Dagl, en langue Turque, signifie
n montagne u. On y compte actuellement vingt - deux
monastères. On commença ales construire sous le règne de
Nicéphore Phocas, l’an 961 , dit (4) Mélétius. Cependant

cet Empereur ne commença à régner que l’an 965.

’ATHRIBIS , ville d’Egypte , dont le territoire s’ap-
peloit nome Atbribitès: il paroit qu’elle n’était pas éloi-

gnée de Busiris. On l’appelle à présent Atrib. Elle est
dans le Sharkié.

ATHRYS , rivière qui , selon Hérodote , coule par
le pays des Thraces Crobyziens, et va se jeter dans l’Ister.

Herod. lib. tr , xmx.
ATLANTES (les) habitent à dix journées des Ata-

rantes. Leur pays confine au mont Atlas, d’où ils ont em-
prunté leur nom. On trouve chez eux une colline de sel
avec une fontaine. Herod. lib. 1V , CLXXXU’.

ATLAS , montagne de Libye , dont parle Hérodote ,
Liv. 1V, oLxXJuv. Je n’en dirai rien de plus, parce
que les Géographes ont épuisé tout ce que l’on pouvoit

en dire. i
(1) Plin. lib. 1V, cap. un, pag. 214.
(a) Belon, Observat. liv. 1, chap. xxvr.
(5) Bibliothèque Orientale . tom. 1, pag. 151.
(4) Meleti-i Geograph. Autiq. et Nova , pag. 590,col. a»
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, ATLAS (1’), grande rivière quipsort des sommets du
mont Hæmus , coule vers le nord st se décharge dans

l’lster. Herod. lib. w, xmx. .
ATRAMYTTIUM , ville maritime avec un port , située

dans cette partie de la Mysie , qui est vers le Caïque ,
au nord de l’Atarnée , sur la pointe est d’un golfe , appelé

du nom de cette ville le golfe Atramytténien. C’étoit une

colonie (1) des Athénieus , éloignée de soixante-dix
stades de Thèbe (a) en Cilicie , capitale des Etats de
Eétion , père d’Andromaque. Cette ville s’appelle aujour-
d’hui Adramitti. On l’écrit aussi Adramittium.

ATTIQUE (1’), contrée de la Grèce , avoit pour
bornes le golfe Saronique au sud, l’Euripe à.l’est, la
Béotie. au nord, la Mégaride avec le mont Cithéron à
l’ouest. C’était un pays inégal , moitié plaines et moitié

montagnes, dans lesquelles il y avoit des mines d’or et
d’argent , et des carrières de marbres très-renommés.
L’air y étoit très-pur. L’Attique étoit si peuplée , qu’on

y comptoit anciennement cent soixante-quatorze bourgs ,
dontquelques-uns valoient des villes. Athénée (5) rap-
porte qu’en la l 16’ Olympiade , 316 ans avant notre ère,

sans le gouvernement de Démétrius de Phalère, il fut
fait un dénombrement des habitans de l’Attique , par le-
quel on trouva vingt-un mille citoyens , dix mille habi-
tans n’ayant pas le droit de cité ou Métœques , et quatre

cent mille esclaves.
L’Attique"a des ports commodes; ce qui fait qu’elle

se passe aisément de rivières : car elle en a peu. L’Ilissus
n’est qu’un torrent presque toujours à sec ; et l’Eridan et

le Cèphisse ne sont que des ruisseaux , plus connus parle
bruit qu’ils font dans les livres des anciens , que par celui
qu’ils font dans leurs lits.

(1) Strab. lib. 1m, pag. 904.
. (2) Id. ibid. pag. 910.

(5) Athen. Deipnosoph. lib. v1, pag. 371, c.
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En HIS’l’OIRE D’HÉnonorn;
L’Attique portoit (1) anciennement le nom d’Acté ,

d’Actæa et d’Attliis 3 elle avoit été divisée en treize tribus

qui étoient 1°. l’Acamantide, 2°.l’Æantide,-5°.1’Anlio-

chide, 4°. l’Attalide , 5°. l’Egeïde, 6°. l’Erechtheïde,

7°. l’Hadrianide, 8°. l’Hippothoontide , 9°. la Cécropide,

10°. la Léontide , 1 1°. I’Œneïde, 12°. la Ptoléma’ide ,

13°. la Pandionide. Les dix plus anciennes tiroient leurs
noms de Héros du pays.

Hérodote nomme les quatre plus anciennes tribus ,
Géléontes, Ægicores’, Argades et Hoples , que Clisthènes

partagea en dix. Mais Hérodote ne dit pas les noms de
ces dix tribus.

AUR. La même ville que Patumos. Aur, que les Grecs
appeloient Horus , y étoit adoré. Ils auroient dû la nom-
mer , par conséquent , Horoupolis; mais par méprise, ils
l’appelèreut Heroonpolis. «Des hommes ignobles ’, dit.(2)

si Manéthon , et pleins d’audace , fondirent à l’improviste

I! des parties orientales sur notre pays , le subjuguèrent
)) sans peine et sans livrer de combat; et lorsqu’ils eurent
u eu leur puissance les chefs , ils brûlèrent impitoyable-
» ment les villes, 8m. n. Mais enfin ces pasteurs furent
battus et obligésde se renfermer dans la ville d’Aur ou
Auaris,. qui étoit leur place d’armes ; Thummosis (3) les
y assiégea avec une armée de quatre cent mille hommes ,
et les força de capituler.

Ces deux passages contredisent manifestement ce qu’a
avancé M. Bruce, sans aucune sorte d’autorité, sur les
Pasteurs. Il les ( 4 ) fait venir de l’Ethiopie , c’est-à- dire ,

(i) Plin. Hist. Nat.’ lib. xv , cap. vu, pag. 196 ; Pausan. Attic.
sive lib. x , cap. il, pag. 7 g Pompon. Mela, lib. n, cap. in , pag. 164

et 165. .(2) Joseph. contra Apiouem , lib. r, 5. xxv, tom. n, pag. 444.
(5) Id. ibid. pag. 446.
(4) Travsls to discover the source cf the Nile , vol. i ; Book u ,

Chapt. n, pag. 587, and following.
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du midi : ceux de Manétlion viennent de l’orient , c’est-

à-dire , de l’Arabie. La preuve que Manétlion a raison ,
c’est que lorsque les Egyptiens les eurent chassés, ils se
retirèrent à Aur , dont ils avoient fait leur place d’armes.
Cette ville étoit frontière de leur pays, et les mettoit à
portée de rentrer en Egypte , s’ils en retrouvoient l’occa-

sion. Si ces Pasteurs fussent sortis de l’Ethiopie , comme
le veut M. Bruce , ils se seroient retirés du côté de l’Ethio-

pie , afin de rentrer dans leur pays, et se seroient empan
réa de quelque place frontière. Tout concourt donc à
prouver la futilité de ce qu’a avancé M. Bruce au sujet

des Pasteurs.
AUCHATES. Voyez Serrures Avenants.
A-UGILES , canton de Libye à dix journées d’Ammon

et à vingt de Thèbes , où l’on voit une colline de sel, avec

une fontaine. Il y a des palmiers dans ce canton, et c’est-
la que les Nasamons alloient en Automne recueillir les
dattes. Procope (1) observe que sous l’Empereur Justi-
nien , c’est-ù-dire , vers l’an 550 de notre ère , il y avoit

dans ce pays deux villes du nom d’Augiles , toutes deux
distantes de Borium de quatre journées. On y adoroit
encore du temps de Prolcope Amlmon et Alexandre , Roi de
Macédoine , fondateur d’Alexandrie. Ce lieu porte (2) au-
jourd’hui le même nom. Herod. lib. W, csxxxn.

AURAS (1’), rivière qui sort*du sommet du mont
Hæmus; et qui coulant vers le nord , se décharge dans
l’Ister. Herod. lib. 17 , xux.

AUSCHISES (les) confinent aux Asbystes à l’est ; ils
habitent alu-dessus de Barcé , et s’étendent jusqu’à la mer

près des Evespérides. Leur pays est borné à l’ouest par

Celui des Nasamons. Herod. lib. tr, CLXXI et CLxxn.

(1) Procop. de Ædificiis, lib. vs , cap. n , pag. ne , D.
(a) Marmol. tom. m, pag. 55; d’Auvillc, Géograph. abrég.

tom. in , pag. 45. . , ’
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AUSÉÈNS (les) avoient à l’est le fleuve Triton qui les

séparoit des Macblyes. Herod. lib. 17, S. chxx.
AUTOMOLES , peuple Egyptien d’origine , qui passa

sous Psammitichus en Ethiopie , et à qui le Roi de ce
pays assigna un canton à quarante journées de Méroë , et
par conséquent à plus de quatre-vingt-douze journées de
l’île Tachompso. vAutomolcs est un mot grec , composé

de deux mots, qui signifient transfuges. lHerod. lib. n,
S. xxx.

AXIUS (1’) , rivière de Macédoine qui a sa source au.

mont Scardus , au nord, et se jette dans le golfe Ther- i
méen , aujourd’hui golfe de Saloniki. Près de l’Axius , il

y a un marais, à côté duquel se décharge l’Ecbidore.
L’Axius, vers son embouchure, séparoit (1) la Mygdonie
de la Bottiéïde et de (a).l’Ampl1axitis. Ou l’appelle a

présent Vardari. Herodot. lib. VU, cxxrn. A.
AXUS , ville capitale d’un petit Royaume de Crète.

Elle étoit située vers le milieu de l’île , plus nord que sud ,

peu loin d’Eleuthéra. Elle avoit pris son nom de sa situa-
tion, parce qu’elle étoit en un lien escarpé et plein de
précipices; car, dit le Géographe Etienne, les Crétois
appellent Axou: ces lieux escarpés que les Grecs nom.
ment 51271400; , c’est-à-dire , lieux rompus et escarpés, du

verbe il):st , fut. olim , rompre. Celte ville s’appelait aussi
.Oaxus , comme il le paroit par Etienne de Byzance , par
Apollonius (3) de Rhodes ,’ et par un fragment de la tra-
duction de cet Auteur cité par (4) Varon:

Quos magne Anchiale partus adducta doloIe,
Et geminis capiens tellurem Oaxida palmis ,
Fuudere dicta.

(1)1-Ierodot. lib. vu, 5. cxxm.
(a) Strab. lib. vu , pag. 509, col. 2.
(5) Apollonius Rhod. lib. I, vers. 1151.
(4) Servius ad Virgilii Eclog. r, 66.;

t v Elle
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Elle portoit aussi le nom de .Saxius. Voyez Chishull ,

Antiquit. Asiat. pag. I525. Herodot. lib. 1V , sur.
AZANIE , ou Azénie , ( l’) étoit une contrée de l’Ar-

cadie dans le Péloponnèse. Elle fut ainsi nommée d’Azan,

fils d’Arcas , lequel Arcas ( I ) dans le partage qu’il fit de

ses Etats à ses trois fils , donna cette contrée a celui dont
elle porte le nom. il y avoit dans l’Azanie une fontaine
qu’Ovide (2) appelle Fous Clitorius , qui donnoit du dé-

goût pour le vin à ceux qui buvoient de ses peaux, dé
sorte qu’ils n’en pouvoient pas même souffrir l’odeur.

Vitruve (3) rapporte une épigramme ou inscription
grecque gravée sur une pierre près de cette fontaine. Ses
eaux acquirent cette, qualité depuis que Mélampus y eut
baigné les filles de Prœtus. On trouve aussivcctte épi-
gramme dans l’Anthologie , page 534 , et in. Analeclis
Brunckii, tom. In , pag. 190. i

AZIRIS , canton de la Libye , très-agréable , environné
de deuxcôlés par des collines couvartes d’arbres et arrosé

d’un autre par une rivière. Ce canton est visa-vis l’île (le

Platée. Herod: lib. IV , CLVÎI. Voyez ma note 284.
Battus y bâtit une gille. M. d’Anville la nomme Axilis
dans sa carte de la partie orientale de l’Empire Romain ,
et l’éloigne trop du port de Ménélas. La Bourgade quev(4)

Ptolémée nomme Axilis, et qu’il place dans la Marmari-
que, ne peut Ï l’Aziris d’Hérodote, parce qu’elle est

trop éloignée d ort de Ménélas, tandis qu’Aziris en est

assez près. C’est peut-être l’Azicis du même (5) Ptolémée..

AZOTUS , grande ville de Syrie ; située sur la Médi-
terranée, entre Ascalon et Acco , nommée depuis Pto-
léma’is; mais celle-ci est trop éloignée : ou entre Jamnia et

(l) Pausan. Arcad. sive lib. VIH, cap. w , pag. 604.
(a) Ovid. Metamorph. lib. xv, vers. 522.
(5) Vitruv. lib. vu: , cap. m , pag. 164.
(4) Ptolemæi Geograph. lib. ni, cap. v, pag. 1:9.
(5) Id. ibid. pag. la).

Tome VIH. E
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Ascalon , comme on le voit dans (1) Judith , ou entre
Gaza et Iamnia , selon (a) Joseph. Ces contradictions ne
sont qu’appareutes; Azotus étant entre toutes ces villes.
Elle avoit un port, et fut long-temps possédée par les
I’hilistins; Josué dans la suite (3 ) l’assigna à la tribu de

Juda. Psammitichus , Roi d’Egypte , la prit après vingt-
neuf ans de siège. Herodot. lib. Il , aux.

BABYLON E , ville d’Assyrie sur l’Euphrates. C’était

"la capitale de la Babylonie , qui devint un Royaume par-
ticulier , lorsqu’elle eut secoué le joug des Assyriens.
Après la destruction de Ninive, elle étendit ses conquêtes
en Assyrie, et devint la capitale de l’Empire des Asay-
riens. Jamais la Perse ne lui fut soumise; les Mèdes en
avoient fait la conquête sur les Assyriens. Lorsque Cyrus
la subjugua , elle fut soumise aux Perses , et ne devint
pas la capitale de leur empire , comme l’avance en note
M. Castera dans sa traduction des Voyages de Browne.

Babylone, située dans une grande plaine , étoit d’une
forme quarrée, dont chaque côté avoit cent vingt stades ,

ce qui faisoit en tout quatre cent quatre-vingts stades de
circuit. Elle étoit entourée d’un fossé profond rempli
d’eau , et d’une muraille épaisse de cinquante coudées de

. roi, et haute de deux cents. Elle avoit cent portes toutes
d’airain , avec des gonds et des linteaux de même métal.

L’Euphralcs séparoit la ville de Baby e.par le milieu ,

en partie orientale et en partie occidel ale. Les maisons
de cette ville étoient à trois et quatre étages.

BABYLONE , ville d’Egypte , située sur les bords du

Nil, un peu alu-dessus du Delta. Joseph (4) prétend
qu’elle fut bâtie par Cambyses pendant son séjour en
Égypte ; mais ce prince , occupé d’autres soins, ne paroit

(I) Judith. cap. n , vers. 28, selon la version grecque.
(a) Joseph. Antiq. Jud. lib. aux , cap. xv, 5. KV, pag. 674-
(5) les. cap. xv, vers. 47.
(4) Joseph. Antiquitat. Judaïc. lib. n, cap. 1v.
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pas même y avoir songé. Il vaut mieux , je pense, s’en
rapporter à Strabon , qui dit qu’elle fut ( 1) bâtie par
des Babylouiens réfugiés en ces lieux du temps des Rois

d’Egypte. l
BABYLONIE (la) se prend tantôt pour tout le pays

qui est entre la Mésopotamie, le Tigre et le golfe Per-
sique; et en ce sens-là , ce golfe est la même chose que le
golfe des Chaldéeus. Tantôt elle se prend pour la haute
partie qui est vers le lit de l’Eupbrates et autour de la ville
de Babylone. Ce pays , ayant secoué le joug des Assyriens ,
devint un Empire trèsopuissant. Il fut conquis par Cyrus.

BACTRES , ville (l’Asieq, capitale de la Bactriane , sur

le fleuve (a) Zariaspa. Elle portoit (5) aussi le même
mon: que le fleuve. M. (l’Anville croit avec d’Herbelot,
que c’est la ville actuelle de Balkhe. Voyez l’art. suivant.

BACTRIANE, BACTRIE ou Bscruns ,contrée de l’Asie ,
qui a. la Margiane à l’ouest , l’Oxus au nord , les monts

Paropamises au sud. C’est un grand et riche pays arrosé p
de plusieurs fleuves qui coulent du sud au nord , et vont se
jeter dans l’Oxus La Bactriane fait partie du Khorassan.
Sa capitale est Bactres , qu’on nomme actuellement Balklle.

Le nom de Bactres ct de Bactriane vient du mot Baklié
ter , qui signifie en général l’Orient , selon (4) d’Herbe-

lot , dans la. Bibliothèque Orientale.
BARCË , bourg de la Bactriane , ou furent relégués (5)

les Barcôens , faits prisonniers par les Perses sous le règne
(le Darius. On ne sait en quel endroit il étoit situé.

BARCÊ, ville de 1.. Pentapole de Libye, à cent (a)

(I) Strnb. lib. xvu, pag. 1160, B.
(2) Strab. lib. Il, pag. 786, A; Plin. lib. v1, cap. xvr, pag. 514.
(5) Strub. ibid. pag. 781, B, 786, A; Plin. lib. v1, cap. xv,

pas. 515, cap. xvx , pag. 314.
(4) Bibliothèque Orientale, ton. I , pag. 550.
(5) Herodot. lib. w, 5. son.
(6) Scylac. Peripl- pas. 46.

En
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stades de la mer,’et près de Ptolémaïs, qui en étoit le

port. Ptolémée (l) a donc ou raison de placer cette ville
dans les terres. Mais cela n’autorisoit point la Martinière à

mettre deux villes de ce nom dans la l’entapole. Il se
fonde sur ce que , du temps de Strabon (a) , Bercé s’ap-
pelait Ptolémaïs, et que Ptoléma’is étant sur le bord de

la mer, il devoit y avoir une ville de Barcé à l’endroit où
étoit Ptolémaïs. Cet Auteur n’a pas voulu voir que Barcé

n’étoit éloignée que de cent stades de la mer, c’est-adire,

de près de quatre lieues, que tout le commerce se faisoit: .
à. Ptolémaïs, et que tous ses habitans s’enrichissoient’.

Les Barcéens , voulant avoir part à ce commerce, aban-
donnèrent peu à peu leur ville , qui devint presque
déserte. C’est ce qui a fait dire à Strabon et au Scho-
liaste (3) de Sophbcles, que Barcé s’appelait de son temps
Ptolémaïs. Barcé (4) fut fondée par les frères d’Arcé-

silas Il, Roi de Cyrène, vers l’an 4,161 de la période
iuliennc , 554 ans avant notre ère. Elle conserve le nom
de Baron. Elle est cependant plus connue sous celui de
Tolometa, qui vient de l’tolémaïs.

BELBINE, petite île du golfe ’Saronique , près
d’Egine , mais plus avancée dans le golfe. C’est aujourd’hui

Lavousa. z qBELBINITES, habitus de l’île de Belbînc. 11’ paroit

que ces peuples n’étoient pas fort estimés : car un certain
Timodème Aphidnéen ayant dit à Tliémistocles que , si
les Lacédémoniens lui avoient rendu de grands honneurs,
ce n’était pas pour l’amour de lui ,’ mais à cause de la

(l) Ptolem. lib. 1V, cep. 1V , pag. 114.
(2) Strab. lib. xvn , pag. 1194. I
(5) Schol. Soph. ad Electr. 724.

(4) Herodot. lib. w , 5. aux. *
(5).Wesseling ad Itinerar. Autonini, pag. 67. .
(6) Strnb. lib. vm , pas. 576.
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ville d’Athènes ; Thémistocles répondit : Vous avez rai-

son; si, j’étais Belbinile ,je n’aurois pas re-çu tant d’hon-

neurs des Spartiates ; et vous , Timodème, vous n’en
recevriez pas tant , quand même’vous seriez Athénien.

Herodot. lib. nu , cxxr. .
BÉOTIE (la), contrée entre la Plioeide ouest et nord,

et la Mégaride et l’Attique sud. Ce pays (1) touche à trois
mers, et a quantité de ports. Il fut d’abord occupépar des

peuples barbares, les Aones, les Temmices, les Lélèges,
et les Hyantes : ensuite par des Phéniciens que Cadmu!
y amena. Ce chef bâlit et entoura dc murailles la ville
de Cadmée, qui porta son nom. Cette ville s’étant (a)
agrandie sous ses descendans, elle fut appelée Thèbes, et
la Cadmée en fut la Citadelle. Les Àones et quelques autres
peuples ayant été chassés de Béotie par des Thraces et des
Pélasges, ils s’établirent en Thessalie, d’où ils revinrent en

Béotie. Ces Thraces donnèrentleur nom à quelques parties

de la Béotie, et ce nom subsistoit encore du temps de
Strabon.. Voyez mon Essai de Chronologie , chap. in,
sect. 111, Il , pag. ("8 et suiv.
J BÊOTIENS ,habitans de la Béotie. Ils étoient grossiers

et pesans. La Béotie néanmoins n’a pas laissé de produire

de grands hommes dans les armes , dans la politique, dans
l’histoire et même dans la poésie.

BERMION, montagne de la Macédoine proprement
dite , vers la Bottiéïde. C’était (5) au pied de cette mon-

tagne qu’était située la ville de Bérœë. Il y avoit (4)
aux environs de cette montagne des mines d’or d’où Midas

tiroit ses richesses. Au sud de cette montagne étoient
les jardins de (5) Midas, fils de Gordius , fameux par

(l) Strab. lib. 1x, pag. 615.. - . ,(2) Strab. ibid. Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. v, [115.319-
(5) Strab. lib. vu , pag. 510, col. a , A.
(4) Id. lib. x1v, pag. 999, A.
(5) Herodot. lib. vm , cm"!!-

s E3
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ses roses à soixante pétales et d’une odeur très-agréable.

BESSES (les), peuples de Thrace, étoient au nord-
ouest des Pières , et habitoient le long et sur le bord est
du Nestus , depuis sa source jusqu’au territoire des Satres.
Ils étaient même en partie confondus et pèle-mêle avec
les Satres , puisqu’ils (1) étoient les interprètes des oracles

de Bacchus. Les Basses occupoient la plus grande partie
du (a) mont Hæmus. Ils étoient surnommés Lestæ(2.nçau’) ,

c’est-à-dire , Brigands. Pline (3) dit que la nation en
générals’appeloitBesses , mais qu’elle contenoit plusieurs

peuples , dont chacun avoit son nom particulier Les
Satres faisoient peut - être partie des Besses , puisque
c’étaient des Besses qui interprétoient (4) chez les Satres

les oracles de Bacchus.
BIENHEUREUX (ile des), petit canton de la Libye,

environné d’un vaste pays aride et sablonneux, qui a fait
donner à ce canton le nom d’île. Celui des Bienheureux
vient de ce que ce pays; quoiqu’on milieu des sables ,
est bien arrosé , fort abondant en excellent vin , pro-
bablement du vin de dattes, et ne manque d’aucune autre
chose nécessaire. Ce canton, comparé avec la stérilité du

pays qui l’environue, méritoit le. nom que les Grecs lui
donnoient , et je ne vois pas qu’il soit nécessaire de re-
garder avec (6) M. d’Anville cette dénomination comme un
trait de l’imagination des Grecs. C’était la grande Oasis.

Elle conserve son nom sous celui d’El-Ouah , ou El-wah ,
selon M. d’Anville. Mais (7) Mélétius prétend qu’on l’api

pelle actuellement Algouechet on Gadamet. Voyez OASIS.

(i) Herodot. lib. vu , 5. en.
(a) Strab. lib. vu, pag. 490 , B.
(5) Plin. lib. 1V, cap. xr , pag. 205.
(4) Herodot. loco laudato.
(5) Strab. lib. xvn, pag. 1168.
(6) Mémoires sur l’Egypte une. et’mod. pas. :88.

(7) Meletii Geograph. pag. 585 , col. r.
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BlSALTES , peuples de la Bisallie.
BISALTIE (la) , est une contrée de la Macédoine vers

les confins de la Thrace , dont les peuples s’appelaient
Bisaltœ. Etant toute à l’ouest duiflenve Strymon , il sem-
ble qu’elle auroit dû être mise constamment au nombre (les

contrées ou provinces de Macédoine; mais comme cette
rivière n’a pas toujours été la borne des doux Royaumes ,

la Bisaltie a été comprise tantôt dans l’un ct tantôt dans
l’autre. Elle étoit ail-dessus des villes d’Argile et (les Neuf-

Voies, on Ampliipolis, et c’est par cette raison qu’Athé-

née (1) nomme cette dernière ville avec la Bisaltie. Voyez

Herodote , livre ru , cxr; Pline, livre [V , chap. x,

pag. 203. . wBISANTHE , ville de Thrace sur la Propontide , à la.
sortie et près du détroit de l’Hèllespont , ce qui fait qn’Hé-

rodote (a) la met sur l’Héllcspont. Elle fut bâtie (I5) par ;

les Samiens. Elle eut dans la suite le nom (le Rliæ-
destum , qu’on reconnoît encore dans celui de Rhodosto
qu’elle porte aujourd’hui.

BISTONIENS, peuples de Thrace qui habitoient au
nord de Dicêe, à l’est et an nord du lac Bistonis. Ils
avoient, pris leur nom (le Biston , ’fils de Cicon , selon (5)

Philostéphanns. 4
Il y avoit dans leur territoire une ville nommée Bisto- I

nia, et un lac nommé le lac Bistonis. On l’appelle aujour-
d’hui lac (le Bouron. Les Turcs le nomment (6)’lac (le

Mponrou , ainsi que la ville. ’BISTONIS (le lac). Il est dans la Thrace. Il a pas son

(1) Alben. lib. in , cap. 1V, pag. 77.
(2) Herodot. lib. vu , cxxxvn. ’
(5) Pompon. Mela, lib. u , cap. u, pag. 143.
(4) Ptolem lib. 111, cap. x1 , pag. 89; Procop. de Ædificîis Justi-

niani , lib. 17, cap. 1x , pag. 87. 4
(5) Schol. Apollonii Rhod. ad lib. u, vers. 706.
,(6) Meletii Geograpb. pag. 419, col. I,

- E 4
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nom (les Bistouiens, peuples (le ce canton. On l’appelle à
présent lac de Bouron. Il est formé par plusieurs rivières,
qui sont de l’est à l’ouest, le Trave, le Compsate et le

Cossiuite. Herodot. lib. ru, 01x; Ælian. H151. Anim.
lib. xr’, cap. xxr. l

BITHYNIE (la) est bornée à l’ouest par le Bosphore

de Thrace et la Proponlidel au sud et sud-ouest par le
mont Olympe et par le Rhynrlacns , fleuve qui la sépare
(le la Mysie , sort du pays des Olympiénicns , et a son em-
bouchure duns la Propontide au nord-est et près de Cyzi-
que. Au nord elle est bornée par le Pont-Euxin. Ces
bornes sont assez bien marquées par les anciens Géogra-
phes. Quant à sa partie est, Arrien (1) l’êtend jusqu’au
fleuve appelé Pulliénîus’, Ptolémée l’élend encore plus

loin , aux dépens de la Paplilagonie. On com prenoit quel-
quefois dans ce pays les Mariandyniens et les Cartoons. On
l’uppcloit anciennementBébrycie, et ses habitansBébryces

ou Bébrycicns.

BŒBÊ, petite ville de la Magnésie, située sur le lac
Bœbèis. Elle fut ainsi nommée de Bœbos, fils (le Gla-
pliyros, qui bâtit Glaphyrcs. Strab. lib. Ix,,pag. 566;
Honerl "las, lib. 11, vers. j! a; Stephan. Byzant. une. BoiCn.

BŒBEIS, 1; ce sont des adjectifs féminins qui se joi-
ou BŒBIA, gnent à Aigu!» , lac. Le lac Bœbéis étoit
ou BŒBIAS, dans la partie ouest de la Magnésie , voi-
sin (2) (le Phères et (lcs extrémités occidentales des monts

Ossa et Pélion z (le-là vient que Lucain (5) appelle ce lac
Ossæa Bœbe’is.

BOLBITINE, ville d’Egypte , quia donné son nom à
un canal et à uuehbouche du Nil. Ce canal étoit entre le
Canopique et le Sa’i’tique. Il étoit creusé de main d’homme.

(l) Arrian. Paripl. Ponti Euxini , pag. 14.
(a) Strab. lib. 1x, pag. 666 , B et C.
(5) Lucan. lib. vu, vers. 176.

l
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Ptolémée nomme (1) Taly l’embouchure de ce canal. Elle

est un peu au-dessus (a) de Rascid , on Rosset, qui occupe

l’emplacement de Bolbitinc. l
BOLISSOS, petite ville de l’île (le Chios, près d’un

promontoire sur la côte occidentale (le l’île. Thucy-
dides en parle Livre Vin, xxnv. ,Herodot. in ailé Homeri,

S. xxnr , xsz.
BORYSTHÈNES (le), grand fleuve de Scythie, qui

se décharge dans le Pontonxiu. Il est plus au nord que
l’Hypanis. Ou l’appelle-aujour(l’hui Nieper ou Dnieper :

ce mot n’est pas nouveau gil est formé de Danapris , sous
lequel il a été connu. Le Borystlièncs s’appelle (4) actuel-

lement Danapris, dit l’auteur anonyme du Périple du
Pont-Euxin. Sa source étoit inconnue aux anciens; on
sait aujourd’hui qu’elle est dans la Russie Moscovite , entre

Wolock et Oleschuo.Ce fleuve traverse ensuite le Palatinat
(le Smolenskow d’orient en occident, va du nordau midi,
et après plusieurs tours et détours, il se jette dans le Pont-

.Euxin. 0BORYSTHÈNES, ville bâtie sur les bords du Borys-
thènes, à l’embouchure de l’Hypanis.’ Elle étoit com-

merçante et habitée par des Grecs, qui étoient une (5)
colonie de Milet: Scylès , Roi des Scythes, dit (6) Héro-
dote , alloit. de temps en temps à la ville (les Borysthénites,
ou il s’était fait bâtir un palais, il y vivoit et s’habilloit .

à la grecque. On l’appelait aussi (7) Olbia Savia. V oyez

0mm.
BORYSTHÉNITES. Hérodote appelle ainsi les Scy-

(i) Ptolemæi Geograph. lib. 1v, cap. v, pag. 115.
(2) D’Anville, Mémoires sur l’Egypte, pag. 76.

(5) Annæ Comnenæ Alcxiad. lib. vn , pag. 208 , A.
(4) Fragm. Periplî Ponti Euxini , pag. 8 , 9, ôte.

(5) Scymni Chii Fragm. vers. 61. i
(6) Herodot. lib. 1V , 5. muni.
(7) Fragm. Paripli Pond Bikini , pag. a.
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thes cultivateurs qui habitoient les bords du Borysthèncs,
’on Nieper. Herodot. lib. 1V, xrzn.

BORYSTHÊNITES. Habitants de la ville de Borys-
thènes. Ils étoient Grecs et Milésiens (I) d’origine.

BOSPHORE CIMMÊRIEN (le), détroit qui joint le
Palus Mæotis avec le l’ont-Euxin. On l’appelait Cimmé-

rien, parce que les Cimmériens avoient anciennement
habité ses côtes occidentales. On le nomme aujourd’hui
indifl’éremment détroit de Cafi’a ou de Taman, et assez

communément détroit de Zabache.

Strabon (a) compte du Bosphore Cimmérieu au Tamis
en lignendroite 2,200 stades, et un peu plus en suivant les
côtes d’Asie ; mais en longeant les côtes d’Europe , cette

distance est plus que triplée.

BOSPHORE DE THRACE (le), détroit qui établit
une communication entre la Propontide et le Pont-Euxin. V
L’Europe et l’Asie, dit (3) Pline, n’étant séparées que

par ces détroits , le voisinage de ces deux parties du
monde sert beaucoup à entretenir l’amitié entre les ha-
bitans de l’une et de l’autre; car on entend les coqs
chanter et les chiens aboyer d’un rivage à l’antre, et
même on peut se parler d’un bord à l’autre , pourvu que

le temps soit calme et que le vent n’emporte point la.
voix. Les Grecs donnèrent à ce détroit le nom de
Bosphore , c’est-à-dirc , passage ou trajet d’un bœuf,
parce qu’un bœuf passe aisément à la nage d’un bord à

l’autre. Le Bosphore (le Thrace s’appelle encore sim ple-

ment Bosphore. On l’appelle aujourd’hui canal de la

Mer Noire. o . vBOTTIÊENS étoient Athéniens (4) d’origine , et des-

(Ï) Scymni Chii Frag’m. vers. 61.

(2) Strab. lib. Vu, pag. 477 , C.
(5) Plin. lib. v: , cap. 1’, pag. 500.

(4) Plutarch. in Theseo, pag. 6, F, 7 , A.
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ecndoient de ces enfans quelles Athéniens envoyoient
avant le règne de Thésée en Crète par forme de tribut.
Les Crétois, voulant s’acquitter d’un vœu , envoyèrent à

Delphes les prémices de leurs citoyens, auxquels se joigni-
rent ces descendans des Athéniens. Comme ils ne pou-
voient vivre en ce lieu, ils allèrent d’abord en Italie et
s’établirent aux environs de l’Iapygie. Ils passèrent en-

suite en Thrace , où ils prirent le nom de Bottiéens. l
BOTTIÊIDE, province ou contrée’de Macédoine,

bornée au nord-ouest par l’Erigon, et au nord-est par
l’Axius; à. l’est par le golfe Therméen , au sud par la.
Piérie , et à l’ouest par l’Emathie ou Macédoinc propre-

ment dite. Herodot. lib. r", cxxnr.
BRANCHIDES. Voyez MlLÉsrB.

BRAURON , petite ville (le l’Attiquc, à une (1) petite
distance (le Marathon, assez près du mont Hymette, entre
cette montagne et le mont Pentélique. La distance a été
oubliée par les copistes; elle ne peut être considérable.
Elle fut (2) autrefois célèbre par son temple (le Diane ,
et par la fête qu’on y célébroit en l’honneur (le cette

Divinité. On (5) appeloit cette fête Bpaupwvfec. On y im-
moloit une chèvre , et les Rhapsodcs y chantoient l’Iliade.

Xerxès enleva (4) la statue (le Diane Brauroniène , et le!
Pélasges (5) long-temps auparavant y avoient enlevé les
femmes (les Athèniens. On y célébroit aussi tous les cinq
ans , c’est-àdire , après quatre années révolues, (les fêtes

en l’honneur de Bacchus. C’est ce qui a fait dire à (6)

(l) Forum. Attic. sive lib. r , cap. xxxm , pag. 80.
(a) Strab. lib. xx, pag. 6H , B.
(5) Meurs. Græc. ferintn, lib. Il.
(4) Pausan. Arcad. sire lib. vu: , cep. un , pas. 694.
( 5) Herodot. lib. xv, 5. env.
(6) Aristoph. Psc. vers. 876. Voyez aussi le Scbeliaste sur Ce

vers et sur le 874. s



                                                                     

76 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Aristophaues , en parlant de la Théorie, qu’il personnifie

comme une femme ’
’00an 19x51 Tîzy arpwmovrswnnpiâœ.

Quantum culus iste quinto quoque snno voluptatem adfert!

On s’enivroit quelquefois à cette fête, et les jeunes gens
y donnoient alors des scènes scandaleuses. Voyez Aris-
tophanes dans sa comédie intitulée la Paix, vers 874.
M. Spon dit (I) qu’elle s’appelle aujourd’hui Urana, et
que ce n’est plus qu’un hameau ou un méchant village de

dix ou douze métairies d’Albanois.

BRENTESIUM , ville très-célèbre de l’Îapygie , avec

un (2) beau port. La ville (3) et son port ressembloient à
une tête de cerf. C’est ce qui lui avoit fait; donner le nom
de Brentésium , qui; en langue Messapiène , signifioit une
tête de cerf; les Latins l’appeloient Brundusium, les Ita-
liens la nomment Brindisi , et nous Brindes.

BRIANTIQUE , pays de Thrace , qui portoit ce nom
du temps d’Hérodote, et qu’on appeloit auparavant Ga-

laïque. Voyez GALAÏQUE. i
BRIGES (les) sont les mêmes peuples que les Bryges.

Il] n’y a dans ces deux noms d’autre diiférence que celle

du dialecte. Voyez Barons.
BRONGUS (le ) , rivière de la Mœsie, qui se décharge

dans l’Ister, après avoir reçu l’Augrns. .Peucer conjecture

que c’est la Save. Herodot. lib. 1V , xux.

BRYGES , peuples de Thrace. Ils étoient peu éloi-
gnés (4) de la Macédoine. Une partie de ce peuple s’était:

transportée en Asie et avoit peuplé la Phrygie , à laquelle

(i) Voyage de Grèce , par Spon et Wheler, tom.’u, pag. 185.
(2) Herodot. lib. w, 5. xcix; Flor. lib. x, cap. n, pas. 187.
(5) Strab. lib. vr, pag. 452 , B.
c4) Herodot. lib. v1 , 5. xnv.
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ils avoient (1) donné leur nom , en changeant (a) le B
«en Ph. Ils habitoient en Thrace près du mont Bermius.

BUBASTIS , ville d’Egypte, capitale d’un nome de
même nom , n’étoit pas fort éloignée de la pointe du

Delta , suivant (3) Strabon, et près de (4) la branche
Pélusiaque. Le canal Arabique commençoit un peu au-
dessus. a On l’avait creusé , dit (5) Strabon , au bourg de
n Phaccusa, qui est contigu à. celui de Philon. Ces lieux
a sont près du sommet du Delta. Là est aussi la ville de
a Bubastis». D’après cette autorité d’un témoin oculaire ,

je ne conçois pas comment M. d’Anville (6) a pu placer
cette ville si avant dans le Delta, et comment le docteur
Pococke (7) s’est imaginé en avoir trouvé les restes au.
village de Benalhassar. Les Ecrivains orientaux s’accor-
dent aVec les Grecs. a Ce canal, dit (8) Macrizi, est hors
» de la ville de Fostat-Mesr, et passe à l’ouest du Caire n.
Cet auteur devoit en être d’autant mieux instruit , qu’il
avoit. demeuré long-temps en Égypte, qu’il en avoit écrit

l’Histoire et que l’un des Traités qui en font partie , est
intitulé : De l’ancienne Babylone d’Egyptc, qui fut depuis

appelée parles Arabes Fusthath (Fostat V oyez la Biblio-

thèque Orientale, article MAcruz. i
Il y avoit en cette ville un temple d’Artémis (Diane),

appelée aussi Bubastis:

............ Cum quâ latrator Anubis ,
Sanctaque Bubastis, variusque coloribus Apis.

Ovid. Met. 1x, 6’89.

(1) Strab. lib. vu, pag. 455, A.
(2) Photii , Biblioth. cod. caxxxvr , pag. 424.
(5) Strab. lib. xvn, pag. 1158, B.
(4) Herodot. lib. n , CLVHI.
(5) Strab. lib. xvn , pag. 1158.
(6) Mémoires sur l’Egypte , pag. 106.

(7) Description of the En: , &c. vol. in , pag. au.
(8) Ce qui est entre guillemets m’a été communiqué par M. de

Sacy. .
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Les Chats étoient révérés à Bu bastiscom me desDivinit-és;

on les embaumoit, et on leur donnoit une sépulture hono-
rable. Elle est appelée dans(1)Ezéchiel Plii-Beseth, que les
Septante rendent par Boubastoa, et S. Jérôme par Pubastos.

BUCOLIQUE, canal du Nil, entre le Sébennytique et
le Mendésien. Il paroit que c’est le canal que Strabon (a) t
nomme Phatnitique. M. d’Anville (3) confond ce canal
avec le Sébennytique. Herodot. lib. n, xrn.

BUDI ENS , étoient des peuples de la Médie. On ne sait
pas précisément quel canton ils habitoient. Je conjecture
qu’ils étoient situés au nord des Mages, à. l’ouest de la

source du Choaspes. V
BUDINS (les) habitoient au-dessus et au nord des (4)

Sauromates. Cette nation étoit grande et nombreuse. Il
y avoit dans leur pays une ville bâtie de bois, appelée 5)
Gélonus. Cettepville ne leur appartenoit pas; ils étoient
Nomades, et les seuls habitaus du pays qui mangeassent
de la vermine. Comme la ville de Gélonus et son terrî-
toire étoient dans leur pays , les Grecs (6) leur donnoient
le nom de Gélons. Mais Hérodote observa que c’était a

tort qu’ils les appeloient ainsi. r
BURE , ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse, à l’ouest

du fleuve Crathis, sur une montagne , et à une très-petite
distance de la côte du golfe Corinthiaque. Elle avoit été(7)

ainsi nommée de Bure, fille d’Ion (fils de Xnthus ), et
Ï d’Hélice. Cette ville (8)fut renversée par un tremblement

(1) Ezecb. cap. xxx , vers. 17.

(2) Strab. lib. xvn , pag. n55. y
(5) Mémoires sur l’Egypte ancienne et moderne , pag. 48.
(4) Herodot. lib. xv , g. un
(5;y Id. ibid. 5. en".

(6) Id. ibid. ’ I
(7) Pausan. Acbaic. sive lib. vu , cap. xxv , pag. 590.
(8) Diodor. Sicul. lib. xv , 5. 48, tout. u , pag. [se ; Strab. lib. x,

pag. les, B; Stob- Serm. cm, pag. 5611, lin. la et 15 3 Plin.
Hist. Net. lib. n , cap. zou , pag. x15.
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de terre, et engloutie par la mer, la tve année de la 01°
olympiade. Polybe (l) en parle cependant comme d’une
ville existante en la cxxrv’ olympiade. Le témoignage
d’un aussi. grave Historien feroit presque croire que Dio-
dore et les auteurs cités dans la note , se sont trompés.
Mais il est aisé de les concilier. Lorsque ce malheur arriva,
un assez grand nombre de citoyens de liure étoient absens.
De retour dans leur patrie , ils bâtirent (a) sur une colline
voisine une ville de même nom. C’est de cette ville dont
parle Polybe.

BUSES t les ) , peuples de la Médie , situés vers les côtes

sud de la mer Caspienne , au nord direct des Arizantes , au
nord un peu est des Struchates.

BUSIRIS , ville d’Egypte, située au milieu du Delta;

on y voyoit un superbe temple d’Isis. Son nom actuel est
Busir. M. Savary (3 , établit très-bien la position (le Busiris,

et donne de très-bonnes raisons de ce que ce lieu ne con-
serve plus aucunes traces de son ancienne splendeur. Il
est étonnant que ces raisons n’aient fait aucune impres-
sion sur (Il) M. Hennicke. Le territoire de cette ville
s’appelait le nome Busiritès. Il y avoit aussi dans ce nome

la ville de (5) Cynospolis. p
BUTO , ville d’Egypte , près de l’île Chemmis , et vers

l’embouchure Sébennytique. Il yavoit en cette ville un
temple célèbre de Latone. Mr d’Anville a trop éloigné

cette ville de la bouche Sébennytique. Cela peut venir
en partie de ce qu’il a mal placé la plupart des branches
du Nil. Cette faute capitale en a nécessairement entraîné

(I) Polyb. Histor. lib. n, 5. 41.
(a) Pausan. Achaic. sive lib. vu, cap. xxv, pag. 590.
(5) Lettres sur I’Egypte , tom. I, pag. age.
(4) Hennîcke , Commentatio de Geogrsphiâ Africæ Herodoteâ,

pag. 56. ,(5) Strab. lib. xvu , pas. 1154, B.
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beaucoup d’autres. V oyez CHEMMIS , ile. Herodot. lib. u,»

S. 6L7 et un. -BUTO ou BOUTO , ville d’Egypte , hors du Delta, et
près de (i) l’Arabie. Elle étoit donc très-difl’érente de la

.ville de même nom, qui étoit proche de l’embouchure
Sébennytique. Il n’en est parlé dans aucun antre Auteur,
mais l’Ecriture en fait mention. Lorsque les Israélites sor-
tirent (2) de l’Egypte , ils allèrent d’abord de Ramessès

à Socclioth, de Soccboth à Bouthan, qui fait partie du
désert; et dans (3) l’Exode cette ville est nommée Othom;
mais il est évident que c’est la même ville. Car c’est ainsi
que s’exprime l’Auteur sacré. (c Les fils d’Isrnël étant partis

a» de Socclioth,campèrent à Othom près du désert n. Dans
l’un et l’autre passage, c’est la première ville où cam-

pèrent les Israélites au sortir de Socchoth; et dans les
deux passages, cette ville est près du désert; ce qui con-
firme le récit d’Hérodote. Il est à propos d’observer que

dans la. version latine , ce- mot est écrit dans ces deux
endroits Etham. Il n’est point alors étonnant que ceux

qui n’ont lu la Bible que dans le latin, n’aient point re-
connu dans ce nom Celui de Buto. Herodot. lib. n, Lxxr.

BYBASSIE, petit pays de l’Asie, qui touche à la. pénin-

sule de Cnidic.
BYBLOS , ville d’Egyple dans l’île Prosopitis , où se

retirèrent les Egyptiens après avoir été battus par les
Perses. Voyez Ctésias, xxxm et xxxxv. Plutarque (4)
parle de cette ville dans son Traité sur Isis et Osiris; mais
il n’en dit rien qui puisse servir à en déterminer ln posi-

tion. Étienne de Byzance en fait aussi mention au mot

Bûches. -
(1) Herodot. lib. u, Lxxv.
(a) Numer. cap. xxxfn, vers. 5 , 5 , 6 et 7 de la version des

Septante.
(5) Exod. cap. 1m , vers. no.
(4) Plutarch. de Iside et Oeil-id: , pag. 557 , A. r

i ’ r BYZANCE ,
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BYZANCE, ville située sur le Bosphore de Thrace ,

et cependant mise. au nombre des villes (1) de l’Hellcs-
pont. Elle fut fondée par une colonie (a) de Mégariens
qui avoit (5) pour chef Bysas. Si l’on peut ajouter foi au
récit de Diodore de Sicile, ce Byzas (à) étoit contem-
porain de Jason, et il reçut les Argonautes dans ce pays
qu’il gouvernoit. Velleius Paterculus (5) attribue la fon-
dation de cette ville’aux Milésiens,Iustin (6) aux Lace-
démoniens , et Ammien Marcellin (7) aux Athéniens. Ces
contradictions ne sont qu’apparentes , et ces divers récits .

prouvent seulement que ces peuples y ont envoyé des
colonies en difl’érens temps. Elle fut fondée suivant la
plus commune opinion, l’an 658 avant notre ère. Cette
ville , favorablËmen’t située pour le commerce, acquit en

peu de temps une si grande puissance, que les Atl1éniens
et les Lacédémoniens en sollicitèrent l’alliance à l’envi

les uns des autres. Philippe , Roi de Macédoine et père
d’Alexandre , la soumit à son empire, enfin elle passa sous

celui des Romains avec le reste de la Grèce. Cependant
elle conserva sous en): sa splendeur, et devint peut-être
encoreaplus florissante. Mais ayant prie (8) le parti de
Niger, l’Empereur Sévère en fit le siège, et l’ayant prise .

au bout de trois ans, il la démantela; son théâtre fut ren-
versé, ses bains détruits, et l’ayant réduite au rang de
bourgade, il la soumit à la ville de Périnthe l’an 197 de
notre ère. Elle resta dans cet état d’avilissement jusqu’à

(1) Herodot. lib. vu , xxxxn.
(a) Scymni Cbii Orbis Descript. vers. 715.
(5) Eustath. ad Dionys. Perieg. vers. 805 , pag. 1511 , col. 2.-
(4) Diodor. Sicul. lib. 1V, xux, pas. 292.
(5) Vell. Patercul. lib. 11, cap. xv.
(6) Justin. lib. rx , cap. r.
(7) Ammian. Marcel]. lib. xxn , cap. vm , pag. 253.
(8) Herodian. lib. 111, fi. nx, pag. 109; Dio Cassius,lîb. Lxxrv.

s. x1v, pag. 1254-5.

Tome V1 l l. F
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l’Empereur Constantin , qui l’ayant agrandie , lui donna
son nom l’an 350 de notre ère, et en fit le siège de son
empire. On continua cependant à l’appeler Byzance , et.
on lit à la fin d’un manuscrit de la Retraite des Dix-Mille,

v qui est à la Bibliothèque du Roi , écrit par Apostolius ,
après la prise de Constantinople par les Turcs , qu’il étoit

de Byzance. Elle fut le siège des Empereurs Grecs jus-
qu’en 1,453 qu’elle tomba sans la puissance des Turcs. Le

croissant étoitle symbole de cette ville, et on le voit sur
des médailles autonomes de cette ville, et sur d’autres
frappées sous Domitien ct Trajan. C’est de là sans doute

que les Empereurs Ottomans ont pris le croissant pour
leurs armes. On appelle actuellement cette ville Stamboul,
par corruption pour si; 191v 062.111. Ce mot vient, comme
l’a très-bien observé (1) M. d’Anville, de l’expression

grecque eis tèn Polin , où le terme générique de Polis est
précédé de la préposition de lieu; comme on diroit, à la

Ville par excellence.
CABALES , nation Libyène peu nombreuse , qui habite

vers le milieu du pays des Auscbises, et s’étend sur les côtes

de la mer vers Taucbires. Herodot. lib. 17, chxr.
CABALIE (la), petit pays de l’Asie mineure , entre

la Pampbylie, la Lycie et la Pisidie. Il paroit qu’elle a
été (a) par la suite confondue , partie avec la Lycie,
partie avec la Pamphylic. Du temps d’Hérodote , elle
faisoit partie du second département chez les Perses, et
la Lycie et la Pamphylie étoient dans le premier. Herod.
lib. 111, x0.

CABALIENS -MÊONIENS (les). Ils habitoient la
Cabalie. Voyez ce mot. Car il paroit que les Cabaliens
sont les habitans de la ville de Cabalis, située près do

(1) Géograpb. abrég. tom. 1 , pag. 295.

(a) Plin. lib. v, cap. xxv11,pag. 275,1in. 15; cap. xxxu, p. 290,

lin. 15. ’
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Cibyra au sud du Méandre. Hérodote dit que ces Caba-
liens-Méoniens étoient armés et équipésà la manière des

Ciliciens. C’est qu’ils étoient voisins ou peu éloignés des

Ciliciens à l’ouest, au nord de la Lycie et de la Pamphylie.
Je n’ai rien trouvé qui m’apprenne pourquoi on les

appeloit Lasoniens. Mais voyez mon Hérodote, liv. VU,
S. LXXVH, note 131. i ’

CADMÊENS (les C’est ainsi qu’on nommoit les Phé-

niciens qui suivirent’Cadmus en Grèce. Ils chassèrent de
l’Histiæotide une partie de la nation Pélasgique qui s’y-
étoit établie.

Les habitans de Thèbes , ville de Béotie , furent appelés

Cadméens. Il y en eut qui se joignirent à la. colonie des
Ioniens (1) et qui passèrent dans l’Asie mineure sous la
conduite de Philotas , descendant de Pénélée , où ils fon-

dèrent Priène
CADYTIS. On ne sait point au juste quelle est cette

ville. Quelques savarts, et M. d’Anville (5)-entr’autres ,
pensent que c’est Jérusalem. Mais Cadytis ne devoit pas
être fort éloignée de la mer, comme il le paroit par (11-)
Hérodote , et Jérusalem étoit loin de la mer et bâtie sur
une montagne. Je sais qu’on a prétendu que Cadytis signi-

fioit Saint. Mais quand les Juifs auroient donné le nom
de Sainte à leur Métropole, est-il à présumer que les Phi-

, listins et les autres peuples voisins, qui avoient en horreur
les Juifs , l’eussent appelée de ce nom ? Il faut nécessaire-

ment faire violence à ce mot pour lui faire signifier Saint
et le changer en Cadysis. C’est aussi ce qu’a fait le savant

docteur Hyde (5).

(1) Herodot. lib. 1 , fi. un"; Pausan. Achaic. sive lib. V11,
cap. n, pag. 524.

(a) Pausan. lib. vu , cap. 11 , pag. 526.
(5) Géograph. anc. abrégée , tom. n , pag. 160.

(4) Herodot. lib. in , 9. v.
(5) Hyde ad itinera inundi Abr. Poritzol , pag. 19.

F a
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M. Dcsvignolcs (1) pense que c’est la ville de (a) Cédès

de la tribu de Nephtali, ville sacerdotale et de refuge
dans la Galilée supérieure. Joseph la nomme (3) Cédasa ,

et la place dans le voisinage de Tyr. La grande raison de
M. Desvignoles, c’est que S. Jérôme met cette ville (4)
sur la montagne de Nephtalim , et qu’Hérodote dit, selon
ce savant , depuis (5) les Phéniciens jusqu’aux montagnes
de Cadytis. C’est une méprise de M. Desvignoles. Le
Grec d’Hérodote porte : Depuis la Phénicie jusqu’aux

confins de la. ville de Cadytis. Henri Etienne avoit Vu le
premier que 3014W étoit un ionisme pour Ëpwr, et Gro-
novius après lui, quoique ce dernier ait laissé subsister
dans sa version usque ad montes Cadytis urbis. D’ailleurs
Cédès ne peut être une ville des Philistins, quoiqu’Héro-

dote le dise positivement de la ville de Cadytis. ’
Feu M. Isaac Toussaint , jeune homme qui donnoit de

grandes espérances et qui a été enlevé à la fleur de son

âge, pensoit que c’est la ville de Gaza, dans une disser-
tation intitulée de Cadyili Herodoteâ, imprimée à Frané-

ker. Mais le nom de Gaza est un peu trop éloigné de celui
de Cadytis.

1°. Il faut faire attention qu’après la bataille de Ma-
geddo, Nécos n’alla pas plus avant et qu’il retourna dans

ses Etats. Cadytis étoit donc entre Mageddo et Azot,
ville (6) conquise par Psammitichus , père de N écos.

2°. Hérodote dit (7) que Cadytis étoit sur les fron-
tières de la Syrie de la Palestine , et qu’après cette ville

(1) Chronol. de l’I-Iistoire Sainte, liv. 1v, chap. 111, pag. 141.
(2) Josuë, cap. xx1 , vers. 52.
(5» Josephi Antiq. Jud. lib. x111 , cap. v, 5. v1 , pag. 647.De Bello

111d. lib. 11, cap. xv111, 1, pag. 197.
(4) Hieronym. de Locis Ebræor.
(5) Herodot. lib. 111, 9. v.
(6) Id. lib. 11, 5. c1.v11.
(7) Id. lib. 111, 5. v.
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on trouvoit les places de commerce qui appartenoient aux
Arabes. Cette position ne peut conVenir qu’à Gatb. On
aura changé ce nom enCadtis , et ensuite en Cadytis.
C’était l’opinion d’Adrien Reland. Cependant il ne la

propose (1) que comme une conjecture ,sur laquelle même
il n’insiste pas beaucoup.

Ce n’est que sur le témoignage d’Hérodote que je viens

d’avancer que Cadytis n’était pas la ville de’Iérusalem.

Mais il peut très-bien se faire que cet Historien ne connût
pas parfaitement la position de cette ville. Ce qui doit t
porter à croire qu’il s’agit ici de Jérusalem , c’est que Nécos

s’y transporta quelques mais après la bataille de Ma-
geddo, qu’il y établit pour Roi Eliacim, fils de Josias ,,à

qui il fit prendre le nom (le Ioakbim , et qu’cnsuite il se
retira dans ses Etats après avoir imposé au nouveau Roi
un tribut d’un talent d’or et de cent talens d’argent.

Voyez le 1v° livre des Rois, chap. xxux , in 35 et suiv.
CAÎQUE (le), fleuve de Mysie, ce qui l’a fait ap-

peler par (2) Virgile , Mysus Caïnus. Il coule au nord de
l’Hermus, et Pline met sa source dans (3) la Teuthranie.
Ovide le. nomme (4) par cette raison Teuthranteus Caïcus.
Il se jette dans la mer près de la ville d’Elæa , vis-à-vjs
l’île de Lesbos. Les plaines qu’il arrosoit étoient (5). très»

fertiles en bled.
CALACTÊ ( beau rivage), étoit un territoire sur les

côtes de la Sicile , dans cette partie de l’île qui regarde la

Tyrrhénie. Il y avoit en cet endroit une ville du même
nom , située à l’ouest de l’embouchure d’une rivière qu’on

appelle aujourd’hui Fariano. Cluvier dit que la ville est
entièrement détruite , et que ses ruines que l’on montre

(1) Relandi Palest. pas, 668 et 6694.
(2) VirgilaGeorg. lib xv, vers." 570.»
(5) Plin. lib. v,cap. m,4pag. 285 , lin. 5.
(4) Ovid. Metamorph. lib. n , vers. 243.
(5) Herodot. lib. v1, 5. uVÎII.

i F 3
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encore , sont à près de trente milles de San-Marco; il le
prouve par les distances marquées dans les anciens itiné-
raires , d’où il résulte que Caronia, ville détruite , avoit
succédé à Calacté , et que les ruines de ces deux villes
sont trèsvproches les unes des autres. Cette ville a été
nommée par les Grecs , Kami AKTt’I; cependant Ptolémée

l’appelle (1) Calaota, d’où les Latins ont fait (2), (2a-
lactc. On lisoit dans de mauvaises éditions de l’Itinéraire

d’Antonin , Caleate et Galeate; mais on trouve dans la
dernière (5) Calacte.

CALAMES. Lieu assez ignoré de l’île de Samos. Sui-
vant ce qu’en dit (4) Herodote , il étoit peu loin de I’Hé-

ræum , ou temple de Junon , et devoit être vers l’ouest-
sud de la ville de Samos. Si l’on fait attention à l’étymo-

logie de ce mot, ce doit être un endroit marécageux et
plein de roseaux. Ce pouvoit être l’égoût de la montagne

Ampélos, qui portoit (5) le même nom que le promou-
toire qui est vis-à-vis la. ville et le promontoire de (6)
Drôpanum , dans l’île d’Icarie , et qui rendoit toute cette

île montueuse.

Les Géographes anciens ne parlent point de cet en?
droit, et je doute qu’il en soit fait mention dans aucun
autre auteur. Voici cependant un passage d’Atliénée qui.

me paroit y avoir rapport et qui confirme ce que je viens
(l’en dire. a Alexis de Samos (7) écrit dans son second

(1) Ptolem. lib. 1H, cap. iv, pag. 78.
(a) Cie. in Verr. Il! , xmu; Silius Ital. lib. xw, vers. 251-
(5) Antonini Itin. pag. 92.
(4) Herodot. lib. 1x , xcv.
(5) Strab. lib. xrv , pag. 944 , C.
(6) C’est la même ville que Dracanon qu’on trouve plus bas

dans Strabon , pag. 947 , lig. 1; mais en est endroit il est écrit
doriquement. Voyez Étienne de Byzance , au mot Apaisante! , et la

note de Berkélius. y(7) Athen. DelpnosoPh. lib. un, cap. [V , pag. 572, F;
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» livre des limites de Samos , que les courtisanes qui sui-
» virent Périclès lorsqu’il assiégea Samos, bâtirent, de:

n l’argent que leur beauté leur fit gagner , le temple de.
» la Vénus de Samos , que quelques-uns appellent la Vé-j,
n nus dans les Calames ( c’est-à-dire , dans les roseaux) ,”
n et d’autres la Vénus dans les Ele’atiques (c’est-à-dire

n dans lesomarais ) n.
On lit dans toutes les éditions d’Hérodote , Calamises;

mais j’ai cru devoir changer ce nom en celui de Calames.
d’après le passage d’Athénée. V oyez ma traduction , liv. 1x,

S. xcr, note I4I.Consultez aussi ce que j’en ai dit dans
mon Mémoire sur Vénus, pag. 446 et 447. i

CALATIES , peuple de l’Inde sujet de Darius. Ils babil
toient la partie est ou nord de l’Inde; car la partie du
midi (1) ne fut jamais soumise à ce prince. Quand leurs
pères étoient morts, ils mangeoient leurs corps. Hérodot.
liv. In , . xxxnn et xcr’n. On ne sait où les placer.

CALLATÊBOS, ville de Lydie, située vers les frou-ç
fières de la Phrygie et de la Lydie, sur le chemin de Cy-
drara à Sardes , au-delà du Méandrel, par rapport à ceux
qui vont de Cydrara à Sardes. Herodot. lib. VU , 9. xxxz.

CALLIPIDES (les ). Ce sont des Green-Scythes. C’é-
taient les premiers peuples qu’on rencontroit après la ville
(les Borysthénites. Herodot. lib. W , xrn.

CALLIPOLIS , ville de Sicile, entre le mont Etna et
Naxos, mais plus près du mont Etna. Elle avoit été fon-
dée par (a) les Naxiens. Ce n’étoit plus une ville dutemps
de (3) Strabon. On l’appelle à présent Gallipoli.

CALLIPOLlTES , habitâmes de Callipolis et (le son tero

ritoire. Herodot. lib. Vu , cur.

(1) Herodot. lib in , 9. cr.
(a) Strab. lib. vx , pag. 419 ; Scymni Chii OrbisDescrîpt. vers. n85:

le texte de Scymnus est altéré.

(5) Strab- ibid. pag. 418.
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CALLIRRHOÊ , fontaine près d’Athènes, au pied du

mont Hymette. On en conduisit les eaux dans la ville
d’Athènes , et elles furent distribuées en dill’érens quar-

tiers par neufs tuyaux. Elle prit (le-là. le nom d’Ennéa-
crounos. Voyez’ce mot.

CALLISTE. Voyez TnÉnA. ’
CALYDNES. C’étoit une île près de Nisyros et de Cos,’

selon (1) Homère, à l’ouest de l’île de Rhodes, vers le
sud de Cnide , vers l’est-sud de l’île de Cos et de l’île de

Nisyros, vers l’endroit où M. Delisle place les petites îles

de Macria et de Chalcis. Calydnes appartenoit à Arté-
mise , reine d’Halicarnasse.

,Elle étoit voisine (a) de l’île de’Calymne, ce qui a.

donné occasion à plusieurs personnes , et entr’autres à.
iEustatlnie , de prendre ces îles l’une pour l’autre: car cet

Écrivain dit sur (3) l’Iliade , que quelques-uns écrivent

Calymnes pour Calydnes; mais Pline, à l’endroit cité,
les distingue très-bien. Elle avoit une ville qui portoit
le nom de Cos, et qu’il ne faut confondre , ni avec l’île

de ce nom, ni avec la capitale de cette île qui s’ap-
peloit aussi Cos. Le miel de Calydnes (4) étoit renommé

et sur-tout celui (5) de Cos sa ville. Il est vrai que
l’Auteur des Géoponiques dit que c’est l’île Calymne qui

produit d’excellent miel; mais comme il ajoute que le
meilleur miel de cette île est celui de Cos, et que Pline
assure que cette ville est de l’île Calydnes , il faut croire
qu’il y la erreur dans cet Auteur, et qu’il faut lire a")
Kaiov 7017 KaAuJ’w’s, en la place de ces mots 7?; Kali: 7’)

KetAûpmov. Ma conjecture est l’une des deux que propose

M. Niclas dans son édition des Géoponiques, page 109! a

(l) Horn. Iliad. lib. 11 , vers. 67j.
(a) Plin. lib. 1v, cap. x11, pag. 215.
(5) Eustath. in Iliad. pag. 519.
(4) Eustath. in Homeri lliad. lib.’n , pag. 519, lin. 5..
(5)9eoppniç. lib. xv , cap. vu, pag. 415.

1
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avec cette seule difl’érence qu’il lit 705 Kamwu’lau , parce

qu’il pense que l’on a nommé cette île indifl’éremment

Calydnes ou Calymnes. . îCALYNDE , ou Calynda , ville maritime (I) de l’Asie
mineure , située sur les confins de la Lycie et de la Carie.
C’est par cette raison que Ptolémée la met en Lycie, et

qn’Etienne de Byzance et (a) Pline la placent en Carie.
Cette ville avoit un roi particulier. Elle est appelée
Calymne dans (5) Strabon, ce qui est peut-être une faute
de copiste. V oyez. la note de Casaubon.

CAMARINE , ville méridionale de Sicile , située entre
les embouchures de deux fleuves, dont l’un étoit à son
ouest et s’appeloit autrefois (4) Hipparis, mais avec le
temps il a pris le nom de la ville et s’appelle aujourd’hui
Camarana ; l’autre étoit à l’est de cette ville et s’appelait

autrefois (5) Canna , aujourd’hui Frascolani ou Frascolari.
A l’ouest de Camarine il y avoit un marais qui portoit le
même nom. Il étoit traversé par la petite rivière d’Hip-

paris. Comme ce marais incommodoit par ses exhalaisons
les ’Camarinéens et leur causoit des maladies , il leur prit
envie de le dessécher. Ils consultèrent à ce sujet l’oracle
d’Apollon , qui leur répondit en ces termes : Ne remuez

point Camarine. Cette réponse ne les arrêta point ;
ils desséchèrent le marais qui faisoit leur sûreté, et
ouvrirent pars-là un chemin aux Syracusains, qui les
subjuguèrent.

La ville de Camarine ne subsiste plus, il y a longs

,1. r(1) Ptolem. lib. v, cap. m.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. xxvm, pag. 274.
(5) Strab. lib. 11v, pag. 965, B.
(4) Pindar. Olymp. v , vers. 25 et 28. Nonnus Dionysiac. lib. xm ,

pag. 570, vers. 6 et 7. Meletii Geogr. Antiq. et Nova, pag. 396 ,
col. I.

(5) Pindar. loco laudnto. Meletii Geogrnpll. Antiq. et Nova ,

pag. 296, col. I. .
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temps qu’elle est détruite. Du temps de Strabon on
n’en (I) voyoit plus que des ruines. A sa place on a bâti
une tour quarrée, pour servir de corps-de-garde sur
cette côte z on la nomme Torre di Camarana. Voyez sur
la fondation et la destruction de cette ville , mon Essai
de Chronologie , chap. x7, scat. In, IV, pag. 464.

CAMARINÉENS, habitans de Camarine.

CAMICOS , ville de Sicile , dans la contrée qu’on
appelle aujourd’hui vallée de Mazara, sur une montagne

qui est sur la rive droite du fleuve Camicos , aujour-
d’hui (a) Fi’ume delle Canne. M. d’Anville le nomme

:Fiume di Platani. Cette ville , qui étoit placée entre
Agrigente et Héraclès. ou Minou , étoit déjà. détruite du

temps de (5) Strabon. C’est à Camicos (4) que fut étouffé
dans un bain Minos n , roi de Crète. Elle étoit habitée du
temps d’Hérodote (5) par des Agrigentins.

CAMIROS , ville de l’île de Rhodes, située vers le
milieu de la partie ouest. Elle (6) fut bâtie par Camiros ,
fils de Cercaphus , et petit-fils du Soleil. Pisandre , Poète
célèbre , étoit de cette ville. Ses habitans furent trans-
portés à Rhodes. Voyez. IALYssos. Camiro est encore à

présent un nom connu dans cette île. .
CAMPS (les) des Ioniens et (les Cariens étoient les

habitations que Psammitichus avoit données aux Cariens
et. aux Ioniens, qui lui avoient aidé à détrôner les onze
rois ses collègues. Ces Camps étoient situés vers la bouche
Pélusiaqne, l’un d’un côté du Nil, l’antre de l’autre côté ,

en face l’un de l’autre , un peu an-dessons de Bubastis.

(1) Strab. lib. v; , pag. 417, B.
(2) Cluvier Sicil. Antiq. lib. r , cap. xvn, pag. 220.
(5) Strab. lib. v1 , pag. lug.
(4) Id. ibid. Herodot. lib. vu, 5. chrx.
(5) Herodot. lib. vu, Ç). CLXX.
(G) Stephen. Byzant.
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Herodot. lib. u , 01.17. Ces étrangers furent dans la suite
transportés à Memphis.

CAMPSA, ville de la Crossæa , sur le golfe Therméen,
entre Gigouos et Smila. Elle est vraisemblablement la.
même ville que celle que le Géographe Etienne nomme
Capsa et qu’il met dans la ChalcidiqUe , sur le golfe Ther-
méen , vers Pallène. Herodot. lib. 1m , cxxrn.

CANASTRUM ( le promontoire C’est l’endroit le
plus avancé et le plus haut de toute la Pallène, à l’entrée

du golfe Toronéen. Il étoit de la Paraxie , c’est-à- dire ,
de cette contrée de Macédoine , qui est près et à l’est du

fleuve Arias. On l’appelle (1) aujourd’hui Paillouri et
aussi Canouistro. Mais Mélétius le nomme (a) Cabo (li
Canistro , et quatre lignes plus bas Cabo Mperlici , .
KaMEITal émia: zonai: nul Ka’LCo MaepM’m.

CANÊ , montagne située près du Caïque , vers la mer, .

avecune petite ville nommée Canes , située , suivant (5)
Slrabon , vis-àèvis de la pointe sud de l’île de Lesbos ,

avec un petit fleuve ou ruisseau que Pline appelle (4)
Cauaius amuïs. Quoique Cellarius ait placéldans sa carte
de l’Asie mineure Cané au sud du Caïque , il paraît
qu’Hérodote la place au nord ou nord-ouest de ce fleuve.

CANOPE , ville d’Egypte , située à l’ouest et près de

la bouche Canopiquc , à cent vingt stades d’Alexandrie ,
selon (5) Strabon; ce qui s’accorde très-bien avec les
douze milles (6) que donne Ammien Marcellin a cette
distance; car on comptoit alors dix stades par mille. Il
y a actuellement à l’endroit où étoit cette ville un châ-
teau qu’on nomme Aboukir. Les Européens ont rendu ce

(1) D’Anville, Géographie abrégée, tom. x , pag. 240.

(2) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 592 , cola 2.
(5)Strab.lib:x1n , pag. 914 , B.
(4) Plin. lib. v, cap. xxx , pag. 28L.
(5) Strab. lib. xvu, pag. 1152 , C.
(6) Ammian. Marne". lib. xxu , cap. xvx, pag. 256.
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nom presque mécannoissable, en l’écrivant Bekier , et
le consul Maillet encore plus que les autres, en l’appe-
lant (1) les Biquiers. Ce dernier , fort ignorant en géo-
graplgie , est tellement en suspens sur la position de
Canope , qu’il la met tantôt aux Biquiers , tantôt Il.
Medea ou Madie, et tantôt à Rosset. Le D0cteur Shaw
écrit ce nom (a) Bikeer , suivant la; manière anglaise de
prononcer l’a et les Jeux et.

CAPHARÊE , promontoire célèbre de l’île d’Eubée,

sur la côte sud-est , vis-àwvis l’île d’Andros. Ce cap étoit

dangereux par ses écueils; les Grecs , en revenant de Troie ,
y firent naufrage et perdirent un. grand. nombre de vais-
seaux.

Ut (5) mihi folices sînt illi sæpe vocati,
Quos communia biens, importunîsque Capliareus ,
Mersit aquis.

Entre ce promontoire et celui de Géræste la côte for-
moit un enfoncement parsemé de rochers très-peu com-’-
verts d’eau. C’est ce qu’on appeloit les Cavités de YEubée.

Voyez l’art. EUBÉE , et sur-tout livre v1 , me , note 161:
On le nomme en grec vulgaire (4) Xylopbagos , dévoreur
de vaisseaux. Les Italiens l’appellent Kabo (l’Oro.

JCAPPADOCE , contrée de l’Asie mineure, qui s’éten-

dait de l’ouest à l’est, entre l’Halys et l’Eupbrates , et du

sud au nord, entre la source de l’Halys et les côtes du
Pont-Euxin.

Les Cappadociens étoient appelés Syriens et Leuco-
Syriens par les (5) Grecs. Ils avoient l’ame basse et étoient

(1) Description de l’Egypte , ôte. tom. r, pag. 125.
(a) Travels and Observations relating to several parts of Bas-e

bary, &c. pas. 557; et de la traduction , tom. uflmg. 19.
(5) Ovid. Metamorpb. lib. 11v, vers. 480.
(4) Meletii Geogr. Antiq. et Nova , pag. 599, col. 2.
(5) Strab. lib. x11, pas, 819 , B.

x
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parfaitement propres à la servitude; ainsi la Cappadoce
fournissoit beaucoup d’esclaves. Ce pays étoit pauvre, et
son Roi, riche en esclaves, manquoit d’argent.

Mancipiis locuples, eget æris Cappadocum Rex.

Han. Epist. lib. I. Epist. n , vers. 39.

Ces peuples , qui étoient du troisième département,
ne payoient au grand Roi que 360 talens, c’est-à-dire
1,944,000liv. ; et comme (1) les Hellespontiens,les Thracea
Asiatiques, les Phrygiens , les Paphlagoniens et les Mal-
riandyniens composoient ce troisième département , les
Cappadociens ne payoient pour leur contingent qu’une
somme très-modique. Mais indépendamment de ce qu’ils
donnoient émargent, ils étoient imposés (a) à. 1,500 clie-

vaux , 2,000 mulets et 50,000 moutons.
CAPPADOCIENS , habitans de la Cappadoce. On les

appeloit Leuco-Syriens ou Syriens blancs, parce qu’ils
étoient blancs, et que le teint des Syriens de la Palestine
et de l’Assyrie étoit basanné. Voyez l’article SYRIENS.

CARCINITIS , ville de Scythie, très-peu éloignée de
l’Hypaciris et de la Taurique ou Chersonèse Cimmériène ,

avoit donné son nom au golfe Carcinites , qui fut dans la
suite appelé (3) Necro-Pyla. Herodot. lib. tr , g. L7.

CARDAMYLE , ville de Laconie , dans le Pélopon-
nèse , à l’ouest du mont Taygète, et à l’est du golfe Mes-

séniaque , à huit stades (4) de la mer , et à’soixante de

Leuctres. VL’abbé Gédoyn (5) la met à soixante stades de la mer ,

coutre l’aulorité de Pausanias. Elle faisoit du temps d’Hé-

(1) Herodot. lib. in , xe.
(a) Strab. lib. x1. pag. 797 , B.
(5) D’Anville , Géogr. abrég. tom. r , pag. 556.

’ (4) Pausan. Laconic. sive lib. in, cap. xxvr , pag. 277.
(5) Pausanias trad. par Gédoyn , tous. x , pag.519. I
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rodote (1), partie de la Laconie; dans la suite elle fut
de la Messénie , mais Auguste (a) la rendit aux Lacédé-
moniens. Elle n’a pas changé de nom.

CARDIÂ , ville située dans la partie ouest de l’isthme,
qui joint la presqu’île ou Chersonèse (le Thrace au conti-

nents, au fond du golfe Cardiaque ou Mélas. Cette ville
étoit ainsi nommée à cause de la ressemblance de sa.
figure avec celled’un cœur , hœc (3) sa: facie loci nomins

accepta, ou parce qu’Hermocharès,qui en fut le fou-t
dateur , faisant un sacrifice, un corbeau (4) fondit sur
le cœur de la victime, l’enleva et le porta dans l’endroit

ou elle fut ensuite bâtie. t ’
Lysimachus , l’un des successeurs d’Alexandre , la (5)

détruisit, et depuis ce temps-là ce n’est plus qu’un village.

CARENE, ville de Mysie, située au nord de l’Atar-
née, entre cette ville and et Adramyttium nord-ouest.
Pline observe que cette ville ne subsistoit plus de son
temps. Herodot. lib. ru , 11.11,- Plin. lib. r , cap. xxx,
pag. 281.

CARIE (la), puys de l’Asie mineure. Il est difficile ,
et peut-être impossible de marquer précisément ses li-
mites, son étendue, et de fixer les villes qui lui appar-
tenoient z car les anciens varient beaucoup sur ce sujet.
En général ,la Carie étoit bornée à, l’est par la grande

Phrygie et par la Lycie , au sud et à l’ouest par la mer
Icariène , et au nord parl’Ionie.

Ce pays a porté , pendant quelques siècles , le nom
de Phénice ou- Phénicie. On sait que les Phéniciens

(l) Herodot. Uran. sive lib. VIH , Lxxnr.
(2) Pausan. loco laudato.
(5) Plin. lib. 1V, cap. x1, pag.
(4) Stepban. Byzant.
(5) Pausan. Attic. sive lib. r , cap. rx, pag. 24; cap. x, pag. 26.,
(6) Atben. Deipnos. lib. 1V, cap. xxm, pag. 174.
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avoient fait des établissemeus considérables en différeus
pays. Elle a été appelée Curie , du nom de Car.

La Carie comprenoit une autre petite province ap-
pelée Doride, située à son sud et habitée par des Do-
riens. La Doride étoit presqu’entièrement comprise dans
la péninsule qui est entre le golfe Céramique et le golfe
de la Doride. Il y avoit aussi quelques villes Ioniènes,
qui étoient un démembrement de la Carie. Les Turcs
appellent (1) la Carie Aïdcuelli.

CARIENS,habitans de la Carie. Les Cariens se pré-
tendoient nés dans la Cario même, et descendus de
Car, frère de Lydus et de Mysus; généalogie dont ils
confirmoient (a) la vérité par l’ancienneté du temple
de Jupiter Carien , bâti à Mylasses, où, de temps immé-
morial , ils s’assembloient conjointement avec les Lydiens
et les Mysicns. Un usage si constamment observé prou-
voit invinciblement , selon eux, que leurs ancêtres et

. ceux de ces peuples étoient venus de la même tige. Ce
Car étoit petit-fils (le Manès, et bien dilférent de (3)
Car, Crétois d’origine , et de Car , fils de l’horonée.

Les pays, qui dans la suite composèrent le royaume de
Carie,lui échurent en partage. Il bâtit à Mylasses le
temple de Jupiter Carien , et les habitans de’Souagela
se faisoient gloire de conserver son tombeau dans leur
ville. Strabon (Il) parle do cette ville; mais son nom
a été altéré par les copistes, et il faut le rétablir par
le texte d’Eticnne de Byzance (5), qui nous apprend
que Sous. signifie en Carie" tombeau , et Géla , Roi. Sous
le gouvernement (les descendans de Car , les Cariens se
multiplièrent extrêmement ,de sorte qu’ils furelitlobli-

(i) Meletii Geograph. Vetus et Nova , pag. 469.

(2) Herodot. lib. x, crxxx. ,
(5) Pausan. Attic. sive lib. r , cap. n, pag. 97.
(4) Strab. lib. sur! , pag. 909, C.
(fi) Stephan. Byzant. voc. 201162704.
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gés de se répandre dans les îles voisines du continent;

la Carie , quoique fertile , ne pouvant pas fournir aux
besoins d’un peuple si nombreux. Ces peuplades précé-

dèrent de plusieurs années le règne de Minos , roi de
Crète ,qui réduisitsous son obéissance les Cariens in-
sulaires , mais qui les laissa néanmoins en possession des
îles, et exempts de tout tribut".

Ils s’appeloient alors Lélégcs , dit Hérodote. Jusque-là.

les étrangers avoient médiocrement troublé la tranquilv
lité des Cariens. Cent quarante ans après le siège de Troie,

Nélée , fils de Codrus , se mit en mer avec une jeunesse
florissante, prit terre en Carie vers Milet , et en chassa
les Cariens et les descendans de Milétus:il en fit mas-
sacrer une partie, et ses soldats épousèrent (1) leurs
femmes. Cc n’est pas que les Cariens ne lussent une na-
tion braVe et courageuse, mais ils étoient accablés de
tous côtés, et par les Ioniens, et par les Doriens, et par
d’autres colonies Grecques qui remplissoient presque tout
le continent de la Carie.’Ainsi resserrés dans des bornes
étroites,ils se fortifièrent sur les montagnes. Un terrcin
si stérile les jeta dans la pauvreté , et la pauvreté réveilla

leur courage et excita leur industrie. Ils construisirent
des vaisseaux , coururent les mers , et leur puissance s’ac-
crut à un tel point, que quelques Écrivains les mettent au
nombre des peuples qui ont eu’l’empire de la mer. Ils s’en-

gagèrent aussi au service des étrangers; ils voloient au
secours de celui qui les payoit le mieux, et c’est Â cause de

cette espèce d’avidité du gain que les Historiens Grecs
parlent d’eux avec le dernier mépris. Cependant il est à
croire que des peuples qui avoient toujours les armes à la
main, acquirent des lumières et de l’habileté dans la.
guerre, et ou voit dans Hérodote qu’ils contribuèrent

L

(1) Herodot. lib. i, cxavx.
beaucoup
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beaucoup à perfectionner l’art militaire par des inven-
tions utiles et ingénieuses.
v CARPATHIÈNE (mer). C’est une partie de la mer

Egée , qui a pris son nom de l’île Carpatllos. Elle est
entre l’île de Rhodes et celle de Crète. Elle touche à la
mer (1) Icariène vers le Midi. On l’appelle aujourd’hui

mer de Scarpanto.
CARPATHOS , île située entre l’île de Crète qu’elle a .

qu Sud-Ouest, et celle de Rhodes qu’elle a à l’Est-Nord. Elle

est haute (a) et a deux cents stades de tour, c’est-à-dire ,
25 lieues. Elle fut d’abord habitée par quelques-uns
de ceux qui s’étoient trouvés aux expéditions de Minos,

qui le premier des Grecs posséda l’empire de la mer.-
Plusieurs générations après , Ioclos , fils de Démoléon ,

Argieu d’origine , y conduisit une colonie, suivant les
ordres d’un Oracle. Homère, qui parle de cette île, la
nomme (4) Crapathos, par métathèse. Elle s’appelait (5)
aussi Tétrapolis , c’est-à-dire , île à quatre villes , à cause

des quatre principales places qu’elle contenoit ancien-
nement. C’est aujourd’hui Scarpanto.

CARPIS (le), rivière qui vient du pays qui est nu-
dessus des Ombriques en Illyrie; elle coule vers le Nord ,
et se jette dans l’Ister. M. d’Anville l’appelle Vicegrad ,.

je ne sais sur quelle autorité. Il me paroit que Vicegrqd
est une ville de la basse Hongrie et non point une rivière. ’

CARTHAGE, ville célèbre de Libye et la rivale de
Rome , étoit au Nord et assez loin de la petite Syrte , au
Sud-Est et près d’Utique , sur le bord de la ruer , et dans
un isthme formé parle promontoire Hermæum (cap Bon),l

(1) Strab. lib. x , pag. 747 , C.
(2) Id. ibid. pag. 749 , A.
(5) Diodor. Sicul. lib. v, 5. Liv, pag. 374.
(4) Horn. Iliad. lib. n, Vers. 676.
(5) Varinus Phavorinus.

Toma i l G
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qui regarde la Sicile. Cet isthme ou péninsule (i) a trois v
cent soixante stades de circonférence, sen col a soixante
stades de longueur sur (a) vingt-cinq de largeur. La cita-
delle de Carthage, qu’on nommoit Byrsa , étoit au centre

de la ville.
Il paraîtra peut-être étonnant à plus d’un leât’enr

qu’l-Iérodote, ayant parlé en quatre endroits différas des

Carthaginois , n’ait point donné une description d’une
ville si célèbre, et cela sur-tout lorsqu’en faisant l’énu-

mération des peuples Libyens qui bordoient la Méditer-
ranée, il parle des Gyzantes, qui touchoient, pour ainsi
dire, à Carthage. Je suis très-persuadé qu’il ne l’a pas
fait , puce que s’étant seulement proposé d’écrire l’His-

toire des guerres des Perses contre les Greca , cette digres-
sion l’auroit trop écarté de son sujet. h .

CARTHAGINOIS , peuple de Libye , colonie des Phé-
niciens. Ils avoient établi des colonies en Espagne, en
Sicile et en beaucoup d’autres endroits.

CARYANDE, île et ville de Carie, près de la ville
de Mynde , à l’Est de cette ville (3) et à. l’Ouest de celle

de Bargylia, sur le golfe Iassius. v
Le célèbre (4) Géographe Scylax», que Darius envoya

pour découvrir l’embouchure de l’Indus , étoit de Caryande.

Le Périple que.r nous avons aujourd’hui sous le nom de
Scylax de Caryaude,n’a paru ni àVossius,ni à Dodwell
être l’ouvrage de cet ancien Scylax dont parle Hérodote.

Mais M. de Sainte-Croix me paroit le (5) revendiquer avec
raison à. cet ancien navigateur. Voyez aussi ma traduc-

(i) Strab. lib. xvn,"pag. 1189, B.
(2) Polyb..Hist. lib. x, 5. 1.11111.
(5) Strab. lib. 11v, pag. 972, B. Stephen. Byzant. ’
(4) Herodot. lib. rv , ç. xLIv.
(5) Mémoires de l’Académie des Inscriptions, tom. un , pas. 550

et suivantes.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 99
lion, liv. rv, xmv , note 94. On l’appelle actuellement ’

Caracoion. i iCARYSTE, ville de l’île d’Eube’e, située (i) au pied

du mont Ocha ou Oché,où.il y avoit des carrières de
marbre d’un beau vert, dans un endroit appelé Marma-
rium ,et un temple d’Apollon Marmarinos. Elle étoit dans
la partie Sud-Ouest de l’île, presque vis-à-vvis le promona

taire Cynosure , qui est sur la côte orientale de l’Attique.

Cette ville (2) avoit pris son nom de Carystos, fils
de Chiron; on l’appeloit aussi Chironia. On trouvoit (à)

dans cette ville une espèce de pierre propre à êta:
tissue, dont on faisoit des serviettes; pour les blanchir,
on les jetoit dans le feu, qui les nettoyoit parfaitement.
On appeloit Amiante cette pierre incombustible et facile
à filer : elle s’appeloit, aussi vidien-u, c’est-à-dire , inex-

tinguible , parce qu’elle ne se consume point au feu, et
que mise dans les lampes au lieu de mèche , elle ne s’éteint
point tant qu’il y ade l’huile. Voyez aussi sur l’Âmiante,

Dioscorides , liv. r, chap. chI, pag. 387. Caryste’ s’ap-
pelle encore à présent Caristo. Herodot. lib. 17 , x-xxuz ,-

lib. V1 , xcrx ,- lib. nu , en: , cxxz; lib. 1x, en.
CARYSTIE (la). C’est ainsi qu’on appeloit le ter-

ritoire de Caryste. I
CABYSTIENS (les ),habitans de la Carystie et de la

vine de Caryste. ,CASIENS. Hérodote place les Caspiens avec les Saces ,
liv. ut , x0111, dans la quinzième Satrapie. Ils ne peu-
vent donc être les mêmes que ceux dont il a fait mention
dans le paragraphe précèdent, et qui habitoient vérita-
blement vers le bord de la mer Caspiène.. Il en parle
encore, liv. vu, Lxxxvr, et ils paroissent également

(i) Strab. lib. x, pag. 684, B.
(a) Stephen. Byzant.
(3) Strab. loco laudato.
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déplacés. Notre Historien les ayant mis avec les Saces,
liv. In, S. xcui, M. le Major Rennellih) en conclut que
ce sont les Casiens, je veux dire les peuples qui habi-
toient le pays appelé Casia par Ptolémée. Ce pays est
au Nord ,Iet limitrophelde celui des Saces et des Sogdiens,
et à l’Est de. celui des-Chorasmiens. C’est le royaume de

0&3th on Kashgur, qu’on nomme aussi la petite Bu-
Charie. Quoique la conjecture de M. Rennell me paroisse
très-vraisemblable , je n’ai pas osé l’admettre dans le
texte d,’ Hérodote.

,CASIUS (le mont). Il y avoit en Asie deux montagnes
de ce nom , qui. étoient aux deux extrémités de la Syrie
ou Palestine qu’elles bornoient , l’une au Nord et. l’autre

au Sud. Le terme Casius, qui étoit commun à ces deux
montagnes, semblevvenir d’un mot hébreu qui signifie
terme, bout, extrémité, limite.

Voici ce que Pline (3) dit de la première : Auèdessus
de la ville de Séleucie , il y a une montagne qu’on appelle
Casius, qui est aussi le nom d’une autre montagne. Elle est
si haute , qu’en pleine nuit ou a.pperçoit le soleil trois heures

avant qu’il se lève, et que dans le petit circuit de sa
masse elle présente également et le jour et la nuit ,c’est-à-

dire , qu’il est déjà jour pour la partie du sommet qui est
vis-à-vis du soleil, tandis que la partie qui est derrière
et le bas de la montagne, sont encore dans l’obscurité
de la nuit. A suivre le grand chemin, il y a dix-neuf
milles jusqu’à la cime ; mais en prenant les sentiers, ils
n’y a que quatre milles. Pline n’est pas le seul auteur qui

rapporte cette particularité. La ville de Séleucie, dont
parle’Pline , est celle de Séleucia , surnommée Pieria , du

( 1) The Geogrspbical System cf Herodotus etamined and

explained , pag. 502. . .(a) Ptolem. Geograph. lib. v1, cap. au, pag. 190.
(5) Pliu, lib. Y, cap. xxu , pag.. 265,
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mont Pierins , au pied duquel SéleucusNicator la fit bâtir-
Elle est véritablement au Nord et au Nord-Ouest du mont
Casius. Cette montagne commence à l’Est et à quelques
milles de Laodicée sur la mer, et se termine près d’An-

floche. lI L’autre mont Casius, qui est celui dont parle Hérodote
est une montagne d’Arabie, entre la Syrie et I’Egypte ,
assez près .(1) du lac Serbonis et à trois cents stades de
Péluse ,. selon (2) Strabon. Ce Géographe a sans doute
voulu donner un compte rond; car elle est, suivant l’Iti-
néraire d’Antonin, à trois cent vingt stades de cette ville ,

et voici comment je le prouve. Penta-Schœuon. est un
lien à cinq achènes de Péluse , et à égale distance du mont

Casius, comme il résulte de son nom. Or l’Itinéraire (5)

met Péluse à vingt milles de Penta-Schœnon , et Penta-
Schœnonà vingt milles du mont Casius; donc cette mon-
tagne est à quarante milles de Péluse. On sait que le mille
romain équivaut à huit stades.. Cette montagne étoit à
l’Ouest , et peu éloignée de l’extrémité occidentale du lac

Serbonis. Elle ressemble à des monceaux dosable , dit (4)
Strabon , et avance dans la mer: sur cette montagne
reposoit le corps du grand Pompée, et on y voyoit un
temple de Jupiter! surnomméCasius: ce fut près de la
que Pompée, ayant été trompé par les Egyptiens, fut
égorgé. Ce mont forme un promontoire qu’on nomme cap

El-Cas. ”CASMÊNE, ville ancienne de Sicile. On ne sait pas
précisément sa situation. Les uns la mettent près de la
source de l’Hipparis, d’autres entre Acres et Camarine,
à peu de distance du rivage; mais M. de l’Isle la place
entre Motica (aujourd’hui Modica) et Néætum (aujour-

(1) Herodot. lib. u , 5. v1..
(a) Strab. lib. xvr . pag. noo, C".
(5) Antonini Itinerar. pas. 152-
(4) Strab. lib. xvx,. pag. 1102 et 1105..
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d’hui Note) , à distance presqu’égale de ces deux villes.

M. d’AnvilIe l’a omise dans sa carte de la Sicile et n’en

a point parlé dans sa Géographie. Casmène fut bâtie (l)
par les Syracnsains , quatre-vingt-dix ans après Syracuses ,
vers la vingt-huitième Olympiade , c’est-à-dire , à-peupr’es

sixcent soixante-huit ans avant l’ère vulgaire. Herodot.

lib. ru, 0L7. ’CASPATYRE, ville de la Pactyice, sur le bord Ouest
de l’Indus. Etienne de Byzance (2) la met dans la Gain
darie, d’après Hécatée de Milet. Si cet Historien ne se

trompe pas , la Gandaric comprenoit alors la Margisne,
la Baotriane et la Pactyice; ce qu’il est ditlicile de se per-

. suader. C’est sans doute par inattention que le savant
Dodwell a placé (3) cette ville sur le Ganges; les raisons
qu’il en donne m’ont paru d’autant moins convaincantes

que-Scylax de Caryanrle s’embarqua dans cette ville sur
l’Indus. M. Rennell croit que c’est Puckoli, mais cette ville

est au-delà de l’Indus et dans les terres. Herodot. lib. Il: ,

S. ou; lib. 17, thr.
CASPIÈNE (mer). Voyez Man Cssrnlmn.
CASPIENS , peuples qui habitoient aux environs de

la mer Caspiène , entre cotte mer Ouest et les Sapires Est.

Herodot. lib. tu , xcu ; lib. ru , Lxrn. Voyez aussi
Cursus.

CASSITÈRIDES (les îles) étoient ainsi appelées du
mot grec Kuruirepoç, qui signifie Etaim , parce qu’elles
en produisoient beaucoup. Hérodote avoue de bonne foi
qu’il ne sait pas où elles étoient placées, et il n’est point

étonnant qu’il l’ignorât. Les Phéniciens, qui faisoient le

commerce de ces îles , et qui craignoient de partager leurs

(1) Tliucydid. lib. v1, 5. v. Voyez aussi mon Essai de Chrono-
logie , chap. xv , sect. in , w , N° xx, pag. 464.

(2) Stephen. Byzant. voc. Karminuçoç.

i5) Geographiæ Scriptor. miner. torn. 1. Dodwell. Dissertat. n,

s. 1 , pag. Il). ’
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profits avec d’autres nations , gardoient sur ces îles un
profond secret. Lorsqu’ils eurent perdu l’empire de la
mer ,ils cessèrent d’y aller, et le secret se perdit, parce
qu’il n’étoit probablement connu que d’un petit nombre

de commerçans. De-là les conjectures des anciens sur la

position de ces îles. .
Je suis persuadé que ce sont non-seulement les îles Sor-

lingues, mais encore la province de Cornouailles en Angle-
terre, qui en produisent encore beaucoup, et d’où l’oie
tire le plus fin et le plus beau. V oyez. M. d’Anville , Géogra-

phie abrégée, tous. 1, pag. 103. ’
CASTALIE ( fontaine de ). Elle sort de l’entre-deux.

(les sommets du Parnasse, plus près (1) de la croupe
Hyampée que de la croupe Tithorée. On la (a) rencontre’

sur la droite , lorsqu’au sortir du gymnase de Delphes on
monte vers le temple. L’eau (3) de cette fontaine célèbre
faisoit devenir poète et inspiroit de l’enthousiasme à ceux

qui en buvoient..M. Spon , dans son Voyage de Grèce, dit
que la fontaine Castalie coule environ cent pas dans la
pente d’un rocher où elle fait de belles cascades, et que
son eau est excellente, le soleil pouvant à peine y donner
un quart-d’heure en toute la journée, à cause de la hauteur

de la roche qui est derrière et aux deux côtés. Cette fon-
taine passoit près de Delphes, et c’est par cette raison
que Phavorin dit meïqu’m i1 H105" ,, où il faut lires
mon. V oyez Phavorin an- mot KænuN’a.

CASTHANÉE , ville se la Magnésie , contrée de Thes-

salie , sur» le golfe Therméen, au pied du mont Pélioue, à
l’endroit où commence la côte Sépias. Strabon (4) n’en

parle que comme d’une bourgade. Harodot. lib. in: ,,
S. chxxn-t et czxxxrnr-

(1) Herodot. lib. VIH, Q. xxxrx.
(2) Pausan. Phocic. sen lib. x, cap. vu: , pag. 8H]:
(5) Voyages de Spon et W’héle; mon. il, pag. 57.
(A) Strab. lib. 1x,.pag. 675v

i G à:
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CATADOUPES ou CATARBACTES. Il y en a deux,

la grande et la petite. La grande est en Éthiopie. La
petite, qui est la seule dont parle (1) Hérodote, est (a)
un peu au-dessus d’Eléphantine. Aristides (3) la met à
sept stades de cette ville. Hérodote les appelle Catadoupes,
ainsi que Cicéron : Ubi (4) Nilus ad illa, que Catadupa
nominantur, præcipirat ex altissimis montibus , sa gens , que
illum locum accolit, propier mognitudinem sonilus , sensu
audiendi caret. Strabon et Aristides les nomment Catar-
Iractes.

CATARRACTÈS. Ce fleuve (que la Martinière ap-
pelle Catarrectæ ou Catarractæ, d’après la version latine
Id’Hérodote) paroit être le même que le Marsyas. Kan-sifi-
iénnç, signifie l’impétueux ; c’est une épithète qui semble

convenir au Marsyas , car ce fleuve est réellement impé-
tueux , et coule de la citadelle de Célènes avec rapidité

et grand bruit. Fous ejus, dit (5) Quinte-Garce , sa:
summo mentis cas-amine excurrens , in subjectam psylram
magna impetu. aquarum audit. Hérodote lui-même insinue
assez par son récit que le Catarractès est le même que le
Marsyas. Les Perses arrivèrent, dit-il , lib. ru , sur: , à
Célènes, où sont les sources du Méandre, et celles d’une

autre rivière qui n’est pas moins grande que le Méandre,

et que l’on appelle Catarractès. Le Catarractès prend sa.
source dans la place publique même de Célèncs , et se jette

dans le Méandre. Tite-Live dit aussi que le Méandres
sa (6) source à Célènes, ville capitale de Phrygie , et le
Marsyas, qui a sa source peu loin de celle du Méandrc ,
se jette dans le Méandre.

(1) Herodot. lib. 11A. sur.
(a) Strab. lib. xvu , pag. 1:72 , C.
(5) Aristid. Ægyptius. fol. 92 , in aversâ parte, lin. 48 et 49.
(4) Somnium Scipionis, v, tom. m , pag. 415.
(5) Quint. Curt. lib. m, cap. I, in, pag. 52.
(6) Tir. Liv. lib. nxvm, cap. un.
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. Il ne faut pas confondre ce Catarractès ou’Marsyas ,
fleuve de Phrygie, avec le Catanactès, rivière de Pam-
phylie , dont Ptoléméè’met l’embouchure auprès d’Anta-lia.

CATIARES , peuple Scythe , qui tiroit son origine
dÎArpoxaïs. On ignore sa position. Hérodote est , je crois,

le seul auteur qui en ait parlé. Herodot. lib. 17 , n.
CAUCASE (le), montagne , ou plutôt chaîne de mon-

tagnes qui peut être considérée comme une continuation

du mont, Taurus : elle ferme , comme feroit un mur,
l’isthme qui sépare le Pont-Euxin et la mer Caspiène; elle

le ferme, dis-je, principalement au Nord.C’est la plus haute
montagne de toute l’Asie septentrionale ; elle est habitée

par un grand nombre de nations (l) qui vivent de fruits
sauvages. Les anciens supposoient et croyoient que Pro-
méthée y étoit attaché. Elle est pleine (le rochers et de.

précipices aEreux, et vers sa partie Est il y a deux portes
appelées portes Caucasiènes, qui servent de passage aux
nations barbares du septentrion , pour entrer sur les terres
des Perses. Le Caucase, dit (2) Chardin , est couvert de
neiges en plusieurs endroits: il porte une grande quantité
de sapins: on y trouve du miel , du bled, des vignes, qui
croissent autour des arbres ’, et dont le vin est excellent et
à bon marché. Ses habitans , ajoute Chardin , et les peuples

qui sont entre la mer Caspiène et le Pont-Euxin , ne se
servent point de monnaie, et quoique Strabon (3) ait (litt
que les rivières y charioient des paillettes d’or et qu’on
les ramassoit dans des peaux de mouton , aujourd’hui il (4)

ne leur reste rien de ces.richesses, ni même aucune mè-
moire qu’il y en ait en autrefois dans le pays.

(1) Herodot. lib. n , 5. cour.
(a) Voyages de Chardin , tout. x , pag. 155.-
(5) Strab. lib. au, pag. 765, B. Appien ( de.Bello Mithridnt.

pag. 400 et 401 ) assure la. même chose sur la manière (le ramasser
l’or , et peut-être, ajoute-t-il , ce fut là la toison d’or d’Æetès.

(4) Voyages de Chardin , mm. l , pag. 66.
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CAUCASES. C’est un lieu de l’île de Chics, dont ilI

n’est fait mention nulle part ailleurs. On ignore par con-
séquent si c’ètoit un port ou une rade. On trouve dans
Aristides (1) l’île de Caucase, mais il faut lire de Case
(Km-n’y ). Quelques personnes ont soupçonné qu’il s’agis-

sait de cette île dans ce passage à’Hérodote; mais elle est

trop éloignée de celle de Chics. D’ailleurs, on ne peut
aller de cette île à Naxos par un vent de Nord. On ne
connaît dans l’île de Chics que trois ports, Delphinium ,

Phanæ et le port des Gérontes (des Vieillards). Herodot.

lib. V, xxxur. -CAUCONS (les) ou Caucones,’ anciens peuples (a)
de la Paphlagonie ,qui habitoient la côte du Pont-Euxin,
depuis les Mariandyniens jusqu’au fleuve Parthénius; ils
étoientà l’Oue’st des Mariandyniens et à l’Est des Hénètes.

Quelques-uns prétendent qu’ils étoient sortis de l’Ar-
cadie , de même que les Pélasges , et qu’ils ont été errans

de même que ces derniers (5) peuples; d’autres (4) assurent

qu’ils étoient Scythes , et il y a des auteurs qui les fout
Macédoniens , et d’autres qui veulent qu’ils soient Pé- ’

lasges. Une partie de cette nation étoit passée en Grèce ,
près de Dyme , dans les campagnes de Buprasium et dans
la basse Elide , ou Elide creuse (5). Une autre partie e
occupa le territoire des Lépréates et des Cyparissiens,et
la ville de Maciste dans la Triphylie (6).

; C’est de ,ces derniers dont parle (7) Hérodote. Il leur
donne le nom de Pyliens , pour les distinguer de ceux de

(1) Aristid. Rhodiac. pag. 77 , lin. 16.
(a) Strab. lib. 111, pag. 817 ,iA.
(5) Id. lib. vm, png. 55l , A.
(4) Id. lib. x11, pag. 817, B.
(5) Id. lib. un, pag. 551 , B.
(6) Id. ibid.
(7) Herodot.lib. I , 5.011.171! ; lib. w, finaux". Strab. lib. vue,

pag. 55L , B.
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la basse Elide, près de Dyme, dans le territoire de Bu-
prasium. Homère fait mention (1) des Caucons de la basse
Elide , et non de ceux qui habitoient la Triphylie et qui
étoient sujets de Nestor, quoique madame Dacier (a)
ait cru le contraire. On en peut voir la preuve dans
Strabon (3). Ces Caucons avoient probablement donné
leur nom à une rivière qui se jetoit dans le Teuthéus (à)
et non dans le Pirus, comme le prétend M. d’Anville
dans sa carte de la Grèce. Les Caucons qui vinrent au se-
cours des Troyens, et dont Homère parle dans l’Iliade (5), L

étoient Paplilagoniens (6 i. Un peut aussi consulter Stra-
bon (7) , qui rapporte deux vers qu’ajoutoit Callisthèues
au dénombrement des allies de Troie.

CAVITÊS de l’Eubée. Voyez Emilia.

CAUNE, ville de Carie dans la Doride, sur le bord de
la mer , à l’Ouest d’Artémisium et au Sud-Est de Mylasses.-.

Elle appartenoit aux Rhodiens. C’étoit (8) la patrie du cé-
lèbre peintre Protogènes. L’air (g) n’y étoit pas afin. Stra-

tonicus, joueur de cithare, disoit qu’Homère avoit. pensé
aux habitans de Canne , lorsqu’il avoit écrit que les hommes
naissent semblables aux feuilles ,’ 3’", 7re, (plus: 7m»; , nuisit

a) cisalpin, Iliad. lib. 71 , vers. 146, à cause de leur extrême
pâleur : et quelques personnes ayant reproché à ce plui-
sant , qu’il faisoit passer la ville de Caune pour une ville
mal-saine : «Je n’ai garde , répondit-il, de vouloir faire
D passer pour mal-saine une ville où l’on vont même mar-

(1) Ôdyss. lib. m, vers.,566.
(a) Odyssée , tom. x , pag. 258.

(5) Strab. lib. v1", pag. 551 , C, et 55’s, A et B.
(4) Id. ibid. pag. 525, D, et 526 , A.
(5) Hum. lliud. lib. x, vers. 429; lib. n, vers. 529..
(6) Eustatll. in Homer. pag. 1473,.lin. 59 et 40.
(7) Strab. lib. aux , pag. 8:7, B.
(8) Plin. lib. xxxv , cap. xvnr, pag. 699.
(9) Strab. lib. xxv , pag. 965, B.
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D cher les morts». Elle étoit située (1) près d’un lac , au

pied du mont Tarbélus. On croit que c’est le.lieu nommé
actuellement Kaiguez. Mais Mélétius (a) l’appelle Rosa.

CAYSTRE, fleuve qui a sa source dans la Lydie aux
’ monts (5) Cilbiens; il serpente (beaucoup moins cepen-

dant que le Méandre) dans les plaines qu’on appelle de
son nOm plaines Caystrièues , et se perd dans la mer près
et à l’Ouest d’Ephèse, entre cette ville et celle de No-
tium. Il y a à son embouchure un lac où se décharge l’eau

de la mer. Les anciens Poètes ont mis sur ce fleuve le
rendez-vous des. cygnes et des oies sauvages; mais les
Voyageurs modernes disent qu’on n’y en voit point. C’est

un fleuve très-rapide. Les Turcs l’appellent Kitchik-
Meinder, ou le petit Méandre. Le père Hardouin assure
dans ses notes sur ce passage de Pline que les Turcs le

"nomment Kara Sou. Ce savant me paroit avoir raison;
son témoignage étant confirmé par celui de Mélétius (Il),

Awo’pevoPrËri 13v Taripmn Kapo’t 200i, si sa) Kiwi.

CÉBRÉNIE, pays de la Troade, au Sud-Est de Troie,
au Nord-Ouest de la Cilicie Théba’ique , au Sud de Dar- ’

danus , au Nord des Lélèges et du golfe Adramytténien.
CÉBRÉNIES ou CÉBREN, ville (5) de la Troade",

au pied du mont Ida, fondée par les Cyméens.
CÊLÈNES , grande ville de Phrygie dont elle étoit

autrefois la capitale. C’est dans (7) cette ville que
Cyrus le jeune avoit un palais avec un parc rempli de bêtes
sauvages où il s’ exerçoit à la chasse. Le Méandre prend

(i) Quint. Calab. lib. vin , vers..79et 80.
(2) Melctii Geograph. Autiq. et Nova, pag. 469, col. a.
(3) Plin. lib. v , cap. 1x11, pag. 279.
(4) Meletîi Geograph. Autiq. etNova, pag. 458,col. l ,sub finem.
(5) In Vitâ Homeri Herodoto’tributâ, 5. 20 ; Strab. lib. xm,

pag. 891 et seq.
(6) Tit. Liv. lib. xxxvxn , cap. xm.
(7) Xenoph. Cyri Expcd. lib. I, cap. Il, 5. vu et une
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sa source dans le palais, traverse le parc par le milieu et:
la ville de Célènes. Le grand 110i avoit pareillement en
cette ville un palais fortifié sur les bords de la source du
Marsyas ou Catarractès, comme le nomme Hérodote, liv.

vu, xxvr. On prétend que Xerxès avoit fait bâtir
capelais , ainsi que la citadelle, à son retour de Grèce ,
où il avoit été battu.

On (1) croyoit que Célènes étoit le lieu ou Marsyas l
avoit osé disputer à Apollon la gloire de bien jouer de
la flûte. Les habitans de cette ville (a) furentidaus la suite
transférés par Antiochus Soter à Apamée , nouvelle ville
qu’on bâtit près de-la , vers la jonction du Marsyas avec
le Méandre. Les Turcs lui ont donné le nom d’Aphiom-

Karahisar , qui signifie , selon M. d’Anville , château noir
d’Opium 3 mais Mélétius l’appelle (3) Apamitzi. M. d’An-

ville a trop éloigné dans sa Carte de l’Asie Mineure les

sources du Méandre et du Marsyas. Herodot. Iib. ru ,
S. xxrr.

CELTESI( les) occupoient un pays immense. LesGau-
lois et les Germains étoient Celtes. Ils étoient passés de la
Gaule dans l’île d’Albion ( la GrandeBretagpe ). Strabon (4)

en m’et dans l’Ibérie près du Bætis( Guadalquivir) , de

l’Anas (Guadiana) , du Tage , &c. et Epllore assure (5)
qu’ils occupoient la plus grande partie de l’lbérie jusqu’à.

Gades. Ceux qui habitoient entrel’Anas et le Tage , étoient

dans la partie méridionale de la Lusitanie. Près de Sétu-
bal, il y avoit un lieu nommé Ceto-Briga , dont parle l’Iti-
néraire d’Antonin , page 4P]; ce mot Briga , qui signifie en

Celte un pont , indique qu’il y avoit en cet endroit des
Celtes. Les Celtibères étoient Celtes d’origine. Leur nom

(1) Xeuoph. loco laudato. .
(a) Strab. lib. xn , pag. 866, B.
(5) Moletii Geograph. pag. 456 , col. a.
(le) Strab. lib. tu, pag. 205, B. , I Mr
(5) Strab. lib. xv, pag. 504, B.
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en est une preuve suffisante. Plutarque (l) rapporte qu’il
y a des Auteurs qui commencent la Celtique à l’Océan et
l’étendentjusqu’au Palus Mæotis. Ce nom cessa peu à peu,

et chaque peuple en prit un qui lui étoit particulier. Il se
conserva cependant dans les Gaules , et du temps de César
les Gaulois étoient partagés en Belges, en Aquitains et en
Celtes.

CÊNÉE (promontoire). C’est la pointe la plus Nord--
Ouest de l’île d’Eubéc, sur le golfe Maliaque , vis-à-vis le

pays des Locriens Epicnémidicns. C’est aujourd’hui (2)

Cuba Lilbari. ’CÉOS , île de la mer Égée et l’une des Cycladcs. Elle

est près du promontoire Sunium, au Sud un peu Est de
ce promontoire, au Nord de l’île de Cythuos; on l’appelle

à présent Zia. Une partie de cette ile (3) fut autrefois
engloutie par la mer avec tous ses habitans. Elle fut la
patrie de (4) Simonides de Céos et (b) de Prodicus, Philo-
sophe et Rhéteur, que les Athéniens firent mourir , comme
corrupteur de la jeunesse.

CÊPHALLÉNIE ; cette île , située (6) près du golfe de

Corinthe, regarde la mer de Sicile. Elle n’est pas éloignée

des parties septentrionales et occidentales du Péloponnèse ,
et sur-tout de l’Elide ; mais ses parties Nord et Est regar-
dent l’Epire, l’Ætolie et l’Acarnanie. Elle est au Nord

de l’île de Zacynthe et au Sud de celle d’Ithaque. On
l’appelle aujourd’hui Céphalonia : elle est fertile en huile ,

en vins rouges , en muscats excellens , et en raisins de
l’espèce de ceux que nous nommons raisins de Corinthe.

l

Û

(1) Plutsrch. in Mario , pag. .411.
(a) Melctii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 398, col. 2.
(5) Plin. lib..n , cap. xcn, pag. 115.
(4) Herodot. lib. v, 5. cn. A
(5) Suidas voc. HFOIJ’IKOÇ. Tom. m , pag. 178.

(6) Polyb. lib. v, 5. m, pag. 491.
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Elle étoit (l) partagée en quatre parties ou peuples , les
l’aléeus , les Cranicns , les Ssmæens et les Pronæcns.

CÉPHÈNES. C’est le nom que les Grecs donnoient

anciennement aux Perses. Herodot. lib. ru , un.
CÉPHISËE , n°. 1 , grande rivière de la Phocide, qui

prend sa souriceau mont (En: dans la. Doride, près de (a)
Lilæa , ville de la Phocide , d’où coulant par la Phocide au

Nord de Delphes et du mont Parnasse, elle entre dans la
Béotie et se perd dans le lac Copaïs avec beaucoup d’autres

rivières et ruisseaux. Les peuples qui habitoient sur
ses bords, s’appeloient Parapotamiens ou Epicéphissiens.
Voyez Panaro’mmmus. -

. CÈPHISSE, n°. 2, fleuve de l’Attique , qui prend sa
source au mont Pentélique , près du bourg (5) Triuemî ,
traverse la plaine Thriasiène , s’approche de Géphyra , où

il y avoit un peut qu’il falloit. passer pour se rendre
d’Athènes à Éleusis. Il se porte ensuite (4) à Colone, tra-

verse (5) les longs murs qui joignoient Athènes aux ports
de Pirée et de Phalère , et se perd ensuite dans les marais
de Phalère. Ce fleuve , assez considérable en hiver, étoit
quelquefois à sec en été.

Hérodes Atticus (6) avoit une maison de campagne
près du mont Pentèliquc , dans une situation charmante :
des bocages toujours verds et des eaux d’une grande lim-
plané entretenoient la fraîcheur de ces lieux et en aug-
ineutoient les agrémens. Cette maison s’appelait Céphissia.

( 1) Thucyd. lib. u , 5. u: 3 Paussu. Eliacor. pester. sive lib. v: ,

cap. xv, pag. 4go. I(2) Homeri Iliad. lib. n , vers. 525; Strab. lib. 1x, pag. 624;
sium. Bœot. sive lib. 1x, cap. un], pag. 756; Plin. lib. il,
cap. ni, pag. 191, lin. 5 et 4.

(5) Strab. lib. 1x, pag. 615, B. -
(4) Sophocl. Œdip. Colon. vers. 687.
(5) Strab. loco laudato.
(6) Anal. Gell. Noctium Auicarurn lib. 1, cap. n.
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Ce nom, qui a fait illusion à de savans Géographes mol-
dernes, les a sans doute portés à croire que cette maison
étoit sur les bords du Cépbisse, quoiqu’Aulu-Gelle , de qui

nous tenons ces particularités, n’en dise rien. Ces mêmes
s Savans s’autorisent encore des papiersde l’Abbé Four-

mont , qui sont au dépôt (le la Bibliothèque du Roi. Cet
Académicien ,qui avoit voyagé en Grèce en 1750 , aux frais
du Roi, Prince aussi zélé pour l’avancement des sciences

que pour la prospérité de ses sujets, prétendoit avoir rei-
s mon té le Céphisse jusqu’à sa source. J’ose dire que le pas-

sage d’Aulu-Gelle lui en a imposé , et je ne puisle croire ,

lorsque je vois son assertion démentie par Strabon. Ce
savant Géograpbe , en faisant l’énumération de toutesiles

rivières de ce nom, ne met (1) dans .l’Attique que celle
dont nous venons .de parler. En effet , une rivière qui
auroit pris sa source an Nord-Est d’Atbènes , auroit du se

porter au Midi selon la pente des lieux, et ne pouvoit
tourner au Nord direct de cette ville, pour couler ensuite

à son Ouest. . t . ,Cependant , comme Strabon dit positivement que le
Cèphisse prend sa source près de la bourgade Trinémi,
et par conséquent au mont Parnès , on a imaginé un autre
.Céphisse , dont on a mis aussi lapsource près de cette bour-
gade ; mais on le fait se jeter ensuitedans le golfe d’Eleusis
contre l’autorité positive de Strabon , qui dit expressé-
ment que le Céphisse , qui a pris sa source près de Tri-
némi, traverse la plaine Thriasiène prés de Géphyra ,
coule ensuite le long des longs murs d’Athènes , les coupe,
et se jette dans les marais de Plialère.

Encore un mot sur ce fleuve. Un savant Géographe mo- .
derne croit aVoir trouvé ces deux fleuves dans Pausanias.
Cet ancien Vofageur, (lit-il , après avoir parlé du temple
consacré à Cérès et à Proserpine, arrive ensuite au Céphisse,

(l) Strab. lib. 1:, pag. 650 , A.
* qui
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qui ne peut être que celui de la plaine d’Athènes. Il le
traverse, et après avoir fait bien du chemin, il arrive à
des canaux qui séparoient le territoire d’Eleusis de celui
d’Atliènes. Au-delà, continue Pausanias, est le palais de
Crocon , et ensuite les monumens d’Eumolpe , d’Hippolyte

et de Zarex; puis subitement après, cet auteur ajoute :
Le Céphisse, qui coule près d’Eleusis, est en cet endroit
plus rapide que par-tout ailleurs. Voilà donc,dit ce Géo-
graphe moderne , un autre Cépllisse dili’érent de celui qu’il

a déjà traversé.

Il me paroit le même, et Strabon observe que le Cé-
phisse, après avoir traversé la plaine de Thria près de
Gépllyra,’se rend dans les plaines de l’Attique. Cela seul

suffit pour détruire l’assertion du savant Géographe dont

je respecte les talens et dont par égard je tairai le nom.
CÉRAMIQUE (golfe), au Nord de la Chersonèse de

Cnidie , entre le golfe Iassius , qui est à son Nord , et celui
de la Doride qui est au Sud. On l’appelle aujourd’hui
Golfe di Castel Marmara. Il y a beaucoup d’apparence
qu’il prenoit son nom de Céramus, ville située sur ce golfe

et sur la côte Nord de la péninsule. Il ne faut pas dire
Céramée , comme le Dictionnaire de la Martinière.

CERCASORE , ville d’Egypte , située sur la riVe gau-

che du Nil, immédiatement tin-dessus de la pointe du
Delta. C’est près decette ville que le Nil se partage en
deux bras , qui sont le Canopique Ouest et le Pélusien Est ,
qui embrassent tout le Delta. Strabon (1) la nomme Car-
césars. et la met du côté de la Libye , et c’est ce qui m’a

’fait dire qu’elle étoit sur la rive gauche. On l’appelle

à présent Elssss (2) , ou al Achsâs, in Edrisii Africâ,
pag. 426. Voyez. ma traduction, tom. u , note 342.

CERCOPES (les) étoient des brigands qui habitoient
à l’extrémité du sentier Anopée , près de la roche ’

(i) Strab. lib. xvn , pag. 1160.
(2) Mémoires sur l’EgypteJ par M. d’Auville ,pag. 75.

Tome V111. H
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Mélampyge , sur les confins de la Locride et de la Mélide:

Herodot. lib. ru , ccxrr.
CHALCÈDOINE, ville située en Asie, à l’entrée du

- Bosphore de Thrace , du côté de la Propontide, presque
vira-vis de Byzance. Elle fut bâtie dix-sept ans avant
Byzance. Un mot de Mégabyze la fit surnommer par dé-
rision la ville (1) des Aveugles , parce qu’elle étoit très-
mal située pour le commerce , et qu’il falloit que ceux qui

la fondèrent fussent aveugles pour la bâtir dans un en-
droit si peu commode , lorsqu’il ne tenoit qu’à eux de

choisir une situation plus avantageuse.
Le mot de Mégabyze ne méritoit pas la célébrité qu’il eut.

Dehson temps , le port de Byzance étoit reconnu pour être
sûr et commode; on pouvoit s’y rendre facilement de la,
Propontide et du Pont-Euxin. Il n’en étoit pas de même de

celui de Chalcédoine; on ne pouvoit y aborder qu’avec
beaucoup de peine, et qu’après avoir été long-temps con-

trarié par les courans. Les avantages du port de Byzance
et les désavantages de celui de Chalcédoine ne pouvoient
s’appercevoir au premier coup-d’oeil; ils ne furent connus

que long-temps après l’établissement de ces colonies. Ce
fut l’expérience seule qui fit sentir les avantages de l’un

ct les inconvéniens de l’autre. Ce qui frappa ,et ce qui
dut frapper les premiers colons de Chalcédoine, ce fut
l’agrément de sa position. Située en Asie, dans une douce

température, son air étoit pur et serein. Envirounée de
riches campagnes , elle avoit avec profusion toutes les
choses nécessaires à la vie , et ne manquoit pas même de
celles qui ne servent qu’au luxe. Comme les peuples voi-
ains étoient mous et efféminés, elle n’avoit pas sujet de

craindre qu’ils attentassent jamais à sa liberté. Byzance,
au contraire, étant en Europe, ne jouit pas d’une aussi

(1) Herodot. lib :v,’5. cxuv; Tacit.Annal. lib. m, cap. aux,
Plin. lib. v, cap. xxxu, pag. 291.
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donne température. Le voisinage des montagnes de Thrace ’-
el la variété des vents occasionnée par ces montagnes, ren-

dent sa position moins agréable. Elle est d’ailleurs envi-
ronnée par ( 1) les Thraces, peuples agrestes et belliqueux,
contre lesquels elle eut toujours à lutter, parce qu’ils ne
voyoient pas debon œil une colonie étrangère prospérer
dans leur pays. D’après ces raisons, je dis, sans crainte
d’être accusé. de paradoxe, qu’il auroit fallu être aveugle

pour ne point préférer la position de Chalcédoine a celle
- de Byzance. L’expérience prouva dans la suite que les

avantages de la première de ces deux villes ne pouvoient
être compensés par les inconvéniens de son port. Elle ne I
fut jamais qu’une ville médiocre , tandis que Byzance
attira dans le sien toutes les richesses de la Grèce, du
Pont-Euxin et d’une partie de l’Asie. Mais de crainte
qu’on ne m’accuse d’ exagérer , pour soutenir mon opinion ,

les inconvéniens du port de Chalcédoine et les avantages
de celui de Byzance, l’extrait suivant de Polybe , l’un des
plus savans et des plus judicieux Historiens de l’antiquité,
servira de preuve à ce que je viens d’avancer.

Le canal , ou Bosphore de Thrace, qui (a) joint le Pont- I
Euxin à la Propontide , a cent vingt stades de long , et
aboutit du côté du Pont au (3) temple de Jupiter Urins.
L’espace qui est (4) entre Byzance et la côte opposée, la

termine (lu-côté de la. Propontide. Entre Byzance et ce
temple on voit l’Hermæum (temple de Mercure) bâti sur
un promontoire de l’Europe, qui s’avance dans la mer
environ à cinq stades des côtes de l’Asie. Entre le temple
de Jupiter Urine et l’Hermæum les côtes étant à-peu-près

égales, le courant de l’eau est le même. Mais lorsque ce

(1) Polyb. lib. tv, S. nv , pas. 435.
(a) Id. ibid. 5. nm, pag. 452.
(5)1d. ibid. Arriani Péri plus Ponti Euxinî , pag. la.
(4) Polyb. lib. tv, 5. un: , pas. 452, lin. a7 et seq. ,

H a ’
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courant est parVenu à l’Hermæum , enfermé dans des
lieux étroits, il se porte avec violence sur la côte de
l’Asie qui lui est opposée. De-là il est répercuté vers les

promontoires d’Hestia (Vesta), qui sont de l’Europe. Il
retourne ensuite avec impétuosité vers le promontoire
de l’Asie, qu’on appelle le Boeuf, où, selon la fable, Io mit

pied à terre pour la première fois après avoir passé le
détroit. Enfin il se reporte avec violence de ce lieu vers
Byzance, où se partageant, une petite partie entre dans
le golfe Kéras , et la plus grande s’écoule vers la Propan-

tide. Devenu plus faible, il ne peut parvenir à Chalcé-
daine. Car ayant éprouvé de fréquentes répercussions et

le canal ayant en cet endroit de la largeur , et l’angle que
formoit le courant en se brisant sur le continent opposé ,
d’aigu qu’il étoit, devenant plus obtus, ce courant perd

. beaucoup de sa force , et s’écoule par la Proponlide , sans
se rendre à Chalcédoi ne. Il n’est pas (1) facile par cette
raison d’y aborder, au lieu que le courant de l’eau vous
porte nécessairement et bon gré malgré vous à Byzance.

Ceux en elfet qui veulent se rendre de Chalcédoine à
Byzance, ne peuvent le faire directement, parce que le
courant les en empêche; mais il se détourne vers le (a)
promontoire du Bœuf et vers Chrysopolis , et s’étant
portés un peu en avant, ilsl s’abandonnent au courant,
qui les emporte nécessairement à Byzance. En elfet , soit
que l’on navigue de l’Hellespont par un vent de Midi , ou

du Pont vers l’Hellespont par les vents Etésiens , en lon-
geant les côtes d’Europe , la navigation est facile, et en
ligne droite depuis Byzance jusqu’au détroit de la-Pro-
pontide , où se trouvent Sestos et Abydos, et elle est tout

(i) Polyb. lib. iv , 5. xmv, pag. 455, lin. penultimâ.
(a) Polybe a déterminé lui-même la position de ce promontoire

(5. xmu , pag. 455, lin. 15 et seq.) et il a rendu raison de cette
dénomination.
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aussi facile pour aller de ces lieux à Byzance. C’est tout
le contraire pour se rendre à Chalcédoine le long de la
côte Asiatique, à cause de la sinuosité de la navigation
occasionnée par les golfes , et parce que le pays de Cyzique
avance beaucoup dans la mer. Lorsqu’on veut se rendre
de l’Hellespont à Chalcédoine , il faut côtoyer le rivage de

l’Europe , et lorsqu’on approche du territoire de Byzance,
on doit se détourner de sa course et s’approcher de Chal-
cédoine, ce qui n’est pas facile à cause du courant dont
j’ai parlé. Il en est de même, si l’on veut aller directement

de Cllalcédoine en Thrace; cela devient absolument im-
possible à cause de ce courant, et parce que le Notas et le
Borée , qui sont absolument nécessaires pour s’y rendre,

s’opposent à la navigation , puisque le premier porte dans
le Pont, et que l’autre vous ’en fait sortir.

Cette ville, célèbre par le 1Ve Concile général qui s’y

tint en 451 , n’est plus aujourd’hui qu’un village de sept

ou huit cents feux, selon (i) M. Tournefort. Les Turcs
l’appellent Kadi-Keui , suivant M. d’Anville; mais les
Chrétiens lui ont conservé son ancien nom.

CHALCÊDONIE (la), territoire de la ville de Chal-
cédoine.

CHALCIDIENS , peuples de l’île d’Eubée, qui habi-

toient Chalcis et le territoire de cette ville.
CHALCÎDIQUE (la), contrée ou province de Thrace ,

que les Macédoniens s’approprièrent dans la suite. Les
Grecs en étoient les maîtres avant que Philippe, père
d’Alexandre , en eut fait la conquête , et ils la possédoient
en entier dans le temps qu’Hérodote et Thucydides écri-
voient. Lorsque ce dernier Historien dit, ni irl 09436:»: ,
il s’exprime aussi clairement que lorsque dans un autre

(1) Voyage du Levant, tom. u, pag. 154. Mélétius dit aussi,
pag. 447 , que les Turcs l’appellent Kaddi-Kioi. Taviîv suivante-v
in rails", M1444"! irai si: Tuipnn Kan? Kiel.

115
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endroit il ajoute à ces mots celui de xùp’u; car il est évio’

dent qu’il faut sous- entendre ce mot dans les passages où
il ne l’a pas exprimé. ThuCydides ne prétend pas non plus

indiquer par cette expression un pays dilférent de. la
. Thrace ,comme le (l) pense M. Gatterer. Il Veut seulement

faire entendre que ce pays,qui étoit de la Thrace , appar-
tenoit à une autre’puissance, de même que Marseille et
les autres colonies recques établies dans les Gaules,

4 étoient dans le pays des aulois , quoiqu’elles appartinssent

aux Grecs. -La Chalcidique comprenoit non-seulement les deux
presqu’îles situées entre les golfes Toronéen , Singitique

et Strymonien , mais encore un petit pays au-dessus ,puis-
que la ville de Chalcis , qui étoit trèsoavant dans les terres,

lui donnoit son nom. Elle renfermoit un grand nombre de
villes. Suidas nous(2) apprend que Philippe,père d’Alexan-

dre , y en prit trente-deux. Elle avoit au Nord une partie
de la Pæonie et la Bisaltie, au Sud les golfes Singitique et
Toronéen , à l’Est et au Nord-Est les Edoniens , à l’Ouest

le golfe Therméen et la Mygdonie.
Les Boltiéens ayant été chassés (5) par les Macédo-

niens du pays voisin du golfe de Therme , passèrent dans
la Chalcidiqne , et même ils occupèrent la ville d’Olynthe.

CHALCIS, ville de la Chalcidique en Thrace, àl’Est
d’Olyntlie et à l’Ouest de la plaine de Sylée.

CHALCIS , ville de l’île d’Eubée , située vers l’endroit

de l’île leplns avancé dans l’Euripe et le plus près de la

Béotie, auNord-Ouest d’Erétrie,’et au Sud-Est d’Anthédon

en Béotie. La plaine de Lélantus , célèbre par ses vigno-
bles, étoit. au Nord. Elle étoit capitale de l’île, et à cause

(1) Commentatîones Societ. Regiæ Scientiarum Gottingensis ,

tout. vr, pag. 7. ’(a) Suidss Voc. Régent.

(5) Herodot. lib. vm, 5. 63m.
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de sa situation et de sa force , c’étoit une des trois .villes
que (x) Philippe , fils de Démétrius , appeloit les fers ou

7 les entraves de la Grèce. Strabon (a) dit qu’elle étoit
jointe au continent. Cela est vrai, si l’on entend par-là le
pont de deux Pléthr’es ,sur lequel on passoit de cette villa
en Béotie. Pline croit que l’Eubée (3) avoit été antre- q

fois jointe au continent de la Béotie par cet endroit.
L’Euripe , prononcé par les Grecs modernes Evripo , a
donné occasion d’appeler , par corruption , cette ville
Egripo.

Les Anciens connaissoient encore trois antres villes de
ce nom : une en (4) Thrace, une en Sicile, et une en
Acarnanie , qui appartenoit aux Corinthiens..

CHALDÊE (la). C’est ainsi qu’on appeloit autrefois
une partie de l’Assyrie , la Babylonie , etc. Mais dans la
suite ce nom fut restreint au pays situé vers le Sud-Est
de Babylone, et vers le Sud de l’Euphrates.

CHALDÊENS , peuple de la Chaldée, en Asie.

CHALDÊENS, C’étoit ainsi qu’on nommoit les prêtres

des Babyloniens. V oyez S. Clément d’Alexandrie (Stromat.

lib. I , pag. 359.) qui les appelle des Philosophes.
CHALESTBE , ville de la Mygdonie, contrée de la ’

Macédoine , située près et à l’Ooest de l’embouchure (le

l’Axius : car Strabon dit formellement (5) que l’Axins se
décharge dans la mer , entre Chalestre et Thermc. Herodot.

lib. V", cxxnt. ACHALYBES (les) sont, selon le Scboliaste d’Apollo-l
nias de Rhodes, une nation Scythe; ils tirent leur nous
de Clialybs (6) , fils de Mars i. mais Hérodote, plus croya-

(i) Polyb. Exeerpta- è lib. xvir, fi. xi , tout. u, page 3045.
(a) Strab. lib. x, pag. 682, A.
(5) Plin. lib- W , cap. Il] , pag. 211.
(a) SchoI. Thucyd. ad lib. 1 , 5. cvnx, pag. 7o, en]. 3,113). 2..
(5) Strab. lib. vu, pag. 509 , col. 2.
(5) Scbol. Apoll. Rhod. ad vers. 5751ibri n.

Il. Æ
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ble que ce Scholiaste , ne met au nombre des Scythes que
les habitans de la Scythie. Ils habitent entre les Taochiens
elles Scythiniens’, à l’Ouest des premiers, à l’Est des autres.

Ce peuple est brave. Les Dix-Mille l’éprouvèrent à leur

retour (1); et de tous les peuples qui s’y opposèrent, ce ’

fut celui qui le fit avec le plus de succès. Ils occupoient
la partie du Pont (a) qui est entre la petite Arménie ,
les Macrons , les Mosynœques et les Tibaréniens. Leur
pays étoit montagneux (3) et nullement propre au labou-
rage. Il abondoit eu fer, qu’ils s’occupoient a travailler,
et. dont ils faisoient un grand commerce qui suppléoit à.
leurs besoins. Cette partie des Chalybes (à) , du temps de
Xénophon , étoit bien diminuée, et les Mosynoeques la
tenoient en sujétion.

Cette nation subjuguée ,ou en partie détruite , avoit été

autrefois très-considérable. Non-seulement elle avoit pos-
sédé les pays dont je viens de parler, mais encore (5)
Amisus et Sinopo, et elle occupoit un territoire considé-
rable en deçà de l’Halys par rapport à Crésus, dont les
Etats étoient bornés a l’Est par ce fleuve. Ce furent ces

derniers Chalybes que ce Prince subjugua; car, suivant la
remarque (6) d’Hérodote , il n’étendit point ses conquêtes

ail-delà de ce fleuve. Cet Historien parle de cette partie
(le ce peuple, et ce n’est qu’à cette occasion que j’ai cru

devoir dire un mot des autres. A
Ephore (7) fait aussi mention de ces Chalybes-ci , car il

les met dans la péninsule ou Asie mineure , c’est-à-dire ,

(1) Cyri Exped. lib. N, cap. vu , x , pag. 25g.
(z) Strab. lib. x11, pag. 825.
(5) Apoll. Rhod. lib. n , vers. 575 , &c. i005, &c.
(4) Cyri Exped. lib. v, pag. 281.
(5)0ha1ybes proximi clarissimas habent Amison et Sinopen

Cynici Diogenis patriam. Pompon. Mela , lib. I , cap. xrx.
(6) Herodot. lib. r , 5. xxvm.
(7) Strab. lib. 11v, pag.
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en deçà de l’Halys. Strabon (1) a eu tort , à ce qu’il me

semble , de le reprendre à ce sujet.
-Scymnus (a) de Chics s’exprime de même qu’Ephore:

a Amisus , dit-il , colonie des Phocéens , située dans le pays

u des Leuco-Syriena , et bâtie quatre ans avant Hêracléev,
a a été fondée par les Ioniens. L’endroit le plus étroit de

n l’Asic s’étend presque depuis cette ville jusqu’au golfe

n d’Issus et Alexandropolis, bâtie par Alexandre, Roi de
n Macédoine. Quinze (5) nations habitent cette pénin-
» sule , dont trois sont Grecques, les Boliens, les Ioniens
u et les Doriens. Les autres sont un mélangetde peuples
a Barbares. Les Ciliciens, les Lyciens , les Macares, les
» Mariandyniens, les Paphlagoniens et les Pamphyliens
» occupent les pays maritimes. Les Chalybes, les Cappa-
» dociens leurs voisins, les Pisidiens , les Lydiens , et près
» d’eux les Mysiens et les Phrygiens, habitent le milieu h

» des terres a. ,
CHAPELLE du Héros Astrabacus, étoit près de la

porte de la cour du palais de l’un des deux Rois de Sparte.

Herodot. lib. 71 , Lxrx. a .
CHARADRA, ville de la Phocide , sur un lieu escarpé ,

près duquel coule le Charadros , petite rivière qui, à une
très-petite distance de la, se jette dans le Céphisse. Elle
est (4) à vingt stades au Nord-Est de Lilæa, au Sud de
Cytinium , à. l’Ouest de Téthronium. Ces villes sont mieux

placées dans la Carte de la Phocide pour les Voyages du
jeune Anacharsis , que dans celle de la Grèce de M. d’An -’

ville. Malgré le voisinagede cette petite rivière ou tor-
rent , les habitans de cette ville étoient sujets à manquer
d’eau. Herodot. lib. rut , xxxnr.

(1) Strab. lib. xxvn, pag. 996.
(a) Scymni Chii Fragments , vers. 181 , &c.

(5) Id. ibid. vers. 194, ôte. et’(4) Pausan. Phocic. sive lib. x, cap. xxxm , pag. 885L
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CHÉLONATÈS, ou Chélonitès, promontoire (r) de

l’Elide , à l’extrémité la plus occidentaleidu Péloponnèse,

à l’Est de l’île Zacynthe. On l’appel-le actuellement cap

Tornèse. (a) Tapis-z confis Asyéfinn.

CHEMMIS , île qui se trouvoit dans un lac d’Egyptov
Vaste et profond , près du temple de Latone , à Buto. Il y

. avoit dans cette ile un temple d’Apollon. Les Egyptiens pré-

tendoient qu’elle étoit flottante. Herodot. lib. tr, un.
1’ oyez aussi ce qu’en dit (5) M. Hermiolce. «

CHEMMIS , grande ville de l’Egypte supérieure ,
située à-peu-près a un mille du bord oriental du Nil, sur
la frontière Nord de la Thébaïde , au Nord’d’e Ptolémaïs

et au Sud d’Apbroditopolis. Hérodote dit, liv. n, xci,
qu’elle est proche de Néapolis. Voyez lai-dessus l’article

Néarous. Les naturels du pays l’appeloient Chcmmo,
au rapport de (4) Diodore de Sicile , et le nom de Pano-
polis, sous lequel elle a été indiquée, n’est que l’inter-

prétation du nom Egyptien. C’est à quoi nous mène aussi

le récit de Plutarque, qui raconte que les Pans et les"
Satyres, qui habitoient au); environs de Chemmis, ayant
tu les premiers connoisssnce de la mort d’Osiris , en firent
part aux habitans du pays, qui en furent très-elfrayés.
Cependant M. Hartmanu en fait (6)»une ville différente ,
parce que le Géographe de Nubie met tout de suite la ville
d’Achmim Balbana, que ce Savant corrige en Bans ,qui est

le mot Arabe pour exprimer Pan. Je réponds que si la
ville de Balla , existante actuellement , est l’ancienne ville

de Panopolis , on ne conçoit pas comment Diodore de.

(i) Strab. lib. un, pag. 520 l
(a) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 566, col. a.
(5) Io. Frid.Hennicke Comment. de Herodoteâ Africæ Geogra-

pliiâ , pag. 54.
(4) Diodor. Sicul..lib. r, 5. xvm.
(5) Plutarch. de, laide et Osiride , pag. .556 , D.
(6) Edrisii Africa ,pag. 515.
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Sicile a pu dire que Chemmo étoit le nom Egyptien, et
Panopolis le nom Grec de la même ville. De plus, si l’on
peut ajouter foi à M. Bruce,il existe encore à Acbmim (l)
un arc de triomphe élevé par l’Empereur Néron, avec

cette inscription z HAN! eau. Voyez NÉaroms. Son
nom moderne s’écrit diversement Achmim, Aquemim,
Achemin , Achmin , et , selon (2) Léon l’Africain ,

Ichmin. I r, Danaiis et Lyncée avoient pris naissance dans cette
ville, et de-là ils étoient passés en Grèce, selon la trac-

- dition (5) des habitans de cette ville. .
CHERSONÈSE. Hérodote entend presque toujours par

a ce mot, la Chersonèse de Thrace.
CHERSONÈSE de Thrace (la) avoit pour bornes du

Sud-Ouest au Nord-Est l’Hellespont et la partie occi-
dentale de la Propontide; au Nord le continent de la
Thrace dont elle est séparée par son isthme; à l’Ouest

le golfe Cardiaque, ou golfe Mélas, qui fait partie de la
mer Egée; au Sud la Troade, qui est dans le continent
de l’Asie. Les Dolonces l’habitoient anciennement. Voyez

DOLONcas. l i -Cette Chersonèse est appelée par Hérodote, la Cher-
sonèse qui est dans 1’ Hellospont, ou sur l’Hellespont , ou

simplement Chersonèse. On la nomme aujourd’hui pres-
qu’île de la Romanie; elle a quatre cent vingt stades de
longueur , depuisl’isthme jusqu’à son extrémité. L’isthme, I

c’est-à-dire , l’intervalle entre Cardia et Pactye, a trente-

six stades. Herodot. lib. n , amortir.
CHERSONÈSE Taurique (la). C’est une presqu’île

qui est au Sud de la partie Ouest du Palus Mæotis, entre le
golfe Carcinites Ouest, et le Bosphore Cimmérien Est. Elle

(i) Travels to discover lbs source ofthe Nile, vol. tu, pag. aux.
(a) Leonîs Africani Africæ descriptio, pas. 724.

(5) Herodot. lib. u, sont. , v
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a au Nord les Scythes Cultivateurs, les Scythes Nomades
et l’Hylée, et au Sud le Pont-Euxin. C’est aujourd’hui

la Crimée. Elle a , dit (1) Chardin , 250 lieues de circuit,
savoir 35 lieues de [long sur 55 de large. Ses principales
villes sont Taphræ , aujourd’hui Perekop , à l’isthme
même, Eupatorium , appelée Koslar par les Tartares, le
promontoire Parthénius , la ville de Chersonèse-Trachée,
connue depuis sous le nom de Sébastopol, et qui a repris
sousles Russes celui de Cherson , ensuite le port de Cténus,
et après celui qui est appelé Symbolorum Portas, le pro-
montoire nommé Criumetopon , opposé au promontoire
Carambis qui est en Asie. On trouVe ensuite le promon-
toire Corax , Théodosia , nommée dans-la suite Cafl’a , qui

a repris son ancien nom de Théodosia , depuis que la pé-
ninsule est au pouvoir des Russes. On voit après Panti-
eapæum sur le Bosphore Cimmérien, ce qui lui a fait
donner depuis le nom de Bosporus. Elle est connue actuel-
lement sous celui (le Ienicale et de Kertz.

CHERSONÈSE Trachée , c’est- à- dire , raboteuse ,

montagneuse, ville de la (a) Chersonèse Taurique , fon-
dée par les (5) Grecs d’Héraclée (4) sur le Pont-Euxin.
Plinei(5) l’appelle Cherronèse, ville des Héracléotcs , et
dans un autre (6) endroit , Cherronèse d’Héraclée : les Ro-

mains lui accordèrent la liberté. Elle étoit située sur
les (7) bords du Pont-Euxin, à vingt journées de la (8)
ville de Bosporus ou Panticapæum. Elle fut connue dans

(1) Voyages de Chardiu, tom. r , pag. 46.
(2) Steph. Byzant. Herodot. lib. tv, fi. ICI!-

- (3) Anonymi Poripl. Ponti Eux. pag. 6.
(4) Scymni Chii Fragm. pag. 47; Plin. lib. tv , cap. xn , tom. 1,

pag. 215.
(5) Plin. ibid. lin. 18.
(6) Id. ibid. pag. 218, lin. 6.
(7) Herodot. lib. 17, 5. xcxx.
(8) Procop. de Belle Pers. lib. r, cap. x11, pag. 55’, D.
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le bas Empire sous le nom de (1) Cherson , qu’elle a repris
depuis que la péninsule appartient aux Russes.

CHIOS , île de la mer Egée , située entre les îles de

Samos et de Lesbos , au Nord-Ouest de la première, au
Sud de l’autre; à l’Ouest et près de la presqu’île de Clazo-

mènes et d’Erythres, à l’Est de l’extrémité méridionale

de l’Eubée. Il falloit que cette île fût extrêmement peu-

plée et. fort puissante pour équiper cent Vaisseaux. Elle a
trois ports , celui de Plumes, dont fait mention (a),Strabon;
celui des Géronles ou Vieillards rapina. aux", dont parle
par occasion (3) Ælien , et celui de Delphinium , dont il.
est question dans Thucydides (4).Elle est très-célèbre par
son excellent vin (5) , dont les anciens faisoient grand cas
et qu’on estime encore à présent.

On tiroit de beau marbre de cette île , du (6) mont
Pelléneus. Pline dit (7) qu’elle avoit pris son nom , ou de
la Nymphe Chion , fille de l’Océan , ou de la neige qui s’y

trouve en abondance , et que les Grecs appellent mais.
Elle fut encore nommée (8) Æthalia , Macris et Pityusa.

CHIOS (la ville de). Elle étoit située sur la côte Est de
l’île de même nom , vis-à-vis de l’Ionie , vers le milieu de

cette côte. Elle avoit un grand et beau port , capable (9)
de contenir quatre-vingts vaisseaux, et étoit habitée par
des Ioniens. Cellarius donne à cette ville (10) quarante

. stades de circuit , et cite Strabon. Ce savant Gèographe

(1) Procop. de Bello Gotth. lib. rv . cap. v, pag. 576, Ç; et de
Belle Pers. lib. r, cap. x11, pag. 55, D.

(2) Strab. lib. xrv , pag. 955, A.
(5) Æliani Hist. Animal. lib. m , cap. zzz, pag. 695.
(1s) Thucydid. lib. vm , 5. xxxvm.
(5) Strab. lib. xiv, pag. 955, B.

(6) Id. ibid. à(7) Plin. Hist. Net. lib. v, cap. zut, pag. 287.
’ (8) Stephen. Byzant. voc. A5046)... Plin. loco laudato.

(9) Strab. lib. xxv , pag. 955 , A.
(le) Notitia Orbis Antiqui , tom. u, 9. zut, pag. 15.
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a malheureusement appliqué à la circonférence de Chics,
ce que l’auteur Grec dit de celle (1) de l’île de Psyra. Son »

texte cependant est très-clair, et l’oniguore comment un
homme de ce mérite a pu tomber dans une faute si gros.

siéra. ,Il y avoit dans cette ville un temple (a) de Minerve
Poliouchos, o’est-à-dire , Minerve protectrice de la ci- -
tadclle.

CH OASPES, fleuve qui traverse la ville de Suses, à.
l’Est et assez loin. du Tigre. Il prend sa source dans les
montagnes des Mardes, n°. n , qu’on appelle Louristan;
il coule ensuite du Nord au Sud , arrose l’Elyma’ide et la
Cossæa , avant que d’entrer dans la Cissie, et après avoir ’

traversé la Susiano, il se jette comme le Tigre dans le
golfe Persique à Khore Mausa. Hérodote dit que les Rois
de Perse ne buvoient point d’autre eau que celle de ce
fleuve, et qu’ils en portoient une provision avec eux par-
tout où ils alloient, après l’avoir fait bouillir.

L’Eulée faisoitle tout de la citadelle de Suses , selon (5)

Pline, qui ajouteque les Rois de Perse ne buvoient pas a
d’autre eau. Cela prouve que le Cboaspes et l’Eulée sont

un seul et même fleuve. M. d’Anville en a. apporté des

preuves sans réplique , auxquelles je crois devoir ren-
voyer le lecteur. Voyez les Mémoires de l’Académie des

Belles-Lettres, tom. xxx , pag. 178.
La Cissie étoit un pays très-abondant en rivières. Si

Hérodote ne parle que du Choaspes, on nepeut en in-
férer qu’il ne connoissoit pas les autres. Il a dû seulement
parler de celle qui étoit la plus célèbre, soit par la bonté
de ses eaux, soit parce qu’elle arrosoit la capitale.

CHŒRÊES. C’est un lieu du territoire d’Erétrie , dans
l’île d’Eubée.

(1) Strab. lib. xw, pag. 955, A,
(a) Herodot. lib. 1, ou.
(5) Plin. lib. v; , cap. nm. tous. I, pag. 554, lin. 20.. .
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CHORASMIENS (les) habitoient au Nord-Nord-Est

de la Parthiène, au Nord de l’Ariane, ou plutôt (le la Mar-

giane, au Nord-Ouest de la Bactriane, et au Sud du lac
Aral. Ils avoient à l’Est un peu Sud (1) la Sogdiane, et à

l’Ouest la mer Caspiène. Il paroit par un passage (le
Strabon qu’ils n’étaient pas. éloignés des Bactriens et des

Sogdiens. L’Oxus traverse leur pays. Ce pays répond au

Chowarezm , dont les villes principales sont , selon (5)
Nassir-Eddin , Balur , Nucorgang’, Corcang’ où le Roi

réside , Haurasf et Catli. Voyez aussi la Bibliothèque
Orientale de d’Herbelot a l’article Knoususzen. Herodot.

lib. tu , xcnr; lib. vu , S. Lxrr.
CHYTRES , c’est un endroit du passage des Thermo-

pyles où l’un prenoit les bains. Ce mot signifie chaudières.

On appeloit aussi ce lieu les (4) betres des femmes. Près
de ces bains étoit un autel consacré à Hercules. Herodot.

Iib. sur, caxxm.
CICONIENS , peuple de Thrace qui habitoit au Nord

de l’île de Samothrace. Les Samothraciens s’étant emparés

de la. côte, y fondèrent les villes de Sala, de Zona, de
Mésambrie , &c.,Les Ciconiens furent alors obligés de se
retirer un peu plus au Nord. Ils occupoient les deux bords»
du Lissus et même la plaine de Dorisque iusqu’à l’Hèbre;

car les femmes des Ciconiens jetèrent dans ce fleuve la
tête d’Orphée , comme l’a décrit en beaux vers Virgile

dans ses Géorgiques, livre 1V , vers 5ào et 524. .
Ils étoient ainsi à l’Ouest de l’Hébre, à. l’Est des Bisto-

niens, et resserrés au Nord et au Nord-Ouest par les
Trauses et par le mont Rhodope. La Galaïque, qu’on a
depuis appelée Briantique, faisoit partie de leur pays.

(i) Ptolemæi Geograph. lib. v1, cap. x11, pag. 186.
(a) Strab. lib. xi , pag. 781 et 782. -
(5) Nassir Eddin Tabula Geograph. pag. un , in 5° vol. mino-

rnm Geograpborum.
(4) Panna. Messen. sive lib. tv, cap. xxxv, pag. 569 et 57°.
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Il est souvent parlé dans les auteurs Grecs, et sur-tout

dans les Poètes, des Bistoniens et des Ciconiens, et quel-
quefois même ils désignent sous ces noms les Thraces en
général, quoique ces peuples fussent peu nombreux; on
ne doit pas en être surpris. Comme ils habitoient près des
villes fondées par les Greds sur les côtes de la Thrace , ils
étoient les peuples de ce pays’que les Grecs connaissoient

le mieux. .CILICIE (la), contrée de l’Asie , qui a pour bornes au
Nord le mont Taurus , au Sud la mer où est l’île de Cypre "
jusqu’à Posidéium où commençoit ( 1) la Syrie. Postérieu-

rement à notre Historien la Syrie commença plus au Nord
aux Pyles de Syrie ou Portes de Syrie. C’est un passage
étroit, entre le pied du mont Amanus et le rivage de la.
mer, qui donne entrée en Syrie.

On partageoit la Cilicie en deux parties, l’occidentale
et l’orientale. Hérodote nomme (a) l’occidentale mon-

tueuse, et Strabon (5) Trachée. A l’Ouest elle touchoit
à la Pamphylie ont la Pisidie, à l’Est à la Cilicie, sur!-
nommée Campestris , à cause de ses plaines , au Nord à. la
Lycaonie , et au’Sud à la mer. La ville et le promontoire
Anémurium versle milieu de ses côtes, en étoit la partie
la plus avancée dans la mer. On l’appela depuis Isaurie.
.Ce fut dans la suite un repaire de pirates et de brigands,
qui se rendirent tellement (4) redoutables , que les Romains
envoyèrent contre eux Muréna et ensuite Publ. Servilius
Isauricus. Ces Généraux n’ayant pas eu tout le succès
dont on s’étoit flatté , les Romains donnèrent le comman-

dement de leurs troupes à Pompée , qui eut la gloire de

terminer cette guerre difiicile. b I
La partie orientale se nomme Bâtir, Campestris, à

(1) Herodot. lib. m , fi. xcx.
(a) Id. lib. u , 5. mm.
(5) Strab. lib. x11 , pag. 807 , B.
(4) Id. lib. In, pag. 807 g Appisn. Mithridatic. 5. xcn et seq.

cause
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cause de ses vastes plaines. Elle a pour bornes au Nord le
mont Taurus, au Sud la mer, à l’Ouest la Cilicie Trachée ,
et à l’Est l’Euphrates (l) , qui la sépare de l’Arménie;

peut-être même comprenoit-elle alors la Cataonie au.
Nord-Est, et la Comagéne a l’Est. Elle avoit deux villes
qui ont eu de la célébrité, Tarse et Anchiale. Tarse, la
plus orientale des deux, fut renommée par ses Ecoles de
Philosophie , qui le disputoient a celles d’Alhènes et
d’Alexandrie , et encore plus par l’honneur qu’elle eut de

donner naissance à l’Apôtre des .Geutils. Anchiale , a
l’Ouest de Tarse, étoit près de la mer, comme l’indique

son nom. Sardanapale, fameux par ses infâmes voluptés ,
en fut (a) le fondateur. Ou voyoit près de cette ville le
tombeau, ou plutôt le cénotaphe de ce Prince, avec une
inscription dont le célèbre de Guignes a donné une expli.
cation dans le trente-quatrième volume des Mémoires de
l’Académie des Belles-Lettres.

CILICIE, petit pays près de la Troade, partagé en
trois petits Etats, Thèbe , Lyrnessus et les (3) Cétéens.
Voyez l’article THÈBB.

CILICIENS, habitans de la Cilicie. Voyez HYrscuésns.
CILLA , ville de l’Eolide , au Nord-Est du golfe Adra-

mytténien, et dans le territoire de Thébe en Cilicie , ou
régnoit Eétion, père d’Andromaque. Elle est (4) entre
Gargarus à l’Est , et Antandros à. l’Ouest, au Sud de
Scepsis et au Nord du Caïque , au pied du mont. Cilléus,
sur les bords de la; rivière Cilléus et dans le voisinage de

la mer, comme le prouve Strabon (5) par le témoignage
irrécusable d’Homére. Il y avoit en cette ville un temple
célèbre d’Apollon , surnommé Cilléen , et derrière le tom-

(1) Herodot. lib. v, 5. au.
(a) Arrianî Expedit. Alexandri , lib. n, cap. v, pag. "(A et i15,

(5) Strab. lib. xm, pag. 915. .
(4) Id.,ibid. pag. 9m, C , et g".

(5) Id. ibid. pag. 911. .
Tome V111. I



                                                                     

130 HISTOIRE D’HÊRODOTE.
beau de Cil-las , conducteur du char de Pélops, qui. mourut
en cet endroit de maladie, dans le temps que ce Prince
se rendoit à. Pise dans le Péloponnèse pour épouser Hip-

podamie. Pélops , non content de donner la sépulture à
Cillas en ces lieux, y fonda encore une ville , qu’ï appela
Cilla de son nom. Pélops s’étant rendu maître de Pise et
d’Elis dans le Péloponnèse , l’an 5,352 de la période

julienne, 1,562 ans avant notre ère , la fondation de cette
ville doit être au moins de l’année précédente. Le mont

Smintheus n’en étoit pas éloigné, ou peut-être est-ce le

même que le mont Cilléus. Strabon n’ose le décider. Cette

ville n’existait plus du temps de ce Géographe. Herodot.

Iib. 1, S. oxux. ICIMMÉRIENS , peuples qui Occupoient anciennement
non-seulement la Scythie , mais encore la Chersonèse
Taurique , dont ils furent dépossédés par les Scythes.
Chassés de ce pays, ils passèrent en Asie et même dans

. la partie de l’Asie mineure qui fut depuis occupée par
les Grecs. Ils ravagèrent tous les pays qui se trouvèrent
sur leur passage. Ce fut sans doute à ces dévastations qu’ils

durent leur ruine. En ell’et, quoiqu’ils eussent fixé. leur

demeure dans la partie de la l’aphlagonie où fut dans la
suite (1) bâtie la ville de Sinope , il n’en est plus fait men-

tion dans l’Histoire depuis cette époque. On les a aussi
appelés Cerbériens. Voyez Hésychius au mot KepCipm, et

la note des Commentateurs. a
CIMMERIUM, ville de la (a) Scythie Asiatique, sur

. le Bosphore Cimmérien, dans la Sindique et la (3) [area
mière ville qui se présente, lorsqu’on a passé la bouche
«lu-détroit ou Bosphore Cimmérien. Cette ville aparté
aussi le nom de Cerbérie. Voyez l’article précédent. ’

. (1) Herodot. lib. IV , 5. xn.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. iv, cap. Il], pag. 218, lin. 15s
jà) Fragm. Poripli Ponti Euxini , pag. a et 5-
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CINDYS , ville de Carie , dans le voisinage d’Inssus,

de Bargylies, et du golfe Iassius. Il n’en est fait mention
dans aucun autre Auteur; mais l’on ne doit pas par cette
raison contester l’existence de cette ville, puisque Po-
lybeil) raconte qu’il y avoit chez les Bargyliètes une
célèbre statue de Diane Cyndias. Strabon dit aussi (a) qu’il

y avoit près de Bargylies un temple de Diane Cindyas , et
qu’il y avoit un bourg appelé Cindyé : car c’est ainsi qu’il

faut lire, comme Casaubon a trouvé dans son manuscrit,
et comme le prouve le passage de Polybe ci-dessus rap-
porté. Ce bourg étoit vraisemblablement l’ancienne ville

de Cindys. Le nom de Msusole , que portoit un habitant (5)
ide Cindys, prouve que cette ville étoit en Carie. A

CINYPS , petit fleuve (4) de Libye , qui prend sa source
à. la colline des Gracias, traverse le pays (les Mages et se
jette ensuite dans la mer. Son cours est dedeuxeents stades.
M. d’Anville l’appelle (5) Wsdi-Quaham , je ne sais sur
quelle autorité. L’Edrisi n’en parle pas. Le fleuve Ladas,

dont il fait mention page 295, paroit être le Lathon , et
. d’aïlleurs il est trop éloigné de Tripoli pour être le
Cinyps.

Lorsque Ptolémée fait venir dans un (6) endroit le
Cinyps du mont chhabari, et qu’il donne à ce fleuve
26° 6’ de latitude , et lorsque dans un autre (7) endroit il
le fait venir du mont Girgiris, et qu’il donne à ce même
fieuVe 21° de latitude, il est évident qu’il se contredit lui-

même ,.et que d’une seule rivière il en fait deux. Mais
comme ce savant Géographe connoissoit trèsobien cette

(t) Polyb. lib. xvr , tom. n, pag. 1018.
(a) Strab. lib. xw , pag. 972 , B.
(5) Herodot. lib. v, 5. cXVm. p

(li) Id. lib. tv , 5. cuxv. .
(5) Géographie abrégée, tom. in, pag. 71. .
(6) Ptolemæi Gebgrapb. lib. iv , cap. in , pag. ne.
(7) Id. lib. tv, cap. v1, pag. m4. I

2
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partie de l’Afrique, il place (1) l’embouchure du Cinyps
à une petite distance à l’Est de Néapolis ou Leptis Magna.

Strabon (2) s’accorde aussi avec cet Écrivain , dans sa
position et dans les deux noms de cette ville, qu’on appelle

actuellement Lébida. a
CINYPS , petit pays de Libye , extrêmement fertile ,

arrosé par le Cinyps et par plusieurs petites fontaines.

Herodot. lib. 17 , excita. pC108 , rivière de Thrace , que le Dictionnaire de la Mar-
e linière confond avec une antre rivière de même nom , qui
étoit dans l’Asic mineure. Cette faute n’a point été cor-

rigée dans la nouvelle édition. Le véritable nom de cette
rivière de Thrace est Œscus, celui de Cios est altéré.

Voyez Œscus en son rang. .
CIOS , ville maritime (5) de Mysie, située à l’extrémité

du (4) golfe Cianus, qui est un golfe de la partie orientale
de la Propontide, à l’Est de Myrlea , nommée depuis Apa-
mée,au Nord-Est de Pruse , à l’Ouest de Nicée et au Sud-

Ouest de Nicomédie. Le fleuve Hylas se jette au même
I endroit dans le golfe. Le lac Ascanius et le mont Argan-

thonius, si célèbre dans les Poètes, n’en sont pas éloignés.

Philippe (5) , fils de Démétrius et père de Persée ,
l’ayant détruite , en abandonna le terrein à Prusias , roi

de Bithynie, qui la releva et lui donna son nom. Elle
s’appelait encore Prusa du temps du Scholiaste de (6)
Théocrite; mais je pense qu’il faut lire Prusias , comme
on le voit dans Strabon et dans Etienne de l’îyzame, au
mot rifla". Au reste, il faut bien Se garder de confondre

(1)1’tolemæi Geograph. lib. 1V, cap. in, pag. 109.
(a) Strab. lib. xvn, pag. 1192, A.
(5) Herodot. lib. v, fi. cxxn.
(4) Pomponius Mela. lib. r , cap. Il! ; Eustath. ad Dionys.

Peiieg. pag. 145, col. r; Plin. lib. v, cap. mu, tain. r, pas. 289.
(5) Strab. lib. m, pag. 844 , A, et 845 , A’. ,
(6) Scholiast. Theocriti ad Idyll. zut, vers. 50.
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cette ville avec Pruse ou Prusias , prés du mont Olympe,
et Pruse , sur la rivière d’Hypius , qui se jette dans le
Pont-Euxin. Ces trois villes sont dans la Bithynie.

La ville de Cios fut bâtie par Clos, qui y conduisit une
colonie de Milet , comme nous l’apprend Aristote sur le
gouvernement des Cianiens Eustathe (a) veut que Cios
ait été un compagnon d’Hercules, et qu’il fondacette ville

à son retour de la Colchide. Le Scholiaste de Théocrite
assure à l’endroit, ci-dessus cité, que Cios étoit fils d’OIym-

pus , qui donna’son nom au mont Olympe en Bithynie.
Le P. Hardouin (il) prétend que la ville de Cios est

appelée aujourd’hui par les habitans Chorasie , et Cheris
par les Turcs , a cause de la grande quantité de cerisiers
que porte son territoire. Mais le célèbre M. d’Anville (4)
nous apprend que cette ville s’appelle aujourd’hui Ghio ,

et que les Turcs la nomment Kemlik. Mélétius (b) assure
que les Turcs l’appellent Tzomlec. Peut-être faut-il lire.
dans d’Anville Zemlic. La différence ne viendra alors que

de la prononciation.
CISSIE (la), contrée de l’Asie , entre la Médie au Nord ,

la Babylonie à l’Ouest , le golfe Persique au Sud , et la Perse

au Sud-Est. Mais si l’on veut la resserrer davantage, elle
touchoit à l’Elymaïde , au Nord un peu Ouest, et a la (6)
Cossæa au Nord-Est. Elle s’étendait des deux côtés du

Choaspes. Suscs en étoit la capitale, et la résidence des
Rois de Perse pendant l’hiver. Ardéricca , ou Darius re-
légua ceux des Erétriens qu’il avoit fait prisonniers ,
étoit dans la Cissie, à deuxqcent dix stades (7) de Suscs ,

(l) Scholiast. Apollonii Rhodii ad lib. r, vers. 1171.
(2) Ad Dionys. Perieg. pag. 145, col. 1.
(5) In notis ad Plinium, tom. 1 , pag. 289.
(à) Géographie ancienne, tout. u , pag. 2.1.
[(5) Meletii Geograph. Antipq. et Nova, pag. 448, col. i. ,
(6) Plin. lib. v1 , cap. xxvn , tolu. 1 , pag. 534, lin. 16. Cet Auteur

met la Cossæa à l’Est de la Susiane. ’
(7) Herodot. lib. v1 5. aux.

’ 1 3
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vers l’Ouest un peu Nord. Ce pays s’appelle actuellement

Khozistan. La Susiane étoit proprement le territoire de

Suscs. ’CITHÈRON , montagne de Béotie dans le territoire
de Thèbes , au sud de l’Asope qui y prend sa source près

de Platées , et en arrose le (1) pied. Elle étoit consa-
crée à Jupiter Cithéronien , selon (a) Pausanias, et cé-
lèbre (3) par les pièces de théâtre et les écrits des Poètes.

Elle fut d’abord nommée (4) Astérius ou Astérion. Mé-

létius prétend que son nom actuel (5) est Elateïas.

CLAZÛMÈNES, une des six villes Ioniènes situées
en Lydie sur le golfe de Smyrne. Elle étoit. selon (6)
Strabon , vers le milieu de la côte Nord de l’Isthme de la
presqu’île qui est vis-à-vis de l’île de Samos , et qu’on

appeloit de son nom presqu’île de Clazomènes : on pré-
tend, ajoute ce Géographe , qu’autrefois Pharos d’Egypte

étoit environnée de la mer, et c’est présentement une
presqu’île; il en est de même de Tyr et de Clazomèncs.
Son nom actuel est Bourla (7) , ou du moins celui d’un lieu

dans son voisinage. I .CLEIDES ou Clefs de Cypre , en grec mâtin. C’étoient

deux petites îles , selon (8) Strabon, et quatre , suivant (9)
Pline , près de la partie orientale de l’île de Cypre , éloi-

gnées de sept cents stades de l’embouchure du Pyrame
en Cilicie. Il paroit par (l0) Hérodote que le promontoire

(i) Strab. lib. 1x, pag. 67.7 , B.
(2) Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. il, pag. 715.
(5) Pompon. Mela. lib. u, cap. Il] , pag. 165.
(4) Plutarch. de Fluviis, pag. 1148.
(5) Meletii Geogrsph. Antiq. et Nova, pag. 559 , col. 2.
(6) Strab. lib. 1 , pag. 101 , B.
(7) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 465 , col. 23 Travels

in Anis Minot, pag. 84.
(8) Strab. lib. xrv, pag. 1000, C.
(9) Plin. lib. v, cap. xxxx , pag. 285, lin. 5.
(in) Herodot. lib. v, 5. ovni.
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près de ces îles portoit aussi ce nom. Strabon (1) l’appelle
Bu’nupa et (2) Ptolémée in; Brin, queue de bœuf; mais

on lit dans le manuscrit Palatin mas", comme dans
Hérodote. Pline le nomme (5) Dinaretum. On l’ap-
pelle actuellement eap de Saint-André, KcÉCo à? 241M

mon» (4). iCLÉONES, ville de la presqu’île du mont Athos,

sur la côte orientale du golfe Singitiqne, au Sud-Est de
Sana , et nu Nord-Ouest de Thyssos. C’étoit (5) une colonie

des Chalcidiens. ACLÉONES , ville de la Phocide, près d’Hyampolis,

vers les frontières des Locriens Opuntiens. Plutarque (6)
l’appelle Cléones d’Hyampolis, pour la distinguer des

autres villes de même nom. Je crois qu’il faut substituer
cette ville à celle de Néon, dans Hérodote , liure nu ,i
S. xxxuz. Voyez Néon, n°. a, et ma note 57, sur le
livre un d’Hérodote.

CNIDE ,. ville de Carie , dans une péninsule sur un
promontoire qu’on appeloit promontoire de Cnide , ou
promontoire Triopium ,et actuellement, selon (7) M. d’An-
ville ,cap Cric; ce qui est confirmé par (8) Mélétius. Cette

ville s’appelait aussi Triopia, selon (9) Pline, et Trio-
pium , suivant le Géographc Etienne. Devant cetbe ville ,
il y avoit un observatoire, ou l’on observoit (no) les mou-

vemens des corps célestes.

(1) Strab. lib. xxv, pag. mon.
(2) Ptolem. lib. v, pag. 157.
(5) Plin. lib. v, cap. un, pag. 284, lin. g. I
(4) Meletli Geograph. Antiq. et Nova, pag. 495 , col. L t
(5) Horaclid. de Polit. pag. 555.
(6) Plutarch. de Yin. Mulier. pag. 244 , D.
(7) D’Anville , G’éogr. tom. n , pag. 75.

(8) Meletii Geogr. 1m. et Nova, pag. 459 ,icol. i.
(g) Plin. lib. v, cap. xxvm, pag. 274.
(tu) Strab. lib. xvu , pas. 1160, B.

I 4
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I L’Historien Ctésias étoit de Guide. Strabon (1) le dit
formellement. a Ctésias , médecin d’Artaxerxès, qui a
u écrit l’Histoire d’Assyrie et de Perse, étoit de Guide n.

Il ne faut donc pas écouter Meursius, qui , sur l’au-
torité de Tzetzès (Chiliad. 1. 85. ), a placé une ville
de Cnitle (2) dans l’île de Cypre, dont,’ étoit Ctésias.

Voyez. Cellarius, Geograph. Antiq. tom. u, pag. 238 ,

S. xxxvnI. i ICNIDIE (la) est (5) une péninsule bornée au Nord
par le golfe Céramique , au Midi par la mer de Syme et
de Rhodes , et ne tient à la Bybassie que par une langue
de terre de cinq stades.

CNOSSE , ville de Crète, située vers. (4) la côte Nord
de l’île , à vingt- cinq stades de la mer. Son port se nom-
moit Héracléum. Elle étoit à cent vingt stades au Nord-

Ouest de Lyctos , et au Nord-Est de Gortyne. Il y avoit en
cette ville un (5) labyrinthe. Minos, un des anciens Rois
de Crète , avoit bâti cette ville , et y faisoit sa résidence.
Aussi Hérodote surnomme-t-il Minos n , le Cnossîen.
Cuosse (6) fut autrefois nommée Cæratus, du nom de la
rivière qui l’arrosoit. Il ne reste plus aujourd’hui le moin-

dre vestige de cette ville. V oyez la Géographie abrégée (le

M. d’Anville , 10m. 1, pag. 27g.
i CŒLÊ , lieu de l’Attique , près de la porte Mélitides ,

au Nord un peu Est d’Athènes. On y voyoit (7) les mo-
numens de l’illustre maison de Cimon. Parmi ces monu-
mens étoit le tombeau ou plutôt le cénotaphe d’Hérodote:

Voyez ce que nous avons dit à ce sujet vers la fin de la

(1) Strab. lib. xrv, pag. 969 , C.
(a) Meunius in Cypre. lib. 1 , cap. x.
(5) Herodot. lib. x, cnxxrv.
(4) Strab. lib. x, pag. 729 et 750.
(5) Pausan. Attic. sive lib. r , cap. un: , pag. 67.
(6) Strab. lib. x , pag. 750 , et ibi net.
(7) Marcellin. in Vitâ Thucydidis , pag. 5.
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Vie de notre Historien. Thucydidcs, étant de la maison-
de Cimon, avoit aussi en ce lieu sa sépulture.

CŒLES , Cavités , lieu de l’île de Chios , qui ne devoit

pas être fort éloigné de la capitale. Je n’ai pu rien dire

de plus dans ma première édition ; mais ayant acquis
depuis la Géographie ancienne et nouvelle de Mélétius ,
Archevêque d’Athènes, j’y aitrouvé des éclaircissemens.

Voici comment il s’exprime page 487 , col. 1. a Cette île
» se divise en deux parties. La première est élevée et r
n regarde le couchant; on y voit des montagnes couvertes
n de bois 5 et des cavités profondes et obscures, d’où sor- .

l) tent un grand nombre de petites rivières». Ainsi Cœles
étoit dans la partie occidentale de l’île. Herodot. lib. 71,

S. xxrt. ’ .
CŒNYRES , lieu de l’île de Thasos. La Martinière en

nomme les habitans Cényriens , et ceux d’Ænyres , autre
lieu de la. même île, Entriens, et il ajoute que ces deux
petits peuples furent les maît res de cette île; voyez Thasus
dans son Dictionnaire. Je n’ai pas besoin d’avertir que
ce sont autant de fautes grossières; son ouvrage en four-

mille. Voyez ÆNYBES. .COLCHIDE , pays à l’Est du Pont-Euxin, à l’Ouest
de l’Ibérie, dont elle renfermoit une petite partie. Les
Alsrodiens , peuple distingué des Colchidiens. compre-
noient alors une portion de ce qu’on a appelé depuis
lbérie , et qu’on nomme actuellement Géorgie. Elle s’éten-

doit au Nord depuis Dioscurias, aujourd’hui ’Isgaour,
jusqu’à Trapézunte Sud-Ouest , à présent Trébiznnte , où

se retirèrent les Empereurs Grecs et où ils établirent le
siège de leur empire, lorsque les Francs se furent emparés
de Constantinople. Elle comprenoit alors par conséquent
vers le Sud et le Sud Ouest les Macrons , les Mosynœqnes,
dont Hérodote’parle comme de peuples très-distincts. Elle

avoit donc , du temps de cet Historien , pour bornes au
Sud les Macrons et les Mosynœques , et renfermoit alors ce
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que l’on appelle actuellement la Mingrélie et le pays de
Gurie’l. La Colchide n’étoit pas éloignée vers le Sud-Est

de la Médie. Il n’y avoit entre ces deux pays que celui (1)
des Sapires. Herodot. lib. ’1 , sur ,- lib. 11, S. en et est;

lib. 111, zen: ,- lib. tr, x1. ,- lib. ru , Lxxzx.
COLCHIDIENS, peuples de la Colchide. C’étaient

des Egyptiens descendans de quelques troupes de l’armée

de (a) Sésostris. Leurs terres produisoient entr’autres
choses d’excellent lin.

COLIAS, promontoire et côte de l’Attiquc sur le golfe

Saronique, à vingt stades au Sud un peu Est de Pha-
lère, au Nord du promontoire Zester , au Sud un peu Est
d’Athènes. Ce promontoire et cette côte ont la figure (4)
d’un pied d’homme , et c’est «le-là que leur vient ce nom.

On y fabriquoit (5) des vases de terre , qui avoient de la
réputation. On voyoit près de cette côte (6) un temple
de Vénus surnommée Coliade. Ce promontoire se nomme;
actuellement Agio Nicolo , selon M. d’Anville. Herodot.

lib. ru ,8. xcrr. t vCOLLINE DES GRACES. Voyez GRACES.
COLLINE DE JUPITER LYCÉEN. Voyez Influx

LYCÉEN.

COLONNES BLANCHES, lieu près et au Sud du
fleuve Marsyas qui se jette dans le Méandre , sur les fron-
tières-Nord-Est de la Carie, et sur les frontières Sudqou
Sud-Ouest de la Phrygie , à. l’Est de Colosses. Herodot.

lib. r, S. cxrtn.
COLONNES D’HERCULES (les) étoient, selon les

anciens , les montagnes qui bordent de part et d’autre le

(1) Herodot. lib. r, on.
(a) Id. lib. n, crv et cv.
(5) Pausan. Attic. sive lib. r, cap. r, pas. 4 et 5.
(4) Hesych. voc. Kamis.
(5) Plutarch. de Audition , pag. 42.
(6) Pausan. loco laudato.
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détroit de Gibraltar , par lequel la mer Méditerranée com-
manique avec l’Océan. L’une s’appelait Calpé ,et étoit en

Ibérieyc’est celle que les Maures appellent Gébel. Taxi]:

et que nous nommons Gibraltar: l’autre nommée Abyla ,

étoit en Libye ou Afrique. On remarque en effet que ces
deux montagnes paraissent de loin comme deux colonnes
à ceux qui naviguent vers le détroit de Gibraltar. V oyez
aussi liv. rv , V111 , note 19.

COLOPHON, ville des Ioniens , située à quelque dis-
tance du bord de la mer , arrosée (1) par le petit fleuve
Halésus , que Pausanias (a) nomme Hadès. Elle est au Nord-
Ouest d’Ephèse, et au Sud-Est de Lébédos, dans le voi-

sinage de ClarOs et de Notion. Elle fut bâtie par (5).
Mopsus, fils de Manto et de Rhacius, et par conséquent,
petit-fils de Tirésias. Dans la suite Damasichtlion et Pro-
méthos, fils de Codrus, y menèrent une colonie et la
fondèrent en même temps (4) que Milet , 11 19 ans avant
notre ère , la treizième année de l’Archontat perpétuel

(le Médon. Une prêtresse (5) n’y faisoit pas , comme à
Delphes , les fonctions du sacerdoce ; c’était un pontife
qu’on tiroit des meilleures familles de Milet. Cette ville
étoit une de (6) celles qui se disputoient l’honneur (Parloir
été la patrie d’Homère.

On ignore d’où elle a pris son nom. Pline (7) remarque
qu’il croissoit dans son territoire une résine de couleur
jaune tirant sur le roux, qui étant broyée , devenoit blan-
che , et avoit une odeur forte, ce qui empêchoit les par-

(1) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. xxrx, pag. 27g.
(a) Pausan. Acbaic. sive lib. vu , cap. v, pag. 555.
(5) Id. ibid. cap. in , pag. 527 et 5285 Pompon. Mela. lib. r,

cap. m1, pag. 94.
(4) Marmara Oxon. Epoch. xxvur.
(5) Taciti Annal. lib. u, LIV.
(6) Auctor Ciris. vers 65.
(7) Plin. Hist. Nat. lib. w, cap. ni , pag. 726.
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fumeurs de s’en servir. La colophane , ou colophane, dont
les joueurs d’instrumens font usage , n’est autre chose que

de la térébenthine cuite. Le nom de cette ville vient peut-
être de l’abondance de cette résine. Nous l’appelons actuel-

lement Belvedére et les Turcs (1) Sigatzik.
COLOSSES , ville de Phrygie , grande, riche (a),et

bien peuplée , à huit parasanges , ou lieues du Méandre,
située à l’endroit où le fleuve Lycus se perd sans terre ,
pour ne reparaître qu’à cinq stades de la, et se jeter bientôt
après dans le Méandre. Elle est à l’Est d’Hiérapolis , dont

elle est séparée par le Lycus, à l’Oucst de Cérétapa, au

Nord-Ouest de Laodicée et au Sud d’Euménia. Le gou-
vernement de cette ville étoit démocratique, et son pre-
mier Magistrat porte le titre d’Archonte sur une mé-
daille de M. Pellerin, et celui de Stratège, sur un mé-
daillon du Roi. Cette ville passa des Perses aux Macédo-
niens, et aux Rois Séleucides de Syrie. Après la défaite
d’Antiochus ru , à la bataille de Magnésie , elle fut soumise

à Euménès, Roi de Pergame. Lorsqu’Attalus , le dernier

de ses successeurs , légua ses Etats aux Romains, Colosses
avec toute la Phrygie , fit partie de la province proconsu-
laire d’Asie , laquelle subsista jusqu’au temps de Cons-

tantin. Après le règne de ce Prince , la Phrygie fut
partagée en deux provinces, la Phrygie Pacatiane et la
Salutaire. Laodicée fut la métropole de la première, et
Colosses (4) en fut la sixième ville. Du temps d’Héraclius
ces provinces furent partagées en dilférens départemens
militaires effare. Colosses (5) fut la douzième ville de celui

(1) Meletii Geogr. Antiqua et Nova , pag. 466. i
(a) Xenoph. Cyri expedit. lib. r , cap. u , 5. v1; Herodot. lib. vu ,

5. xxx.
(5) Recueil de Médailles de Peuples et de Villes , tous. n .

pag. 4o , pl. 45.
(4) Hierocl. Synecd. pag. 666.
(5) Constantini Porphyrog. de Thematib. lib. r, Thema in.
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des Thracésiens. On peut voir dans Constantin Porphy-
-rogénète la raison qui fit donner ce nom à ce départe-
ment. Cette ville fut ensuite appelée (1) Chanes , et c’est
sans cette dénominationlque l’Evêque Dosithée souscrivit

au septième Concile général. Elle est déchue de son an-
cienne splendeur, depuis qu’elle a passé sans la domina-
tion des Turcs. Ce n’est plus aujourd’hui qu’une bourgade,

qui conserve le nom de Konos. Une partie de ses habitans
embrassa le Christianisme du temps de S. Paul, et ana
une Epître que cet Apôtre leur adressa de Rome.

COMBREA , ville de la Crossæa , ou plutôt Crusæa , sur
le golfe Therméen ,entre Lipaxos et Lises. Herodot. lib. r11,

S. cxxnt. " ICOMPSATE, rivière de Thrace , qui prend sa source
au mont Rhodope, et laissant les Transes à l’Est, coule du

Nord au Sud , entre le Trave et le Cossinitus, et se jette
au Sud dans le lac Bistonis, de même que le Trave et
le (a) Cossinitus. Herodot. lib. ru, cur.

La Martinière a fait une faute singulière à l’article

Coursarus. Il change le lac Bistonis en ville et y fait
entrer le Compsate et le Trave.

CONIÉEN , habitant ou originaire de Conium.’Voyez
CONIUM.

CONIUM , ville de la (3) Phrygie Pacatiane, d’où-il
paraît que Cinéas , roi de Thessalie , étoit originaire. Lao-

dicée étoit la capitale de celte Phrygie. Herodot. lib. r,
S. un" , note 4.5l .

CONTADESDUS (le ) , petite rivière de Thrace , qui
coule du Nord au Sud très-peu Ouest, et qui , grossie des
eaux du Téare , se jette dans l’Agrianès. Herodot. lib. 17,

S. xc.
COPAIS (le lac). Il est en Béotie , et prend son nom de

(1) Constantini Porphyrog. de Thematib. lib. r , Thema tu.
(a) Æliani de Net. Animal. lib. xv , cap. xxv , pas. 855.
(5) Hieroclis Synecdemus, pag. 666.
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la ville de Capes, qui est sur son bord Nord. Sa longueur
va de l’Oucst à l’Est. La ville (le Chéronée n’est pas éloi-

gnée de son extrémité occidentale, et celle d’Acræphia de

son extrémité orientale. Homère parle (le cette ville au
second livre de l’Ilinde , vers 502 , ainsi que (i) Pausanias ,
qui le nomme lac Cepliissis. Strabon remarque (a) qu’au-
cicnnement il n’avait pas de nom particulier, qu’on l’ap-

pelait de celui des villes voisines, qu’on l’avait nommé
Haliartius , d’Haliarte,et ainsi des autres ; mais que l’usage
avoit prévalu de l’appeler Copaïs. Ce lac étoit renommé

pour ses anguilles. Il en est parlé en cent endroits d’Aris-
tophanes. Par exemple , dans la pièce intitulée Lysistrat a:
cette femme ayant dit (3) qu’il vaudroit mieux que tous
les Béotiens périssent : non pas tous, répond Calonice,
exceptez-en les anguilles. La Martinière assure qu’on le
nomme actuellement Alma; si; A.Cœîu’œ:, lac de Livadie ,

et plus particulièrement Lago di Topoglia. Mélétius (4)
l’écrit Tapolia , Alma 73; Tan-Jung.

CORCYRE , île (5) située vis-à-vis de la Thesprotie ,

dans la mer Ioniène , à douze milles de Butlirate. Elle
fut d’abord appelée Drépané , ensuite Schéria et Phæacia,

puis Kipxupc, en latin Corcyra. Après avoir appartenu
long-temps aux Phéaciens, des Corinthiens chassés de
leur patrie vinrent à Corcyre sous la (6) conduite de ’
Chersicrates et s’y établirent. Voyez sur la fondation de
cette île mon Essai de Chronologie, chap. xr , sect. ru,
S. tr, n° 1x,pag. 443. C’est aujourd’hui Corfou. Ce nom lui

vient (7) de Corypho Kopuoni, celui de sa citadelle. Cette île

(1)1’ausau. Bœot. sive lib. 1x, cap. xxrv, pag. 756.
(a) Strab. lib. 1x, pag. 650.

» (5) Aristopb. Lysistr. vers. 55.
(4) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 545, col. 2.
(5) Plin. lib. 1V, cap. x11 , pag. 207.

(6) Strab. lib. vs, pag. 414. l
(7) Nicetæ Choniatæ Anna]. lib. n, pag. 49
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avoit (1) trois ports, dont l’un étoit très-beau. Scylax de

Caryande nous apprend cette particularité. Le Cardinal
Quirini prétend (2) que l’un de ces ports s’appeloit Glykys.

Ce Savant s’appuie d’un passage de Dion Cassius, dont il
n’a pas saisi le sens. a César, dit (3) Dion Cassius, s’étant

i) emparé de Corcyre qui avoit été abandonnée par les

a) troupes qui hasardoient , plaça ses vaisseaux dans le port
a Glykys». Cet Historien ne dit pas positivement que ce
port appartient à cette île.,En effet , il n’en étoit pas.
C’était un port de la Thesprotie , entre le port Comarus et
le (4) promontoire Chimérium. Le fleuve Achéron, après

avoir reçu plusieurs rivières, et après avoir traversé le
marais Achérusia, se jetoit dans ce port et en rendoit les
eaux douces, ce qui lui avoit faitdouner le nom de Gëykys,

n doux.
ACORESSE , montagne à (5) quarante stades d’Ephèse ,

au pied de laquelle étoit sur (6) le bord de la mer une
ville de même nom. Pour se rendre de-là à Sardes, on
suità l’Est les bords du Caystre, et l’on passe le mont
Tmolus.

CORINTHE (l’isthme de) joint le Péloponnèse (auj our-

d’hui la Marée) au reste de la Grèce. Il est situé entre le
golfe Corinthiaque Ouest (aujourd’hui golfe de Lépante)
et le golfe Saronique (aujourd’hui golfe d’Engia) Est-Sud.

CORINZI’HE , capitale d’ un petit Etat dans le Pélo-

ponnèse. Elle est située vers le milieu de l’isthme, sur
la croupe d’une colline : de sorte qu’il peut yavoir soixante

stades d’un côté et de l’autre , depuis (7) cette ville

(l) Scylacis Caryan’d. Peripl. pag. u.
(2) Primordia Corcyræ. pag. 66.
(5) Dionis Casa. Hist. lib. 1., 5. x1: , pag. 612.
(4) Thucydid. lib.rr,5. xavr. Strab. Geograph. lib. vu, pag. 499

et 500. .(5) Diodor. Sicul. lib. xiv, 5. xcrx , pag. 718.
(6)11erodot. lib. v , 5. c.
(7) Plin. Hist. Net. lib. xv, cap. n, pag. 192.
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jusqu’aux deux mers. Anciennement elle a porté le nom
d’Ephyre. Au Nord et près de Corinthe étoit Léchæum,
qui étoit son port, au Sud étoit l’Acrocorinthe , ou la cita-

delle de Corinthe , sur une (1) colline dont la montée étoit
de trente stades. Il n’y a. plus , sur l’emplacement qu’elle

occupoit , que quelques habitations que les gens du pays
appellent Corito. Mélétins (a) dit qu’elle est très-peu
peuplée , mais qu’elle conserve son ancien nom.

CORONÉE, ville de Béotie,située sur une (anau-

teur et près du mont Hélicon , entre ce mont et le lac
Copaïs , plus près du lac que du mont, environ à quarante
stades (4) de Libéthrium , montagne consacréeaux Muses
et aux Nymphes, et à vingt stades du monthaphystius.
Elle étoit au Sud-Est de Chéronée et à l’Ouest d’Haliarte,

ville près du lac Copaïs. Il n’en reste plus aujourd’hui

que quelques Vestiges qui portent le nom de (5) Comari.
C’est cependant un siégé épiscopal.

CORONÉ ENS , habitus de Coronée.
CORYCIE (antre de ); cet antre étoit dans le mon

x Parnasse. Pausanias (6) dit qu’en allant de Delphes aux
sommets du Parnasse , ont rencontre si soixante stades
de cette ville une statue de bronze: que de cet endroit à
l’antre de Corycie, le chemin devient plus facile. Mais
il n’ajoute pas quelle étoit la distance qu’il y avoit de

cette statue à l’antre. Voyez ma note 43 , sur le huitième

livre d’Hérodote. ’ .
CORYS , fleuve , ouplutôt torrent d’Arabie ,I qui se

jetoit dans la mer Erjthrée; Il couloit à. douze journées des

déserts par où l’armée de Cambyses devoit passer pour

(1) Strab. lib. vm, pag. 581 , B.
. (a) Meletii Geograph. Antiq- et Nova, pag. 559, col. 1.

(5) Strab. lib. ix, pag. 65a. l
(4) Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. xmv, pag. 778.
(5) Moletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 545.
(6) Pausan. Phoeiç- sive lib. x, cap. un: , pag. 877.

se
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se rendre en Egypte. Abulféda le nomme torrent de Coté.

Voyez la note de M. Wesseling. Herodot. lib. tu, 1x.
COS ( l’île de), la principale des îles que les anciens

nomment Calydnes , et l’une des Cyclades, selon quel-
ques-uns. Elle est située vers les côtes de la Doride Asia-
tique,à l’Ouest et à l’entrée du golfe Céramique,à l’Ouest,

V ou Ouest un peu Sud d’Halicarnasse , à. quinzé milles (1)

de cette ville; au Nord de Nisyros et au Sud-Ouest de
Calym-na. Elle a trois promontoires, selon Strabon; le
premier, Scandaria , au Nord. Comme il est vis-à-vis (a) le
promontoire Termérîum dans l’île de Mynde, il ne doit

pas être éloigné de la ville de Cas. Le second, au Midi,
se nomme Lacter. Le troisième. au Couchant, s’appelle
Drécanon. Mélétius le nomme Drépanon , et peut-être
faut-il lire ainsi dans Strabon. En le plaçant vis-à-vis l’île
de Nisyros , avec Mélétius , il doit être à. l’Ouest , et dans

la position que lui donne Strabon. Mélétius ne parle pas
du promontoire Scandaria; en revanche, il nous fait con-
naître le promontoire du Lion qu’il place à l’Ouest. Mais

comme le promontoire Drépanon est à. l’Ouest , je crois.
qu’il faut le mettre à l’Est. Aucun Auteur ne parle de ce
promontoire du Lion. On lit dans Pline qu’il y a dans (à)
cette île la montagne de Prion. Je pense que l’extrémité de

cette montagne s’avançant dans la mer, aura formé un
promontoire de ce nom , et qu’il faut lire dans Mélétius le

promontoire de Priou.
.Cette île, qu’on avoit aussi nommée (5) Céos , ou (6)

(1) Plin.,Hist. Nat. lib. v , cap. xxxr, pag. 286, lin. to.
(2) Strab. lib. xiv, pag. 971, A et B. -
(5) Melctii Geograph. Autiq. et Nova , pag. 489, col. a.
(4) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. xxxl, pag. 286 , lin. 12.
(5) Stephan. Byzant.
(6) Plin. loco laudato , lin. n. Le Scholiaste d’Apollonius (le

Rhodes cite Staphylus de Naucrate sur le vers 580 du premier
livre des Argonautiques; et sur le vers 816 du livre 1V du même
poème , il cite le troisième livre de son Histoire de Thessalie gmais
il n’est pas question dans ces passages de l’île de Cas.

Tome VIII. Kl
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Céa, selon Stapbylus , avoit été aussi appelée Mérope.

De-là vient que Thucydides(l) la nomme Cos la. Méropide.
Elle étoit abondante en excellent vin. C’éloit la patrie
d’HippOcrates et d’Apelles. Elle conserve son nom sous
la forme de StanvCu, où l’on reconnoît l’article et la pré-

position (le lieu abrégés.

COS ( l. ville de C’était la capitale de.l’île de Cos.

Elle étoit très-ancienne, et située près de la mer avec
un port de bon abri, vis-à-vis la ville d’Halicarnasse.
Homère , qui en fait (s) mention, l’appelle Cos,ville
d’Eurypyle , parce qu’Eurypyle , fils d’Hercules et de

Chalciope , yavoit régné. Elle s’appcloit (4) ancienne-

ment Astypalea. Une sédition ayant fait abandonner
’ cette ville, ses habitans en construisirent une autre au

promontoire Scandaria et lui donnèrent le nom de l’île.
Elle s’appelle Sun-Go, c’est-à-dire , que les habitons,
interrogés sur la route de Cas, répondent u’ç rab K5, ou

par abréviation Stanco, que ceux qui ignorent le grec
prennent pour un seul mot. Je dis cela une fois pour
toutes, pour les noms grecs modernes qui commencent
par stau. Stnn est l’abréviation de si; ni! doriquement ,

pour de soir. Voyez aussi l’article Brunes.
COURSE D’ACHILLES (la) , presqu’île située immé-

diatement après le bord Est de l’emboucb ure du Borysthè-

nes, entre cette embouchure et le golfe Carcinites, à vingt-
cinq milles de l’île Leucé , qui étoit (5) le séjour de l’aine

d’Achilles et de celles delquelques antres Héros. Jupiter
leur en avoit fait don pour les récom penserde leurvaleur.

Cette péninsule fut nommée Course d’Achille ,selon (6)

(i) Thucydidis, lib. Vin, er.
(a) Homer. Iliad. lib. u, vers. 677.
(3) Schol. Homeri ad Vers. laudat.
(4) Strab. lib. xxv, pag. 97: , B.
(5) Dionys. Perieg. vers. 54.51.
(6) Plin. Hist. Net. lib. 1V, cap. m, (0m. r, pag. 217 , lin. 11.,
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Pline et (1) Pomponius Méla, parce qu’Acliille s’y exerça

à la course. Ce fut sans doute lorsqu’il alla chercher son
épouse Iphigénie, qui. étoit en Tauride. Voyez l’obscur

Lycopbron , vers 186 et suivans.
Cette péninsule est formée de deux longues bandes de

terre très-étroites, qui s’avancent dans la mer en sans
contraire et d’une manière presque parallèle au rivage
de l’Hylée. Ces langues de terre ont la forme (a) d’une
épée couchée. Pline ajoute qu’elle a 80 milles de long, et

Strabon (3) lui donne 1,000 stades. Ce Géographe se
trompe , et Pline paroit avoir raison. Quant à sa largeur,
Strabon lui donne deux stades à l’endroit où elle est le
plus large , et quatre plèthres seulement , c’est-à-dire 544
pieds et quelques lignes mesure de Paris , ou elle l’est le
moins. Cela s’accorde avec les descriptions des voyageurs.’
Elle s’étend de rl’Est à l’Ouest.

CRANON, ville de Thessalie , dans (4) la. Pélasgiotide ,
sur les bords de l’Onochonus , au Sud du Pénée, à l’Est de

Pharsale , entre Pharsale Ouest et le lac Bœbéis Est, au
Sud de Sectusse. Les Scopades, qui étoient de Cranon,
étoient de lapins illustre maison de Thessalie. Hérodote
veut donc parler de cette ville et non (le celle que l’on
voyoit dans l’Athamanie, et Pinédo a eu tort de croire
que cet Historien vouloit parler de celle-ci. .

U Il y avoit une autre ville de Cranon , vers la source de
l’Achéloiis , dans l’Athamanie, laquelle a pris son nom de

Cranon , fils de Pélasgus. -
CRATHIS , petit fleuve (5) de l’AclJaïe , dans le Pé-

loponnèse ; il prend sa source au pied du mont Crathis.

(1) Pompon. Mela , lib. u, cap. r , pag. 48.
(2) Plin. Pompon. Mela , locis laudatis.
(5) Strab. lib. vu , pag. 475 , A.
(4) Stephen. Byzant. ’
(5) Herodot. lib. x, 5. env.

K3
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a Dans le pays même des Pliénéates, dit Pausanias (l),

n après le temple d’Apollon Pythius, en avançant un
n peu , vous vous trouverez dans le chemin qui conduit
n au mont Cratbis. Le fleuve Crathis prend sa source
u dans cette montagne. Il se jette dans la mer auprès
» d’Æges , bourgade déserte aujourd’hui , mais qui autre-

»Ïois étoit une ville des Achéens. Le Cralhis, fleuve
n d’Italie, dans le pays des Brutiens, a pris son nom
» du (a) Crathis d’Achaïe n. Ce fleuve (5) n’est jamais
à sec.

CRATHIS, petit fleuve qui (4) arrosoit la ville de
Sybaris. Hérodote (5) le surnomme le Sec , probablement
parce qu’en été il n’avait presque pas d’eau, et sans

doute par la même raison que Virgile appelle le (6) Ta- w
nagre sec, Siccï ripa Tanagri. Servius remarque sur cet
endroit qu’en hiver cette-rivière est un torrent , mais
qu’elle est à sec en été.

Ce fleuve (7) a pris son nom du Crathis d’Achaïe; il
doit donc s’écrire de même. On adonc en tort dans toutes
les éditions d’Hérodote d’écrire (8) Crastis. On l’appelle

aujourd’hui Crati ou le Crate. Il sort du mont Apennin ,
passe à Coscnza , à Besignano , à San-Marco , et se jette
dans le golfe de Tarente , a trois lieues Nord-Ouest de
Rossano.

Prés du Crathis, et peu loin de son embouchure, il y
avoit un temple de Minerve surnommée Crathiène , du

(1) Pausau. Arcadie. sive lib. vu! , cap. xv , pag. 633.
(a) Hérodote dit aussi la même chose , liv. r , 5. chv. Voyez

aussi l’article suivant.

(5) Herodot. lib. r, 5. chv.
(4) Strab. lib. vr , pag. 404, A.
(5) Herodot. lib. v, 5. va.
(6) Virgil. Georgic. lib. m, vers. 151.
(7) Herodot. lib. r , 5. env; Pausan. lib. un, cap. xv, p. 651.
7(8) Herodot. lib. v, 5. sur.
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nom de ce fleuve. Doriée (1) le bâtiraprés avoir pris, con-

jointement avec les Crotoniates , la ville de Sybaris.
CREMNES, ville de commerce sur le bord Nord du

Palus Mæotis , a l’Ouest et fort loin de l’embouchure du
Tanaïs , mais beaucoup plqs près a l’Est de Byeès ou Sapra

Palus. Herodot. lib. tr, xi.
La ville de Cremniscos , dont parle (a) Pline , ne peut

être celle de Cremnes. Elle n’était (5) éloignée du Tyras

que de deux cent quarante stades , ou de quatre cent
quatre-vingts, selon (4) Artémidore.

CRESTONE, ou CRESTON, ville de Thrace , et
peut être la capitale de la Crestonie , petits pays de Thrace.
Denys d’Halicarnase , et la plupart des traducteurs et des
commentateurs d’Hérodote , confondent celle ville avec
Cortone ,ville de l’Umbrie. Mais il paroit qu’ils n’ont point

entendu ce dernier Historien. Voyez ma traduction ,
liv. x, S. svxr, la note r34, et mon Essai sur la Chro-
nologie, chap. v1u , x , pag. 251 et suivantes. Cette
ville , située au-dessus des Pélasges -Tyrrhéniens , qui
s’étaient emparés des côtes voisines, étoit occupée par

ces mêmes Pélasges. Du temps d’Hérodote, ils parloient

encore lamême langue que les anciens Pèlasges. Cet Auteur
le conjecture, parce qu’a Placie et à Scylacé , qui étoient

des colonies de Pélasges (Herodot. lib. 1 , L711. Pomp.
Mela, lib. r,cap. xrx), on parloit la même langue qu’a Cres-
toue , quoique cette dernière ville fût très-éloignée des
deux premières, et que la langue de ces peuples n’eût
aucune conformité avec celle de leurs voisins. ’

Ce que l’on dit ici suffit pour réfuter ce qu’avance
le Président Bouhier dans ses Recherches" Dissertat. sur
Hérodote, chap. 1x. Herodot. lib. r, g. 1.711.

(l) Herodot. lib. v , va.
(a) Plin. lib: w, cap. 1x1, pag. 117.
(3) Fragm. Peripli Ponti Euxini , pag. la.
(li) Id. ibid.
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M. le Major Rennell (1) croit qu’il y a ici une erreur

dans Hérodote , et qu’il faut substituer Therméens à Cres-

toniens. Quoique M. Rennell ne sache pas le Grec,comme
il en convient lui-même, ses connaissances supérieures
en Géographie sont pour moi de la plus grande autorité;
mais je me flatte que lorsqu’il aura lu les autorités sur.
lesquelles je me fonde , il reviendra à mon sentiment.

CRESTONIATES. Les Crestoniates et les Crestoniens
étoient le même peuple. Il y a grande apparence que l’un

de ces noms étoit affecté aux habitans de la ville, et
l’autre à ceux de son territoire. V oyez Cameroun. Herodot.
lib. 1, S. LV1].

CRESTONIE , petit pays de la Thrace, à l’Ouest des
. Mædi et de la Bisaltie , et à l’Est de la Mygdonie. Au Sud

il a pour bornes la Chalc’idique, et au Nord des mon-
tagnes qui le séparent à l’Est des Mædi, et à l’Ouest de

Doberus Pæonica. C’est dans ces montagnes que l’Echi-

dore prend sa source. La ville d’Anthémontc , qui fut
depuis de l’Amphaxitis , étoit de la Crestonie; mais du
temps de Pisistrate , elle appartenoit déjà (a) aux Macé-
doniens. Il y avoit aussi des Crestoniens (5) dans l’Acté ou
péninsule du mont Athos. Hérodote l’appelle Crestonique

et Crestonæa , qui sont des adjectifs, parce qu’il sous-
entend P5, Terra. Herodot. lib. sur, cxxlr et cxxrn;
Iib. n11 , on".

CRÊTE ( île de), grande ile située entre la mer Egée

Nord et la mer de Libye Sud. Elle a un peu plus de
soixante lieues de long d’orient en occident. Les pro-
montoires Samouium et Erythræum terminent sa partie
orientale à. l’Ouest de l’île de Cypre et de la Phénicie; les

(1)Geographical system cf Herodotus examined , ôte. pag. 45 ,

note.
(a) Herodot. lib. v, 5. xcrv.
(5) Thucydid. lib. iv , 5. tu.
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promontoires Corycus et Criu-Metopon sont à l’extré-
mité de la partie occidentale, à l’Est de la petite Syrte.
Cette île, autrefois for-t peuplée,contenoit cent villes.
Sion veut en prendre une connaissance plus particulière ,
on peut consulter le Traité à Meursius, intitulé Camus.
Elle fut très-célèbre par sa Législation. I e renvoie ceux
qui voudront la connaître à l’excellent Mémoire (le M. de

Sainte-Croix sur la Législation de la Crète. Il se trouve à.
la suite de l’ouvragequi porte pour titre: Desdnciena
Gouvernemens Fédératg’fis , par le même Savant.

Cette île a été connue anciennement sous différons
noms; celui (le Crète lui étoit resté; on la connoît actuel--

lement sous celui de. Candie.
CRÊTOIS ou CRÈTES , habitans de l’île de Crète. ,

Les premiers qui la peuplèrent étoient Autochthones,
c’est-à-dire que l’on ignoroit de quel pays ils étoient origi-

naires; on les appeloit Eléocrètois ou Etéocrètes , c’est-

à-dire , vrais Crétois. Dans la suite il y vint du mont Ida,
en Phrygie, des Dactyles [déens ou Curètes z puis (les Pé-
lasges , des Doriens , des Achéens ; ensuite un mélange (le

Barbares , qui apprirent peu à peu la langue des Grecs
qu’ils y trouvèrent établis , et enfin une colonie d’Argiens

et de Lacédémoniens après le retour des Héraclides dans

le Péloponnèse. i
Les Crétois prétendoient avoir dans leur île le tombeau

de Jupiter. Callimaque (l) les traite à cette occasion de
menteurs. Mais peut-être avoit-il emprunté cela d’Epi-
ménides de Crète, Poète et Devin , qui ne fait pas. des
Crétois un portrait avantageux, comme le prouve le vers
de ce Poète cité (a) par saint Paul:

Kfireç niit slaloma, mon; mile yanipt: 39713,.

u Les Crétois sont toujours menteurs; ce sont (le man.-

(1) Callimach. Hymn. in Jovem, vers. 8.
(a) Divi Pauli Epistols ad Tituru , cap. r , vers. un.

K 4 ’
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n vaises bêtes, des ventres paresseux n. Voyez sur ce pas-
sage, Joh. Alberti Observations in. sacras novi Fœderis
libres, pag. 410.

CRISA ou CRISSA , ville des Locrienstoles , au Nord
et à une petite distance de Delphes, près du golfe Corin-
ithiaque , aujourd’hui golfe de Lépante. Elle donnoit le
nom de golfe Criséen à une partie du golfe Corinthiaque ,
et le nom de plaine Criséenne à la vaste plaine qui étoit
au Nord de la partie Est du golfe. Cette ville ne subsistoit
plus du temps de (l) Strabon. Il paraît pourtant qu’on
l’avoit rebâtie avant le temps ou vivoit (a) Pline, puis-
qu’il en fait mention.

CRISÉEN (golfe). Ildonne dans celui de Corinthe,
et prend son nom de la ville de Crise , qui étoit à son

extrémité. .
CRIÉÉÈNE (plaine). Voyez Curss.

CRITALES. Hérodote étant le seul Auteur qui ait
parlé de cette ville, on ne peut la placer que par con-
jecture. 1°. Elle doit être en Cappadoce ; Hérodote (5) le
dit positivement. 2°. Elle doit être sur le bord oriental de
l’I-Ialys , puisque Xerxès traversa. (4) cette rivière , après

être arrivé à Critales. 5°. Cette ville doit se trouver sur
la grande route de Suscs à Sardes. 4°. Xerxès, étant entré

en Phrygie après avoir traversé l’Halys, se rendit à Cé-

lènes, et (le-là à Colosses. On voit par-là qu’il suit tou-

jours la route Royale. Il y a sur les bords de l’Halys une
ville où l’Empereur Claude envoya une colonie. On l’ap-
pela Archélaïs; c’est actuellement la ville d’Erékli. Cette

ville remplit toutes les conditions susdites. Les deux
routes de la Cilicie y aboutissent, ainsi que la grande

(1) Strab. lib. lx, pag. 640.
(1)1’lin. lib. w, cap. m, pag. 191 , lin. 4.
(5) Herodot. lib. vu, 9. un. i
(a) la. ibid. i



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 155
mute d’Arménie et des pays situés entre le Pont-Euxin
et la mer Caspiène. Il faut donc nécessairement qu’Ar-
chélaïs ait été fondée sur l’emplacement de Critales ou.

dans les environs. Voyez l’exœllent ouvrage de M. le
Major Rennell sur la Géographie d’Hérodote page 519.

Herodot. lib. ru, xxrr.
CROBYZlENS. Voyez THRACBS anamniens.
CROCODILES (la ville des), Kpuoîu’m urine, Cro-

codilopolis, étoit près du fameux labyrinthe et du lac
Mosris, un peu loin du Nil, au-dessus de Memphis, au
Sud-Ouest d’Acanthe. Les crocodiles y étoient particu-
lièrement honorés. Strabon dit (1) qu’on en nourrissoit
dans des étangs , où ils étoient apprivoisés et venoient

prendre de la main de ceux qui les nourrissoient, de la
viande et du pain ; ils se laissoient même ouvrîrla gueule,
afin que l’on y versât un breuvage préparé. C’est de-là

qu’elle a pris son nom de Crocodilopolis, ou ville des Croco-
diles. Elle fut dans la suite nommée (a) Arsinoé. Herodot. A

. lib. n, cxzrnr. ’Crocodilopolis est le nom grec de cette ville. Celui que
lui donnoient les Egyptiens venoit sans doute de Champ-
ses, ou de Souches, qui sont les termes égyptiens , sous
lesquels le Crocodile étoit connu, selOn Hérodote , lib. n ,

S. un): , et Strabon , lib. xnz, pag. 4 465, D.
CROPHI et MOPHI sont deux montagnes entre les

villes de Syène et d’Eléphantine. L’interprète des Hié-

roglyphes à Sais dit à Hérodote que les sources du Nil
étoient entre ces montagnes ; que la moitié de leurs eaux
couloit en Égypte et l’autre moitié en Ethiopie. Herodot.

lib. n , xxrur.
CROSSÆA. Telle est la leçon de toutes les éditions

d’Hérodote. I e n’en suis pas moins persuadé que c’est une

(1) Strab. lib. xvn, pag. 1165 et 1166.
(2) 1d. ibid.
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faute des Copistes, et qu’il faut lire avec MM. de Pauw
et Wesseling , Crusæa. V oyez cet article.

CROTONE) ville située sur le golfe de Tarente, à
deux cents stades de Sybaris, selon (1) Strabon; mais il
y en a plus de sept cents, et cet Auteur se trompe, ou,
ce que je crois volontiers , il y a dans son texte une erreur
qui vient des Copistes. Quoi qu’il en soit, cette ville étoit
presque à l’extrémité du bord Occidental du golfe’de Ta-

rente , près et au Nord du promontoire Laciuium, et au
Sud de Pétilia. Elle ne Fut d’abord fortifiée que parla.
nature et par l’avantage de sa situation: mais dans la suite,
et un peu avant l’arrivée de Pyrrhus en Italie, on l’en-

vironna d’un mur qui avoit , selon Tite-Live , douze
milles de circuit. Les ravages de la guerre diminuèrent
dans la suite de plus de moitié le nombre de ses habitans.
Elle conserve son ancien nom avec un léger changement.
Milan , fameux Lutteur, dont parle (5) Hérodote, l’avoit
rendue célèbre , mais elle le fut encore plus par le grand
nombre de Philosdphes Pythagoriciens qu’elle produisit.
’Herodot. lib. V, xur, sur; lib. VIH, XLVII.

CROTONIATES , habitans de Crotone. Ils étoient
forts et robustes, témoin Milon le ’Crotoniate , dont tout
le monde sait l’histoire. Ils étoient Achéens d’extraction.

Herodot. lib. VIH, ern.
CRUSÆA , petit pays de Thrace , assez près de la pres-

qu’île de Pallène, borné à l’Est par la Chalcidique , et à

l’Ouest par le golfe Therméen. On y voyoit du Sud au Nord

les villes (4) de Lipaxos, de Combria , de Lises, de Gigo-
nos, de Campsa , de Smila et d’.Enia. Thucydides (5)

(1) Strab. lib. v1 , pag. 405, C.
(a) Tic. Liv. lib. xxrv, m.
(5) Herodot. lib. m , 5. cxxxvn.
(4) Id. lib. vu, 5. exxur.
(5) Thucyd. lib. n , 5. LXXIX.
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appelle ce pays Crusis , Kpoun’ç. Denys d’Halicarnasse ,
parlant (1) de l’arrivée d’Enée dans la presqu’île de Pal-

lène, dit que cette péninsule étoit alors occupée par les
Crusæens , Kpoun’îu. Enfin Etienne de Byzance (2) nomme

ce pays Crusis, Kpoufl’r, et prétend qu’il tire son nom de

Crusis, fils de Mygdon. Il ajoute ensuite qu’il fait partie
de la Mygdonie , et même il s’appuie de l’autorité de
Strabon , qui l’avait avancé dans son septième livre; mais

la fin de ce livre’manque dans tous nos exemplaires , et
cette perte est faiblement réparée par son Abréviateur,
qui est postérieur à Ptolémée. Quant à ce que nous appre-

nons de Strabon , selon le Géographe Etienne , que la
Crusis faisoit partie de la Mygdonie, cela n’est pas éton-

nant. Les Mygdoniens avoient poussé leurs conquêtes
jusqu’au fleuve Strymon , long-temps avant le siècle de
Strabon.

Ces autorités incontestables sont les garans du chan-
gement que je fais au texte d’Hérodote , où on lisoit aupa-
ravant Crossæa. C’étoit aussi l’avis de (5) Théodore Ryc-

kius. M. Wesseling, qui m’a fourni une partie de ces
autorités, n’était pas éloigné d’admettre ce changement.

’- I e ne m’arrêterai point à réfuter les erreurs du Diction-

naire de la Martinière. Cela seroit d’autant plus inutile,
que les Savans ne le consultent jamais.

CURIUM, ville de l’île de Cypre sur la (4) côte Sud
(le-la partie occidentale de l’île , à. l’Est du promontoire

Phrurium , et à l’Ouest tirant sur le Nord de celui de
Curias. Pline (5) la nomme Curias , mais Etienne de

(I) Dionys Halicarn. Antiq. Rem. lib. r, xux, pag. 59.
(2) Stephen. Byzaut. voc. Kpoucic.
(5) Theodori Ryckii Dissert. de Primis Italiæ Colonis , pag. 445 ,

ad calcem notarum et Castigationnm Luc: Holstenîi in Stephe-
num Byzantinum.

(4)1’tolemæi Geograph. lib. v , cap. xrv, pag. I57-
(5) Plinii Hist. Net. lib. v, cap. xxxr, pag. 384, lin. 15.
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Byzance (1) observe que Curiss , étant un adjectif, avec
lequel ou sous-entend zéro, terra, regio, ne peut se dire
que du territoire de cette ville. On avoit aussi donné le
nom de Curias au promontoire qui est au Sud ,parce qu’on
sous-entend à". Cette ville avoit été fondée (a) par des
Argiens. On l’appelle aujourd’hui (3) Biscopia ,et le pro-

montoire le cap (4) Gavati ou delle Gatte.
CYANÊES , deux petites îles ou écueils , dont l’une

est du côté de. l’Europe , et l’autre du côté de l’Asie , à

vingt (5) stades l’une. de l’autre, au Nord un peu Est
de Chalcédoine dans le Pont-Euxin , dans la partie
Ouest des côtes Sud, Inès de l’embouchure du Bosphore

de Thrace.
On les appeloit aussi Symplégades , parce que de loin

elles paraissent jointes ensemble. .
Les Anciens s’imaginoieut que c’étaient plusieurs écueils

flottans sur l’eau, et se heurtant quand le vent les pous-
soit l’un contre l’autre. Tout cela étoit fondé sur ce que

leurs pointes paroissoient ou’ disparoissoienL,’à mesure
qu’on s’en éloignoit ou qu’on s’en approchoit, ou à mesure

que la mer les couvroit dans le gros temps ou les laissoit
voir dans le calme : c’est pour cela qu’on les appeloit
aussi (6) Planetæ, c’est-à- dire, errantes. On ne fut cer-
tain , et on ne publia que ces îles s’étoient figées , qu’après

le voyage de Jason pour la conquête de la Toison d’or.
On les reconnut alors de si près, qu’il ne ful plus permil
d’ignorer qu’elles n’étoient ni mobiles ni flottantes. Mais,

comme la plupart des hommes sont plus agréablement
frappés par les fables que par la vérité, on eut de la

(1) Stephen. Byzaut. voc. méfies.

(2) Herodot. lib. v, cxm.
(5) D’Anville ,Géogruphîe Ancienne abrégée, toma. pag. I50-

(4, Id. ibid. pag. 149.
(5) Strab. lib. vu , pag. 492.
(6) Plin. lib. v1, cap. xn , pag. 509.
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peine à revenir de l’ancien préjugé. Voyez aussi ce que

j’ai dit de ces écueils, livre tv, note 188. q
CYCLADES (les), îles de la mer Égée ,. dont les

principales étoient Délos , Céos , Naxos,*Paros et Andros;

ces quatre dernières îles avoient un respect particulier
pour celle de Délos , autour de laquelle elles étoient
situées, et d’où elles prenoient (l) le nom de Cyclades.
Les habitans des Cyclades avoient dans l’île de Délos
leurs (a) salles , où s’assembloient et faisoient leurs fes-
tins (du moins ceux de Céos en avoient une )., lorsqu’ils
venoient à Délos pour y célébrer la fête du dieu.

CYDONIA, ville de Crète, bâtie (3) par Minos uet
fondée (4) par les Samiens. Elle est (5) située vers la.

. partie occidentale de l’île , et à une médiocre distance de
la côte Nord, à l’Ouest de Minoa et à l’Est d’Aptéra. On

la nommoit encore Cydon , Cydonéa (6) , et on en faisoit
une Métropole; Le Géographe Etienne dit que dans les
premiers temps on la nommoit Apollonie. Elle avoit un
port sur la côte septentrionale de l’île , et à (7) huit cents

stades , un peu plus de 30 lieues , de Gnosse et de Gor-
tyne, deux autres villes de Crète. C’est aujourd’hui la

Canée. Herodot. lib. [Il , xmr, LIX.
CYDRARA , ville située sur les frontières de la.

Phrygie et de la Lydie , à l’Ouest de Colosses, près et
au Sud du Méandre , puisqu’en allant de-là à Sardes,

il falloit passer le Méandrc. Herodot. lib. ru , xxx
et xxxt.

(1) Ammian. Marcell. lib. xxn,.Cap. vu! , pag. 257.
(a) Herodot. lib. w, xxxv.
(5) Diodor. Sicul. lib v, ç. Lxxvm, pag.
(Il) Herodot. lib. in, xmv.
(5) Diodor. Sicul. lib. v, 5. Lxxvnx, pas. 594; Scylacis Perip].

pag. 18; Strab. lib. x, pag. 754 , A. q
(6) Flor. Epit. Rer. Roman. lib. in, cap. 711,5- 1V, pag. 507.
(7) Strab. lib. x, pag. 754, A.
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CYME , ville (1) d’Eolie. On l’appeloit encore (a)

Pbricouis , ou Phriconitis. Ce nom lui venoit (4) du
mont Phricius, situé dans la Locride, au-dessus des
Thermopyles , où Cleuas et Malaiis , tous deux de la race
d’Agamemnon , firent un long séjour avant que de passer
en Asie et que d’y fonder Cyme. Cette ville étoit située

sur le bord du golfe de Cyme , au Nord-Est (le Phocée,
et au Sud d’Elæa. C’était la plus grande et la plus belle
ville de l’Eolie , selon (5) Strabon. Dius , père (6) d’Hé-

siode , quitta cette ville pour (7) s’établir à Ascra , bourg

près de l’Hélicon. I
La Martinière appelle cette ville Came ; mais les Au-

teurs latins s’accordent avec les grecs sur le nom de
Cyme. On peut consulter Pline , Hist. Nat. lib. r, cap. xxx,
pag. 280; .Pomponius Mela , lib. 1 , cap. xrzu , et mille
autres Auteurs qu’il seroit trop long de citer.

On (8) a. trouvé des vestiges de cette ville dans un lieu
appelé Nemourt; mais Mélétius nous apprend (9) qu’on

l’appelle vulgairement Castri.

’ (1) Herodot. lib. 1, 9. cxux, CLVII; lib. v ,5. cxxm; lib. vu ,

5. cxcrv; lib. vm, aux. - . A ’
(2) Id. lib. r , chlX. v(5) Steph. Byzant. vos. Mm. Cet Auteur la distingue de Gyms,

ville d’Eolie , mais les témoignages d’Hérodote et de Strabon

prouvent qu’il se trompe. h A j
(4) Strab. lib. un, pag. 875, A et B , pag. 922 , A.
(5) Id. lib. x11, pag. 925, C.
(6) Hesiodi Opera et Dies. vers. 299. On lit dans les éditions

J’Îov yins, divinum genus; mais M. Ruhuken prouve dans ses
notes sur Velleius Patercnlus, pag. 26, qu’il faut lire Aiw yin; ,
fils de Dius. M. Brunck a admis avec raison cette correction dans
son édition des Gnoniiques Greca. C’est le 2.74’ vers.

(7) Hesiodi Opera et Dies. vers. 056 , 8L0. ou 597 de l’édition de

M. Brunck.
(8) Géograph. abrég. tom. n, pag. 42. 4 .
(9) Meletii Geograph. Antiq- et Nous, pas. 465, col. 2.
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CYNÈSIENS. C’étaient les peuples (l) les plus oocia

dentaux de l’Europe; ce qui doit s’entendre de ceux qui
sont le long des côtes de la Méditerranée et de l’Espagne.

Ils occupoient les (2) bords de l’Anas ou Guadiapa. Héro-
dote dit, livre 11, xxxrn , qu’ils étoient au-delàkdes
Colonnes d’Hercules. Voyez sur ce passage , tome n ,
note 105. Herodot. lib. n, xxxnt; lib. 1V, xLxx.

CYNÈTES , les mêmes que les Cynésiens.

CYNOSARGES, bourgade de l’Attique, à une petite
distance à l’Est d’Athènes près des Alopèces, dont on

ignore la tribu; mais je conjecture qu’elle étoit (5) de
l’Ægéide, de même que la bourgade Diomia, dont elle.
n’étoit peut-être pas différente. On y voyoit un temw
ple (4) d’Hercules et un (5) Gymnase , c’esbà-dire , un lieu

d’exercices. On entendoit souvent sous le nom de Cyno-
sarges le Gymnase. Les Philosophes Cyniques y avoient
établi leur école. Le Gymnase étoit à une très-petite
distance d’Athènes; on s’y rendoit par la porte Diomia.

Cette bourgade avoit pris le nom de Cynosarges, parce
que Diomus (6) sacrifiant à Hercules, un chien blanc
enleva les cuisses de la victime et les porta en ce lieu;
ou bien il fut ainsi appelé à cause de la vitesse de ce
chien. Le mot épyo’; signifie en grec blanc et vite à la

course. i
CYNOSURE , promontoire de l’Attique, au Sud-Est

de Brauron , et au Nord-Est de Prasies. C’est ainsi qu’on
le trouve placé dans la Carte de M. d’Anville. Celle de
l’Attique , qui se trouve dans le Voyage du jeune Ana-
charsis, ne s’accorde pas avec cette position. I e ne pense

(1) Stephan. Byzant. voc. ’1Cupt’a , ex édit. Berkelii.

(2) Aviani Ors Marit. vers. 200. ’
(5) Stephan. Byzant. ad miam: et Kuvératp’ysr.

« (4) Herodot. lib. v, Lxru; lib. V1, 5 cxvr.
(5) Stephan. Byzant. ad Kuvéaapylç.

(6) Ibid. conf. Hesychium ad Kuvo’nnu.
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pas que l’autorité de M. Foucherot soit d’un assez grand

poids pour prévaloir sur celle de ce savant’Géographe.

Herodot. lib. VIH , LXXVK. i
CYNURIE, petit pays entre l’Argolidc, l’Arcadie et

la Laconie , qui fut un grand sujet de contestations et de
guerres entre les Argiens et les Lacédémoniensi Il resta
enfin à ceux-ci. Les villes de Thyrée et d’Anthéné étoient

dans ce pays. V oyez. chacun de ces articles , et sur-tout
Thucydides , lib. v, xm.

CYNURIENS (les) , peuples qui habitoient la Cynurie.
Ils étoient Autochthoues. Herodot. lib. VIH, Lxxnz.

CYPRE (l’île de) est située à l’extrémité Est de la

Méditerranée , au Sud (1) de la Cilicie , à l’Ouest de la

Syrie. Elle étoit autrefois jointe à la Syrie, dit (a) Pline,
et la mer l’en a séparée , de même qu’elle a séparé la Sicile

d’avec l’Italie , l’Eubée d’avec la Béotie ,les îles d’Atalanta

et de Macris (5) d’avec l’Eubée. Sa forme est oblongue. Le

promontoire Dinarétum est le plusà l’ Est , le promontoire *

Acamas est à l’Ouest; le promontoire Crommyon, qui est
au Nord, regarde le promontoire Aném’urium, qui est de
cette partie de la Cilicie Trachée qu’on nommoit Célia,
selon Ptolémée, pag. 147. Enfin le prompntoire Cul-îas au
Sud n’est pas éloigné d’Amatllunte. La pureté de l’air et

’ la douceur du climat y portoient les habitans à la volupté.
Aussi Vénus y étoit-elle adorée plus qu’en aucun autre

endroit du monde. On sait quels hommages on lui ren»
doit à Paphos et à Amathunte. Le premier temple de
cette Déesse (4) avoit été bâti à Papbos par le Roi Aërias,

ou, selon d’autres , par Ciuyras; celui d’Amathuute l’avait

(1) Plin. HistÂNat. lib. v, cap. xxxt, pag. 284.
(a) Id. lib. n, cap. Lxxxvru, pag. 114.
(5) N’en déplaise à Pline , l’île Macris ou d’Hélène, qui est près

du promontoire Sunium , doit avoir été séparée de l’Attique plu-

tôt que de l’Eube’e. v
(fi) Taciti Annal. lib. in, 1.x"; Histor. lib. n , f)- tu.

été



                                                                     

"rasta GÉOGRAPHIQUE. 161
été par Amathus, fils d’Aërias. Salamis , fondée au Sud-

Est par Teucer , qui fuyoit la colère de son père Télamon.

fut détruite par un tremblement de terre, et rebâtie peu
après sans le nom de Constantis. Ses habituas ayant été
transportésiailleurs vers la fin du septième siècle, le nom ,
de Constauza est resté à. son emplacement. Je ne dois
pas omettre Sali ou Soles, près et à l’Ouest du promon-

taire Crommyon. Bâtie originairement sur un rocher
escarpé, elle se nommoit alors Æpeia , nom qui indique sa
situation sur un lien élevé. Elle étoit la capitale du petit

Etakde Philocyprus, ami de Salon. Ce Philosophe (1),
ayant fait remarquer à ce Prince le désavantage de cette
position, lui conseilla de la rebâtir un peu plus loin dans
la plaine. Philocyprus profita du conseil du Philosophe ,
et donna par reconnaissance à la nouvelle ville le nom de
Soloi, Soles , à cause de son ami Salon.

La longueur de cette île (a) se compte depuis le pro-
montoire Dinarétum , qu’on appelle aussi Clides (Clefs),

’à cause des petites îles de ce nom qui en sont proche :
de ce promontoire à celui d’Acamas il’y a quatorze cents

stades en allant de l’Est vers l’Ouest. Elle a de circon-
férence (3) 3,420 stades en suivant les sinuosités des golfes.

CYRAUNIS , petite île de Libye , près des Gyzantes ,
abondante en vignes et en oliviers. On voit dans cette
île un lac, d’où l’on tire des paillettes d’or. Elle est près

du continent. Il est biên étonnant qu’aucun Auteur n’ait
parlé d’une île si remarquable, si l’onrexcepte Étienne

de Byzance; encore peut-on assurer qu’il n’en a fait meu-
tion que d’après Hérodote. Strabon parle de celle de Cer-
cine. C’est, dit-il , une île (4) oblongue , adjacente à la

(1) Plutarch. in Solone , pag. 95 , A. et B.
(a) Strab. lib. :rv, pag. mon , C.
(5) Id. ibid. B.
(4) Id. lib. un, pag. 1191 , B.

Tome V HI. L
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petite Syrte , avec une grande ville de même nom; près
«le cette aile est celle de Cercinitis, qui est plus petite. Si
cette île eût été la même que celle de Cyrannis, il me

semble que cet Ecrivain, qui n’est pas moins historien
que géographe , n’auroit pas omis les particularités re-
marquables qu’en rapporte Hérodote. Ptolémée , qui fait

aussi mention de l’île de Cercine , lui (l) donne la même

position que Strabon. Diodore de Sicile en parle aussi.
« Après l’île de Gaulos, est (a) vers la Libye celle de Cer-

n oins, avec une ville alune médiocre grandeur, et des
n ports très-commodes, non-seulement pour lesgvais-
n seaux marchands , mais encore pour les vaisseaux (3) de
ln guerre ».4Après cet exposé de Diodore de Sicile, je ne
conçois pas comment un Savant d’un rare mérite , et que

par cette raison je m’abstiens de nommer, a accusé cet
Historien de l’avoir confondue avec l’île de Cerné; quoià-

que cet Historien place lui-même l’île de Cerné (4) dans

l’Océan Atlantique. Ce Savant s’en est rapporté sans

doute un peu trop légèrement (5) à Isaac Vossius , qui est,
«je crois, le premier qui ait fait cette critique. 1°. L’île de

Cyraunis , étant près du pays appartenant aux Gyzantes ,
ne doit pas être éloignée d’Aphrodisium , ou du promon-

toire Hermæum , aujourd’hui le cap Bon. Elle peut donc
être la même que celle de Cercine , qui touche à la petite

r Syrte, et qui a. entre elle et les Gyzantes, le pays (les
a Auséens et celui des Mnxyes.

2°. Ptolémée (6) met à-peu-près dans la position qu’Hé-

’(i) Ptolem. lib. [T , cap. tu, pag. 115.
(a) Diodor. Sicul. lib. v , 5. xn , pag. 539.
(5) Les vaisseaux (le guerre de ce temps-là n’étoient pas [on

grands.
(4) Diodor. Sicul. lib. in, 5. le, pag. un.
(5) Isaac Vossius in Observationibna ad Pompon. Melun: , lib. u ,

cap. vu , pag. 765.
(6) Ptolem. lib. 17, cap. m , pag. 115.
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radote donne à Cyraunis, deux petites îles qu’il u mple
Larouuésia, comme qui diroit les petites îles du Lai-us ,
oiseau de mer fort vorace. Mais si l’une de ces deux pe-
tites îles eût été celle de Cyraunis, sa fertilité et l’or

qu’on y trouvoit lui auroient donné d’autant plus de
célébrité, qu’elle étoit dans le voisinage de Carthage; et

cependant Ptolémée est le seul Ecrivain qui en ait fait
mention.

Je conclus ile-là qu’Hérodote ne connaissant, de son

aveu, Cyraunis que sur le rapport de quelques Cartha-
ginois , il s’est trompé sur sa position , et que, selon toutes
les vraisemblances, il lui a. attribué ce qui convenoit à celle
de Cercine , qu’on nomme actuellement Kerkeni ou Ker-

kiness. Herodot. lib. tr, S. axer. l
CYRÉ , fontaine consacrée à Apollon , qui a donné son

nom à la ville de Cyrène. Callimaque, parlant de la colonie
de Cyrène , s’exprime ainsi : a Les (1)Doriens n’avaient

n pu encore approcher de la fontaine de Cyré; ils habi-
n toient Aziris , où il y a beaucoup de bois bien arroàés n .
La fontaine de Thesté n’en devoit pas être fort éloignée ,

et je n’ai pas confondu celle-ci avec celle-là , comme me
le reproche (a) M. Hennicke. J’ai seulement exprimé un
doute, qui me paroit d’autant plus légitime, que Justin
s’exprime ainsi : Cam (5) venissent in Africain, palais
accolis , montem Cyram et propter amænitatem loci , et
propter fructuum ubertatem, occupavêre. Hérodote en
parle sans la nommer. Herodot. lib. W, aman. Voyez
livre Iv , note 296 , et l’article Tnssrfi.

CYRÊNAÏQUE (la), pays de la Libye, d’une mé-

diocre étendue. Elle a les Giligammcs à l’Est , les Asbystes

au Sud, les Cabales et les Auschises à l’Ouest. Il paroit

(x) Callimacli. Hymn. in Apoll. vers. 88.
(a) Commentat. de Geographiâ Africæ Herodoteâ, pag. 16.
(51 Justini Hist. lib. un , cap. vu , pag. 568.

L 2
l
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même que les Cyrénéens envahirent la partie du pays
des Cabales et des Auschises qui avoisinent la côte; car
Adriane, Bérénice et Hespéris sont enclavées dans le"
pays des Cabales et des Auschises. La dernière ville de la
Cyrénaïque à l’Est est Darnis , dont parle (i) fitolémée ,

qu’on nomme actuellement Derne. Elle est près du pro-
montoire Drépanum. Mais je croirois volontiers qu’ils
envahirent à l’Est Aziris et le port de Ménélas, qui étoient

dans le pays des Giligammes. Ptolémée recule à l’ouest

les bornes de la. Cyrénaïque jusqu’aux Autels des Phi-z
lames. Elle s’étendait probablement de son temps jusqu’à

ce lieu. On la nommoit Pentspole, à. cause de ses cinq
principales villes. Voyez PENTAIOLB. n

CYRÈNE , ville de Libye , capitale de la Cyrénaïque ,

à onze milles (a) de la mer, c’est-à-dire,’un peu plus de
trois lieues, vis-à-vis Criu-Métopou, promontoirede l’île
de Crète. C’est une (3) grande ville de la forme d’un tra-

pèze. Elle est dans une plaine fertile en grains et abon-
dante en fruits. Elle a produit de grands hommes; Aris-
tippe , chef de la secte Cyrénaïque; sa fille Arété , qui lui
succéda; Aristippe , fils d’Arété , surnommé Métrodirlac-

tos , parce qu’il avoit été disciple de sa mère; Annicéris ,

Callimaque , Eratosthènes, Carnéades, 8C0. Cette ville
conserve encore quelques restes , avec le nom de (4)
Curin.

CYRN’E (île de). C’est une île de l’ltalie, dans la mer

Tyrrhéniène au Nord de la Sardaigne , au Sud du golfe
Ligustique. Son premier nom fut celui (5) de Thérapné:
elle fut nommée Cyrnus , de CyrnOs , fils d’Hercules, et

(l) Ptolem. Geograph. lib. iv, cap. W, pag. :15. Il l’appello’
Dardanis , page 114. c’est sans doute une faute d’impression.

(z) Plin. lib. v, cap. v, pag. 249, lin. u.
(5) Strab. lib. xvu , pag. 1194.
(4) D’Auville ,.Géograpb. abrég. tofu. m, pag. 44s
(5) Servius ad Virgil. E0105. xx, vers. 50.
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ensuite (l) Corsis et Corsica ; elle a été encore connue sous ’

les’noms de (2) Cernéatis et de Tyros; mais ce dernier
nom , qui ne se trouve que dans le Scholiaste de Callima-
que sur le vers 19 de l’hymne sur Délos, me paroit cor-
rompu. L’air (le cette île est mauvais et mal-sain , le ter-
roir pierreux , pléiade forêts et peu propre à être cultivé :.

rien n’y vient qu’à force de soins : il y croit du froment:

dans les. vallées , des vins assez délicats et des fruits.
Les Grecs y ont envoyé des colonies; elle a été soumise

ensuite aux Carthaginois et aux Romains. Ceux-ci y en-
voyèrent deux colonies; la. première prit le nom de Ma-- .
riana , sur la côte’ Nord-Est de l’île, de Marius, sous les

auspices duquel elle fut fondée ; l’autre’, conduite par
Sylla, est vers le milieu de la côte Est. C’est actuellement
l’île de Corse.

CYRNE , lieu de Pile d’Eubée dans la Garystie, ou se
donna une bataille entre les Carystiens et les Athéniens ,
l’an 467 avant notre ère. Herodot. lib. 1x, car de l’édit.

de Grau. , ou cr de celle de Wessel. .
CYTHÉRE , île située près des côtes de la Laconie,

au Sud du promontoire Malée, et consacrée à Vénus. Elle

appartenoit (5) aux Argiens. Les Phéniciens y avoient (4)
bâti un temple à. Vénus. C’est aujourd”hui Cérigo; ’îlo

montagneuse, dit M. Spon, V oyag. tout. r , pag. 95; terroir
sec, qui n’a rien de fort charmant, abondante en lièvres,
cailles et tourterelles, qui étoient les oiseaux de Vénus.

Herodot. lib. 1, Lxxxn, cr; lib. ne, ccxxxr-
CYTH NOS , île située près de l’Attiqne, au Sud très-

pcu Est de l’île de Céos, et au Nord de celle de Séri-
plies. Le Géographe Etienne dit qu’on la nommoit aussi.

(1) Dionys. Perleget. vers. 45g , et ibi’ Eustnth-
(2) Lycoph. Alexandra. vers. 1084.
(3) Herodot. lib- 1 , 5. xcu.
(4l 1d- ibid. cv.
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Ophiousa et Dryopis, que c’est une des Cyclades, que le
fromage Cythnien étoit estimé, et qu’elle avoit produit
un peintre célèbre ; c’est celui qu’Eustathe nomme Cydias ,

dans son commentaire sur Denys le Périégète, page 98 ,
colonne a , ligne 35. Voyez cependant Junius, in Cataloga
Architectorum , âc. pag. 60. Selon les interprètes de Ptolé-
mée , cette île s’appelle aujourd’hui Cytlmo ou Cauro. Mais

M. d’Anville (1) assure qu’elle a changéxson nom en celui

de Thermia. Herodot. lib. ru, xc ,-lib. VIH, xzrt.»
CYZIQUE , île de la Propontide , a (a) cinq cents stades

de circonférence, c’est-à-dire , près de dix-neuf lieues.

Elle est jointe au continent par deux ponts. Ce fut (5)
Alexandre qui les fit construire. Elle devint dans la suite
un (4) isthme.

CYZIQUE , ville située (5) dans une île de la. Propan-
tide et portant le même nom. Elle est bâtie auprès des
ponts, qui joignent l’île au continent. Elle a deux ports
que l’on ferme , et plus (6) de deux cents chantiers. L’un
de ces ports (7) s’appeloît Panorme, l’autre (8) Chytus.

Le premier étoit l’ouvrage de la nature , le second paroit
,celui de l’art, comme l’indique son nom, tu"? signifie

qui fadirndo cruitur. Une partie (le la ville est dans la
plaine , une autre vers le mont (9) Arctos , qui est lui-
même dominé par le mont Dindymus , où il y avoit un
temple bâti par les Argonautes à Cybèle. Il n’est guère

vraisemblable que , dans le court séjour que firent en ces

(1) Géograph. abrégée , tom. r, pag. 282.

(2) Strab. lib. xn , pag. 861 , C.

(3) Plin. lib. v, cap. xxxu , pag. 289. z
(4) Diodor. Sicul. lib. un: , 5. 1.x , tom. u , pag. 296; Scboliast;

Apollonîi Rhodii ad Argonautic. lib. 1 , vers. 956.
(5).Strab. lib. :11, pag. 861 , C.
(6) Id. pag. 862 , A. .
(7) Scholinst. Apoll. Rhodii ad lib. r , vers. 954.
(8) Apollon. Rhod. lib. r, vers. 987.
(9) Strab. lib. x11, 1:35.861. Apollon. Rhod. lib. x, vers. 941.

1
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me: les Argonautes, ils ayent pu bâtir un temple. J’aime
mieux croire avec (1) Apollonius de Rhodes qu’ils se con-
tentèrent d’éleverà Cybèle un autel" et une statue gros-

sièrement travaillée.

Cette ville (a) pouvoit aller de’pair avecles premières-
villes de l’Asie , tant par sa grandeur et la beauté de ses
édifices , que par l’excellence de son gouvernement , où.

tout étoit parfaitement réglé , soit pendant la paix , soit
pendant la guerre. On peut voir aussi le bel éloge que
faitFlorus (le cette ville , liv. tu, chap. r , x7, pag. 477.
Elle est actuellement ruinée , et il n’en existe presque
plus que des débris , qui portent encore le même nom.
Les Turcs l’appellent Capidag , selon (5) Mélétius. Herodot.

lib. V1, xxxur. ’
i D’ADlCES , peuple de l’Asie’,’ formant (Il) un même

département avec les Sattagydes, les Gandariens et le:
Aparytes. Nous avons fixé les Gandariens des deux côtés
de l’Indus, et nous avons observé que la ville (le Gaspa-
tyrc surcc fleuve étoit de la Gandarie , suivant Hécatée,
et qu’Hérodote la mettoit dans la Pactyice. On peut con-
jecturer (le-là que les Dadiccs étoient dans le voisinage
des Gand’ariens et des Pactyices, et cela. d’autant plus
qu’ils reconnoiSsoient (5) pour leur Général celui qui
commandoit les Gandariens. Mais comme Hérodote ajoute
qu’ils faisoient usage (le la même armure que les Bac-
triens , je les crois voisins de ce peuple , et envconséquence
je les place à l’Est de la Bactrianc et à- l’Onest des Gan-

dariens. iDAENS , tribu nomade des Perses, qui habitoit vrai-

(x) Apollon. Rhod. lib. 1, vers. un et seq.
(2) Strab.- loco laudato.
(5) Moletii Gengraph. Antiq. et Nova , pag. 451 , col. a.

’ (4) Herodot. lib. tu, xcx.
(5) Id. lib. vu, 5. mm.
(6) Id. ibid.
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semblablement au Nord-Est dola Perse, auNord des .
Outiens , au Sud des Cosséens , à l’Est de l’Eljrmaïde , dans

les montagnesdu Lorestan , et à l’Ouest des Mamies , autre v
tribu nomade des Perses, qu’il ne faut pas confondre avec
lesMardes de la mer Caspiène. Il faut aussi se donner bien
de garde de confondre les Daens avec les Darites , comme
l’ont fait quelques Savane. Il est certain que les Daens
étoient une tribu des Perses , lorsque Cyrus fit soulever ce
peuple contre les Mèdes. Les Mardes de la mer Caspiène ,
la Parthie et l’Hyrcanie n’appartenant pas encore aux
Perses, le pays’dcs Darites ou Dahestan , qui étoit par-delà

et plus au Nord , pouvoit encore moins leur appartenir.
tHerodol. lib. I , S. ch’cV. I

DAPHNES de Péluse , ville d’Egypte qui étoit à (1)
seize milles de l’éluse , c’est-a-dire , environ à cinq lieues

sur la route de Memphis , près du canal Pélusien du Nil.
ll y avoit toujours en cette ville une forte garnison , afin a
de contenir les Arabes et les Syriens. Ce lieu s’appelle à
présent Safnas. Herodot. lib. n , xxx.

DARDANUS , ville de la Troade, située sur la côte
(le l’Hellespont et vers l’endroit où il se joint à la mer
Egée , au Sud et environ à soixante-dix stades (a) d’Aby-
dos, et à égale. distance (5) de Rhœtium. Elle n’existe

plus; mais il est certain qu’elle a donné son nom aux
Dardanelles.

DABITES. Hérodote ne nomme ce peuple qu’une seule

fois, et il le place dans la onzième (4) Satrapie avec les
Caspiens, les Pausices et les Pantimathiens. Les autres
Auteurs n’en font aucune mention, du moins sous ce
nom. On cannoit la position des Caspiens. En partant de
Cette donnée, et en suivant l’ordre dans lequel notre His-

(x) Antonini Itinerar. pag. 162.
(a) Strab. lib. xm , pag. 889 , B.
(5) Plin. lib. v , cap. xxx, pag. 285 , lin. 12.
(4) Herodot. lib. m , 5. xcu.
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torien présente ces peuples, les Pausices doivent être à
l’Est un peu Sud des Caspiens, les Pantimathiens à l’Est.

des Pausices, au Sud de la mer Caspiène , entre les Mardes
et l’Hyrcanie; et les Darites à l’Est des Pantimathiens et
de cette mer, entre l’Oxus et l’angle que forme la mer
Caspiène. Ainsi les Darites d’Hérodote ne sont antres
que les Daæns (1) de Strabon. Ils occupoient ce que l’on.
appelle actuellement le Dahestan. Arrien parle’en plu-
sieurs endroits de ce peuple , mais lorsqu’il le place (lib. HI ,

cap. xxvnl, xvx)sur les bords du Tanaïs,il est évident
qu’il ne les connoissoit que sur des rapportsinfidèles. Voyez

le savant de Sainte-Croix dans son Examen Critique
des Historiens d’Alexandre , page 211. Herodot. lib. ut,
S. x01]. ’

DARNÉENS , peuples de l’Asie, au Sud un peu Ouest
des lIatianiens. Leur pays est traversé par le Gyndes, qui
prend sa source dans les montagnes de la Matiane. Ces
pays ont si souvsnt changé de maîtres, qu’il est presque

impossible actuellement de dire le nom du peuple qui
l’occupe. Ce que l’on sait de plus positif, c’est qu’il est

vers les confins de la Perse, et l’on trouve actuellement
dans ce pays un Pascbalic de Derne, dont le Pascha,dit (a)
M. Niebuhr , gouverne un district sur les confins de la.
Perse. Herodot. lib. I, CLXXXIX. i

DASCYLIUM , ville maritime de Bithynie sur la Pro-
pontide, au Sud-Ouest de Scylacé, à l’Est de Placie , près

du (5) lac Dascylitique. Cette ville s’appelle aujourd’hui ,
selon (4) M. d’Anville , Diaskillo , et suivant (5) Mélétius , j

Dascéli. ’ ’
(1) Strab. lib. xi , pag. 778.
(a) Voyage en Arabie , tom. n , pag. 269.
(5) Strab. lib. xn , pag. 861, C; Sleplian. Byzant. Plin. lib’. v,

cap. xxxu , pag. 28g. l
(4) Géographie abrégée , tom. u, pag. 7.7..

(5) Geograph. Antiq. et Nova , pag. 4.48, ce]. 1.
x
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DATOS , ville de Thrace, dans le pays (1) des Edoniens,

à l’Ouest du mont Pangée, à l’Est de Myrcine, et au Sud

de Drabescus. Elle est sur une colline escarpée , dont elle
occupe tonte la largeur, ayant des bois au Nord, et au
Sud un marais qui s’étend jusqu’à la. mer. Vers l’Est sont

les cols ou pas des Sapæens et des Corpiles; à l’Ouest
est une plaine qui s’étend jusqu’à Myrcine et au Stryw
mon , et vers le Nord jusqu’à Drabescus , plaine d’environ

trois cent cinquante stades, très-fertile et très-agréable ,
où l’on dit que fut enlevée Proserpîne lorsqu’elle y cueil-

loit des fleurs. Elle appartenoit (a) aux Edoniens.
C’éloit une ville si riche (5) et si abondante en toutes

sortes de biens , à cause des mines d’or qui étoient dans

son territoire , qu’on disoit en proverbe une Datos de
biens , pour signifier une abondance de biens.

Cette ville s’appela d’abord Crénides , parce qu’il y

avoit beaucoup de fontaines autour de la. colline sur la-
quelle elle étoit située. On, la nomma ensuite Datos: et il
y a apparence que ce fut Callistrate l’Athénien qui lui
donna ce nom , en l’agrandissant ou en la rebâtissant, et
qui mit en vogue le proverbe (4) une Datos de biens, de
même que c’était lui qui avoit inventé cet autre proverbe,

une Thasos de biens.
Philippe, Roi de Macédoine , s’étant (5) emparé, de

Datos , et voyant que cette place étoit très-propre à
tenir les Thraces en bride , la fortifia et l’appela Phi-
lippes. Elle fut célèbre par la bataille qui se donna dans

(il Appian. Bell. Civil. lib. 1v, pag. 1040 et 1041. Ptolemæi
(icograph. lib. m, cap. x1", pag. 95. Ptolémée en parle sous le
nom de Philippi qu’elle portoit alors. b

(qt Herodot. lib. 1x , Lxxxv. Ptolemæi Gzcgraph. lib. in,
cap. xm , pag. 95.

(5) Zenob. Adag. pag. 57.
(4) Suidas. Zenob. Atlag. pag. 57.
(5) ilppian. loco laudato.
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son territoire, où Cassius et Brutus perdirent la vie, et
encore plus par l’Epître que Saint-Paul adressa à ses ha-
bitons, après (1) leur avoir prêché l’Evangile , l’an 59 de I

notre ère , selon le P. Petau , ou 62 , suivant le P. de Tour-
nemine.

Le territoire où l’on voit les ruines de Philippes est
appelé aujourd’hui par les Grecs Philippi-gé (Omis-1re 76 )

c’est-à- (lire , la terretde Philippe.

DAULIA (a), petit pays de la Phocide, près et au
Sud-Est du Parnasse. L’Auteur de la Carte du Voyage
d’Auacharsis le met à l’Est un peu Nord de cette mon-
tagne; je crois qu’il se trompe. Quoi qu’il en soit , ce petit

pays en renfermoit lui-même un autre nommé Tronis.
p Daulis étoit la capitale de tout le pays.

DAULIENS , habitons de la Daulie , ou de la ville de

Daulis. .DA ULIS , ville de la Phocide , au Sud-Est du Mont-
Parnasse , et de Delphes, de laquelle elle étoit peu éloi-
gnée. Pausanias dit (3) qu’elle étoit à sept stades de Pa-

nopées, et que les habitons de cette ville étoient encore
de son temps les hommes les plus grands et les plus ro-
bustes qu’il y eût dans toute la Phocide. Elle a pris son
nom de Daulon , qui signifie un canton couvert et fourré.
Elle fut détruite dans la troisième guerre sacrée, qui
commença l’an 555 avant notre ère , et finit l’an 346. On

n’y voit plus aujourd’hui qu’un village de quarante ou

cinquante maisons; et dans le village même sort d’entre
les rochers du Parnasse une rivière que ceux du pays
appellent Mauroneri, c’est-à dire, eau noire; on croit
que c’est celle que les anciens nommoient bibus, mot

grec qui signifie noir. I
(x) Acta Apost. cap. xvr , vers. 12.
(2) Pausan. Phoc. sive lib. x, cap. xv , pag. 807.
(5) Id. ibid.
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Cette ville s’appelait anciennement Anacris,et l’ancien

Scholiaste de Sophocles (1)apporte en preuve le vers 520
du çeoond livre (le l’Iliade z

Kflmv n (10:31,, Auxpi’îu, a) Timon-Sic:

mais dans toutes les éditions actuelles on lit Anal): en le
place Je Aruzpfîæ.

DÉCELÉE , ville ou bourgade Je l’Attiqne , située au

Nord un peu Est d’Athènes, environ (2) à cent vingt
stades (le cette ville, et à pareille distance des frontières
de la Béotie. Elle étoit de la. tribu IIippothoonlide.
Pausanias (4) met un château à Décelée. Elle étoit l’une

des douze villes ( 5) fondées par Cécrops. Elle s’appelle

actuellement Biala-Castro.
DELIUM , ville de Béotie , qui appartenoit aux Thé-

bains. Elle étoit au Sud-Est d’Aulis , ou Aulide , à trente
stades du (6) port (l’Aulis , sur la côte et près de la mer,
au Nord un peu Ouest (l’Orope , clans le territoire (7) de
Tanagre , au Nord de l’Asope. Il y avoit à Délium un
temple dédié à Apollon; et même ce lieu n’étoit (l’abord

autre chose qu’un temple bâti sur le modèle (8) (le celui
(le Délos, et non de Delphes, commele dit la Martinière.

DÉLOS, une des Cyclades , au Nord de Naxos et de
Paros , au Sud de Ténos, à l’Esl: de Rhénæa , et à l’Ouest

de Palbmos. Dans les plus anciens temps elle s’appelait (9)

(1) Sophocl. vetus Schcl. ad (Ed. Tyr. vers. 753, pag. 51 ,0):

Edit. Brunckii. n(2) Thucydid. lib. vu, zut.
(5) Stephen. Byzant. A
(4) Pausan. Laconie. sive Iib. m , cap. nu. pag. 225.
(5) Strab. lib. 11 , pag. 609, A.
(6) Id. pag. 618, A.
(7) Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. vx , pag. 721i. Thurydid.

lib. W, 5. Lxxvx.
(8) Strab. loco laudato. Thucydid. loco laudato.

(9) Steph. Byzaut. l
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Engin, du mot grec M745, lièvre , parce qu’il y avoit
beaucoup de lièvres et de lapins; Ortygia, c’est-à-dire,
île des cailles, parce que c’était-là. que les premières
cailles avoient été vues : elle est encore désignée sous les

noms d’Astéria (1) , de Chlam’ydia, de Cynæthus , de

Pyrpilé , parce qu’on y trouva premièrement le feu,
«En et de Cynthos, selon le Géographe Etienne; mais
ce mot étoit plutôt le nom du mont qui est au-dessus de
la ville de Délos que de l’île même. Cette ile a été très-

célèbre parmi les Grecs, par la naissance d’Apollon et de

Diane. Toutes les îles et toutes les nations voisines y
envoyoient des Députés pour assister aux solemnités et
aux sacrifices qui s’y faisoient , et des chœurs de jeunes
filles pour y chanter et danser ; de sorte que Délos avoit
sur les autres îles une espèce de primauté d’honneur,
et cela de droit divin , parce qu’Apollon y étoit né et
qu’il en étoit le Dieu tutélaire. Elle étoit autrefois fer-

tile en palmiers; il n’y en a pas un seul aujourd’hui.
Aristote , et après lui Pline , disent qu’elle fut nommée
Délos, Afin; , parce qu’elle parut tout d’un coup au milieu

des eaux; ce qui n’est pas incroyable, puisqu’on sait que

les tremblemens de terre ont souvent élevé des mon-
tagnes dans des plaines et des îles du fond de la nier.
Pline en compte treize. Il y avoit à Délos un Artémisium
ou temple de Diane. Cette île s’appelle aujourd’hui Sdili ,

avec la préposition de lieu.
DELPHES.’Voycz Pvrno.
DELPHIENS , habitans de Delphes. V oyez. Pvrno.
DELTA , ou Égypte inférieure , commence à l’endroit

où le Nil se partage en plusieurs branches. Il est renfermé
entre les bras qu’on nomme Canopique et Pélnsiaque et
la Méditerranée. Sa forme est triangulaire, et c’est ce qui

lui a fait donner ce nom. i

(1) Plin. Hist- Nat. lib. Iv, cap. tu, pag. au.
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Diodore de Sicile (I) donne à la base du triangle, c’est-

à-dire, au côté qui est baigné par la mer, 1,300 stades, et
à chacun de ses côtés 750 stades ,’ce qui en fait 1,500 pour
les deux côtés, c’est-à-dire, 2,800 stades pour la circonfé-

rence du Delta.
Strabon assigne aussi 1,300 stades à cette même base

en deux endroits de son ouvrage, quoique dans un
autre (3) il la porte à 1,500 stades. Un lecteur peu attentif
pourroit cependant croire qu’il n’est pas question dans ce

dernier passage de la. mesure de la base du Delta: mais
en réfléchissant sur les paroles de ce Géographe, on
verra clairement que c’est ce qu’il a voulu dire; car par
ces paroles: «Depuis l’Euphrates jusqu’au Nil ily’a 5,000

n stades » , il est évident qu’il veut parler de l’extré-
mité du canal Pëlusiaque près de Péluse ; et lorsqu’il ajoute

que de cet endroit jusqu’à la bouche Canopique il y a
1,500 stades, il est clair qu’il désigne la base du Delta,
puisque l’espace compris entre les bouches Pe’lusiaque et
Canopique formé cette base. Mais s’il donne en oct endroit
1,500 stades à cette base, on ose dire que c’est une erreur

des Co pistes , et que , par une autre erreur encore plus grave
des mêmes Copistes , il fait dire à Eratosthènes (4) que cette
même base a 3,300 stades, quoiqu’il n’attribue lui-même

au tour du Delta qu’environ (5) 3,000 stades, ce qui seroit
un peu moins que la mesure de la base seule, selon Eratos-
thènes. Il est donc évident qu’il faut lire 1,500 stades au
lieu de 1,500 et 3,000 on la place de 5,300dans les passages

cités notes 5 et 4. ’
Quant au périmètre du Delta, Strabon lui assigne environ

3,000 stades , in; rptrxih’w "437m, ce qui le rapproche

(1) Diodor. Sicul. lib. 1 , xxxiv, pag. 40.
(a) Strab. lib. tv , pag. 1026 , C, lib. xvu , pag. 1140, B-
(5) Id. lib. I , pag. un, A.
(4) Id. lib. xvn , pag. 1155 , A.
(5) Id. ibid. pag. 1157, B.
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beaucoup de Diodore de Sicile, qui donne à ce même cir-

cuit 2,800 stades. ,DERSÆENS (les), peuple de Thrace, au Nord de ’
Sapæens , à l’Ouest du Nestus , à l’Est du mont Pange’e , qui

les séparoit des Pières. Thucydides, en les mettant (1)
au7delà du Strymon, avoit sans doute en vue quelqu’un
qui voyageoit de l’Ouest vers l’Est. Voyez aussi M. Gatterer,

Commentat. Soc. Reg. Goetting. tom. r1, pag. 3s, qui a
supérieurement corrigé un passage de Thucydides. Herodot.

(il). ru , ex.
DÉBUSIENS , peuple laboureur , faisant partie des

Perses , dont ils étoient une tribu, Quelques Géographes
les placent entre le Tigre Ouest et le Choaspes Est, au
Nord du golfe Persique et des embouchures de ces deux
fleuves. Ce ne peut être leur position. Si l’on suit l’ordre
qu’observe (a) notre Historien, ils doivent toucher à l’Est

la Germanie ou Carmanie, et à l’Ouèst le pays des Pan-
thiale’ens. Leur pays ne pouvoit avoir beaucoup d’éten-
due, et la ,Carmanie étoit alors plus petite qu’elle ne l’a
été depuis-I e soupçonne qu’elle a absorbé avec le temps le

pays des Dérnsiens ,’ainsi que celui des Panthialéens. Si
cela n’était pas , comment pourroit-il se faire qu’Hérodote

fût le seul auteur qui eût parlé de ces deux peuples ?

DICÉE , ancienne ville de Thrace dans le territoire (3)
des Bistoniens, sur le bord Est-Sud du lac Bistonis, à
l’Ouest de Maronée et à l’Est d’Abdères. Pline la nomme

au plurier Dicées, Dicœæ. Harpocration et Suidas l’ap-
pellent Dicæopolis. Pline parle (4) d’une autre ville de ce
nom sur le golfe Therméen; mais son texte paroit altéré, et
nous sommes d’autant plus portés àle croire, qu’aucun autre

(1) Thucydid. lib. n, c1.
(a) Herodot. lib. 1 , 5. cxxv.
(5) Plin. lib. Iv , cap. x: , pag. 204, lin. .7.
(1016,. ibid. cap. x, pag. 202, lin. 4.
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Ecrivain ne parle de cette ville. On’ la nomme actuellement,

selon (1) Mélétius, Mporou. Herodot. lib. r11, ou.
DIDYMES. Voyez MILÉSIE.
DIPÆA , ville (2) de la Mænaiie en Arcadie, au Sud un

peu Ouest de Mantinée , au Nord de Lycæa et d’Hélos, à

l’Ouest un peu Nord de Tége’e , et à l’Est un peu Sud

d’Hypsunte. Herodot. lib. 1x, S. xxxrr. .
DIPÆENS, habitans de Dipæa, petite ville d’Arcadie,

dans le Péloponnèse, située dans la Mænalie , c’est-à-dire ,

dans la contrée qui est vers le mont Mænale. Herodot. lib. 1x,

S. xxknr.
DIUM, ville de la péninsule du mont Athos , sur le golfe

Strymonien , au Nord d’Olophyxos et au Sud-Est d’Acan-

the. Thucydides en parle , liv. Iv , 01x; mais, liv. v,
S. 1.xxxu, il fait mention des Dictidiens, AuflJlâ’ç, qui
habitoient le mont Athos, et il avoit observé plus haut,
S. xxxv , qu’ils avoient pris la ville de Thyssos, qui est
de la même péninsule. Comme il n’est fait mention nulle.

part ailleurs de ce peuple , la conjecture de M. Gatterer
me paroit (3) certaine. En retranchant la moitié de ce
mot, on aura Afin les habitans de Dium et de son terri-

toire. Herodot. lib. ru , xxn. I
DOBÈBES (les), peuples de Thrace, et l’une des dix

nations Pæoniènes, entre le mont Pnngée qu’ils avoient à.

l’Est, et le fleuve Strymon qui étoit à leur Ouest. Ils
étoient au Sud des Pæoples et au Nord du pays nommé
Phyllis. Il y en avoit probablement aussi à l’Ouest du Stry-

mon, puisque la ville de Dobéros , dont parle (4) TlIIIC) -

(1)MeletiiGgogtaph. Antîq. et Nova , pag. 419, col. 1.
(a) Pausan. Laconie. sive lib. m , cap. xi, pag. 225; Arcadie.

sive lib. vxu , cap. xxvxx , pag. 654. ,
(5) Commentat. Societntis Regiæ Scientiarum Gotting. tom. v1,

pag. 20. .
(fg) Thucydid. lib. n , 5. xcvm et xctx.

dides t
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dides, étoit loin et à l’Ouest de ce fleuVe. Herodot. Iib. r,

S. x71; lib. ru, axai.
, DODONE, contrée et ville de l’Epire, dans la (1) Thesd

protie , à.l’Est de l’île de Corcyre , à l’Ouest de la Thessalie,

et au Nord de la Molossie. Les premiers Pélasges, chassés (a)
de la Thessalie par d’autres Pélasges , s’y réfugièrent, et en

furent vraisemblablement les premiers habitans. Ils n’adreæ
soient leurs prières qu’aux Dieux en général, sans les dis-

tinguer par des noms et des surnoms. Ces noms leur vin-
rent d’Egypte , et ils ne les admirent que sur la permission
que leur en donna l’Oracle de Jupiter établi dans leur pays.

Ce lieu fut ainsi nommé , ou de Dodon , fils de Jupiter
ct d’Europe , ou de Dodone , une des Nymphes Océanides,
ou, selon le Géographe Etienne , d’une fontaine voisine du

temple de Jupiter et d’une petite rivière que formoit cette
fontaine: son eau étoit très-froide; elle éteignoit (3) les
flambeaux allumés qu’on y plongeoit, et rallumoit les flam-
beaux éteints qu’on en approchoit; elle étoit à sec à midi,

elle croissoit ensuite jusqu’à minuit , puis elle recommen-
çoit à décroître jusqu’au midi suivant. Paulmier de Gren-

temesnil est persuadé que le nom (4) de Dodone vient du
son que rendoit le chaudron fameux, lorsqu’il étoit frappé

par les chaînes que le vent agitoit, et il prétend que ce
son ressembloit à celui de cette syllabe redoublée, Do , Do ,

comme nous dirions Don, Don , pour imiter le son de nos
cloches.

La ville de Dodone est détruite, il n’en reste aucun
vestige. Cependant Mélétius (5) parle en ce pays d’un lieu

nommé Dodon.

(i) Herodot. lib. n , 5. 1.7!.
(a) Essai sur la Chronologie d’Hérodotc , chap. vm , 9. w,

pag. 255. 4 -(5) Plin. Hist. Nat. lib. n , cap. cm, pag. un.
(4) Palmerii à Grentemesnil Gracia descriptio, pag. 527.

.(5) Meletii Geograpli. Antiq. et Nova, pag. 5:5 , col. a.

Tome VIH. M
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DOLONCES , peuples de Thrace ’, qui habitoient la

Chersonèse de Thrace, jusqu’à. l’extrémité du golfe Mélas.

Comme les DolonCes étoient exposés aux incursions fré-
quentes des Apsinthiens , qui demeuroient de l’autre côté

de ce golfe, ils appelèrent à leur secours Miltiades, qui
chassa les Apsinthiens de la Chersonese , et ferma l’Isthme
d’un mur , afin de leur en interdire l’entrée. Herodot.

lib. 17, xxxzr et xxxru.
DOLÔPES (les) étoient une nation Thessaliène, qui

habitoit vers le mont Pinde une contrée à laquelle ils don-
nèrent le nom de Dolopie. Ils étoient fort éloignés de la

mer; cependant il faut bien qu’ils aient en en leur posses-
sion quelque port en Thessalie, puisqu’ils (1) étoient maî-
tres de l’île de Scyros , lorsque Cimou s’en empara. C’étaient

des peuples peu entendus à cultiver la terre, mais grands
corsaires.

DOLOPIE (la) étoit un pays de la Grèce, situé dans la

mont Pinde, partie au Nord, partie au Nord-Ouest de
cette montagne , ce qui faisoit que les Thessaliens se l’attri-
huoient; près de l’Epire , au-dessus des Cassiopéens , selon (a)

Ptolémée , dont cependant elle étoit très-éloignée ; au Nord

de l’Ætolie et de l’Acarnanie’; car le fleuve (5) Achéloiis tra-

versoit la Dolopie. LDORIDE , n° 1, petit pays de l’Asie Mineure, où des
D6riens établirent des colonies. Il étoit près de la Cher-
sonèse Byblésiène , et comprenoit originairement six-villes;
il s’appeloit alors Hexapole; mais celle d’Halicarnasse ayant

été exclue de cette association , elle fut nommée Pentapolc.

De ces six villes , il y en avoit deux sur le continent, Hali-
carnasse et Cnide; Cos étoitzdans l’île-de ce nom; les trois

autres , Linde , Ialyssos et Camiros étoient dans l’île de

Rhodes. Herodot. Iib. I, cxur. "
(l) Plutarch. in Cimone, pag. 485, C.
(a) Ptolem. lib. m , cap. xw, pag.
(a) Thucydid. lib. n, ç. ou. ..
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DORIDE, n° a , petit pays d’Europe, au pied du mont

(En, renfermoitÏI) quatre villes, Pinde sur une rivière I
de même nom, qui se jette dans le Céphisse assez près de
Lilæa; cula nomme aussi Cyphante : ses trois autres villes p
sont Erinée , Boion et Cytinium. Ces quatre villes lui
avoient fait donner le nom de Tétrapole. Tzctzès (a) l’api-l

pelle Hexapole , parce qu’il ajoute à ces quatre villes celles
de Lilæa et de Scarphia.

Ce pays a au Nord le mont Œta , an,Sud Crisse. et une
partie de la Phocide,’à l’Est les Dryopes, les Locriens-
Epicnémidiens et les Locriens-Opuntiens , et à l’Ouest

l’Ætolie. iÆgimius, Roi de ce petit pays, ayant été chassé de
seaEtats par (4) les Lapithes , y fut rétabli par Hercules.
Ce Prince adopta par reconnoissance Hyllus, fils de son
bienfaiteur , et lui laissa en mourant sa principauté. Hyllus
et ses enfans y régnèrent, et ce fut de ce pays qu’ils par-

. stirent (5) pour faire la conquête du Péloponnèse. On Pape
peloit anciennement (6) Dryopide.

DORIENS (les) étoient dans l’origine (7) des Curètes et

des Lélèges, appelés depuis Ætoliens et Locriens, auxquels

se joignirent beaucoup d’habitans du Parnasse. Ayant mis
à leur tête Deucalion, fils de Prométhée; ils conquirent la
Phthiotide sur les Pélasges qu’ils en chassèrent, prirent le
nom d’Hellènes sous Hellen, fils de Deucalion , de Doriens

sous Dorus, fils d’Hellen, en conservant cependant celui
d’Hellènes , qu’ils se faisoient honneur de porter. Sous

(I) Strab. lib, 1x, pag. 654, A.
(a) Tzetzes ad Lycophron.
(5) Strab. loco laudato.
(4) Id. ibid.
(5) Scholiast. Aristophanis ad Plutum, pag. 115, ex Éditions

Hemsterhnsii.
(6) Herodot. lib. un, 5. xm.’
(7) Dionys. Elaliearb. Antiq. Rem. lib. x , 5. xvu.

M2
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Dorus ils se rendirent maîtres de I’Histiæotide. Cette
contrée comprenoit alors non-seulement le pays connu
depuis sous ce nom près du mont Pindc, mais encore la
Perrhæbie. En ayant été chassés par les Cadméens , il:

paSsèrent dans le petit pays appelé de leur nom Doride,
où il y avoit quatre villes. Ils prirent alors le nom de Ma-
cednes. De-là ils vinrent dans la ’Dryopide , qui porta
alors (1) le nom de Doride. Delà ils passèrent dans le
Péloponnèse, et furent appelés Doriens , nation Doriène ,

dupais (ou... Herodot. lib. r, tri. I.
DORISQUE , rivage (a) de Thrace et grande plaine que

traverse l’Hèbre , et qui s’étendoit jusqu’au promontoire

vSerrhium. La plaine de Dorisque s’étendoit des deux côtés

dece fleuve, mais beaucoup plus à l’Ouest. .
DORISQUE, château ou ville forte de la plaine de même

nom en Thrace , peu éloigné de la mer et de l’embouchure

de l’Hèbre , entre Ænos Est et le Lissus Ouest. M. Gatterer
le met sans aucune autorité sur l’Hèbre; le passage d’Héro-

dote, dont il s’autorise, ne le disant pas. Herodot. lib. ru ,

i sur, cr.
DROPIQUES (les), peuple nomade de Perse, et l’une

des tribus des Perses, habitoit à l’Est des Mardcs, n° 2 , et
à l’Ouest des Sagartiens. Je le conjecture sur l’ordre où les

place notre Historien; car c’est la seule donnée que nous

ayons sur leur position. Herodot. lib. r , cxx V. I
DRYMOS, ville de la Phocide, sur les bords du Cé-

phisse , au Sud de Téthronium , au Nord du mont Parnasse,
à I’Est un peu Sud d’Amphicée, età l’Ouest d’Elate’e. On

la nommoit aussi (3)Drymæa et Drymia. Ses habitans s’ap-
peloient anciennement Nauboléens. Son territoire se nom-
moit Drymæa. Elle (4) étoit éloignée de vingt stades de.

(l) Herodot. lib. un, 5. un.
(a) Id. Iib. vu , LIX.
(5) Pausan. Phocic. sive lib. x , cap. un" , pag. 885, 8&5.
I4) 1d. ibid.
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Téthronium , et de trente-cinq d’Amphicée; mais si l’on

prenoit sur la gauche, Amphicée en étoit à quatre-vingts

stades. Herodot. lib. nu , XXXIII.
DRYOPES, peuple de la Grèce , ainsi appelé de Dryops,

fils d’Arcadus, un de leurs chefs. Ils occupoient un petit
pays au Midi du mgnt (lita, et aux environs du Céphisse.
Le Scholiaste d’Apollonius de Rhodes les place (1) ainsi
qu’Eustathe , aux environs du Sperchius. Si ces deux Ecri-
vains ne se sont pas trompés , il faut qu’il y en ait eu aussi
au Nord du mont (lita. Ayant été chassés de ce pays (a) par

Hercules et les Méliens, ils passèrent dans la (3) Phocido
aux environs du Parnasse, où ils eurent pour voisins les
Lycorites. Sur une réponse du Dieu de Delphes , Hercules
les mena dans le Péloponnèse, où ils occupèrent Asine,
près d’Hermione, dans l’Argolide. Homère en parle dans
le second livre de l’lliade , vers 560. Ayant été chassés par

les Argiens de (à) cette ville , les Lacédémoniens leur don-
nèrent un canton de la Messénie sur le golfe Messéniaque
avec une ville qu’ils appelèrent aussi Asine. C’est de cette.

dernière dont parle Hérodote, lib. VIH , 1.1:an Ils con-m
servèrcnt le nom de Dryopes, et se faisoient un (5) honneur
de le porter. Il y a grande apparence que lesDryopes, qui
se joignirent aux Ioniens lorsqu’ils. allèrent s’établir danq,
l’Asie mineure (6), étoient de l’Argolide. Voyez l’article

A 5m mais.
DRYOPIS, ou Dryopîde , pays situé au pied et au Sud

du mont Œta. Configu à la Doride , qui étoit à l’Ouest , il

avoit communiqué son nom (7) à ce petit pays , avant que

(i) Eustath. in Homer. pag. 287 ,lin. 8 ; Scholiastes Apollonii
Rhod. ad’Argon. lib. 1 , vers. 1225. l

(a) Herodot. lib. vm, 5. xun.
(5) Pausan. lib. av, cap. mur , pag. 566.
(4) Id. ibid.
(5) Pansan. loco laudato-
(6) Herodot. lib. l, 5. (aux.
(7) Herodot. lib. un, 5, aux.
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les Hellènes ou Doriens s’en fussent rendus les maîtres. ,
Les Dryopides ayant été chassés de ce pays, comme on l’a

vu à. l’article DnYorEs, les Hellènes ou Doriens , forcés
d’évacuer l’Histiæotide, s’emparèrent de la partie de la

Dryopide qui porta alors le nom de Doride. Ils se ren-
dirent ensuite maîtres du reste de la Dryopide, et pas-
sèrent de-là avec les descendans d’Hcrcules dans le Pélo-

ponnèse, qu’ils subjuguèrent presque en entier.

Pline paroît ( l ) les mettre sur les confins de l’Epire , entre

les Molosses , les Selles et les Cassiopéens; il se trompe.

Herodot. lib. I , un. nDYME, ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse, sur le

golfe de Corinthe, que termine le promontoire Araxus.
Elle est à l’Ouest d’Olénus , à l’Est un peu Nord de Tichos ,

et au Nord un peu Ouest de Phares. C’est la dernière (2)
ville de l’Achaïe à l’Ouest , ce qui lui a fait donner le nom

de Dyme , c’est-à-dire, occidentale, car elle s’appeloit d’abord

Strates. Thevet croit que c’est Claranza. Voyez le Diction-
naire de la Martinière. Mélétius nous apprend (3) qu’on

l’appelle à présent Papas. Herodot. lib. r, cxrr.

DYRAS (le) , fleuve qui prend sa source au mont. (Eta
et se jette dans le golfe Maliaque, entre Anticyre et An-
thèle. Il estéloigné de vingt stades du Sperchius. Herodot.

lib. V11 , cxcrrn. -
DYRRHACHIUM. Voyez EPIDAMNE.
DYSORUM (le mont) est à l’Ouest du lac Prasias, après

la mine qui en est voisine. Il fait partie de ces montagnes
qui séparent la Pæonique et la Bisaltie de la Chalcidique.
Ce dernier pays n’appartenoit plus à la Thrace , mais à la
Macédoine, du temps d’Hérodote, puisque cet Àuteur dit
que lorsqu’on a passé ce mont , en venant de la Thrace , on

(1) Plin. Hist. Nat. lib. Iv, pag. 188.
(al Strab. lib. vin, pag. 594, A. *
(5) Mcletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 565, col. I.
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on tre en Macédoine. Voyez Passa s. Herodot. lib. r, an.

ECBATANES. Voyez AGBATANES. n
ECHAUGUETTE DE PERSÉE, Hep-t’a; mon; Persei

Specula. C’étoit un lieu élevé , ou une tout, ou un donjon,

une espèce de guérite; c’est par cette raison que je me suis
servi d) terme Echauguette, qui signifie un lieu élevé, où
d’un place une sentinelle pour découvrir de loin.

Si l’on en croit Strabon, cette Echauguette étoit située ( l)

près du promontoire sâblonneux et peu élevé , appelé A’Iyn?

Kipaç, la Corne de l’Agneau, à une petite distanœ de la
bouche Bolbitine d’un côté , et de l’autre à une moindre de

la forteresse des Milésiens.

Strabon se trompe manifestement. 1°. Hérodote, von-
lant nous donner les dimensions de la base du Delta , assigne
deux points , Péluse et l’Echauguette de Persée. Le premier

est üèsæonnu; il s’agit de chercher le second. Il y a entre
l’un et l’antre , dit (2) cet Historien, quarante schèmes de

distance, c’est-à-dire, 2,400 stades. Cette mesure, au lieu
de nous porter à la Corne dell’Agneau, près de la bouche

Bolbitine , comme le voudroit Strabon, nous conduit à
neuf schènech’est-à-dire, à 540 stades par-delàlje veux

dire un peu ail-delà de Canope. Ces deux points forment
exactement la base du triangle: car de même que Péluse
est à l’extrémité de la branche Pélusiaque du Nil qui fait

1’ un des côtés du triangle, de même Canope est à l’extré-

nmité de la branche Canopiquc qui forme l’autre côté du

triangle. . .n°. Strabon observe que le promontoire surlequel on a
érigé cette tout ,,est bas. Cette remarque prouve encore que
Strabon s’est trompé; une pareille situation ne pouvant con-
venir, parce qu’on choisit toujours un lieu élevé,va,fin de

découvrir de plus loin. . i I

r (l) Strab. lib. un , pag. 1155 , C.
(a) Herodot. lib. n, 5. 1v.
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Ces raisons me persuadent que Strabon a mal placé ce

promontoire, et qu’il faut le mettre à Taposiris , ou même
à. Aboukir, qui se trouve à la distance qu’exige Hérodote.

D’ailleurs Aboukir est un rocher élevé près de Canope,
comme on peut s’en convaincre à l’inspection de la plan-

che mVe du Voyage de Norden. C’est dans ces paragesique
s’est donnée la célèbre bataille du 1" Août 1798. Je me

persuade que c’est à Aboukir qu’on doit placer le pro-
montoire A’yn’î Ripa, d’autant plus que le premier terme
me paroit une corruption de l’autre; d’A’yvà’i; on aura fait

Abou, et la distance de l’un de ces mots à l’autre n’est pas

fort grande. De 1G par, en supprimant la terminaison gree-
que as, selon l’usage des Orientaux et même de la plupart
des peuples de l’occident , et en donnant à l’Epsilon la pro-

nonciation de l’Iota, suivant l’usage des Grecs modernes,
qui commençoit alors à prévaloir, on a dit Kir, Aboukir.

Car je ne puis croire que ce terme soit Arabe, et encore
moins qu’il vienne de Séint-Cyr , martyrisé en ces lieux,

ainsi que le prétendent les Bollandistes, qui assurent que
d’Abba Cyr , Père Cyr , on a fait Aboukir.

J’ai dit qu’on pouvoit placer aussi ce promontoire à Ta-

. posiris Parva , et c’est le sentiment (I) de M. Hartmann, qui
s’appuie du témoignage de- M. Ditmar. Quoique l’autorité

de ce Savant soit pour moi d’un grand poids, je n’en pen-

che pas moins à mettre cette Echauguette au promontoire
[va... Kipaç, et ce promontoire à Aboukir par les raisons
que l’on vient de voir.

M. d’Anville , qui a donné la préférence à Strabon,

nomme ce promontoire Megaizel, et en cela il a été suivi
par MM. Hennieke et Schlichthorst.

ECHIDORE (1’), fleuve qui a sa source dans le pays
des Crestoniens , coule par la Mygdonie, et va se jeter dans
le golfe Therméen , près du marais qui est sur l’Axius. Ou

(i) Edrisii Africa , pag. 458.
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trouve seulement dans Hérodote qu’il se décharge près du

marais qui esl au-dessus de l’Axius, et il ne dit point si s -
c’est dans la mer ou dans l’Àxius. Son expression me paroit

cependant désigner assez clairement qu’il ne se décharge
ni dans le fleuve ni dans le marais, qu’il coule à côté du
marais , qu’il s’échappe à côté de ce marais pour ne se jeter ,

ni dans ce marais , ni dans l’Axius Cependant M. d’Anville

le fait tomber dans ce marais , et ne lui donne point d’autre
bouche que celle de l’Axius. S’il pouvoit y avoir quelque
difficulté sur cet endroit d’Hérodote , Ptolémée suffiroit

pour l’éclaircir , puisqu’il distingue (1) très -bien dans
l’Amaxitide l’embpuchure de l’Echidore de celle de l’Axius.

Herodot. lib. ru , mon" , cxxr’u.
ECHINADES (les). On appelle ainsi plusieurs îles pla-

cées entre les îles de Céphallénie, de Leucade, et le golfe

de Corinthe, à l’embouchure de l’Achéloüs, au Nord du

promontoire Araxus. Pline dit (a) qu’elles ont été formées

par les inondations et le limon ou les sables du fleuve Aché-
loiis, et que la moitié de ces îles ont été ensuite jointes au.

continent par les sables que les fleuves y ont amassés. Voyez
aussi livre 11, note 32. Elles sont aujourd’hui connues sous
le nom de Curzolari. Mélétius dit qu’on les appelle en

langue vulgaire Scrophais. Herodot. lib. n , x.
EDONIDE , petit pays de Thrace , entre le mont Orbé-

lus, qui le séparoit à l’Est des Pieres et le fleuve Strymon ,
qui le séparoit à l’Ouest de l’Odomantice. Il avôit au Nord

la contrée appelée Phyllis, et au Sud la mer Egée, pres-
que vis-à-vis l’île de Thasos. Hérodote ne fait pas men-

tion des Panæens, petit peuple qui habitoit au Nord des
Edoniens , entre les Edoniens et la contrée de Phyllis. Thu-

cydides en parle, livre n , cr, et les distingue des Ede-

(i) Gland. Ptolem. Gcograph. lib. in, pag. 92.
(a) Plin. lib. Il, cap. Lxxxv , pag. 113.
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 525, col, r.
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niens , dont il dit deux mots livre n , xcrx. Il y a grande
apparence que notre Historien les comprenoit aussi sous
le nom d’Edoniens. Quoi qu’il en soit, les villes d’Eion,

de (1) Dates, de (2) Myrcine et de (5) Drabescos étoient
dans son territoire. Ils habitoient anciennement la Myg-
donie jusqu’au Strymon; mais en ayant été chassés par (4)

Alexandre , père de Perdicoas u , Roi de’Macédoine , ils se

retirèrent art-delà du Strymon dans le pays dont nous
venons de parler.

Ce petit pays eut ses Princes particuliers. Il est parlé
dans (5) Thucydides de Pittacus, Roi des Edoniens, qui
fut tué par sa femme Brauro et par les fils de Goaxis.

Il y avoit aussi des Edoniens dans. la péninsule (6)»du

mont Athos. Herodot. lib. V, x1 ,- lib. ru , ex et ex"! ;
lib. 1x, LXXIV.

EDONIENS , peuples qui habitoient l’Edonide -, ils
étoient fort adonnés au vin : Non ego sanius bacchabor
Edonis , dit Horace , liv. n , 0d. 7. Herodot. lib. ru,

5. ex , cxzr. "5EGÉE (la mer). C’est cette partie de la Méditerranée

qui est entre le promontoire (7) Sunium, en remontant
vers le Nord jusqu’au golfe Therméen, et depuis le golfe
Strymonienjusqu’à l’île Icaria, où commence la mer Ica-

riène , dans laquelle sont les Sporades; ainsi les Cyclades
n’étoient pas toutes de la mer Egée. Strabon en attribue (8)

quelques-unes a la mer Myrtoum.

(1) Herodot. lib. 1x, Lxxrv.
(2) Id. lib. v, 5. xi , sans et ou". Plin. Hist. Net. lib. tv,

cap. Il, pag. 205. -(5) Thucytlid. lib. I, c.
(4) Id. lib. n, 5. xcrx.

A (.5) Id. lib. 1v, 5. cvn.

(6) Id. ibid. 5. crx. *
(7) ami». lib. vu , pag. 498; lib. xxv , pag. 946.

(8) Id. lib. u, pag. 186. .
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Elle est ainsi nommée, ou d’Egée ( 1) , père de Thésée,

qui s’y précipita, ou d’AÎyn, des chèvres, nom que les

Grecs (2) donnent aux vagues lorsqu’elles sont courroucées,

et tout le monde sait que l’Archipel est toujours fort agité;
ou, suivant F estus (5) , de la multitude d’îles dont cette
mer est pleine et qui paroissent de loin comme des chèvres,
Aî’re; , ou d’Ægéa (4) , ville de l’Eubée , qui fut depuis ap-

pelée Carystc’, ou du Géant (5) Ægéon ou Ægon , qui donna

pareillement son nom à Ægéa , autrement Caryste. -I’l aroît

d’abord , contre toutes les règles ,’de faire venir a mer
Égée du mot Ægon g mais c’est ainsi que Stace appelle cette

mer, Spumifèr.... Ægon, Theb. lib. r , vers. 56’.

Pline le Naturaliste dérive (6) ce nom d’un rocher entre
les îles (le. Ténos et de Chics, qui s’appelle Æx, en grec

AÏÆ. ’ Ægeo mari nomen (ledit scapulus inter Tenon et

Chiant. varias quant. insula, Æx nomine à specie capræ,
quæ ita Græcis appellatur, repente in media mari exi-
liens. Strabon (page 592) fait venir ce nom d’Æges, ville
d’Eubée , et c’est aussi l’un des sentimens de Festus.

On nomme aujourd’hui cette mer Archipel, par une cor-
ruption d’Egio Pelago , comme le prétend (7) M. d’Anville.

EGINE ou EGINE , île située dans le golfe Saronique, y
près et à l’Est des côtes de l’Argolide. Elle s’appeloit autre-

fois Œnone et (8) Œnopia; mais Æacus, le seul des Rois
de cette île dont l’Histoire nous ait conservé le nom, lui
donna celui de sa mère Ægine. Cette île fut successivement

(1) Suidas, voc. A132." néAayor.
(a) Suidas , voc. Afin.
(5) Festus, lib. 1 , pag. x5.
(Il) Scholîast. Apollonii Rhodii ad Argon. lib. r , vers. 1x65.
(5) Stephen. Byzant. voc. Képweoc.

(6) Plin. Hist. Nat. lib. 17, cap. xi, tom. r, pag. 207.
l7) Géographie ancienne , toux. r, pag. 281.
(8) Pindar. Isthm. 0d. vm , vers. 45. Ovid. Metamorph. lib.vu,

vers. 472.
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habitéepar des Argiens, des Crétois , des Epidauriens. Nos
mariniers l’appellent Engia. Les Grecs néanmoins , dit

Wheler , l’appellent encore de son ancien nom, Egina.
EGINÈTES, habitans de l’île d’Egine.

EGYPTE (1’) est une vaste plaine, ou plutôt une longue
et large vallée, qui s’étend du Sud au Nord, depuis le Troo

pique du Cancer jusqu’à la mer Méditerranée; sa largeur

se prend entre deux montagnes ou deux chaînes de mon-
tagnes qui la bornent , l’une du côté de PArabie , et l’autre

du côteé de la Libye ou Afrique. Mais cette largeur n’est
pas toujours égale; car à l’extrémité Nord, le long de la

mer Méditerranée, elle est d’environ cent vingt lieues:
au-dessus de l’endroit on étoit autrefois située Héliopolis et

de celui ou est maintenant le Caire , environ à cinquante
lieues de la mer, l’Egypte diminue beaucoup en largeur, .
dans l’espace d’environ soixante-dix lieues, ou les deux
montagnes qui la bornent à l’Est et a l’Ouest ne sont quel-
quefois pas éloignées l’une de l’autre de plus de six ou

sept lieues; ara-dessus de cet espace les deux montagnes
s’éloignent un peu plus, et le paysva toujours en s’élar-
gissant jusqu’à l’extrémité Sud.

On divise l’Egypte en deux parties, qui sont la basse
Égypte et la haute Égypte ; ou en trois , qui sont la basse,
la moyenne et la! haute, ou le Delta, l’Heptanomide et ’
la Thébâïde.

La basse Egypte commence à la division du’Nil en plu-
sieurs branches et va jusqu’à la mer. Cette partie étoit la

plus peuplée. tLa moyenne Egypte, que quelques-uns comprennent
dans la haute, commençoit àla division du Nil, à la pointe
du Delta , vers la ville de Cercasorc et remontoit vers
Thèbes. Cette partie étoit beaucoup plus étroite que les
deux autres. On y trouvoit la ville de Memphis , près de
la montagne occidentale surllaquelle il y avoit plusieurs
belles pyramides.
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La haute Égypte proprement dite s’étendoit depuis

les frontières Nord de la Thébaïde jusque sous la. Zone tor-

ride, un peu ail-delà du Tropique du Cancer.
Autrefois l’Egypte étoit si cultivée et si peuplée , qu’on

y comptoit vingt mille villes.
L’Egypte étoit anciennement appelée (1) Aëria et Pota-

mia: en hébreu elle s’appeloit Mezor, Mezraïm ou Mizraïm.

Les Grecs la nommoient Ægyptos , et les Latins Ægyptus.

EION , ville de Thrace; située (a) sur la rive orientale
du Strymon , près de (5) l’embouchure de ce fleuve ,
dans le golfe Strymonien , à vingt-cinq stades des Neuf-
Voies, ou Amphipolis, à laquelle elle servoit de port.
C’étoit une colonie (4).des Mendéens de la péninsule de

Pallène; elle donnoit au Strymon le nom de Fleuve Ede-
nicn. Elle fut soumise aux Perses depuis le règne (5) de
Darius jusqu’au passage de Xerxès en Grèce. Après la

fuite de ce Prince, elle fut prise par les Athéniens, son:
la conduite (6) de Cimon , fils de Miltiades , qui en em-
menèrent les habitans en esclavage et y envoyèrentune
colonie. Pendant la guerre du Péloponnèse , Brasidas ,
Général des Lacédémoniens , chercha à l’enlever aux:

Athéniens , mais l’Historien Thucydides , qui (7) com-
mandoit la flotte d’Athènes dans l’île de Thesos , prévint,

par sa prompte arrivée , les mauvaises intentions de ceux
qui avoient voulu livrer la place à Brasidas.

Il paroit que, c’est la même ville qu’Etienne de Byzance (8)

nomme Ægialus. On l’appelle aujourd’hui Paulina , selon

(x) Eustatb. ad Dionys. Perieg. vers. 239 , pag. la, col. a , lin. 15.
(2) Thucydid. lib. I, xcvm; lib. xv, 1..
(5) Id. lib. xv , ou.
(4) Id. lib. 1V , g. vu.
(5) Herodot. lib. vu, 5. cxm.
(6) Thucydid. lib. I, xcvul’.
(7) Id. lib. w , 5. cvx et seq.
(8) Stephan. Byzant. voc. Ægislua. l
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Ferrarius, et Poudino, suivant M. d’Anville; mais je
pense que c’est une faute d’impression; car le Strymon,
sur lequel cette ville est assise , s’appelle Rendina, selon(l)
Mélétius. Herodot. lib. Vu , xxr et 0x11: ; lib. 1’111,

S. cxrnz. hELATÉE, ville de la Phocide, à une petite distanœ
du Céphisse, au Nord un peu Est d’Amphicée , dont elle

est éloignée (a) de çent vingt stades , ail-Nord-Ouest
d’Abes, et à l’Est de Tithorée. Cette ville , la plus grande .

(le la Phocide , étoit (5) dans une situation avantageuse,
et propre à arrêter les incursions des Thessaliens. Sa
fondation est postérieure au siècle où vivoit Homère. Si
l’on en croit (4) M. d’Anville , elle n’existe plus que

dans le lieu appelé Turco-Chorio. Ce Savant paroit avoir
copié le Voyage (5) de Spon et Wheler. Mélétius (6)
donne le nom de Turco-Chori, Toupxoza’ïpl, à une ville
qu’il nomme Comopolis , ville que je ne connois pas, et
un peu au-delà de Comopolis , vers le Nord , il place les
ruines d’ElatéeuCe n’est plus qu’un petit village , qui

porte le nom de Leuta. . .
ELBO. l’axe: Hanse.

ELÉARCHIE , Gouvernement de il’Egy’pte adjacent à

la mer, entre le canal Bucolique et le Sébennytique. Hé-
liodore (7) le rapproche à tort de la bouche Héracléotique,

qui est la Canopique. Voyez l’article N11.. Cette vaste
étendue de pays étoit en partie couverte de marais, qui
servirent d’asyle à Psammitichus , à Amyrtée et à plu-

" (1) Meletii Geograpli. Antiq. et Nova , pag. 59l , col. l.
(2) Pausan. Phocîc. sive lib. x, cap. nxrv, pag. 889.
(5) Strab. lib. 11 , pag. 64g , A.
(4) Géographie abrégée , tom. r, pag. 256 et 257.

(5) Voyage de Spon et Wheler , tom. u , pag. in.
(6) Meletii Geograph. Autîq. et Nova, pag. 5’55 ,col.2; pag.536,

c l. 1. ’(7) Heliodori Æthiepic. initia.

l
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sieurs autres Princes. Ces marais devinrent , dans la suite,
un repaire de brigands, qui infestoient les côtes de l’Egypte.
Ils étoient aussi habités par des pasteurs, qui étoient aussi

des brigands; ce qui avoit fait’ donner à ce pays le nom
de Bucolium. Dans le bas Empire, l’Elearcbie étoit par-
tagée entre deux Siéges épiscopaux. Hérodote parle sou,-

vent de ce pays sous le nom de Marais. La branche Bu-
colique du Nil le traversoit. Voyez NIL.

ELÉENS , habitans de la ville d’Elis, et de son terri-
toire , et de la province d’Elide.

ELÉON , ou ELÉONE. Il y avoit dans la Phocide au
Mont-Parnasse , une petite ville nommée Eléon , ou
Eléone. Mais Strabon (1) , qui rapporte cela, ajoute quel-
ques lignes plus bas d’après Scepsius , qu’il n’y avoit point

en ces lieux de ville d’Eléon , mais une ville nommée

Néon. I
ELÉON, (a) ville ou bourgade de Béotie , ainsi appelée,

ou ’d’Eléon , fils d’Eléone , ou des marais qui étoient aux

environs, liard nib Div. Elle étoit à l’Ouest de Tanagre et»

au Sud un peu Ouest d’Aulis. "
ELÉONIENS, habitans d’Eléon ou Eléone, &c.

ELÉONTE , ville de la (3) Chersonèse de Thrace , sur
la côte Est-Sud , à l’entrée de l’Hellespont , presque vis- à-

vis l’ancienne ville de Troie. On voyoit (li) à Eléonte
une chapelle de Protésilas , avec le tombeau de ce héros.
Il étoit fils d’lphiclus, et régnoit dans la Phthiotide. Il
avoit épousé Laodamie, fille d’Acaste. On lui avoit prédit

que s’il alloit à Troie , il y périroit. Il y alla m’anmoins ,

et étant descendu à terre (5) le premier, il périt de la. main

(1) Strab. lib. ix, pag. 670, C.
(2) Id. ibid. pag. 620.
(5) Herodot. lib. vu , 5. xxr; lib. la , 5. cxv.

(4) Id. lib. un, 01v. v
(5) Pansan. Messen. sive lib. 1V, cap. n , pag. 284 3 Homeri 113141.

Eh. u , vers. 698 et seq.
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d’un Dardanien. Ce fut du port de cette ville que partit
Miltiades , pour aller (1) à la conquête de l’île de Lemnos.

L’abbé Gédoyn (2), 1°. a changé le nom de cette ville

en celui d’Eleuse , quoique son nominatif fût Elæus et
son génitif Elæofitos. 2°. Il l’a placée dans une péninsule

de la Troade; et dans une note , il s’autOrise de Strabon ,

qui dit le contraire. . .C’est aujourd’hui le nouveau château d’Europe , sur le

détroit des Dardanelles. .
ELÉPHANTIN E, ville de la Thébaïde , située sur le

Nil, à (5) dix-huit cents stades de Thebes , c’est-à-dire , à

68 lieues et’à un demi-stade , ou 47 toises de (4) Syène.
Pline ne la met (5) cependant qu’à seize milles; mais il
paroit qu’il se trompe. Cette ville se trouvoit dans une
petite île de même nom. Cette île a , (6) selon Pococke,

un mille de long sur un quart de mille de large, sans dé-
terminer la distance de cette île à Syène , dont il se con-
tente de dire qu’elle est vis-à-vis. Opposite to Syene is
the island Elephantine , in which there was a city cf that
name. The island is about a mile long , and a quarter cf
a mile broad to the south, ending in a point et the north.
Je ne vvoispas comment ce passage a pu faire croire à (7)
M. Hennicke que le témoignage de Pococke favorisoit le
sentiment de Strabon. On appelle cette îleiactuellement (8)
Géziret-El-Sag, Isle Fleurie. Herodot. lib. u , 1.x, x7",
xxrtu , xxtx , xxx , xxxt , Lxlx ,-cnxxr.

(1) Heroüt. lib. vs , cm
(a) Pausan. traduit par Gédoyn, pag. ne.

l (5) Herodot. lib. n , 1x.
(4) Strab. lib. xvn , pag. 1171, D.
(5) Plin. lib. v , cap. 1x , pag. 257.
(6)11 Description of the East , Bock na, chap. vlh, vol. Hi,

pag. 117.
(7) Hennicke , Geograph. Herodotea Africæ , pag. 87.
(8) Mémoires sur l’Egypte ancienne et moderne, pag. 214.

ELEUSIS ,
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- BLEUSIS, de la tribu Hippothoontide, selon Etienne
de Byzance , ville très-ancienne de l’Attique , à douze ou
quinze milles Nord-Ouest de la ville d’Athènes , et à ps-
reille distance Sud’Est de celle de Mégares , dont une
parfis étoit proche du golfe Saronique, et l’autre partie
plus au Nord, sur une colline , au pied de laquelle étoit
un (l) temple de Cérès, surnommée Bleusiniène. Nulle
fête n’égaloit la pompe de celle qu’on célébroit à Eleusis

en l’honneur de Cérès. Tous les Grecs y étoient admis.
Les Athéniens s’y rendoient en procession par une chaussée

pavée , qu’on appeloit la Voie Sacrée. Ils se donnoient le
titre d’inventeurs de l’agriculture. Ils disoient que l’hospi-

talité qu’ils avoient exercée envers Cérès , dans le temps

qu’elle cherchoit Proserpine sa fille, l’avoit engagée à leur

apprendre , par reconnaissance , l’art de cultiver la terre ,
et que , dealeur part, ils avoient éternisé le sonvenir’de
ce bienfait en instituant une fête solemnelle en l’honneur
de cette Déesse : aussi ditoon que la ville d’Eleusis fut ainsi
nomméeà cause de l’arrivée de Cérès, «lui rày invar. Ce

temple n’est plus aujourd’hui qu’un amas informe de co-

lonnes , de frises, et de corniches de marbre.
La ville d’Eleusis est extrêmement déchue; on n’y voit

presque plus que des ruines. Elle conserve encore une
Partie de son ancien nom dans celui de Lefsina , selon la
Prononciation des Grecs modernes, qui prononcent l’Upsi-
Ion comme notre F. V oyez d’Anville , dans sa Géographie
abrégée, tome 1 , page 261. Mais Mélétius assure (a) qu’on

l’appelle Eleusina. ,- ELIDE, pays du Péloponnèse, a l’Achaïe au Nord,

la Messénie , ou plutôt la Triphylie au Sud, l’Arcadie à
l’Est et la mer Ioniène à l’Ouest , mer où sont les îles de

Céphallénie et de Zacynthe.

(i) Strab. lib. 1:, pag. 605.
(a) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 5&8 , col. a.

Tome VIH. N
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L’Alphée le traverse de l’Est à l’Oucst et le divise en

deux , la partie méridionale et la septentrionale. La partie
méridionale, qui est enlie le Néda Sud et l’Alphée Nord ,

est arrosée de plusieurs rivières , l’Acidon , l’Anigrus , le

Chalcis , qui se jettent dans le golfe Cyparissus; le (r) Da-
lion , l’Achéron et le (a) Parthénias se jettent dans l’Al-

pliée. La partie septentrionale est arrosée par le Selléis,
le Iardanus et le Pénée. Le premier se jette dans la mer ,
«une l’Alphée et le promontoire Ichthys; le second , près

(le ce promontoire et le Pénéc , dans le golfe Chélouatès ,

que Ptolémée nomme Chélonitès. Le promontoire Araxus

borne (3) ce pays au Nord. .
ELlS, ville de l’Elide , dans le Péloponnèse , située sur

le Pénée , au Nord-Ouest de Pyles , à l’Est de Cyllène ,

ut au Sud de Buprasium. Elle étoit autrefois peu consi-,
dérable, et les Eléens vivoient dispersés dans un grand

nombre de petites villes; mais la seconde année de la
soixante-dix-septième Olympiade , ils se rassemblèrent
dans la ville d’Elis, qui fut considérablement agrandie.
Dindon Sic. Iib.,xt , S. LlV , tom. 1 , pag. 444. On, croit
que cette ville s’appelle actuellement Gastounion g les
Grecs modernes la (4) nomment Calloscopion. Herodot.

lib. VIH, LXXIII. .
ELORUS, rivière de Sicile, sur la côte orientale de

l’île , dans la partie Sud de cette côte. Elle prend sa source

un peu au-dessus d’Erbessus , passe à Acres , prend ensuite
sa direction au Sud, et lorsqu’elle est près de Néétum,

elle dirige son cours au Sud-Ouest , et se jette dans la
mer de Sicile , ayant près et au Nord de son embouchure
’une ville appelée aussi Elorus. Le nom moderne de la
rivière d’Elorus est Atellari. Le chemin qui va du pro-

(1) Strab. lib. VIH, pag. 550 , A.
(a) Id. ibid. pag. 547 , A.
(.3) Id. ibid. pag. 520, A.
(A) Meletii Geograph. Antiq. et Nova ,tpag. 565 , (.0le
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montoire Pachyn us à l’embouchure de l’Elorus, s’appeloil( 1 )

la Voie Elorine. Entre Casmène et cette embouchure il
y a un canton délicieux (a) qu’on appeloit Eloria tempe.

La ville d’Elorus prenoit souillon) du fleuve, et entre
cette ville et l’embouchure (le la rivière il y avoit un châ-

teau appelé Elorwn. , ou Helorum castellum. Ce nom
s’écrit par plusieurs Auteurs avec la lettre aspirée. He-

rodot. lib. ru», cura i .ENCHÉLÉENS. Ces peuples faisoientpartie de l’Illyrie,

comme on le voit dansPline. dreiæl(3) gens Liburno-
rumjungitur, asque ad flumgn 154514711. Pars- ejus fuere
Mentons, Ilymani, Embeleæ, Buni, et quos Callimaclzus
Pewetias appellat .- nunc tout": unanomine Illyricum vo-
’catur generatim. Etienne de Byzance (4) et Scylax (5) les
appellent de’même, nation Illyrienne. Ainsi, lorsque Pau-
sanias (6) dit que Laodamas se retira chez les Illyriens , il ne
contredit point Hérodote, qui raconte que Laodamas (7)
se réfugia chez les Enchéléens. Ces peuples étoient entre le

Naro et le Drilon (le Drin). Herodot. lib. r , un.
ENIPÉE , rivière de Thessalie , qui prend sa source

au pied (8) du mont Otllrys’, au Nord et presque vis-à-vis
de Coronéc nsuivant la carte du voyage du jeune .Ana-
cherrais; mais cette ville est à l’Esi; de cette rivière, et
même de Mélitée, selon M. d’Anville, qui me paroit
l’avoir mieux placée. Elle arrose Mélitée , passe près

de (9) Thétidium , lieu célèbre par le mariage de Thétis

P (I) Thucydid. lib. vu, rxxx.
(2) Ovid. Fast. lib. w, vers. 477.
(5) Plin. Hist. Nat. lib. m, cap. ut , tom. 1,.pag. 178.
(4) Au mot ’nyniisç.

(5) Scylacis Periplus. pag. g. l
(6) Pausau. Bœot. sive lib. 1:, cap. v, pag. 722.
(7) Herodot. lib. v, 5. Lu.
(8) Strab. lib. un, pag. 546, B.
(9) Euripidis Androumch. vers. 20 5 Strab. lib. 1x , pag. 660 , A.

N’a
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et de Pelée , et de Pharsale , et (le-là elle se jette. (l) au
Nord dans l’Apidanos. Herodot. lib. ru, cxx1x.

ENNÉACROUNOS (Neuf-Tuyaux). Cette fontaiud

s’appeloit Callirhoë. Elle prenoit sa source au pied du
mont Hymette , et se jetoit probablement dans l’Ilissns.
Comme son eau étoit excellente , les Athéniens y. en-
voyoient leurs enfans (2) pour y puiser de l’eau. Pisis-
trate, qui n’avoit d’autre vue que l’utilité de ses con-

citoyens, la fit conduire à Athènes et en fit distribuer
les eaux (3) dans les difi’énens quartiers de la ville par
neuf tuyaux. De»là elle prit le nom d’Ennéacrounos.
Elle eut dans la suite jusqu’à douze tuyaux. On l’appela
alors (4) Auàîzaispomos, la fontaine aux douze tuyaux.
Elle passoit (5) près de l’Odéon et du temple de Bacchus.

Pisistrate contribua beaucoup à son embellissementaPour
la faire entrer dans la ville , on en avoit sans doute
détourné les eaux , afin de l’empêcher de se jeter dans

l’llissus. iEOLIDE (1’). C’étoit le nom que portoit ancienne-V

nient la Thessalie. Diodore de Sicile dit (6) que Bœotus ,
fils de Neptune et d’Arné, étant venu dans le pays qui
portoit alors le nom d’Eolide, et que l’on appelle actuel-

lement Thessalie, nomma Béotiens ceux qui l’avoient
accompagné. En voici une autre preuve. Æolus régna (7)
dans la Thessalie , et donna aux peuples qui l’hubitoient
le nom d’Eoliens. Le Traducteur Latin a mal rendu
aussi fuir etc-whist! riras, par lacis quæ ciron Thessa-
liam sunt : il falloit traduire ipsam Thessaliam. C’est

(l) Strab. lib. un, pag. 546, C.
(2) Herodot. lib. vs , 9. cnxvn.
(5) Thucydid. lib. n, 5. xv.
(4) Suidas , voc. AuIssnÎxpouvoc. -

(5) Pausan. Attic. sive lib. i, cap. xrv.
(6) Diodor. Sicul. lib. 1v. 5. un", pag. Su.
(7) Apollodori Biblioth. lib. 1 , cap. vu, m , pag. 24.
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un idiotisme de la langue grecque, sur lequel on. peut
consulter Hoogeveen , dans ses notes sur les Idiotismes
du P. Viger. Voyez aussi la note de M. Heyne, page 98
de son édition d’Apollodore.

EOLIDE , pays situé au Nord de l’Ionie , et qui lui-
étoit contigu , presque tout entier entre l’Hermus et le
Caïque. Les Eoliens occupoient encore la Mysie , la Troade ,.
quelques places de l’Hellespont , des îles , &c.

EOLIDES (la ville des). Suivant le récit d’He’rodote ,

cette ville étoit à-peu-près entre Delphes et la ville des
Dauliens. Il n’est fait mention de cette ville dans aucun
Auteur ancien ou moderne. Messieurs Wesseling et Val-
chenaer croient ce mot corrompu , et qu’il faut lire la ville
des Liléens. Cette conjecture est très-vraisemblable. Mais
je pense que lorsqu’on aura lu ma note 41 sur le liv. vin,
on verra que le texte n’est pas altéré. ’

,EOLIÈNES (les villes). Les Eoliens possédoient dans

l’Asie onze villes : Cyme , qu’on nommoit aussi Phrico-

nis , Larisses , Neon-Tichos , Temnos , Gille, Notium ,
Ægirousa, Pitane , Ægées, Myrine, Grynia; ils en avoient:
une douzième, qui étoit Smyrne; mais elle leur fut en-
levée par les Ioniens. Telles sont les onze villes des Eoliens,

qui étoient en terre-ferme, sans compter ni les places
qu’ils avoient dans le mont Ida, ni les cinq villes qu’ils
occupoient dans l’île de Lesbos, ni celle de l’île de Té-

nédos, ni une autre qui étoit dans les îles appelées Heu,

tonnèses. Ils occupoient, outre cela , la ville de. Sestos.
Ænos en Thrace étoit aussi une ville Eoliène. Herodot.
lib. 1,5. cxux.

BORDES étoient les. habitans de PEordie pays
qui avoit été conquis par les Macédoniens. Hérodote (1)

les place entre la Pæonie et les Bottiéens. Cet Historien
vouloit certainement parler de la Pæonie, qui est dans:

(t) Herodot. lib. vu, 5. cuxxv-

’ - F 5
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les environs de l’Axius. Strabon met plus de précision
dans ce qu’il en dit :’ la voie Egnatia commence à Dyr-

rhachium : « elle (l) se porte aux monts Candaviens,
n qui sont de l’Illyrie; elle traverse ensuite la ville de
n Lychnidus et celle de Pylon, qui sépare l’Illyrie de la
n Macédoine; de-là elle passe près de Barnonte, traverse
n Héraclée , le pays des Lyncestes , celui des Bordes , et
» de-là. elle conduit à Edesse, Pella , et aboutit à Thessa-
» lonique n (Therme). Ainsi les Eordes habitoient entre
les Lyricestes et le territoire de la ville d’Edesse , et pro-
bablement ils occupoient une partie de l’Emathie. Les
Rois de Macédoine envahirent (a) leur pays. Les Bordes
périrent la. plupart en le défendant. Ceux qui échappèrent

se retirèrent aux environs de Physca. Ptolémée (5) met
Pliyscæ dans la Mygdonie , c’est-à-dire que les Bordes
allèrent au Nord-Est, et qu’ils s’éloignèrent peu de leur

ancienne demeure. Il paroit cependant, par un autre pas-
sage de Strabon , qu’il. y en eut qui (4) se retirèrent plus
à l’Ouest vers l’Elymæolide; et c’est sans doute sur l’au-

lorité de ce passage que M. d’Anville les a placés à l’Ouest

des Lyncestes.
EPHËSE , une des douze villes des Ioniens , située

dans la Lydie z elle étoit près de la mer et au Sud du
Caystre.

cette ville étoit ornée d’un célèbre et magnifique temple

de Diane , bâti entre la ville et le port par toutes les
villes d’Asie, à sept stades de la vieille ville que Crésus
assiégea.

Pline dit (5) que la mer battoit anciennement le temple
de.Diane. Pline a mal saisi la pensée d’Hérodote, qui

O

(i) Strab. lib. vu, pag. 497, A , B.
(a) Thucydid. lib. n , (pica.
(5) Ptolemæi Geograph. lib. ni , cap. xm, pag. 94.
(4’; Strab. lib. vil , pag. 505 ,h A.
(5) Plin. Hist. Nat. lib. u, cap. Lxxxv, pag. 114.

il
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sssure (I) que le territoire d’Ephèse étoit autrefois une

mer ou un golfe qui a été comblé. t
Le temple de Diane (a) qui étoit déjà célèbre du temps

de Servius Tullius, Roi des Romains, fut brûlé, comme,
on sait , par un fou le jour de la naissance d’Alexandre-s
le-Grand. Il fut rebâti avec encore plus de magnificence.
Un tremblement de terre entr’ouvrit le terrein sur lequel il
étoit situé et l’engloutit. C’est ce que rapporte (3)une Sibylle.

L’Auteur de ces vers n’aurait pas osé rapporter cet évé-

nement, s’il n’eût pas été vrai. Saint Clément d’Alexan-

drie cite (4) les deux derniers vers de cet oracle.
Ephèse fut la patrie du philosophe Héraclite , si connu

par son chagrin misanthrope, et par l’abondance deslarmes
qu’il versoit continuellement , en considérant les misères
de cette vie 3 ce qui fit dire à Juvénal : « Je (5) ne con-
» çois pas une source assez féconde pour sufiire à des

n larmes continuelles n. I
Mirandum est undè ille coulis sufl’ecerit liurnor.

Sat. x, vers. 33-

C’étoit aussi la patrie du fameux peintre Parrhasiusy
qu’Horace appelle

Liquidis. ille coloribus
Solers nunc hominem ponere, nunc Doum.

Lib. 11’, 0d. VIH, 008.7:

On y voit encore des ruines considérables; mais ce n”est
point le village connu aujourd’hui sous le nom d’Aiaso-
luck, comme le croit (6) M. d’Anville. Ce village a été

une ville considérable sous les Mahométans, et si elle.

(i) Herodot. lib. 11,9. x-
(z) Tit. Liv. lib. r, 5. xsv.
(5) Sibyllina Oracula, pag. 607..
(4.) Clement. Alexandrin. Cohortat. ad. Gentes , pas. 4b»
(5) Traduction de M. Dusaulx.
(S) Géogr. abrégée, toma n , pag. 40..

N à
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existoit avant qu’ils se fussent rendus maîtres du pays ,
elle étoitalors peu de chose, et les anciens n’en ont point
parlé. On se rend d’Aiasoluk à Ephèse. Voyez Travels , in

Asia minor. chap. xxxnr , pag. 1 18 , and following ,
chap. xxxv, pag. l no , and follow. Cependant M. le Comte
de Choiseul dit dans son Voyage pittoresque de la Grèce,
page 192 , que les ruines de cette ville sont :au village
d’Aja-Soluck. Ne pourroit on pas concilier Ces deux voya-
geurs? Ephèse étoit une ville immense. Aja-Soluck en
a occupé et en occupe encore une partie. De-là à l’eu-
droit où sont les plus précieux restes d’Ephèse , il peut y

avoir quelque distance , qui a fait juger au voyageur An-
glais que ce n’était pas la même ville. Il faut écrire son
nom moderne Hagia-Soulouk, Aviso-ami; (1).

EPHÉSIE, territoire d’Éphèse.

EPIDAMNE , ville d’Illyrie, située sur le golfe Ionien
ou mer Adriatique, presque vis-à-vis de aBrunduae ou
Brindcs, au Nord du pays des Taulantiens et au Nord
d’Apollonie, dans une péninsule. Cette ville fut (2) bâtie

par les Corcyre’ens. Elle étoit à cent quatorze milles de -
Thessalonique. Cette ville se nommoit (4) anciennement
Dyrrhaclfium; mais comme ce nom paroissoit de mau-
vais augure , les Corcyréens l’appelèrent Epidamue , et
c’est ainsi que Thucydides et les autres Auteurs la nom-
ment; mais les Romains regardant ce nouVeau nom (5)
comme étant aussi de mauvais augure , quia velut in
damnai» ituris amen visum est , lui firent reprendre son
ancien nom de Dyrrhachium. Scaliger reprend assez aigre-

- (i) Meletii Geograph. pag. 1466 , col. a.
(2) Tliuçydîd. HistorJîb. I , 5. xxxv; Strab. lib. vu , pag.486,B.,

(5) Plin. lib. 1V, cap. x , pag. 202, lin. 5.
(4) Appian. de Bellis eivilibus, lib. u , pag. 743.
(5) Pompon. Mela , lib. n, cap. m , pag. 180; Plin. lib. m,

cap. xxm, pag. 179, lin. 15; Die. Cass. lib. 1m, 9. xux ,
pag. 295.
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ment (1) Appicn à ce sujet. « Balbutit, dit-il , (Appro-
nus) deEpidanmo. Ait enim , Aufifiiixm, quad essart omi-
nosum nomen, mutatum. in Epidamnum a Græcis. Imo
contra, Epidamnum ominosum a Latinis in Byrrhaclzium
mutatum. Scaliger se trompe. Dyrrhachiumvfut ainsi nom-
mée , parce que cette côte est hérissée de rochers très-
daugereux, comme s’il y avoit d’ürpdzm, ce guiperois-
soit véritablement. de mauvais augure. C’est aujourd’hui

Durazzo.
EPIDAURE, ville de l’Argolide et capitale de l’Épi-

daurie, sur le golfe Saronique, au Sud-Ouest d’Athènes ,

au Sud-Est du Mont Araclmæus, au Sud du promon-
toire (a) Spiræum , au Nord de Méthone et à l’Est de
l’île d’Égine. Les Doriens en ayant été chassés (3) par

Déiphon et les Argiens, ils s’unirent aux Ioniens , et
allèrent habiter avec eux les îles de Samos et de Chics.
C’est d’eux dont parle Hérodote, livre I , cx1.vr. Cette
ville avoit la souveraineté de l’île d’Egine; mais les Egi-

nètes, non eontens (4) de secouer le joug , asservirent
les Epidauriens. On la nomme actuellement (5) Epi-
daura.

EPIDAUBE , ville de Dalmatie, aujourd’hui la vieille

Raguse , Ragusi Vecchio. .EPIDAURE LIMERA , sur la côte Est de la Laconie,
au Sud-Est de Sparte, au Nord du promontoire Malée.
C’est à présent Malvasia Vecchia.

EPIDAURIE , contrée de I’Argolide ,s appartenant aux
Epidauriens. Elle étoit à l’Est de l’ArgoIide et à l’Ouest

du golfe Saronique. Ce pays, rude et montagneux , n’était

recommandable que par le temple d’Æsculape , où les

(I) Scaliger, Animadv. ad Euseb. Chronol. ucccxc , pag. 8l.
(a) Ptolomæî Geograph. lib. m , cap. xvx, pag. me.
(5) Pausan. Achaic. sive lib. vu, cap. 1V, pag. 550.
(4) Herodot. lib. v, 5. Lxxxnl. -
(5).Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 587., col. 1.
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malades se rendoient .de toutes les parties de la Grèce,
espérant y trouver la guérison (le leurs maladies.

EPIDAURIENS , habitans d’Epidaure et de l’Epidaurie.

Il y eut des Doriens Epidauriens qui passèrent dans les
îles de Samos’et de Chios.,V oyez Erreurs]; en Argolide.

El’IUM, ville de la Triphylie , dans le Péloponnèse,
bâtie par les Myniens, entre (I) Pyrgos et Nudium , ou
plutôt entre Macistos (2) et Héræa, au Nord de Macistos
et au Sud d’He’ræa , vers les frontières d’Arcadie, un peu

au Nord et pas loin de la source de l’Achéron. Herodot.

lib. 1V, CXLVIIJ.
ERASINUS , petit fleuve de I’Argolide dans le Pélo-

ponnèse. Il sort (5) du lac de"Stympl1ale en Arcadie, se
précipite dans un goufi’re , d’où il sort deux cents stades (4)

plus loin dans (5) l’Argolide, près (6) d’Argos. C’est la

qu’il prend le nom d’Erasinus. On l’appelle actuellement (7)

Képlmlani. .E B ECHTÊE (tem ple d’) étoit dansla citadelle d’Athènes.

Ce temple étoit au Nord du Parthénon et à 150 pieds de
distance. V oyez The Antiquities of Athens by MM. Stuart
and Revett . vol. 2° , pag..16. Herodot. lib. VIH , L7.

ERÉTRIE , ville de l’île d’Eubée , située sur I’Euripc,

vis-àwis du port de l’Attique nommé Delphinium. Dans

le territoire d’Erétrie, sur la côte, il y avoit un temple

avec un bois sacré. . p
Cette ville, qu’on connoissoit avant la guerre de Troie ,

avoit été autrefois appelée Mélaneis et Arotria. Hérodote

nous apprend que les Perses la ruinèrent, et Strabon

(1) Herodot. lib. tv, cxnvxu.
(a) Xenoph. Hellen. lib. m, cap. n , xxn , pag. 154.
(5) Herodot. lib. v1 , Lxxvr. 4
4) Diodor. Sicul. lib. xv, 5. xux , toux. n, pag. 41.

(5) Herodot. loco laudato.
(6) Diodor. loco landau).
(7) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pas. 579 , col. a. .
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dit que de son temps, on en voyoit encore les fonde-
mens (1) au lieu nommé’la vieille’Erétrie; la nouvelle

fut rebâtie un peu plus loin. M. d’Anville (a) pense qu’un

lieu que les Grecs modernes appellent Gavalinais, pour-
roit y répondre. Mélétius-nous apprend qu’on l’appelle

actuellement Eripion; mais ce mot, qui signifie ruines,
me paroit plutôt convenir à l’ancienne ville.

ERGINUS, rivière de Thrace. Voyez l’article Acnuzms ,

rivière, dans les Additions. p
ERIDAN (1’) , grand fleuve d’Italie , que Virgile appelle

le Roi des Fleuves , Fluviorum. Ber Eridanus. Il se jette
dans la mer Adriatique (aujourd’hui golfe de Venise)’

par plusieurs embouchures. Son nom actuel est le Pô.
Hérodote parle d’un. autre Èridan , liv. Il! , cxr.’
Voyez RHODAUNE. ’

ERINÉE, ville de la Doride , au Sud du mont (E13,
h entre les villes de Pinde et de Boion. Elle est arrosée (4)

par le Pinde. ’ ’ IEROCHOS , ville de la Phocide, dans le voisinage de

Charadra, entre Cllaradra et Téthronium. Cette ville, peu
connue d’ailleurs , acquit (5) quelque célébrité par le
malheur qu’elle eut d’être brûlée par l’armée de Xérxès ,

et d’être détruite de fond en comble’138 ans après, dans

la guerre sacrée. i
ERYTHIE, ou Erythéia , île de l’Ibérie , dans l’Océan ,

située au-delà des colonnes d’Hercules , entre l’Ibérie et

Gadcs. Elle étoit séparée , selon (6) Strabon , de la terre-

(i) Strab. lib. x, pag. 687, B.
(2) Géograpll. abrég. tom. 1, pag. 265.

(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 599, lin. s.

(à) Strab.]ib. 1x , pas. 654 , A. .
(5) Herodot. lib. vm, à. xxxm; Pausan. Phocic. sive lib. x,

cap. in , pag. 805, 804.
(G) Strab. lib. in, pag. 257 , C.
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ferme par un détroit d’un stade , et, selon (1) Pline, de ’
cent pas. Ce nom lui fut donné à cause des Phéniciens de

Tyr, qui avoient autrefois habité les côtes de la mer
Erythrée (ou mer Rouge), et qui vinrent s’établir dans
l’île de Gades et dans celle d’Erythie. Elle fut aussi nom-

mée Aphrodisias (ou île de Vénus) et île de Junon. Ma-
riana (a) croit qu’elle a été engloutie par la mer , et qu’il

n’en reste plus aucun vestige ; mais Salazar , antre Histo-
rien d’Espagne , et né à Cadix, prétend (3) qu’elle sub-

siste encore , et qu’elle s’appelle Ila de Leon.

, Les Grecs croyoient que c’étoit dans cette île que de-

meuroit Géryon , à qui Hercules enleva ses troupeaux de
bœufs; mais (4) l’Historien Hécatée remarque que Gé-

ryon n’appartient pas au pays des Ibériens, et qu’Her-
cules ne fut envoyé ni à l’île d’Erythie dans l’Oeéan , ni

à aucune autre île de ce nom hors de l’Océan, mais que
Géryon étoit Roi de la partie de l’Epire qui est près d’Am-

bracie et des Amphiloques , et qu’Hercules emmena de ce
pays les bœufs de Géryon , et que ce ne fut pas le moindre

de ses travaux. Je sais de plus , continue Arrien, que
jusqu’à présent les pâturages de ce pays sont excellens ,’et

que. les bœufs y sont de.la plus grande beauté. Eurystbée
pouvoit avoir entendu parler de la beauté de ces bœufs et
du nom de Géryon , Roi de ce pays; cela n’est pas hors
de vraisemblance; mais les Ibériens , habitant à l’extré-
mité de l’Europe , Eurysthée ne pouvoit connoître ni le

nom de leur Roi, ni s’il y avoit dans ce pays de beaux
bœufs , à moins qu’on n’amène sur la scène Junon , pour

en faire part à Hercules, par le canal d’Eurysthée , et qu’à

(i) Plin. lib. iv , cap. xxn, pag. 250, lin. 12. Je crois qu’il y a
dans le texte de Pline une faute des Copistes , et qu’il faut lite
125 pas , mesure qui répond au stade.

(a) Mariana Histor. Hispan. lib. 1 , cap. xxx.
(5) Salazar. Antiq. Gadit. lib. x , cap. 1v.
(4) Atriani Expedit. Alex. lib. u, 9. xvx, pag. 151.
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la laveur de la fable , on ne cherche à couvrir cette ind

vraisemblance. ,Si l’on en croit l’Auteur (r) des Histoires merveil-
lauses , ce ne fut point d’Erythie qu’Herques enleva les
bœufs de Géryon , mais d’Erythus , aux environs d’Hy-

pate, dans le pays des Ænianes. Cet Auteur se fonde sur
une inscription en caractères anciens, trouvée aux envi-
rons d’Hypate. Si le témoignage de cet Auteur, quel qu’il

soit, n’est pas suspect, on peut croire que dans le long
espace de temps qui s’est écoulé-rentre Hercules et le
temps où l’on a trouvé la colonne sur laquelle étoit gravée

l’inscription , cette colonne aura été transportée de l’Epire

en Thessalie. On aura d’autant moins de peine à le penser,
que l’on n’ignore pas que les peuplesnde ces pays ont
éprouvé de fréquentes migrations.

ERYTHBÉBoms, ville d’Egypte, dont on ne peut
rien dire que par conjecture, puîsqu’aucun Auteur n’en

parle , excepté Diodbre de Sicile qui l’appelle Hié-
rébolos; mais peut-être est-ce une faute des Copistes.
M. Forster conjecture (3) que c’est celle de Héroopolis.
Les Nombres (4) l’appellent , dit-il , Béclséphon. Elle étoit

située au-dessus du golfe Arabique du côté Occidental , et
près des lacs amers; car l’Auteur sacré s’exprime ainsi:

n De (5) Socchcth ils vinrent à Bouthan, qui est une
n partie du désert. (C’est la ville de Bute dont parle Hé-

» radote, liv. n , Lxxv.) De Bouthan ils arrivèrent à la
n bouche de Eiroth , qui est vis-à-vis Béelséphon , et cam-

n pètent vis-à-vis Magdol. De Eiroth ils passèrent dans
n le désert à travers la mer, et ayant fait trois journées

(1) Aristot. de Mirabilibus Ameultationibns, cap. env, pag. 294 .
(a) Diodor. Sicul. lib. I, fi. 1.1:.
(5) Fonteri Epistolæ ad. Io. Dav. Michselis. 5. av, pag. 23

et 29. h(4) Numeri, cap. xum. vers. 7.
(5) Ibid. vers. 6; 1 et 3.
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n de chemin dans ce désert , ils’campèrent près des lacs
n amers, reptvc’Can s’y mulet: n. Cette ville étoit appelée

Cherosh par-les Egyptiens, comme on le voit dans la. ver-
sion Copte. Roch , dans la langue du pays; signifie Rouet,
et Cherosh, terre- rousse. Hérodote aura traduit littéra-
lement le Chemsh des Egyptiens, par le mot Erythré-
bolos. Cette ville étoit consacrée à Typhon , qui. étoit
roux. Etienne de Byzance en donne la raison au mot ’Hpa’.

a Héro est uneiville égyptienne , aussi appelée Hæmus,
s parce que Typhon ayant été frappé de la foudre en ce
» lieu , son sang y coula. Strabon l’appelle Heroonpolis n.

Cette conjecture de M. Fureter a de la vraisemblance ; ce-
pendant ,- comme «les lacs amers sont trop éloignés de
Héroopolis , je ne puis croire que cette ville soit la même
que celle de Béelséphon. Indépendamment de cette raison,
je suis persuadé que Patumos est l’ancien nom de ’Héroo-

polis. Voyez l’article PATUMOB. A . I .
ERYTHRÉ-E (la mer). Les Anciens" comprenoient sous

ce nom le golfe Arabique , le golfe Persique , et toute cette
étendue de mer comprise depuis le promontoire Aro-
mata à l’Ouest , et qui est à l’entrée méridionale’d-u golfe

Avalitès , jusqu’à l’île’Taprobane , aujourd’hui Ceylan,

qui est à l’Est. Hérodote nomme ainsi le golfe Arabique ,

liv. u , CLvui, et l’on peut consulter ma note 541.
L’on ne peut donC’qu’êtrc surpris de l’assertion du savant

, Gossellin , qui prétend que ce golfe n’a pas été connu
sous ce nom avant le règne d’Alexandre.

Mais comme il est nécessaire de mettre ce sentiment
hors de tout doute , écoutbns le savant (1) Bochart. Edom
H ebraicè rubrum signifient; ut tesmtur ipse Moses Genes.
Cap. xxr, vers. 3o. N80 vero est absimile quad [zodie
docti contendum , mare Rubrum inde esse ductum. Nam

(l) Bochsrt Geogrsph. Sacra, lib. Il, cap. au, pag. 769,

liures. i
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se mari Rubro allai terram Edom. vel ex Scripturd com-

pertum. "Ioignons au témoignage de Bochert celui de M. Schmie-
der, qui a bien mérité d’Arrien. Ce Savant dit en note ,
sur l’Histoire Indique d’Arrien , page 197 : Nuno ab ne-

mine negatur , verlan. mare Rubrum. esse sinum Ara-
bie-am , mare Idumæum , nomen habens ab Edom Pa:
friarclza Arabica. Edom vert) sigmficat ruban Arabes
(Tant sine dubio primi navigatores in mari Indice , qui
quumfietum Babel-Mandeb transissent , omnia maria ,x
que asque panetrarent, mare Rubrum vocabant. Grœci,
qui libentius omniayertebant, quam nanan peregrinum
reciperent, fècerunt nomen maris Erythrœi.

ERYTHRÉENS , liabitans d’Erythres et de son terri-

toire. ’ERYTHRES , ville de Béotie , au milieu des terres ,
près et au Nord du mont Cithéron, à l’Est de Platées , au

Sud de Thèbes , au Nord un peu Est d’Eleuthères, entre
Mégares (1).et Thèbes. Herodot. lib. a, xr et aux.

Il ne faut paspla confondre avec Erythres , ville d’lonie.

Voyez l’article suivant. .
ERYTHRES, l’une des douze villes des Ioniens , située

vers le milieu de la côte Ouest de la péninsule de Clazo-
mènes , à l’Esî de l’île de Chics , à l’Ouest de Clazomènes;

au Nord de l’île de Samos , et au Sud du golfe de Smy-rnc.

Elle doit sa première origine (a) à Erythrus , fils de Rha-
damantlie, qui y conduisit des Crétois , des Lyciens , des
Cariens et des Pamphyliens. Cnopus, fils naturel de Co-
drus , ayant rassemblé de toutes les villes d’Ionie autant
de monde qu’il le put, les conduisit à Erythres , et les

(i) Plin. lib. iv, cap. vu, pag. 197 , lin. ultimâ , et pag. 198 ,
lin. r.

(a) Parisien. Achaîc. sen lib. vu, cap. [Il , pag. 528,1ineâ ultimî

et pag. 529; Strab. lib. xxv, pag. 959, A ; Stephen. Byzant. voc.
39:18;»: 5 Holsten. ad Stephen. Byzant. pag. 1 18.
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ayant incorporés avec les anciens habitans , il lui donna
le nom de Cnopoupolis (ville de Cnopus Elle reprit sans
doute , après sa mort , son ancien nom , puisqu’elle n’est

connue que sous celui-là. Hellanicus ( 1) prétend que
Nélée en fut le fondateur. Je crois d’autant plus aisément
qu’il se trompe , qu’il n’est pas possible qu’il ait-fondé

toutes les villes dont on lui attribue la fondation; mais
il est peut-être un. moyen de concilier ces deux opinions.
Nélée étant le chef de la colonie Ionienne , les actions guer-

rières de ses Lieutenans étoient censées lui appartenir.
Ainsi, quoique Cnopns eût réellement fondé Erythres ,
cette ville n’en regardoit pas moins Nélée comme son vé-

ritable fondateur, parce que Cnopus n’agit que par les

ordres de son chef. -u On admiroit (2) à Erythres le temple d’Hercules , et
n sur-tout la statue du Dieu, qui étoit remarquable par
n son ancienneté. Cette statue , ajoute Pausanias, ne res-
» semble ni a celles d’Egine , ni à celles de l’ancienne école

’l d’Athènes; si elle ressemble à quelque chose , c’est exac-

» tement aux statues égyptiennes n. Le Traducteur Latin
et le Traducteur François Gédoyn se sont mépris sur le

sens de ce passage. .Cette ville avoit anciennement donné naissance (5) à
une Sibylle, que Strabon. ne nomme pas, et dans un temps
beaucoup plus récent à une autre , qu’il appelle Athénaïs ,

et qui étoit contemporaine d’Alexandre-lc-Grand. Erythres

n’est plus actuellement qu’un village , que l’on nomme
Erétri , selon M. d’Anville , et Lythry, suivant (4) Mélé-

tius. Herodot. lib. r, xrm.
ERYX , nom d’une haute montagne de Sicile, vers le

sommet de laquelle étoit une ville du même nom. Cette

(1) Harpocrat. voc. Epuôpmïu.
(a) Pausan. lib. vu , cap. v, pag. 555.
(5) Strab. lib. xnI, pag. 954 , C.
(4) Meletii Geograph. Autiq. et Nora . pag. 465, col. 2.

montagno
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montagne étoit près du promontoire Drépannm , dans la
partie la plus occidentale de l’île, au Nord de Sélînunte.

"Elle s’appelle aujourd’hui Monte-San-Iuliano , ou Monte

(li Trapani. on abordoit difficilement à la ville, qui étoit
consacrée à Vénus, ainsi que la montagne. Cette ville étoit

célèbre par un temple de Vénus. Cette Déesse prit de ce

temple, le surnom de Vénus Erycine. Il étoit tout au
sommet, dans une plaine. Du temps de Strabon (I) la
ville étoit déjà bien déchue de sa» splendeur, ainsi que

son temple. On la nomme aujourd’hui Trapani del monte ,

pour la distinguer de Trapani , qui est sur le rivage de
la mer.

Ce fut (a) Eryx , fils de Vénus , qui donna son nom
au pays et à la montagne. Il régnoit dans cette partie de
la Sicanie, et fut vaincu par Hercules, qu’il provoqua
au combat.

I EPHIOPIE est un vaste pays .d’Afrique, au Sud.
de l’Egypte. Elle borde le golfe Arabique et la mer Ery- ’
thrée , et s’étend fort avant dans les terres. Elle compre-

noit une partie des Troglodytes; je dis une partie , parce
qu’il y avoit des Troglodytes qui étoient Egypfiens , et
parce qu’il y en avoit aussi sur les bords de l’Oce’an Atlan-

tique. jElle renfermoit encore ce qui répond à-peu-près à
la Nubie et à l’Abyssinie, Méroë avec ses dépendances,

et tout ce qui est au Midi du fleuve Niger. Les anciens (5)
partageoient les Ethiopiens en deux, en Orientaux et en
Occidentaux. Les Orientaux habitoient (4) la ville de Méroë

I et la plaine qu’on appelle Ethiopique. C’étoient les plus

justes des hommes. les Occidentaux occupoient une vaste
étendue de pays au Sud du Niger. Il y avoit encore des

(1) Strab. lib. v1, pag. 418, B. .
Apollodor. lib. n, cap. tv, x, pag.] 16. .
(5) Homer. Odyss. lib. l, vers. 25; Plin. lib. v , cap. vau,

pag. 252.
(4) Pausan. Attic. sive lib. il , cap. mm , pas 81 et 8:11

Tome VIII. O
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ÇELhiopieus beaucoup au-delà de la ligne 3 ceux-ci étoient

anthropophages. lLes anciens ont très-peu Connu l’intérieur de ce pays ,

ct il ne l’est guère plus actuellement. Il est donc impos-
sible d’en donner une idée claire et nette.

ETI-IIOPIENS ASIATIQUES. C’étaient les Colchi-
dieus , je veux dire ces Egyptiens transplantés en Col-
chide et qui ressembloient aux Egyptiens par leur teint
noir et leurs cheveux crépus. Voyez Hérodote , livre In ,

s. rem, note 174.
ETHIOPIENS .MACROBIENS, sont ceux que Cam-

byses entreprit de subjuguer; mais la plus grande partie
de sonarméc ayant été ensevelie sous des (1) montagnes de

sable soulevé par les vents, entre la petite Premnis et
Pselché , avant que. d’arriver au lieu de sa destination ,
et l’autre partie étant menacée de périr de faim, ce Prince

retourna honteusement en Égypte avec le restant de ses

, troupes. i I ,Les Macrpbiens (a) habitoient à l’Est de Méroë , entre

cette île et les Ichthyophages. Ceux-ci demeuroient sur
.les bords du golfe Arabique. Etant voisins des Macrobieus,
Ail n’est pas étonnant qu’ils en possédassent la langue, et

que Cambyses eût choisi parmi eux des Ambassadeurs
pour les envoyer au Roi des Macrobiens. Hérodote dit
que les Macrobiens (3) habitoient vers la mer Australe ;
mais il faut entendre par cette expression le golfe Arabique

.ici , de même que livre u , CLVIII et eux. Homère (4)
les place vers l’Océan; mais ce Poète ne connaissant pas-
l’Océan proprement dit , il faut rejeter l’explication de

Strabon , sans adopter celle de Diodore de Sicile , qui
entend le Nil par le nom d’Océan. Reste donc le golfe

(1) Strab. lib. un, pag. 1 175 , A.
(2) Solini Polyhist. cap. xxx, pag. 40.»
(5) Herodot. lib. un, xvu.
(4) Homeri Iliad. lib. l, vers. 425.
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Arabique, et c’est de ce golfe qu’Homère vouloit parler.

Les Macrobiens vivoient communément 120 ans, et
c’est probablement par cette raison qu’Hérodote (1) leur

donne ce surnom , afin de les distinguer des autres Ethio-
pions.

ETHIOPIENS ORIENTAUX. 1°. Ces Etbiopiens
n’avoient pas les cheveux crépus. Ils ne sont donc pas
des Ethiopiens de l’Ethiopie Méridionale, ni des Ethio-
piens de la Colchide , qui étoient des descendans de ces
Égyptiens que Sésostris y laissa à son retour en Egypte ,
et qui ont été quelquefois appelés Ethiopiens , comme je
l’ai prouvé livre ut, note 174. 2°. Ces Ethiopiens Orien-

taux (a) étoient armés comme les Indiens , et servoient
avec les Indiens. 3°. Ils n’étoient point Indiens non plus,

puisque ceux-ci formoient à eux seuls le vingtième
-partement. Il est vraisemblable qu’ils occupoient à l’Est

de la Perse une partie de la Gédrosie , et même le pays
des Otites (3) que conquit Alexandre. Le Mécran , pro-
vince de Perse , aux confins de l’Indostan , me paroit ré-

pondre au pays de ces Ethiopiens Orientaux. Herodot.

Iib. rut, Lxx. -ETOLIE , pays de la Grèce , au Nord du golfe Co-
rinthiaque et de l’Achaïe du Péloponnèse , a l’Est de

l’Acarnanie , s’enfonce du bord de la mer dans les mon-
tagnes , jusqu’aux confins de la Thessalie. L’Etoli’e a ris

son nous (4) d’Ætolos ,’ fils d’Endymion. Des Valaques

transportés (5) dans ce pays par des Empereurs Grecs ,
l’habitent encore aujourd’hui, et lui ont donné le nom

de Vlakia. I lETOLIENS , habitans de l’Etolie.

(1) Herodot. lib. m, 5. xxm.
(a) Herodot. lib. vu, Lu.
(5) Arriani Expedit. Alexandri lib. v1, xx [et xxu.

l (4) Schol. Homeri ad lib. un Iliad. sers. 218.
(5) Géogr. abrég. tom. 1, pag. 254. I

i O 2
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EUBËE (1’) est une grande île séparée de la Grèce

par un bras de mer ou détroit, appelé Euripe. Elle s’étend

depuis une partie de l’Attique et le long de la Béotie,
jusqu’à la Thessalie -. c’est ce qui lui fit donner autrefois

le nom de (1) Macris, qui signifie longue. On l’appelait
aussi Oché , du nom de la plus haute de ses montagnes,
et Ellopia, à cause d’Ellops, fils de Jupiter. On l’appelle

vulgairement Negrepront. Ilsrod. lib. r, xxx1;lib. 7111,

s. 1V, r, xx. pEUBÉE (écueils de 1’). Ces écueils, qu’on appelle com-

munément 107).: ri; Eué’u’sç (les Cavités de l’Eubée) , parce

que la côte est très-enfoncée en cet endroit, sont situés
à l’extrémité Sud-Est de l’île d’Eubée , entre les pro-

montoires Géræste et Capharée, vira-vis l’île d’Andros.

Lgs Géographes , se fiant sur un passage altéré de Strabon ,
les placent vis-à-vis d’Aulis en BéotieJ e me suis dé terminé A

à les mettre à cette extrémité de l’Eubée , pardes raisons

très-fortes, que je donnerai d’autant moins ici, qu’il me
faudroit répéter ce que j’ai déjà dit ailleurs.’ Je prie le

Lecteur de vouloir bien recourir à la note 161 sur le
livre v1. Il y avoit dans cet enfoncement des rochers très-

. peu couverts d’eau , sur lesquels ne manquoient jamais de
se briser tous les bâtimens que la violence des vents pous-
soitde ce côté-là. Herodot. lib. r1 , c;1ib.-nn , XI".

EUBŒA , ville de Sicile, fondée (a) par les Léontins ,

dans? le milieu des terres (3) , entre les promontoires Pa-
chynus et Lilybée. Elle doit être plus près du promontoire

- Pachymls que de celui de Lilybée , parce que c’était une

fondation des Léontins qui habitoient au Nord un peu
Ouest de Syracuses. Cette ville ayant été détruite dans les

guerres des Carthaginois avec les Siciliens, on ne peut en.

rien dire de plus. -
(1) Strab. lib. x, pag. 682 et 685.. l
(2)1d. lib. v: , pag. ls19, A.
(5) Id. ibid. pag. 417,15 , C 5 418, C.
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EUBŒENS, habitans de la ville d’Eubœa en. Sicile.

.Herodot. lib. V11, un.
EVESPÉRJDES (les) sont sur lacôte orientale de la

grande Syrte, et (1) touchent aux Auscbises. Leur pays
étoit très-fertile, et c’est par cette raison que quelques
Auteurs y ont placé (a) ces fameux jardins où l’on voyoit
les pommes d’or. Leur ville s’appela d’abord Hespérides ,,

mais elle (3) prit egsuite le nom de Bérénice , à cause de
Bérénice , femme de Ptolémée. Elle (Il) étoit à trois cent

soixante-quinze milles de Leptis magna , et a quarante-
.trois milles de Tauchires, c’est-à-dire à un peu plus de

113 lieues de Leptis, et à 13 lieues de Tauchires. On
l’appelle actuellement Bernic.

EUPHRATES, fleuve profond et rapide. Il prend sa
source (5) en Arménie , et coule dans la Syrie et les pays
voisins. Il se rend ensuite dans la Babylonie, traverse Ba-
bylone et paroit se jeter dans le golfe Persique ; mais avant
que de s’y rendre, épuisé par les canaux et par les cour-

pures pratiquées pour arroser les campagnes, il se perd
dans les terres. Il s’afl’oiblit par cette raison à mesure
qu’il s’éloigne de sa source; ce qui est le contraire des

autres fleuVes. Il est pipa considérable vers le lever de
la canicule qu’en hiver , parce que sa crue ne vient pas
des eaux de pluie, mais de la fonte des neiges. Voyez
livre I, note 424. Hérodote parle, livre r , cxcrv, de
bateaux ronds couverts de peaux dont on se sert sur l’Eu-
phrates. On en construit encore (6) actuellement qui sont
tels que ceux qu’Hérodote décrit. On s’en sert dans la.

(r) Herodot. lib. tv, enxxr- et cxcvur.
(2) Apoll. Rhod. lib. xv, vers. 1596.
(5) Steph. Byzant. au mot Berenice...

(4) Plin. lib. v , cap. v , pag. 249. ’ 4
(5) Herodot. lib. I, CLxxx; Polyb. Est. lib. 1x, pag. 797.
(6) Thé Geographical System Of’ Herodotus examined , ôte.

pas 265. I

. o 5.
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partie inférieure de la rivière. On les nomme Kufalis.
M. le Major Rennell, de qui j’emprunte cette particularité,

en appelle au témoignage (le M. Sullivan, qui , traver-
sant la Natalie et la Mésopotamie en se rendant par terre
dans l’Iude , vit de ces sortes de bâtimens. Herodot. lib. 1 ,

5. CLxxx ; lib. r ,j 5. un
EURIPE (1’), bras de mer, ou détroit qui sépare I’Eubée

d’avec la Béotie. Il éprouve un flux et un reflux bien
merveilleux , puisqu’il est réglé pendant dix-huit ou

dix-neuf jours de chaque mais , et que les autres jours
il est très-déréglé. On peut à ce sujet consulter le voyage

de Spon, tome n, page 493 et suiv. ’
EUROPOS. Il y avoit plusieurs villes de ce nom. Celle

dont étoit Mys, député de Mardonius , dont parle Hé-
rodote , étoit en Carie, au Sud-Ouest (le Pédases et au
Nord-Est de Labranda. Il paraît que c’est la même ville

que d’autres Auteurs appellent Euromos. Voyez la note
de Berke’lius sur Etienne de Byzance, au mot Europos.

EXAMPÉE , petit canton de Scythie , entre les Alazons
et les Scythes laboureurs, à quatre journées de la mer.
Hérodote 5 qui avoit voyagé dans ce pays, y avoit observé

un vase d’airain remarquable par sa grandeur. Herodot.

lib. I7, L11 et Lxxxz. .EXAMPEE. petite fontaine qui vient du canton pré-
cédent et se jette dans l’Hypanis, a quatre journées (le
la. mer. Elle n’est remarquable que par son amertume,
qu’elle communique à l’Hypanis , et qui est’si grande,

que les eaux de ce fleuve cessent d’être potables dans le
restant de son cours. Exampée est un mot scythe, qui
signifie en grec Voies Sacrées , ’Ipal ’Oà’u’. Herodot. ibid.

FONTAINE D’APOLLON. Voyez CYRÉ.

FONTAINE DU QOLEIL est dans le pays (les Am-
moniens. Son eau est tiède au point du jour, fraîche à
l’heure du marché, et très-froide à midi. Ax mesure que

le jour baisse , elle devient moins froide jusqu’au cou-
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cher du soleil, qu’elle est tiède. Elle s’échaufi’e ensuite

de plus en plus , et bout enfin à gros bouillons au milieu
delà nuit. Herodot. lib. 17, chxxt.

GADES étoit une île et une ville ainsi nommée par
les Phéniciens et par les Carthaginois, leur colonie ,. d’un

mot punique (1) qui signifie une haie ou cloison. Elle
étoit située au-delà des Colonnes d’Hercules, un peu au

Sud des embouchures du Bætis ou Guadalquivir , vers un
détroit auquel elle donne le nom de Fretum Gaditanum
(le détroit de Gibraltar, que les Arabes (2) nomment Gibi-
Tarec), à vingt-cinq mille pas de l’entrée de ce détroit, à

la tête de la Bætique. Elle est éloignée de la. terre ferme.
d’environ sept cents pieds. Du côté qui regarde l’Espa-

gne , à la distance d’environ cent pas , il y avoit une
autre île nommée Erythie. Les Anciens eonnoissoienfi
deux îles dans cet endroit. Peut-être les appeloient-ils
toutes deux Gadcs en grec; et c’est peut-être aussi pour
cette raison qu’ils se servoient du pluriel. La plus grande

des deux est celle qu’on appelle aujourd’hui Cadix. On le
nommoit aussi Tartessus , selon (5) Pline. Mais il se tromper

Voyez Tsnrnssus et Enmm.
GJESON ( le) , rivière voisine de Mycale,.qui- se jetoit. (4)

dans un étang appelé Gæsonis , et de-là dans la mer. Elle

n’était pas loin de Milet, et couloit entre cette ville et
Priène. Ce n’est point dans Hérodote nia-nom de lieu ,
comme le dit la Martinière , mais celui d’une rivière.
Voyez Hérodote, livre 1x , zen.

GALAIQUE (la). Onmppeloit ainsi un pays dalla Thrace,
près de la mer Égée, vis-à-vis de l’île de Samothrace ,

où sont situées les villes de Sala, de Zona, de Mésamo
brie et de Stryma. Mais du. temps d’Hérodote il se nom-

(1)Plin.lib. tv, cap. xxu, pag. 250;
(2) Abulfedæ Annales, tom. HI , pag. 585.
(5) Plin. lib. w, cap. un , pag. 250.
(4) Athen..Deipnosoph. lib. vu, pag. .51 1 , E. ’

’ o e se:
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moit Briantique. Ce pays appartenoit aux Ciconiens. Il
étoit au Nord de l’île de Samothrace , au Sud des Trames ,
à l’Est des Bistoniens et à. l’Ouest de la plaine-de Do-

risque. Herodot. lib. ru, en".
GALEPSUS, ville de la Sithonie , sur le golfe Toma

néon , entre Sermyle Nord et Torone Sud-Est. Il ne
faut pas la confondre avec la ville de Gapsélus , dont nous

parlerons dans peu. Herodot. lib. ru, cxxn.
GANDARIENS , peuples (1) de l’Inde , s’étendoient

probablement à l’Est et à l’Ouest de l’Indus. Strabon les

met à l’Est, et Hécatée à l’Ouest, puisqu’il comprend.

la ville de Caspatyre dans leur pays, et la Pactyice par
conséquent. Hérodote fait de la Pactyice et de la Gandarie
deux pays difl’érens. Cet Historien les met (a) dans la sep-

tième Satrapie avec les Sattagydes, les Dadiccs et les Apa-
rytes. Mais ces peuples sont peu connus, et l’on ignore s’ils

étoient voisins les uns des autres , parce que les Perses (3)
ne comprenoient pas toujours dans la même Satrapie des
peuples limitrophes. Les Gandariens avoient le même com-
mandant que les Dadices. On peut en inférer qu’ils étoient

voisins; mais comme on ne sait où placer ces peuples ,
cette particularité ne fournit aucune lumière sur la posi-
tion des Gandariens. On en trouve un peu plus dans ce
que le même Historien dit (4) qu’ils étoient armés comme

les Parthes, les Chorasmiens , les Sogdiens , les Dadices et
les Bactriens. Je conclus de ce passage qu’ils étoient près
des Bactriens; et de celui de Strabon,’qu’ils étoient à l’Est

de la Bactriane et en-deçà et alu-delà de l’Indus. Mais il

paroit qu’alors ils comprenoient les Pactyiens. Ainsi les
Bactriens avoient communiqué leur armure aux Gamin-
iiens à l’Est, et aux Parthes à l’Ouest, aux Sogdiens au

(1) Strab. lib. xv, pag. 1024.
(a) Herodot. lib. lu, 5. son.
(5) Id. ibid. Lxxxlx.
(4") Id. lib. vu , 51 un.
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Nord, et ceux-ci aux Chorasmiens , qui étoient encore .
plus au Nord. M. le Major Rennell les place dans la Mar-
giane. Mais voyez livre vu , note 116*, où j’ai développé

les raisons qui m’empêchent d’adopter le sentiment de ce

Savant. lGAPSÉLUS, ville des Edoniens , sur le golfe Strymo- »
nien,"à l’Est d’Eion et à l’Ouest d’ŒQVme’. Je me suis dé-

terminé à dire deux mots de cette ville , quoique fière--
dote n’en parle pas, afin de relever l’erreur des Copistes

de Thucydides et de l’Epitomateur de Strabon. Le pre-
mier (1) nous apprend que c’étoitune colonie des Thasiens;
mais après l’avoir appelée Gapse’lus en cet endroit, il la

nomme Galepsus , livre v, v1. Il faut rétablir Fédlqàoï,
Gapsélus, et corriger aussi l’Epitomateur de Strabon, liv. v1 x,

pag. 511 , col. 1 , ligne 4 , et lire Pédale; en la place de

I’ «An-416;. ’
GARAMANTES (les) habitent (2) au-dessus des Psylles

et des Nasamons , au Sud de ces deux peuples et vis-à-vis
la grande Syrte ou golfe de Sidra. Ils ont pour voisins les
Maces. Ceux-ci sont à l’Ouest, et habitent le long de la mer
Méditerranée. L’extrémité orientale du pays des Gara-
mantes est éloignée (3) de dix journées de chemin de l’extré-

mité. occidentale du territoire d’Augiles. Au Nord-Ouest

ils ne sont pas loin des Lotophages. Mais comme du pays
des Lotophages il y a trente journées de chemin jusqu’à
celui .où il y a des bœufs qui paissent en marchant à re-
culons, et qui appartient aux Garamantes , il faut que
leur territoire soit prodigieusement étendu au Sud , à
l’Ouest et à l’Est. p

Quand j’ai dit, d’après Hérodote , que les Garamanles

étoient peu éloignés des Lotophages, il faut faire atten-
tion qu’une partie de ce peuple étant nomade, ou plutôt

(1) Thucydid. lib. "T, 5. cvn.
(2) Herodot. lib. iv, Ç). CLxxiv, CLxxv.
(5) Id. ibid. 5. cnxxxm.
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errante , ces nomades faisoient des incursions jusqu’au pays.

des Lotophages , quoique ces peuples-ci fussent à trente
journées de chemin de cette portion de Garamantes, qui,
oecupant un terrein excellent, ne menoit point une vie
errante. Il y avoit entr’eug des déserts immenses, que les

Garamantes nomades parcouroient avec rapidité.
Les Garamantes àflemeures fixes tiroient leur nom de

Garama, leur ville capitale, et le communiquoient au restew
de la nation. Cornel. Balbus le jeune (1) les soumit. Abul-
féda , cité (2) par M. le Major Rennell, dit qu’elle est à

l’Est de Gadamis , qui est le Cidamus de (3) Pline, et que
c’est une île , ou plutôt une Case , dans le grand désert de

Sahara , bien arrosée, abondante en palmiers et qui rcns
ferme plusieurs villes. Un voit encore dans ce pays les
ruines de Garama ou Gherma, qui en étoit alors la calai-w
tale, ainsi que celle de Zawila, au Midi du désert de
Sort, qui en étoit la principale ville du temps d’Abulféda.

Mourzouk en est aujourd’hui le chef-lieu , au Midi du;
désert de Soudah et à l’Ouest de Garama. On appelle actuel-

lement ce pays Fezzan, Fassen ou Fesscn; ’de Lisle le
nomme le Royaume du. Faisan. Si Garama eût été où le
placent Ptolémée et M. d’Anville, il y auroit en entre ce
pays et l’océan les royaumes de Tombut, des Agadcs ,
de Kashna ou Kassan. Cependant il est’impossible de s’y
méprendre , dit (4) M. le Major Rennell , car dans bette
partie de l’Afrique , c’est le seul grand terrein fertile qui

contienne un certain nombre de cités et de villes.
Les Garamantesqui habitoient cette Case menoient une

vie tranquille et paisible , vivant au milieu des déserts ,
lloin de toute société; n’ayant rien à craindre du reste des

(Ill’lin. Hist. Nul. lib. v, cap. v, pag. 150, lin. 16.
(a) The Geographicnl System oi’Herodotus explained, pag. 6:5

d’ôq.

(5) Plînius loco laudato.
(4) The Geograph. System oF Herodotus, pag. 617. 7-4
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hommes , il n’est pas étonnant qu’ils ne connussent pas
l’usage des armes , comme le dit (l) Hérodote. Il n’en étoit

pas de même des autres Garamantes. Leur genre dévie
nomade et agreste les portoit au pillage , et l’on ne doit pas
être surpris de les voir en guerre avec les Troglodytes
Ethiopieus , comme nous l’apprenons (a) du même Histo-
rien. Ces Troglodytes habitoient les bords (3) de l’Océan ,
à neuf ou dix journées des Gammantes pacifiques. Le dé-’

sert de Sahara remplit cet espace. Ce sont des peuples que
Strabon nomme Parocéanites. Voyez l’art. TROGLODYTES

Ermornms , et sur-tout l’excellent ouvrage de M. le Major
Rennell , intitulé : The Geographical system cf Herodotus
explained , &c. page 615 and following.

GARGAPHIE. C’est le nom d’une vallée en Béotie, dans

le territoire deiPlatées , a l’Ouest d’IIysies , à l’Est de

Leuctres , ou Actéon (à) fut dévoré par ses chiens.

C’est aussi le nom (5) d’une fontaine qui arrosoit celte

vallée. Herodot. lib. 1x , xxr, XLVHI.
GÉLA , ville méridionale de Sicile, située sur le bord

occidental du fleuVe Gélas, comme le nomme (6) Pline ,
et peu loin de son embouchure , à l’Est de Phintias et au
Sud d’Enna. Elle fut bâtie par Antiphémus de Rhodes et
Entimus deCrète, la quatrième année de la seizième Olym-

piade , sept cent treize ans avant notre ère ; ainsi elle
subsista quatre cent quatre ans. Diodore de Sicile raconte
(lib. xxu , vol. u , pag. 495. ) que Phintias , Tyran
d’Agrigente , en fit passer les habitans à Phinlias , ville
qu’il avoit bâtie , et à laquelle il avoit donné son nom , et
qu’ayant détruit les murs et les maisons de Géla , il en lit

(l) Herodot. lib. w , 5. 61.!le et cnxxv.
(a) Id ibid. crxxxlu.
(5) Strab lib. xvn , pag. 1192 , B.
(4)01id. Métamorph. libuu , vers. 155 et 156.
(5) Pausan. Bœnt. sive lib. 1x, cap. xv , pag. 718 ; Plin. lib. fifi,-

cap. vu , pag. 197 , lin. 15. .
’ (6) Plin. lib. in , cap. un , pas. 162.
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transporter les pierres à la nouvelle ville , qui servirent à
la construction de ses murs, de la place, et des temples

des Dieux. ’Chiaranda prétend (77ml. Ant. Ital. vol. x", pag. 3j.)
qu’à la mort du Tyran, un grand nombre d’habitans de
Phintias retournèrent à Géla , et que l’une et l’autre ville

prit ces deux noms. Je m’arrête d’autant moins à cette
opinion, qu’elle n’est appuyée sur aucune autorité , et

je la mets au nombre des autres chimères qu’a enfanté
la folle imagination de cet Auteur. Strabon, qui vivoit
sous Auguste , dit positivement ( lib. n , pag. 448 ) que
Géla n’était point habitée. Pline n’en fait point mention

parmi les villes qui payoient un certain tribut, quoiqu’il
parle d’Himéra , de Callipolis , de Sélinunte et d’Eubœa ,

qui étoient presque abandonnées du temps de Strabon.
Pline a vécu sous Titus. On prétend cependant que cette
ville subsistoit encore du temps de Cicéron , et l’on apporte

en preuve deux passages de cet illustreRomain, ou il est fait
mention de ses habitans. Dans le premier (Verr. 111 , 43.)
Cicéron dit qu’il fera connaître ce qu’ont en à soutirir de

Verres les habitans de Géla, Gelenses. Dans le second ,
(Verr. 17, 33) il raconte les obligations qu’eurent à P. Sci-

pion les habitans de Géla, Gelenses. Ces passages ne me
paraissent point du tout concluans.

1°. Il est difficile de supposer que, depuis le temps de
Cicéron jusqu’à celui de Strabon , cette ville ait pu être
détruite, sans qu’il s’en trouve la plus légère indication

dans les auteurs et sur les monumens anciens.
2°. Il y a grande apparence qu’il s’agit dans ces deux

endroits de Cicéron de Phintias , ville située à l’Ouest de

Géla , sur le fleuve Himéra. Cette ville où Phintias avoit
transporté les habitans de Géla , se faisoit honneur de ce
nom , et le mettoit souvent sur ses médailles et sur ses
autres monumens. Les Grecs disent toujours une), et Vir-
gile, Campigue Gelai, Æneid. lib. ut , 70! , en parlant des
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anciens habitans de Géla et des plaines de Géla. Ainsi il
paraît que Celui ne signifie autre chose que ses anciens
liabitans, et Gelenses les habitans de Géla, qui passèrent
à Phiutias et leur postérité. Je dois cette conjecture,
aussi bien qui la plus grande partie de cet article , au Sa-
vant M. d’Orvitle. (Voyez son excellent ouvrage intitulé
Sicula , depuis la page lll jusqu’à la page 132.) D’ail-
leurs , on trouve dans le Trésor des Antiquités Siciliènes

(vol. VIH , planoit. en et sur , 1V. xxx ) une médaille,
sur un côté de laquelle est représenté un minotaure, et sur

le revers anisanglier. Personne n’ignore que le minotaure
est le caractéristique des habitans de Géla , et que le san-
glier se remarque sur toutes les médailles de Phiutias.
Havercampe pense avec raison (loco laudato) que cette
médaille regarde Phiutias plutôt que Géla ; et quoiqu’il

n’y ait point de nom , il paroit hors de doute, que les ha-
bitans de Phiutias , en mettant sur leur monnaie un mi-
notaure, vouloient indiquer par-là qu’ils ,étoient origi-
nairas de Géla.

L’inscription rapportée par Gruter, page 401 , prouve
qu’à Géla le Pontife donnoit son nom à l’année , de même

que l’Archoute éponyme à Athènes :

sur [EPOGITA
NTMOOAQPOT ror OIAQNOE

summums un nous):
moulinons: un OYAAZ
roumain: , &c.

11 faut lire HAPAHPOETATA , qui est un génitif ainsi

que IEPOOY’I’A. *a Sous le Pontife Nymphodore , fils de Philon , qui pré-
» aidoit le Sénat lorsque la tribu des Hylle’ens étoit en

a» tour de présider.....» I I -
Le fleuve Gélas s’appelle aujourd’hui Fiume di Terra

nuova , d’une petite ville nommée Terra innova, qui est
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dans le voisinage de l’endroit où étoit l’ancienne Géla.

Voyez d’Orvillc Sicula, pag. 127 et 128. errodot. lib. n,

g. xxnl; lib. Vil, ou" et un.
GÉLONS (les) sont Grecs d’origine , et se sont établis

dans le pays (les Budins. Ils sont au Nord des Sauromates
ct à l’Est de Mélanchlænes. [la cultivent la terre , quoique

les Budins soient nomades. Leur langue est un mélange de
grec et de scythe. Ils ont une ville bâtie en bois, qu’ils
appellent Gélonus. Ilsrodot. lib. IF, CV"! et czx.

GÉLONUS , ville dans le pays des Radins , qui appar-
tient aux Gélons. Herodot. lib. 17’, crin. ’

GÉPHYRÉENS (les) étoient probablement originaires
de Gépbyra , ville à ( 1) vingt- deux milles d’Antioche. Ils

passèrent (a) avec Cadmus en Béotie , où ils occupèrent le

territoire de Tanagre; mais en ayant été chassés par les
Béotiens, ils se réfugièrent dans l’Attique , et furent in-

corporés avec les Athéniens. Herodot. lib. r, un:
et 1.x".

GÉRÆSTE , ville et port (3) de l’île d’Eubée sur la

côte Sud-Ouest , environ à quinze milles de Caryste. C’est

aujourd’hui Géresto. Entre cette ville et le promontoire
Capharée , étoient les cavités de l’Eubée. Voyez les articles

Csrnsnfis et EUBÊE (écueils del’). Herodot. lib. 1x, (un.
GERGITHE, ville située (4) dans la Troade, à l’Est de

Rhœtium, lephrynium et ile Dardanus , dans le voisi-
nage du lieu où avoit. été autrefois, la ville de Troie ou

d’llium , près du mont Ida. i
Xerxès, se rendant (5) du Scamandre et au Pergame de

Priam à Abydos , serroit à sa gauche Bliœtinm , Ophry-

(1) Tabul. Peutinger.
(z) Herodot. lib. v, Q. Lvn.
(5) Homeri Odyss. lib. m, vers. 177 et’ibi Schol. Scholiast.

Thucydîd. ad lili. m, m, pag. 170, not. 55.
(4) Herodot. lib. v, S. cxxu; lib. vu, 5. 1mn.
(5) Id. lib. vu , nul.
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ninm et Dardanus , et à sa droite les Gergitbes-Teucriens.
La Martinière s’est grossièrement trompé , en prenant
ces Gergi thes pour ceux de Lampsaque , dont parle (a) Stia-
bon. Car il étoit impossible que Xerxès rencontrât «à
peuples sur sa mute en allant de l’ancienne ville de Troie.
à Abydos. Au surplus , cet article du Dictionnaire de la
Martinière fourmille d’erreurs.

Cette ville étoit habitée par des peuples nommés Ger-
githes , qui étoient un reste des anciens Teucriens.

GERMANIENS (les) étoient des peuples laboureurs de
la Perse. Ce sont les mêmes que (5) Diodore ide Sicile,
Strabon (4) et autres appellent Carmaniens. Cependant
Agatharchides donne à ce pays le nom (5) de Germania ,
de même qu’Hérodote. La Carmanie étoit à l’Est de la

Perse proprement dite, à l’Ouest de la Gédrosie , au Nord

de la mer Erythrée , au Sud (6) de la Parthie; mais son
I extrémité septentrionale, qui touchoit àla Parthie , étoit (7)

un pays désert et inculte. ’
Quoique j’aie placé la Carmanie au Nord de la mer

Erythrée , je n’ignore pas cependant qu’il y avoit entre elle

et cette mer un peuple misérable qui en habitoit la côte ,
I à qui les Grecs donnoient le nom d’chthyophages, parce

qu’il ne se nourrissoit que de poissons. La côte des Iclithyo-
i pliages commençoit à l’Est’de la Perse , au promontoire (8)

Badis d’Arrien , Carpella (9) de Ptolémée Kim-eue ains»,

i le Iask, selon (140) d’AnvilleLet. aboutissoit au pro-

(1) Dictionn. Géograph. au mot Gergèthe.
- f (2) Strab. lib. un, pag. 882.

(5) Diodor. Sicul. lib. xvm, fi. Yl, tout. u, pag. 261. l
(4) Strab. lib. xv, pag. 1054, 1056 et passim.
(5) Agatharchides Peripl. Maris Erythræi; pag. 27.
(6) Strab..lib. xv, pag. 1054, C. ’ ’
(7) Id. ibid. pag. 1057; Ptolem.1ib. v: , cap. v1, pag. 175.7
(8) Arriani Hist. Indics , 5. nm, pag. 615.
(g) Ptolemaëi Geograph. lib. in; cap. xvx , pag. 181.
(no) D’Anville, Géographie Ancienne, tous. u , pag. 279.
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montoire Malaria , aujourd’hui Malan, suivant (2)

I ’ d’Anville , où commençoit le pays des Otites, et, pour

e dire en d’autres termes, où aboutissoit le pays des Orites
du côté de l’Ouest.

La Germanie et la Gédrosie correspondbient exactement
si cette côte des lchthyophages. Ces deux contrées sont
connues actuellement sous le nom de Mékran , quoique
M. d’Anville applique particulièrement à la Carmanie le
nom de Kerman , et à la Gédrosie celui de Méhari. He-

rodot. lib. 1 , cxxr.
GERRHES , pays des Gerrhes, ou Gerrhus , canton de

la Scythie, à quatorza journées du Pont-Euxin. C’est dans

ce canton que se trouve la sépulture des Rois Scythes, et
que le Borysthènes commence à être navigable. Il étoit à

l’Est des Neures et au Nord-Est du pays des Scythes Labou-
reurs, A’pnïpsç. C’est probablement le palatinat de Kiow.

Herod. lib. 1V, unau.
GERRHUS (le). C’est. (3) le septième fleuve après l’Istcr.

Il coule entre le pays (4) des Scythes nomades et celui
des Scythes royaux, et se jette ensuite dans l’Hypacyris.
Il prend son nom d’un lieu appelé Gerrhus , par où il passe.

Il paroit, par ce qu’en dit Hérodote, que’c’est une branche

du Borysthènes. Ptolémée dit, ge 8 l , qu’il se jette dans
le Palus Mæotis , et Pline (lib. w , cap. x11,’pag. 217 ) dans
le lac Buges ou Bycé, par un canal creusé de main d’homme,

et dans le golfe Corétus , par son. canal naturel. M. d’An-

ville prétend que son. nom actuel est Molosznija-wodi ,
j’ignore sur quelle autorité; c’est peut-être le même qui

se jette dans un lac près du Palus Mæotis.
GÊTES (les), peuples de Thrace , qui habitoient endeçà.

(s) Arriani Hist. Indice, 5. xxv, pag. 600.-
(2) D’Anville , Géographie Ancienne, tous. m, pag. 181.
(5) Herodot. lib. xv, 5. LV1.
(4) Herodot. lib. 1V, 5. 11x et a: ; Plin.-lib. w, cap. x11, pas. 2.17-

t de
l
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de l’Ister , puisque Darius les ( x) subjugua avant que d’ar-

river à ce fleuve. Ils avoient l’Ister au Nord , le mont
Hæmus au Sud, les Thraces Crobyziens à l’Ouest , et le
Pont-Euxin a l’Est. Ils comprenoient la Bulgarie et peut-
être une petite partie de la Servie.

Depuis le siècle. d’Hérodote ils occupèrent une vaste

étendue de pays au-delà de l’Ister ou Danube, entre ce

fleuve et le Tyras ou Dniester, et la Dace de Trajan à
l’Ouest ; peut-être même possédèrent-ils une partie de cette

Dace. Quand ils se furent fixés au-delà de l’Ister, ils n’a-

voient qu’un petit nombre d’habitations éparses entre ce

fleuve et le Tyras. Ces vastes campagnes ne leur servoient
probablement qu’à faire paître leurs innombrables trou-
peaux. C’est par cette raison que sur nos cartes , qui repré-
sentent l’état moderne des Gètes , ces campagnes sont indi-

quées par ces mots , Getarum solitude. Ce nouveau pays des
Gètes comprenoit la Besaarabie ou Budziack , une partie
de la Valachie , de la Transylvanie et de la Moravie.

GIGONOS, ville de la Crusæa, petit pays de la Thrace,
sur le golfe Therméen , immédiatement après Campsa ,
entre cette ville et Lises. Les troupes de terre des Athé-v
nions , dit (a) Thucydides , s’y rendirent de Berrhœa en trois

jours; ce qui s’accorde bien avec la position que donne
notre Historien à cette ville. Herodot. lib. 711, cxxm
I GILIGAMMES , peuples de Libye , avoient a l’Est les
’Adyrmachides et Catabathmus Magnus , aujourd’hui Alu.

bet-Asselom , 3. l’Ouest la Cyrénaïque et les Asbystes.
l Aziris , où les Thérécns s’établirent d’abord, leur avoit

appartenu, ils s’en remirent en possession lorsqu’ils eurent
présenté aux Cyrénéens l’appât d’un pays plus riche. La

Cyrénaïque étoit aussi vraisemblablement de leur dépen-
dance , et ils s’étendoient alors jusqu’à l’île Aphrodisias.

(1) Herodot. lib. [v , xcm. I
(a) Thucydid. lib. x, tu.

Tome 717]. P



                                                                     

:298 HISTOIRE D’HÉRODOTE.
Hérodote vouloit sans doute parler des anciennes limites
de leur pays , lorsqu’il a dit (1) qu’ils habitoient le pays
à l’Ouest jusqu’à cette île. On ne peut donc le taxer de

s’être trompé, ainsi que l’a fait depuis peu un savant
Écrivain.

La Martinière les nomme Giligambq , et il cite Étienne
de Byzance. Du moins auroit-il dû écrire Giligambes.
Quant au reste, il ne fait que copier la note de Berkélius,
qui avoit sans doute sous les yeux l’édition d’Alde d’Hé-

rodote , où on lit myopie» pour Pimlyspps’w. Herodot.

lib. tr, 0Lx1x.
GINDANES, peuple de Libye ,voisin des Maces , à l’Est.

Ils sont au Sud des Lotophages qui habitent le long de la
L mer. Quand Hérodote dit (5) qu’ils sont contigus aux Maces,

il entend sans doute qu’il n’y a pas de lieu habité entr’eux;

aussi n’y a-t-il entre ces deux peuples qu’un désert consi-

dérable. Lès Lotophsges occupent un pays très-étendu le
long des côtes à.l’0uest des Maces jusqu’à la petite Syrte

ou golfe de Gabès. Au Sud et au Sud-Ouest est une chaîne
ide montagnes qui commence au promontoire des Trirèmes,
aujourd’hui Cap Mesrata, ou Canari , et aboutit à la petite
Syrte. Ptolémée (1s) nomme tout de suite , après la grande

S yrte , aujourd’hui golfe de Sidra , deux promontoires; le
premier, celui de Céphales , probablement celui qu’on
appelle maintenant Canan ou Kanem; le second , celui des
Trières ou Trirèmes, Tpnipar chapon, que le Traducteur Latin

nomme Trierorum promontorium. Cette mauvaise traduc-
tion a induit en erreur un savant Géographe , que je m’abs-

tiens de nommer par égard pour son mérite. Strabon ne
met en ces lieux (5) qu’un seul promontoire , qu’il appelle

(1) Herodot. lib. w, oraux.
(2) The Geographical System of Herodotus, pag. 609:
(5) Herodot. lib. av, 5. cnxxvx.
(4) Ptolem. lib. w , cap. in, pag. 109.
(5) Strab. lib. xvn, pas. 1192 , A.
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Céphales, K401i. J e croirois volontiers qu’il n’y en avoit
qu’un, et’ qu’il portoit indifféremment les noms de Cé-

phales et des Trières ou Trirèmes. Mais en voilà assez sur
cet incident; je reviens aux Gindanes.

Derrière et au Sud de cette chaîne de montagnes dont
je viens de parler , se trouve un désert, et plus loin, au
Sud-Ouest, le pays des Gindanes. Voilà les seules données
qu’on trouve dansHérodote sur leur pays; et comme aucun

autre Auteur n’en parle, il est permis de se livrer à quel-
ques conjectures. Cydamus est, ainsi que les Gindanes ,,
au Sud-Ouest des Lotopbages, et il y a aussi entr’eux un
grand désert. Pline confirme cette position de Cydamus ,
en disant qu’elle est vis-a-vis (1) Sabathra , lieu peu éloigné

de la petite Syrte , où les Romains envoyèrent depuis une
colonie. On le prouve encore , parce que la ville et le ter-
ritoire de Cydamus sont sur la route de la caravane qui
se rend de Tunis a Agadès et à Cashna , que quelques-uns
écriVent Cassan et quelques autres Kasseena. De plus ,
Cydamus est à l’Ouest du pays nommé Phazzania (a) par

Pline , qui est celui des Garamantes , comme on l’a vu a
l’article concernant ce peuple. Cette particularité convient

aux Gindanes. On ne peut donc douter que le territoire de
ce peuple ne soit le même que celui de Cydamus , dont le
nom n’a pas même éprouvé une grande altération. Corn.

Balbus (5) le subjugua , ainsi quele pays de Phazzania. Les
Romains embellirent la ville de Cydamus , et Abulféda ,
cité par M. le Major Rennell , observe que de son temps
l’on y voyoit des restes de quelques édifices magnifiques
des Romains. On l’appelle aujourd’hui Gadamis ou Gad-

(1) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. v, pag. 250, lin. u 3 Ptolem.

lib. n, cap. ul,pog. log. T -(a) Plin. ibid. pag. 250,1in. :9 et seq.
(5) Id. ibid.
(1s) T11: Geograpbical Syatem cf Herodotus, pag. 615.

P 2
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zames; M. d’Anville écrit Ghedemès, et le DocteurShaw(ï)

Gaddemz. Herodot. lib 1V, CLXXVI et ULXXVII.
GLISANTE, ville de Béotie, près du bord Ouest du

Thermodon , entre les villes d’Hyria et de Thèbes , à l’Est

de cette dernière ville, au Sud et au pied du mont Hy-
patos , sur le sommet duquel il y avoit un temple et une
statue de Jupiter Hypatos Supremus. Pausan. Bæot. sive

lib. 1x , cap. 7111 , pag. 797. v
GOLFE DE THRACE. Il paroît que c’est cet enfonce-

raient où se trouvoit la ville de Tomi , où fut relégué Ovide.

La Scythie commençoit (a) en cet endroit;-car :l’Ister ou

Danube en traversoit une partie.
GOLFE IONIEN. Voyez Immune (mer).
GONNOS , ville de Thessalie , dans la partie Est de la

Perrhæbie, près du Pénée au Nord, vers l’endroit ou
l’Olympe et l’Ossa , s’approchant l’un de l’autre, ne lais-

sent au Pénée que l’étroit vallon de Tempe pour aller se

jeter dans la mer, près et à l’Est de l’endroit où le Tita-
résius se jette dans le Pénée , au Nord direct de l’extrémité

septentrionale du lac Bœbéis, à l’entrée du délicieux. vallon

de Tempe’ , à l’Est de Larisse , dont (3) elle est éloignée

de vingt milles , et à. l’entrée du bois appelé Tempé. Lyco-

phron l’appelle Gonos (.4) la Perrhæbique , Tite-Live,
Gonni (5) au pluriel, d’autres Goncusa; mais l’on peut
douter que, ce dernier nom soit celui de la même ville ,
quoique ( 6) Eustathe prétende que c’est une ville de la
Perrliaabie.

GRAÆNS (les) d’une des dix nations Pæoniènes, au Sud

(1) Travels , or Observations relating to several parts of Bar-

bary. pag. 241. a(2) Herodot. lib. av , 5. sont.
(5) Tit. Liv. lib. xxxvx , cap. x.
(4) Lycophr. Alexandra , vers. 9o5 et 906.
(5) Tit. Liv. loco laudato.
(6) Eustalb. Comment. in Homer. lib. n, pag. 291 , lin. 5 à ling-
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des Agrianes et au Nord des Lézeens, puisque Thucy-
dides (i) nous apprend que le Strymon, qui prend sa-sourco
au mont Scomius , traverse d’abord leur pays et celui des;
Léæens. Hérodote ne parle pas de! ce peuple; je l’ai ajouté

pour compléter le nombre des nations Pæoniènes.
GRACFS (colline des) est en’Libye , à deux cents stades

de la mer-,et paroit appartenir aux Maces. Le Cînyps y
prend sa. source. Elle est couverte d’une épaisse forêt. He-

rodot. lib; 17 , cnxxr; v kGRÈCE (la) , partie méridionale de I’Europe, qui estr
au Sud-Est de l’Italie et à l’Ouest de l’Asie. Les Auteurs-

l’appellent plus souvent Hellade, ’EMniç. Ce dernier nom ,.

qui a succédé au premier, venoit de Hellen , fils de Deu-
calion et de Pyrrha. Il régna dans l’a Thessalie, qu’on appels

aussi Hæmonie , et est nommée par Homère Argos Pe-
l’asgicum. Il y bâtit une ville, qui fut appelée Hellas, et
donna le nom de Hellas , ou Ballade , àtout’le pays de sa don
mination , et à tous ses sujets, le nomid’Hellènes. C’étoit-là’,

dit Solin , la- véritable» Ballade ou la Grèce proprement
dite; dans la suite, on comprit sous ce nom le Péloponnèse
et toutlle pays qui s’étend depuis l’isthme de Corinthe au
Nord ,’ à l’Est et à l’Ouest.

La Grèce comprenoit dans la terre ferme, r°. l’ePélo-
ponnèse , a". l’Attique, 3°.llaB’éotie. Ces trois partiesfais

soient la Grèce propre , dont les peuples s’appelaientGrecs,
Doriens, Achéens , Argiens , Danaëns , Hellèness, Athé-
niens , Béotiens, 4°.il’Epire-, 5°. la Thessalie.

Elle comprenoit aussi un très-grand nombre d’îles, qu’il

seroit trop long de nommer ici , etqu’on trouvera chacune

en son lieu. ’ IGRECS (les) , Ppurxil , Giæcî, s’appelaient ainsi dans

les temps les plus reculés i, ils prirent ensuite le» nous
d’Hellènes.

il), Thucydid. lib. u , 5. x0".
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Les Latins se sont servi du premier nom Græci.,ipré-

férablement à celui d’Hellènes. Cedernier nom se trouve.

presque toujours dans les Auteurs Grecs. , ; ,
Grsecus , dit Etienne de Byzance , étoit fils de Thessslus.

Les peuples, appelés depuis Hellènes , ont emprunté de
lui leur nom. Aristote (1) dit , en parlant du siècle de Deu-
calion , on appeloit alors Grecs ceux qu’on nomma actuel-
lement Hellèncs. Apollodore fait (a) aussi "Il-1M!" pi» air i4)?

in"? , "il; neloups’rous Égalité; , 5.760170,"er "Emma; La

version latine porte, Hellen quidem de se Hellenas, qui
pastea Græci vocati cant, nominavit. l’étois étonné qu’on

eût pu faire un pareil contre-sens; mais ma surprise a cessé ,-
en lisant parmi les corrections d’Ægius, qu’il suivoit la
leçon du manuscrit d’I-Ionorius, où il y avoit mi; 371cm
naîtras," aç.,Voyez aussi M. Heyne sur Apollodore , page 97.

GRYNIA , ou Grynium’, petite ville de l’Æolide dans

l’Asie mineure , à quarante stades Nord de (3) Myrinc,
au Sud du Caïque , sur le golfe de Cymc , où étoit Myrine.

Il y avoit (4) près de Grynia un bocage avec un temple de
marbre blanc et un oracle d’Apollon , surnommé .Grynéen.

Il paraît que du temps de Pline cette ville ne subsistoit (5)
plus, et qu’il n’en restoit que le port. Herodot. Iib. 1 ,

g. cxux. . . I p IlGRYPHONS. Hérodotepenparle sur le rapport d’Aristée

de Proconèse , en (6) trois endroits diliérens , de manière
cependant qu’onne peut dire s’ils étoient des hommes ou des

animaux. Pausanias, qui avoit lu le poëme d’Aristée sur les

Arimaspes, assure (7) que ce sont des animaux qui ressem-

(1) Aristot. Meteorol. lib. r , cap. xxv, pag. 548, C.
(a) Apollodor. lib. r , cap. vu, pag. 24.
(5) Strab. lib. un, pag. 925; Plin. lib. v , cap. aux, pag. 280.
(4) Stephan. Byzant. voc. nuirai. Virgil. Eclog. vx, vers. 72 et 75.

- (5) Plin. lib. v, cap. xxx , pag. 280, lin. ult.
(6) Herodot. lib. m , cru; lib. rv, xm et xxvu.
(7) Pausan. Attic. sen lib. i , cap. nxv, pag. 58.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. sa:
blent aux lions, excepté qu’ils ont des ailes et le bec de l’aigle;

et ailleurs (I) il dit qu’ils ont la peau tachetée tels que
les léopards.,Pline, qui en parle (2) sur les témoignages
(l’Hérodote et d’Ariste’e, dit que ce sont des bêtes féroces

de l’espèce des oiseaux. Il faut donc interpréter notre His-

tori en d’après ces deux Auteurs , et ne pas croire que les

Gryphons soient un peuple, comme le pensent quelques
Ecrivains modernes. Quoi qu’il en soit , ils habitoient au
Midi des Hyperboréens et au Nord des Arimaspes et des .
Issédons.

GYGÉE (le lac), Lacus Gygæus , Alfa»: P0741», étoit

situé entre (3) l’Hyllus et l’Hernrus , près du tombeau

d’Alyattes , environ à (4) quarante stades Est un peu Nord

de Sardes , pas loin du Caystre , près du mont Tmolus et
des monts Cilbiens, où étoit la source du Caystre. On pré-
tend qu’il avoit été creusé pour recevoir les eaux des
fleuves voisins lorsqu’ils venoient à se déborder.

Ce lac fut ainsi appelé , ou de Gygès , fils de Candaules ,

ou de quelque héros du pays du même nom. Il fut dans la.
suite (5) nommé Coloé, et il y avoit auprès un temple

de Diane Coloéné.

GYNDES , fleuve de l’Asie supérieure , qui a sa source (6)

aux monts Matianiens; il prend sa direction au Sud, tra-
verse le pays des’Darnéens et se jette dans le Tigre. Ces
particularités me paraissent convenir au Mendeli , et M. le
Major Rennell, dont l’autorité sur ces matières est d’un

très-grand poids, en a ainsi (7) Cependant la route
d’Ephèse à Suscs , indiquée par (8) Aristagoras de Milet , a.

(l) Pausan. Arcad. sen lib. vm, cap. n, pag. 601.
(2) Plin. lib. vu , cap. u , pag.’57o.
(5) Homeri Iliad. xx , vers. 591 , 592..
(4) Strab. lib. 1cm, pag. 929, A.
(5) Id. ibid.
(6) Herodot. lib. r, 5. cxcvm.
(7) The Geographical System et" Herodotus, Sic. pag. 202»

(8) liegodot. lib. v, 5. tu. P à
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paru (l) a M. Rennell une contradiction du passage pré-
cédent. En conséquence , ce Savant prétend qu’Hérodoto

a confondu deux rivières en une seule; que le Gyndes,
dont cet Historien a parlé livre premier, est le Mendeli ,
et que celui dont il a fait mention livre quatrième , est le
Diala. Avec tous les égards dus au mérite distingué de ce

savant Anglais , je ne puis être de son avis. En allant de
l’Arménie à Suscs , on traverse une partie de la Matiane ,

ayant la partie Est sur la droite et la partie Ouest sur la
gauche. On rencontre ensuite le Gyndes ou Mendeli sur
la route , avant que d’entrer dans la Cissie; et de-là jusqu’à

Suses , on ne rencontre aucune autre rivière qui puisse
arrêter la marche d’une armée. le ne vois pas non plus qu’il

soit nécessaire que le Gyndes , soit qu’on prétende que.co

soit le Mendeli , soit qu’on veuille que ce soit le Diala, soit
sur laroute de Suscs àBabylone , puisqu’il n’est pas dit qu’il

y soit, ni dans Hérodote , ni , je crois , dans aucun autre
Auteur.

Mais il y a une objection qui me paroit assez plausible ,
et que cependant personne n’a faite. Comment Cyrus a-t-il
pu rencontrer sur sa route le Gyndes , puisqu’il alloit de
Sardes â Babylone dans la vue de l’attaquer? On voit que
cela est impossible , et je ne m’arrête pas , par cette raison ,

là le prouver. Ceux qui feroient cette objection , ne font pas
attention que ce Prince n’alla pas directement de Sardes à
Babylone , qu’il subjugua auparavant la plus grande partie
de l’Asie supérieure , et que ce ne fut qu’après cette con-

quête qu’il forma le siégé de cette grande ville. Si Hérodote

ne le dit pas en termes positifs , il le donne assezà entendre,
puisqu’il dit , livre 1 , chnI , qu’il se rendit a Agba-
tanes avant que d’attaquer Babylone. Or , il est impossible
de se rendre de la première de ces deux villes à l’autre sans

traverser le Gyndes.

Q) Thé-’Geographical System cl" Herodotus , ôte. pag. 202,

527’and following. ’
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M. d’Anville a mis dans son Orbis Vetus deux Gyndes;

le premier prendsa source dans la Matiane , passe à l’Ouest
et à une assez grande distanca d’Agbatanes , et se jette en-
suite dans le Tigre près d’un lieu qu’il nomme Aracca.
C’est le véritable Gyndes , et celui dont parle Hérodote. Le

second Gyndes coule , selon ce Savant, de l’Ouest à l’Est ,

ayant au Nord la Médie, au Sud la Parætacène. Je n’ai
aucune notion de ce Gyndes , et je ne connais aucun Géo-
grapheancien qui en ait parlé.

Non content de ces deux Gyndes , le même M. d’Anville
en place (1) un troisième dans l’Arie, qu’il regarde comme

celui de notre Historien , parce que Tacite parle d’une
rivière de l’Arie qui avoit nom Gindes.’ Mais comment
une rivière de l’Arie pourroit-elle se jeter dans le Tigre?
Comment Cyrus, partant d’Agbatanes pour attaquer Ba-
bylone , qui est a son Sud un peu Ouest, auroit-il pu ren-
contrer sur sa route un fleuve de l’Arie ? Le fait est que
c’est par une faute des Copistes qu’on a lu jusqu’à présent

Gindes dans Tacite. Feu M. I’Abbé Brotier , Savant non
moins estimable par son immense érudition que par sa rare
modestie, a rétabli dans le texte de cet Historien le véri-
table nom Sindes. Voyez Emendationes in Tacitum, tom. n,
page 337 de l’édition ira-4°. Herodot. lib. r , cxnrzu ,-

lib. r, LU. .GYNŒCOPOLIS. Voyez ANTHYLLE.
GYZANTES , peuples de Libye , voisins des Zauèces ,

au Nord. Ils recueillent beaucoup de miel et se nourrissent
de Singes, animal très-commun dans leur pays. Etienne de
Byzance (a) confond ce peuple avec les Byzantes , et pré.
tend qu’Hérodote s’est trompé en écrivant ce mot par un

gamma. C’est lui qui se trompe, et il a induit en erreur
le*(5) savant Saumaise. Les Byzantes occupoient le pays

(1) Géographie abrégée, tom. Il, pag. 261.
(2) Stephen. Byzant. voc. BuZdvrrsc.
(5) Salmas. Plinianas Exercitst. pag. 266, col. a, E.
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appelé (1) par les Romains la Byzacène , près de la petite
Syrte , dont les Gyzantes étoient très-éloignés. Tel étoit

* aussi le sentiment du savantWesseling. Cependant, comme
dans le temps d’Etienne de Byzance toutes ces petites peu-
plades étoient confondues les unes avec les autres , je ne
suis pas surpris que ce Géographe les ait mis dans la Byza-
cène. Mais il s’agit ici de la position de ce peuple du ternps
d’Hérodote. Il me paroit certain qu’il le plaçoit peu loin

de Carthage , et qu’il habitoit les bords Sud et Ouest du
Bagradas. Herodot. lib. 17, cxcrr et axer.

HÆMUS (le mont) commence à-peu-près autant à
l’Ouest que le mont Rhodope, et s’étend par tout le Nord

de la Thrace jusqu’au Pont-Euxin. On l’appelle actuelle-
ment Emineh-dag, selon (a) M. d’Anvi’lle; mais Mélé-

tius (5) assure qu’on le nomme, en langue vulgaire , Hae-
moni , que les Turcs l’appellent Mpalcan, les Italiens Catena.

» del Monte et Monte Argentaro , et Laonicns Prasobos.
. HALIACMON, rivière de Macédoine , qui se jette,

suivant (4) Hérodote , dans le Lydias , mais qui a son em-
bouchure dans le golfe Therméen, selon Ptolémée et (5)
l’abréviatenr de Strabon. MM. Samson, de l’Isle et d’Am

ville ont suivi ces deux Géographes, sans expliquer les
motifs qui les ont déterminés. Tant qu’on n’aura pas de

connaissances plus exactes du local, il sera impossible de
se décider en faveur d’Hérodotc, ou des Géographes qui

sont venus après lui. Mais enattendaut , on peut voir les
conjectures de M. l’Abbé Bellanger , page .576 et suiv. de

ses Essais de Critique , ou ma note 182 sur le livre vn , qui
en est un extrait.

La conjecture de M. Bellanger ne me satisfaisant point,

(1) Bochart. Geograph. Sacr. lib. I , cap. xxv, pag. 491.
(2) Géographie abrégée, tom. r, pag. 297.

(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 416, col. 2.
(4) Herodot. lib. vu , cxxvn.
(5) Strab. lib. vu , pag. 508, col. 2, sub fluent.

t
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en voici une autre que je soumets au jugement des lec-
teurs. Selon Hérodote , l’Haliacmon et le Lydias venant
à mêler leurs eaux (1) dans le même lit, servent de bornes
à la Bottiéide et à la Macédoine. Mais, 1°. suivant Stra-

bon (a) , l’Haliacmou ne se jette pas dans le Lydias , mais
dans le golfe Therméen., et Ptolémée (3) met l’embouchure

de cette rivière entre Dium et Pydna , ce qui s’accorde
avec Strabon. 2°. Selon (4) Strabon, l’Haliacmon borne la.
Piérie. Il n’est donc pas le même que le fleuve de ce nom,
qui séparoit, selon Hérodote , la Bottiéide de la Macédoine.

Deux Auteurs, tels que Strabon et Ptolémée, doivent faire
pencher la balance en leur faveur. D’un autre côté, on ne
peut contester qu’Hérodote ne soit l’Ecrivain le plus exact

de toute l’antiquité. Mais on n’en peut pas dire autant de
ses Copistes. Je soupçonne son texte d’avoir été altéré. Il y

avoit dans ce pays une rivière nommée Astræus. Ælien
est , je crois, le seul Auteur qui en parle. Elle couloit , dit
cet (5) Ecrivain, entre Bérœë et Therme ou Thessalonique.

Elle doit se jeter dans le Lydias. Dans ce cas , elle répond
parfaitement à ce qu’Hérodote dit de I’Haliacmon , puis-
qu’elle sépare la Bottiéide de la Macédoine. I e crois donc

que les Copistes d’Hérodote ont substitué l’Haliacmon , qui

étoit une rivière très-connue, àl’Astræus, qui l’étoit si

peu , qu’Ælien est le seul Auteur qui en ait parlé. Je
lirois donc dans le passage d’Hérodote , liv. ru, exxru ,
jusqu’au Lydias et à l’Astræus, &c. gémi Auâi’mi n «arums

sa) A’r-rpmïu, Z: iupi’ëoun z. 1. A.

HALICARNASSE, ville de Carie , située à l’entrée du

- golfe Céramique, au Nord de l’Isthme de la péninsule de

Cnidie, et au Sud de Mynde. Elle avoit un port, d’excel-

(1) Herodot. lib. vu, cxxvu.
(2) Strab. lib. vu , pag. 508 , col. a sub finem.
(5) Ptolern. lib. m , cap. 1m , pag. 92.
(4) Strab. loco laudato.
(5) Æ1ian. Hist. Animal. Iib. xv, cap. x, pas. 817. : u
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lentes fortifications et de grandes richesses. Le lieu ou elle
étoit située s’appelle aujourd’hui Tabia , selon quelques

Géographes, et Boudron selon d’autres, on». selon la mat
nière d’écrire des Grecs modernes, Mpodroum. Voyez M’é-

Iétius dans sa Géographie , pag. 468, col. a. Elle fut fondée
vers l’an 1,175 avant notre ère. Voyez l’Essai sur la Chro-

nologie , chap. xv, sect. m, Il, et: tv, n° vnI,
pag. 442.
v La ville d’Halicarnasse étoit la capitale de la Carie, et

les Rois de Carie y faisoient: ordinairement leur résidence.
C’était autrefois une des six villes de l’Hexapole des Do-

riens, du nombre desquelles elle (1) fut exclue. Du temps
de l’expédition des Perses contre la Grèce , les Etats d’Ar- a

témise , Reine d’Haliœrnasse, étoient renfermés dans des

bornes fort étroites : Halicarnasse, les îles de Cos, de Ni-
syros et de Calydnes, faisoient tout son Royaume, et il s’en
falloit beaucoup qn’Halicarnasse , dans ce temps-là , fût par-

venue à ce haut point de grandeur et de magnificence où
les Rois de Carie la portèrent depuis.
l Hécatomnus , Roi de Carie, qu’on croit avoir succédé"

immédiatement à Lygdamis , faisoit sa résidence à My-
lasses, qui étoit alors la capitale de la Carie. Mausole , son
successeur immédiat et le plus puissant des Rois qui jus-
qu’alors fussent montés sur le trône de Carie, établit sa
résidence à Halicarnasse. Il n’y avoit guère de villes dans

ses Etats qui l’égalassent.

Bientôt elle les surpassa toutes, par la magnificence des
palais et des divers monumens publics dont Mausole eut
soin de l’orner ; il y transféra aussi de nouveaux habi-
tans. Malgré cet accroissement et ces embellissemens , la
ville de Mylasses avoit encore le nom de capitale. Mau-
sole étoit continuellement occupé du soin de remplir ses
coffres; il ne négligeoit aucun des expédiens qui pouvoient

(r) Herodot.-lib. x, 5, cxuv.
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lui. procurer de l’argent; il n’est point d’extorsions qu’il

n imaginât. .Il ne se contentoit pas de demander par lui-même , ses
Ministres; le servoient à cet égard au gré de ses désirs. Ce

fut ainsi qu’il devint le Prince de son siècle le plus opulent,

et Maxime de Tyr (1) ne fait aucune difficulté de mettre
ses richesses en parallèle avec celles de Crésus. Il consacra
une partie de ses trésors à la construction de ces superbes
édifices dont on trouve la description dans Vitruve.

« En la ville d’Halicarnasse , dit ce célèbre Architecte,

)) de la traduction de (a) Perrault , le palais du puissant Roi
n Mausole a des murailles de briques, quoiqu’il soit par-
» tout orné de marbre de Proconnèse, et l’on voit encore

n aujourd’hui ces murailles fort belles et fort entières cou-
n vertes d’un enduit si poli qu’il ressemble à du verre.
n Cependant on ne peut pas dire que ce Roi n’ait pas eu le
» moyen de faire des murailles d’une matière plus riche,

n lui qui étoit si puissant et qui commandoit à toute la
a) Carie. On ne peut pas dire aussi que ce soit faute de con:
n noissance de la belle architecture, si on considère les bâti-
» mens qu’ila faits. Car ce Roi, quoiqu’il fût né à Mylasses,

» se résolut d’aller demeurer à Halicarnasse, voyant que
a c’étoit une place d’une assiette fort avantageuse et très-

» commode pour le commerce , ayant un fort bon port. Ce
n lieu étoit courbé en forme de théâtre. Il en destina le bas

a) qui approchoit du port, pour faire la place publique; au
a milieu de la pente de cette colline, il fit une grande et
)) large rue , où fut bâti cet excellent ouvrage qu’on appelle
)) Mausolée, et qui est l’une des sept merveilles du monde.

n Au haut du château qui étoit au milieu de la ville, il
n’édiiia le temple de Mars, où étoit une statue colossale
a) nommée Acrolithos , qui fut faite par l’excellent ouvrier

(1) Maxim. Tyr. Dissertat. xxxv, pag. 415.
(a) Vitruve , liv. n, chap. vu: , pag.-17.
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n Télocharès, ou, comme quelques-uns estiment, par Tia
» mothée. En la pointe droite de la colline il bâtit le temple

» de Vénus et de Mercure, auprès de la fontaine de Sal-
» macis, qu’on dit rendre malades d’amour ceux qui boivent

si de son eau. .. . De même qu’au côté droit il y a le temple

N de Vénus et la fontaine dont nous airons: parlé, il y a
n aussi à l’autre coin , qui est à gauche , le palais que ce Roi

a avoit disposé comme il avoit jugé à propos. Ce palais est
» situé en sorte qu’il a vue vers la droite sur la place pu-

» blique et sur le port, et généralement sur tous les rem-
» parts de la ville : à la gauche il regarde sur un autre port
n qui est caché de la montagne, en sorte qu’on ne voit pas
» ce qui s’y fait. Le Roi seul, de son palais, peut donner
» les ordres aux soldats et aux matelots, sans que personne
a en sache rien ».

La plupart de ces monumens, qui subsistoient encore
du temps de Pline, montrent jusqu’à quel degré Mausole
avoit porté la magnificence. Cependant ce Prince ne se fit

.pas tant d’honneur par ces superbes édifices, que par la
bonté avec laquelle il reçut les Savans qui se retirèrent à

sa Cour. IArtémise, sa sœur et sa femme, lui succéda. Livrée au

seul desir d’immortaliser et ses regrets et la mémoire de

Mausole, elle fit jeter les fondemens de ce superbe tom-
beau, qui, du nom de Mausole , fut appelé Mausolée : mais

elle ne jouit pas du plaisir de le voir conduit à sa per-
fection. Idriéus eut probablement la gloire de l’achever. Ce
monument, l’une des sept merveilles du monde , faisoit le
plus bel ornement d’Halicarnasse; les Grecs et les Romains
ne se lassoient point de l’admirer. Il subsista plusieurs
siècles, et Pline en a donné une description dont la vérité
ne sauroit être contestée.

Halicarnasse, célèbre par le palais, les beaux édifices et
le tombeau de Mausole , l’est encore plus pour avoir donné
la naissance à deux célèbres Historiens, Hérodote, le Père
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de l’Histoire, et Denys, qui a. donné les Antiquités Ro-
maines. La ville d’Halicarnasse, ses magnifiques bâtimens ,
le mausolée ne subsistent plus, au lieu que l’Histoire d’Hé-

radote et celle de Denys d’Halicarnasse subsistent encore;

celle-ci en partie, celle-là toute entière : tant il est vrai
que les ouvrages d’esprit sont infiniment supérieurs à tous

les autres. Lygdamis , qui persécuta Hérodote, Hecatom-
nus, Mausole, Artémise , Xerxès, 8Ce. seroient-ils connus
aujourd’hui si Hérodote n’avait point écrit?

HALYS. Il y avoit deux branches de ce fleuve , le plus
grand de l’Asie mineure, ou plutôt c’étoient deux rivières

très-diférentes qui portoient le même nom et qui se jetoient
l’une dans l’autre. Tous les Géographes-modernes , le seul

d’Anville excepté, ont confondu ces deux Halys. Il est
donc nécessaire de les bien distinguer.

L’Halys n° I , prenoit sa. source, selon (l) Strabon,
dans la grande Cappadoce , près (Le la l’antique et tout
contre la. Cambysène , couloit à l’Ouest , arrosoit la ville
(le (a) Sébaste, traversoit à l’Ouest la Sargarausène , la Cam-

manène , et se jetoit dans l’Halys n° 2, entre Andrapa
et Parnasus.

L’Halys n° a, avoit sa source au mont Taurus, couloit
du Midi au Nord, en s’écartant un peu de temps en temps

vers l’Ouest. Il traversoit une petite partie de la Cilicie ,
de la Cappadoce et de la. Galatie. Il arrosoit Arclle’laïs Colo-

nia , Garsuura , Rosologiacum , Ecoobriga , passoit à une
petite distancede Tavium et de Pimolis, et (le-là. se jetoit
dans la nier assez près (le Naustathmus.
- Ce fleuve s’appelait Halys , du mot grec 2A; , génitif
ahé; , sel, parce qu’il contracte une salure qui tire sur
l’amertume , les terres par où il passe étant pleines de sèl

(1) Strab. lib. 1m, pag. 822, B , C.
(a) Hieroclis Synecdemus, pas. 705, confer. et ibi Cl. Wesso:

lingii notant.
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fossile. Son nom moderne, parmi les Turcs, est Kîsils
ermak. Voyez la Géographie de M. d’Anville, tome n ,
page 8. Mélétius dit (1) qu’on l’appelle Osoumantzic , et

que les Turcs le nomment Kizil-Hirmak.
HERBE (1’) , grand fleuve de Thrace , qui prend (2) sa

source dans le pays des Odryses, au (3) mont Scomius.
De-là il coule vers l’Est un peu Sud en serpentant beau-
coup; il se replie ensuite vers le Sud un peu Ouest, et en
serpentant encore plus , il se jette dans le golfe Mélas,
entre Sala Ouest et (4) Ænos Est , par deux embouchures , i
au Nord de l’île de Samothrace. Pline (5) le nomme entre
les fleuves qui rouloient des paillettes d’or. Il croît (6) dans

l’Hèbre , une herbe semblable à l’Origan; les Thraces en

cueillent les sommités et les brûlent après le repas; ils en
respirent la fumée qui les enivre et leur cause un profond
sommeil.
. On appelle aujourd’hui ce fleuve le Mariza, selon d’An-

ville, Géographie abrégée, tome 1 , page 286 , et Melc-
tius in Geograpb. Antiq. et Novâ, pag. 418, col. r.

HECATONNÊSES , amas de petites îles situées au Sud

du golfe Adramytténien, entre l’île de Lesbos Ouest, et
le canton de la Mysie appelé Atarnée.

Strabon dit qu’elles ont pris leur nom d’Ë’uæ-or, un

des surnoms d’Apollon , et de vînt , îles , parce qu’elles

étoient(7) consacrées à ce Dieu qui étoit honoré dans toute

cette partie de l’Asie mineure jusqu’à Ténédos, sous les

noms de Smintlléus, de Cilléus, de Grynéus , &c. Ainsi
’Ezœrovviîa-ol est la même chose qu’A’mMoyfio-u , îles d’Apol-

(1) Meletii Geograph. Antîq. et Nova , pag. 482, col. 1.
(2) Plinflib. rv, cap. 1x, pag. 205, lin. 14; pas. 20’s, lin. le.
(5) Thucydid. lib. n , xcvr , sub finem.
(Il) Herodot. lib. 1V, 5. xc. ’
(5) Plin. lib-111m , cap. 1V, tous. n, pag. 616 , lin. 95.
(6)’Plntarch. de Fluv. inter Geograph. min. pag. 7.
(7) Strab. lib. nu, pag. gig.

, Ion :
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Ion :’Eunnîru veut dire , îles du Dieu qui lance ses traits

fort loin. l ’Nepeut-onpas dire aussi que ce nom-est-composé (Pizza-31,

cent, et de virez, iles? Dans le texte d’Hérodote , manus-
crit et imprimé ,îurivest séparé de "leur: , et l’Auteur de

l’index Latin a mis à la lettre C, dans l’ordre alphabé-

tique, Centum appellatæ insulte, et à la lettre H, Heau-
tonnesi. D’ailleurs , Diodore’ (1) de Sicile dit qu’on appeloit

L ces îles les Suri» , les Cent; elles étoient au nombre de
vingt , selon (2) Strabon. Quoiqu’il n’y en eût pas cent,

on pouvoit néanmoins les appeler les Cent , nombre déter-
miné pour un nombre indéfini , parce que c’étoit un amas

confus de petites îles. Voyez la note de Casaubon , suri le

passage de Strabon ci-dessus cité. i
On les nomme actuellement Museo-Nisi, c’est-à-dîre ,

Isle des Souris , si l’en en croit M. d’Anville dans sa Géo-
graphie, tome n, page 18. CeSavant s’est trompé. Musco

n’est ni du grec ancien , ni du vulgaire. Le véritable nom.
moderne de ces îles est Moschonnesia (5) Morzorvtirm, les

jales «les Veaux, , »HELBO, ou ELBO (11e d’). Cette île a (4) dix stades
de circonférence. Il paroit certain qu’elle étoit dans la basse
Égypte et dans l’Ele’archie. Pline dit qu’il y avoit plusieurs

îles (5) dans le lac Maréotis , et Strabon en compte (6) huit.
J’ e ne puis me persuader que l’île d’Helbo fût dans ce lac :

1°. parce que Pline , Strabon , et tous les Auteurs qui paf-
lent du lac Mnréotis , disent expressément que c’étoit un
lac et non un marais : 2°. parce qu’He’rodote dit qu’Anys-

sis se réfugia dans l’île d’Helbo , au milieu des marais.

(1) Diodor. Sicul. lib. zut, 9. muni , pag. 602.
(a) Strab. loco superfins laudato.
(5) Meletii Geograplz. Antiq. et Nova , pas. 486.
(4) Herodot. lib. u , 5. en.
(5) Plîn. lib. v, cap. x, pag. 258.

16) Strsb. lib. nu, rag. 1;5o,ç. l W

.Tomo VIH.
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Je crois , par cette raison, devoir placer cette île dans!
l’Eléarchie.

La Martinière s’est trompé grossièrement au mot ELno,

lorsqu’il avance qu’Hérodote et Etienne de Byzance ne
disent point en quelle mer étoit cette île. Ce n’étoit point

une île de la. mer. Pinédo , qui a commenté Etienne de By-

zance, place cette île près de l’Ethiopie, ce qui est au
moins aussi ridicule. Anysis , qui vouloit se soustraire aux
recherches de Sabacos, Roi d’Ethiopie , auroit-il cherché

un asyle près des Etats de ce Prince? Il est plus vraisem-
blable qu’il se retira à l’autre extrémité de l’Egypte, et

dans unlieu que les marais rendoient presque inaccessible.
HÉLICE, ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse , au

Nord- Ouest de Bure , à l’Est d’Ægium , à l’Ouest d’Æges,

et à une très-petite distancexde la côte du golfe Corin-
thiaque. Les louions y avoient autrefois lin temple de Nep-
tune Héliconien , qu’ils avoient en très-grande vénération.

Du temps de Pausanias , cette ville n’étoit plus qu’un vil-

lage sur le golfe Corinthiaque , à quarante stades d’Ægium.
Hélice et Bure , dit (1) Pline, furent autrefois abîmées
dans le golfe de Corinthe , ou l’on voit encore aujourd’hui

quelques apparences ou restes de ces deux villes.

Si quæras fielicen et Burin , Achaïdas urbes;
Invenies sub aguis.

OrID. Metam. lib. x7, 9ers. 293.

V Ce malheur, occasionné (a) par un tremblement de terre,
arriva sous l’Archontat d’Asteius , la quatrième année de

la cent unième Olympiade , 575 ans avant notre ère.
a HIÉLIOPOLIS. Il (y avoit en Egypte deux villes de ce
nom , l’une hors du Delta, assez près de Babylone; l’autre

dans le Delta. .
(1) Plin. Hist. Nu. lib. n, cap. xcrr, ps5. Il 5; Stob. Serin. cm ,

bing. 554. l(2) Diodor. Sicul. lib. xv, 5. nm: , ton. si, pag. 59 et 40.

.(.



                                                                     

(riante GÉOGRAPHIQUE. 243
r’Ïaapremière étoit dans l’Arabie , je veux dire dans’cette I

’ partie de l’Egypte qui étoit à gauche du canal Pélusiaque ,

en remontant de ce canal vers le Delta! Ptolémée dit posi-
tivement (1): « Sur les confins de l’Arabie et d’Aphrodito-

n polis sont Babylone, Héliopolis, Héroonpolis. Le canal
n de Trajan traverse la ’ville de Babylone n. L’Itinérairè

d’Antonin n’est pas moins précis. a Dans a) la route par

si la partie Arabique qui est ail-delà du Nil, on va de Ba-
n’bylone à Héliu , x11 milles, d’Héliu à Scenas Veterano-

arum , xv1n milles, de Scenas Vetcranorum à Vico ludæo-
s rum, x11 milles». Hérodote ne parle pas de cette ville.
Peut-être étoit-elle peu connue de son temps; peut-être
aussi n’existait-elle pas encore. Car si Diodore de Sicile dit,

livre 1, Lvn, page 67, que Sésostris fit construire un.
mur depuis Péluse jusqu’à Héliopolis, cela peut s’entendre

du lieu ou, depuis, fut bâtie la ville d’Héliopolis. On l’a -

pelle actuellement Ain-Schams (3) , c’est-à-dire, Fontaine
du Soleil. On a bâti sur ses ruines la bourgade de Matures.
La plupart des Géographes et des Voyageurs la confon-h
dent avec la seconde, je veux dire, avec celle qui étoit

dans le Delta.) iCelle-ci , que j’aurois dû placer la première, puisqu’elle

l’était par son ancienneté et par sa célébrité, est la seule

dont parle notre Historien. Elle étoit dans le Delta , entre
le canal Sébennytique et le Cânopique, assez près de la.
pointe du Delta, Strabon s’explique là-dessus de la manière-

la plus claire. a Les lieux (4) dont je viens de parler sont
si voisins du sommet du Delta. On voit dans ce sommet la.
a) ville de Bubastis et le nome Bubastites, et au-dessus de (5)

h(x) Ptolemæi Geogrsph. lib. tv, cap. v, pag. x24.
(a) Antonini Itinerarium, pag. 169. . p w
(a) Abulfedæ Annal. Muslcmicî , tom. r , psg. 247; tom. in,

pag. 509.
(4) Strab. Geograph. lib. mi, pag. 1158, B.
(5) J’ai soigna correction de M. Hennickc. Voyez sa Dîner-s

Ration , page 64.
Q a
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n Rubastis est le nome Héliopolites. La (c’est-à-dire (1) au
n sommet du Delta) est la ville d’Héliopolis sur, un tertre

n remarquable par son élévation. Devant ce tertre il y
a) a des lacs, où se déchargent les eaux du canal voisin (le
n Sébennytique) n. Il est vrai que Strabon place, deux pages
plus bas, cette ville dans l’Arabie. a La ville d’Héliopolis (a),

D dit-il , est en Arabie , celle de Cercésure (Hérodote la I
a nomme Cercasore) en Libye , près de l’Observatoire d’Eu-

a doxc; car en face d’Héliopolis, il y a un Observatoire
a) où l’on observe les mouvemens des corps célestes, de

a) même qu’il y enka un devant la ville de Cnide. Tel est
3l le nome Litopolitès r. En remarquant, dit (3) M. Hen-
nicke , que cet Observatoire, qui est devant Héliopolis,
n’est pas éloigné de Cercésure ou Cercasore, comme l’ap-

pelle Hérodote, qui est en Libye, c’est dire qu’Hélioc

polis étoit dans le Delta. Si Strabon, continue M. Hen-
nicke , met ici Héliopolis en Arabie, c’est que le canal Pé-

lusiaque avoit de son temps changé de cours, qu’il cou-
loit alors du Delta, et qu’il renfermoit une partie du pays
qu’on regardoit anciennement comme appartenant à l’Ara-

bic. Cette remarque de M. Hennicke concilie Strabon avec
lui-même. Mais est-elle juste?

Strabon ne pouvoit ignorer que la branche Pélusiaquo
du Nil n’eût empiété sur la partie Arabique; mais quand

même cette branche eût empiété encore davantage sur la
partie Arabique, comment Héliopolis, qui n’étoit pas loin

de Cercasore, ville de Libye, étant située au sommet du
Delta , cùre la branche Sébennytique et la Canopique;
comment , dis-je , auroit-elle pu être dans l’Arabie ? D’ail-

leurs, que faire de cette expression, tel est le nome Lita-
politès, par laquelle Strabon termine sa phrase ? Il est dona

l (i) Je suis l’explication du même Savant. Ibid. a
(a) Strsb. lib. xvu, pag. 1160, B.
(à) Hannicka Geogrsph. Aines: Herodot. pas. 65.
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évident que le texte de ce Géographe est altéré en deux
endroits. M. Bryant (1) corrige dans l’un à m’y «in Ané-

sroÀlr, et dans l’autre Ê «il rayé; ’HNoz’oAi’ra; cuir-0;. Il faut

traduire en conséquence z a En remontant le Nil, on a la
Il Libye à droite, l’Arabie à gauche. Litopolis est donc En
1) Arabie, et Cercésure , près de laquelle est l’Observatoiro

n d’Eudoxe , en Libye. Car on montre un Observatoire en
n face de la ville d’Héliopolis , de même qu’on en montre

11 un devant la ville de Cnide. C’est dans cet Observatoire
a) qu’Eudoxe observoit les mouvemens des corps célestes.
a) C’est ici le nome Héliopolitès n. ,

Ces corrections me paroissent préférables à l’explication

de M. Hennicke. Quant à M. Schlichthorst , il (2) se con.-
tente de désapprouver M. Bryant , sans motiver son opinion
et sans chercher à concilier Strabon avec lui-même ni avec

l Hérodote. I .Ecoutons maintenant cet Historien. a De-là (de la
n mer) jusqu’à Héliopolis, par le milieu des terres, l’Egypto

a: est large et spacieuse n . Une ligne plus bas. a En remontant
si de la mer à Héliopolis, il y a à-peu-près aussi loin que
1; d’Athènes, cr. partant de l’autel des douze Dieux, au

» temple de Jupiter Olympien, à Pise n. Enfin, 1x :
a D’Héliopolis à Thèbes ,. on remonte le fleuve pendant

1) neuf jours ». AIl suit de-là, 1°. qu’HéIiopolis est sur les bords du canal

Sébennytique , puisqu’en s’embarquant à son embouchure

on arrive à cette ville ; 2°. qu’elle est dans le Delta ,. puis-
que ce canal coupe leIDelta par le milieu 3 3°. qu’elle est.
près de la pointe du Delta, puisque notre Historien remar-
que que l’Egypte est en cet endroit très-étroite. Cela se-

(l) Bryaut’s Observations and Inquiries ,dtc. ps5. un , 125. Sep

also thé note. . .(z) Schiicthorst Geograph. Africæ Herodot. ps5. 86..

(5) Hercdot. lib. u, 5. vus l x
Q 5.

I
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prouve encore, qu’il ajoute qu’on s’embarque en cette

arille pour se rendre à Thèbes. p
La position de cette ville étant bien déterminée, on ne

conçoit pas comment Platon a placé dans son Timée , Sais
in avec son nome, à l’endroit qu’occupe Héliopolis avec son

, nome, quoiqu’il soit démontré que Saïs étoit dans la partie

inférieure du Delta, à deux schènes de Naucratis, et un
peu plus Canope , comme on peut le Voir à l’article Sais.
.Voici les propres termes de Platon: (i) in: m- ur’ M’aur-
uv iv 1-97 Afin-u, flpl 3 une; zappât exigu-m 13, 13 Nu’Aou

lisîpd,.24ïnxéç iwwuàuipna; "fait" nui-Mu 103 n’en? pu-

m’ns n34: Erik. «Il y a en Egypte dans le Delta, vers son
a n sommet et à l’endroit où le Nil se partage en plusieurs
a) branches, un nome que il’on appelle Sa’itiquo, dont la.

n plus grande ville est Sais n. i v
’ On ne peut douter, d’après cette position, que la ville
que-Platon. nomme Sais ne soit la mêmeque celle qu’Hé-

: rodote, Strabon et Ptolémée appellent Héliopolis. On en
Îdoutera encore moins, si l’on fait attention que Strabon
V nomme Héliopolis la ville où Platon fit un si long séjour,
vet que ce Philosophe appelle Saïs. D’où peut donc Venir la
difi’érenceide ces noms ? On ne peut reprocher à ces auteurs

de s’être trompés. Hérodote et Strabon avoient long -temps
l demeuré à Héliopolis; et Ptolémée, né à Péluse, pouvoit

difficilement se méprendre sur le nom et sur la position de
cette place. D’un autre côté , Platon (a) avoit demeuré
treize ans, ou seulement trois ans, selon l’abréviateur (3)
de Strabon, dans la ville qu’il nomme Saïs. Quand même
on croiroit avec l’abréviateur qu’il n’y a. demeuré que

trois ans , c’en seroit encore beaucoup plus qu’il n’en fau-

droit pour être parfaitement instruit du vrai nom et de la

(r) Plato in Timæo , mm. ni, p35. aiI E,
(a) Strab. lib. xvu, psg. :159, D,

1(5) 1d, pag. 1515, A,
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yéritable position de cette ville. Je le répète, d’où peut

venir cette énorme difi’érence ? Le voici, si je ne m6

trompe, . " ’ tLes oreilles délicates des Grecs ne pouvoient. souffrir la
rudesse des termes’étrangers. Ils les adoucissoient, et même.

souvent ils les changeoient totalement pour les adapter Æ
la. douceur de leur langue. Héliopolis, terme grec composé I
de deux mots, signifiant Ville du Soleil, ne peut être le
vrai nom de cette ville , le nom sous lequel elle étoit
connue de Ses habitans , qui étoient Egyptiens.’Ceux d’entre

les Grecs qui y avoient fait un assez long séjour, avoient
remarqué qu’on y célébroit avec une grande magnificence
des fêtes end’honncur du Soleil, et qu’on y avoit élevé à

cette divinité un temple superbe. Il ne leur en fallut pas
davantage pour la désigner sous le nom d’Héliopolis ou
Ville du Soleil. Mais comme il y avoit d’autres Grecs qui,
se contentant d’adoucir les vrais noms, tâchoient de les
rapprocher du génie de leur langue, on doit croire que
Platon est de ce nombre. M. Bryant (l) prouve par diffé-
rens passages de l’Ecriture Sainte que l’ancien nom de cette

ville étoit Tzaïn , ou Tzoon, ou Tzaan. Il est alors aise de
comprendre que Platon, voulant adoucir ce nom, en ait
formé celui de Sais, sans s’inquiéter de la confusion qui
(levoit en résulter , puisqu’il y avoit une ville de ce nous

dans la partie inférieure du Delta. v
n Cette ville, célèbre par le temple (2) du Soleil, et le

bœuf Mnévis qu’on y adoroit, de même que le boeuf Apis»

l’étoit à Memphis, étoit touts-fait déserte du tempe
de Strabon. On y voyoit de (4) grandes maisons destinées,
aux Prêtres : ils s’appliquoient à la philosophie et à l’astro-

(l) Bryant’s. Observations and Inquiries ,. ôte. pas- 550 ont
following, 516 and following..
* (a) Strab. lib. xvn , pag. 1158],B.-

(a) m. ibis, c.
(4) Id. pas- l 159, B , C,

s
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momie. Mais lorsque Strabon voyageoit en Egypto, ils ne.
s’occupoient plus de ces sciences , et ne vaquoient qu’au

service des autels. On montroit (1) dans ces maisons les
appartemens qu’avoient occupé Platon et Eudoxe , son dis-

ciple. Ilsy demeurèrent treize ans avec les Prêtres; mais
I’Epitome (2) de Strabon ne parle que (le trois ans, ce qui

I est plus vraisemblable. L’auteur de cet Epitome prétend
aussi que ce fut aux environs de Thèbes que ces philosophes .
séjournèrent, et apprirent la géométrie, l’astronomie et la

philosophie. Un peu au-dessus d’Héliopolis étoit l’Obser-

vatoire d’Eudoxe
Les Grecs, qui étoient le peuple le plus vain qu’il y ait

jamais eu, ne voulant céder en rien aux Egyptiens, ima-
ginèrent qu’Actis, fils du Soleil (à), fonda cette ville, à
laquelle il donna le nom de son père, et que ce fut de lui
que les Égyptiens apprirent l’astrologie. *

Cette ville est entièrement détruite; j’ignore si l’on a

élevé sur ses ruines une ville nouvelle ou un village; mais
ce ne peut être Mataréa, qui est hors du Delta et près de
la ville d’Héliopolis , dont j’ai parlé en premier lieu.

HËLISYCES , peuple Ligyen , comme nous l’apprend
Hécatée, cité par Étienne de Byzance au mot ’HN’â-uxu.

J’étois tenté de les placer avec les Ligyens, qui habitent

près de la Tyrrhénie; mais un passage de Ruf. Festus
Aviénus m’en empêche. Ça Géographe (5) les met assez

près de Narbonne.

. q Gens Elesycum peins
Loca hæc tenebat, atque Narbo civitaa

J Erat ferocis maaîmum regni caput.

r

(i) Strab. lib. xvn, pag. 1159, C, D.
(2) Id. p85. 1515, A. ’

(5) Id. pag. 1160, B, v(4) Diodor. Sîcul. lib. v, 5. aux; tom. r, p85.
(à) Rut. Inti. misai me Maritime g me. 5.84.
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I J e n’ignore pas que Cellarius in Geogmplz. Antiq. lib. n,

cap. n , tons. 1, pag. 08, substitue les Bébryces aux Héli-
syces, et qu’il lit gens que Bebrycum prias loca hæc te-’
nebat. La conjecture de ce Savant n’est fondée que sur ce

que Zonare (l) dit que la mer de Narbonne s’appeloit an-
ciennement la mer des Bébryces, et sur ce que (2) Tzetzès

’ affirme a que les Bébryces sont une nation Gauloise entre.
a Pirène, les monts Cérauniens et l’Ibérie ,1que l’on nomme

a Narbonois ». Mais l’autorité de ces deux Écrivains doit
céder à. celle d’Hécatée, et l’on doit d’autant plutôt donner

la préférence à l’opinion de ce dernier, que toute cette
côte étoit habitée par des Ligyens. Voyez LIGYENS. He-

rodot. lib. ru , chr. .1
HELLAS, ou HELLADE. Voyez GRÈCE.

’ HELLÉ (tombeau (1’). Il étoit dans la Chersonèse de

Thracc , sur le bord de l’Hellespont , au Nord-Est de Car-
dia et au Sud de Pactye; car Hellanicus (3) dit qu’Hellé

’mourut près de cetteville. Hellé , fille d’Athamas , Roi de

Thèbes , pour se mettre à l’abri des embûches de sabelle-
mère, s’enfuit accompagnée de Phrixus , son frère , pour

se retirer en Colchide. Elle tomba dans la mer , qui de son
nom s’appeler Hellespont, c’est-à-dire, mer d’Hellé , et s’y

noya. Phrixus rendit à sa sœur les dernier; devoirs sur la

côte. Herodot. lib. Vit , un". v
HELLENES. Voyez Gares.

â HELLESPONT (1’) est un détroit par lequel on entre
de la mer Egée , ou Archipel, dans la Propontide ,. actuelle-
ment iner de Marmora. Il fut appelé Hellespont, ’HMJr-
revu; , du mot si)"; , mer, et de V15).)in , gén."EMn; , Hellé,
fille d’Athamas , qui passant ce bras de mer pour se retirer

(l) Zouuræ Annuel. lib. vin , m , ton. l , pag. 406.
(a) Tzetzes adLycophronis Cassandram,vers. 1505,13 ,pag. 15:,

col. a, lin. u. ’ «-(5) Sahel. Apollonii Rhod. ad lib. n, vers. 114p
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dans la Colchide avec Phrixus, son ’frère , y tomba, et y
périt. On le nomme aujourd’hui détroit des Dardanelles,

Il n’a pas plus de à douze lieues de long. j
On appeloit Hellespont , non-seulement ce détroit, mais

encore ses côtes, tant à droite qu’à. gauche, tant celles
d’Asie que celles d’Europe. On dqnnoit aussi le nom d’Hel-

lèspont à une partie des côtes de la Propontide , même jus-
qu’à. Byzance et à Chalcédoine.

HELLESPONTIENS. C’est ainsi que l’on appeloit les
habitans des côtes de l’Hellespont, tant en Asie qu’en Eu-

rope. On donnoit aussi le même nom à ceux qui habitoient t
une partie des côtes de la Propontide jusqu’à Byzance en
Europe et jusqu’à Chalcédoine en Asie. Les Hellespontiens

Asiatiques fournirent cent vaisseaux à Xerxès, excepté
les habitans d’Abydos qui étoient prép0sés à la garde des

ponts de bateaux. Herodot. lib. ru, x07. Ils formoient
un même département avec les Phrygiens , les Thraces
Asiatiques ou Bithyniens , les Paphlagoniens , les Marian-
dyniens,les Syriens ou Leuco-Syriens, c’est-à-dire, les,
Çappadociens. Herodot. lib. In , x0. . ’
.1 HELLOPIE (1’ Hellops (I), ou Ellops, fils d’Ion,

avoit fondé une ville , ou bourgade, qui donnoit le nom
d’Hellopie , ou Ellopie , à une contrée particulière de l’Eu-

bée , et même à toute l’Eubée , selon Strabon. Laville ou
bourgade d’Ellopie étoit dans le territoire de l’Histiæotide ,y

dans l’île d’Eubée , près du mont Téléthrion , au Nord du

fleuve Galles, à. l’Est d’Histîæa , vers les côtes de la partie

la plus Nord de l’Eubée. Il y avoit dans cette contrée des (a)

eaux thermales qu’on nommoit Ellopiènes. Herod. lib. VIH,

5. xxnr. l vHELOS , ville de la Laconie , à une petite distance du
golfe Laconique , à quatre-vingts stades Est (5) de Trine-

1

’ , (l) Strab. lib. x, pas. 685, A.
(2) Plin. lib. tv, cap. xn, pag. au.
(5) Pausan. Laconic. sive lib. in, cap. un , pas. 2.665
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Jpas , au Nord-Est d’Asine et à l’Ouest d’Acries. Cette
’ville (I) fut détruite sous le’ règne d’Agis, fils d’Eurys-

ithènes. Cependant on en voyoit encore des ruines du temps
ide Pausanias. Les habitans de cette ville s’appeloient Hilotes,

,Eléens , ou Eléates. Voyez HILOTES. , .
î HÉPHÆSTIA , ville capitale de l’île de Lemnos , située

Vers la côte Est Nord, à l’Est de Myrino et à l’Ouest de
l’île de Ténédos. Ce nom vient d’chpaw-ros, Héphæstos,

tqui est le nom de Vulcain , Dieu du feu , à qui cette île
. .,étoit consacrée. Quelques-uns croyeut, dit la Martinière ,

que c’est aujourd’hui Cocino. Mélétius l’écrit Coccino (a).

HËRACLÉE. Plus de quarante villes ont porté ce nom ,

tant en Europe qu’en Asie et,en. Afrique. Ce nom vient
,d’-Héraclès, le Demi-Dieu que les Latins ont appelé Her-

,cules , et dont le culte étoit fort étendu. Comme ce héros

gavoit parcouru presque tous les pays du monde, on lui
avoit consacré par-tout un grand nombre de temples et de

.villes qui portoient son nom. .
f , L’HiznacLfir dont parle Hérodote,- l’une des plus an-

ciennes villes de Sicile , étoit située dans le territoire des
Agrigentins , vers l’embouchure Est du fleuve Halycus ,
et à l’endroit qu’on appelle aujourd’hui Cape Biauco. Elle

portoit anciennement le nom de (5) Macara. Dans la suite,
Minos , Roi de Crète, cherchant Dédale, qui s’étoit réfugié

sen Sicile , s’en empara , lui donna le nom de Minoa , et y
«établit les loix de Crète. Enfin , Hercules ayant remporté
une victoire sur Eryx , s’en rendit le maître. Les Sélinu-
siens la fondèrent depuis, c’esbà-dire , qu’ils y envoyèrent

une colonie. Elle changea ensuite de nom, et porta celui
d’Héraclée , lorsque Doriée et" Euryléon , descendans

(I) Strab. librvm, pag. 561. Plutarch. in Lycurgo , psg. 40,
dit que de fut sous le règne de Sous; mais cela revient au même ,
puisque ce Prince étoit contemporain d’Agis.

(a) Meletii Geogroph. Antiq. et Nova, pag. 402, col. i. ’

(5) Heraclides de Politiis, pag. 552.. n A;
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d’Hercules , s’en emparèrent. Herodot. lib. V , 157d!

Pausan. lib. m, cap. xrr, pag. 248. Dindon Sic. lib. ir,
s. xxin , pag. 26:9.

HÉRÆUM, n° i , temple de Junon, entre le bois con-
sacré à Argos et la ville d’Argos, comme on le voit par la

marche de Cléomèues. Herodot. lib. n, Lxxxr. Ce ne
peuhêtre celui dont il a été parlé, livre I, :1er , parce
que dans ce dernier, c’étoit une Prêtresse qui le desservoit,
et que dans celui-ci c’étoit un Prêtre-

HÉRÆUM , n° a , c’est-à-dire , temple de Junon. (le

temple étoit entre Argos et Myeènes , à quarante stades (l)
de la première et à dix de la seconde. M. d’Anville a donc
eu tort de l’éloigner davantage de celleclà, et de le rappro-

cher un peu trop de celle-ci. Pausanias (a) le met à quinze
stades de Mycènes. C’est vraisemblablement à ce temple de

Junon, que Cléobis et Biton conduisirent leur mère sur
unchar. Mais Hérodote (3) le place en cet endroit à qua-
rante-cinq stades d’Argos. Hérodote (4) et Thucydides (5),
parlant de ce temple de Junon, disent qu’il étoit desservi

par une Prêtresse. aCeux qui sont curieux d’en voir la description , peuvent

consulter Pausanias, livre u, chap. xvxI. -
Ce mot vient de”Hpe, qui est le nom que les Grecs don-

noient à la Déesse que les Latins appeloient Junon.
HÉBÆUM , 11° 3 , ou temple de Junon, étoit (6) devant

la ville des Platéens , à vingt stades Ouest de la fontaine do

Gargaphic, entre cette fontaine Est et Platées-Ouest.
HÉRÆUM , n° 4, temple de Junon, dans l’île deSamos.

C’étoit le plus grand temple de la Grèce. Rheecus. en fut
l’architecte. Herodot. lib. m , S. 1.x.

(i) Strab. lib. vm , pag. 566., B.
(a) Pausan. Corinth. sire lib. u A capes"; ,. ps5. 1’41.
(5) Herodot. lib. I, plan.
(4) Id. loco citato.
(5) Thucydid. lib. u , n, pag. 98;
(6) lierodot. lib. un, 5. 1.11 , a!
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-HËR.ÆUM, n° 5, ville de Thracc sur la Propontide,-

l’onglée par (1) les Samiens , et située près et à l’Est de

Périiithe et à l’Ouest de Selybria. Cette ville étoit autant
éloignée (a) des sources du Téare que celle d’Apollonie,

située sur le Pont-Enfin, étant l’une et l’autre à deux

journées de ces sources. On l’appeloit Héræum Tichos,

ville de Junon. Herodot. lib. 17, x0.
HERMIONE, ville des Drjropes,dans l’Argolide, partie

du Péloponnèse, au Nord-Est d’Hslice , et au Sud-Ouest

de Buporthmos, dans un isthme qui faisoit partie du ter-
ritoire de Trézen. Cet isthme est bien marqué dans la carte
de M. Delisle , qui cependant place Hermione à l’Ouest
de l’isthme , et non pas dans l’isthme. Cette ville (5) eut
Pour fondateur Hermiou , fils d’Europs. Dans la suite , les
Doriens d’Argos allèrent s’y établir. Elle étoit particulièq

rement (à) consacrée à Cérès et à Proserpine. Cérès ayant

été appelée Chthonia , on établit en son honneur une
fête qu’on célébroit tous les ans en été, et qui portoit le

même nom. ” . .r M. l’Abbé Gédoyn fait dire àPausanias que Chthonia (5)

fut elle-même honoréecomme une divinité. Le texte Grec
est extrêmement clair; mais cet Abbé ne jetoit les yeux
que sur le Latin. Le temple (6) de Cérès et Proserpino
servoit d’asyle à ceux qui’s’y retiroient. Photius dit la.’

même chose dans son Lexique manuscrit , au mot’Epiu’uq.

Il se trouve à la Bibliothèque du Roi. Le temple de Pro!
serpine (7) fut brûlé par les pirates qui désolèrent une partie

(1) Étymologie. Magnum , col. 456 , lin. Harpocrstioni.
taxie. vos. ’Hpazîov Tabac.

(2) Herodot. lib. tv, 5. xc. l .
.(5) Pausan. Corinth. si" lib. il , cap. xxxrv, pag. 191.
(4) Id. ibid. cap. mur et mV, pag. 192, 195 et m].
(5) Pausan. traduit par Gédoyn , ton. x , png. 355 . n" la
(6) Zenob. Centur. u , pag. 55.
fi) Plutarch. in .Pompeio , pas. 651, G.
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de l’Empire Romain , et que Pompée détruisit l’an de

Rome 687 , soixante-sept ans avant notre ère. Le culte ile
ces Déesses passa à Syracuses avec la colonie que les D04:

t riens envoyèrent en Sicile , et Cérès et Proserpine étoient

particulièrement honorées des SyraCusains sous le nom
d’Hermione, comme nous l’apprend Hésychius au mot

Hermione. l V iDans le territoire de cette ville on descendoit (1) en
enfer par le chemin le plus Court. On n’y mettoit point,
par cette raison, de pièce d’argent dans la bouche des morts.”

’ Le territoire d’Hermione s’appelle Hermionide. Elle a v

donné son nom au golfe’d’Argos. Herodot. lib. 111, ux ,5

lib. ru: ,5. xmu, 1.33m.
HEBMOPOLIS. Il y avoit en Egypte trois villes de ce

nom. 1°. Une dans le Delta , tin-dessous de Sébennyte,’
dont elle étoit plus près que de la mer, et à l’Est de Buto.

2°. Une hors du Delta , dans le nome d’Alexandrie, à
l’Ouest du. bras occidental du Nil. Ptolémée (2) la fait mée’

tropole du nome Alexandrin. On l’appeloit la petite Her-
mopolis. M. d’Anville (5) croit , avec le’P. Sicard , que c’est

la ville de Demenhur; mais il’vaut mieux s’en (4) rap-
porter à M. Michaelis, qui pense que c’est la ville de’

Ménélas. ii 3°. La grande Hermopolis. C’est (le Celle-ci dont parle?
Hérodote, liv. Il , van. Cet Historien n’en marque pas,
il. est vrai, la position; il se contente de l’indiquer , en ob-i
servant qu’on portoit dans cette ville les ibis, afin de les"
y embaumer. Or, on sait qu’à vingt-quatre milles au-dessous

il y avoit une mansion que l’on appeloit Ibeum, à cause
qu’on y nourrissoit des ibis , qui y étoient en grande véné-

(I) Strab. lib. vm, psg. 575,1. Euststh. in Hansen niai].

psg. 286, lin. antepenultimâ. I p
(a) Ptolem. lib. 1V, cap. v, psg. 125.
(5) Mémoires sur l’ngpte, pag. 74.
(4) Abnlfedæ descript. Ægypti, png. 45,
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htion. Remarques aussi que l’ibis étoit consacré (l) à
Theuth , l’Hermès ou Mercure des Grecs , que Hermopolis
signifie ville d’Hermès ou Mercure, et que Pline (2) la
nomme Mercurii oppidum. Elle test à l’Ouest et à une
petite distance du Nil , dans l’Heptanomis, entre Ibeum,
Nord , et Cusæ, Sud , à vingt-quatre milles (3) de distance
de chacune de ces deux villes.

Les Notices Ecclésiastiques la mettent entre les arilles
épiscopales de laThébaïde, et Ammien Marcellin (4) la place

avec Coptos , &c. parmi les plus célèbres villes de la Thé-
baïde. Mais il faut faire attention que l’on a souvent com-
pris sous le nom de Théba’ide l’Heptanomis avec la Thé-

baïde proprement dite. On la nomme (5) actuellementAsh-
munein. Le Père Sicard , savant et pieux missionnaire de
la Compagnie de Jésus , y a trouvé en 1716 un portique à
douze colonnes , restes d’un édifice très-ancien. Les bornes

de cet ouvrage ne me permettent pas d’en donner la des-
cription. Voyez les Lettres Edifiantes z Mémoires du Le-
vant , tome v , page 156 de la nouvelle édition.

Étienne de Byzance reconnaît cinq villes de ce nom en
Egypte. La troisième, dit-il, est en Egypte , la quatrièmq
près (le Rhumouis. Karl 7’ rus-1’ A77vrru, au) J” and ’Pupniîti.

Il est évident que ce texte est altéré. Je corrige, au) a? "qui

Pour; , au; d” tu"; Gpoîn. a La troisième est auprès de Buto,
a la. quatrième auprès de Thmuis a). La seconde correction
m’était venue à l’esprit en lisant le texte de ce Géographe.

Je l’ai trouvée confirmée par Holsténius. La première peut
s’appuyer d’un passage de Strabon (6), Flfl «N ni! 3031-"

(I) Plato in Phædro , tom. Il! , pag. n74 , C.
’ * (a) Plin. Hist. Nu. lib. v, cap. 1x, tom. 1, pag. 2.57.

(5) Antonini Itinérar. pag. 157.
(4) Ammien. Marcellin. lib. un, cap. ni, pag. 263.
(5) D’Anville, Mémoires sur l’Egypte ancienne et modems ,

ps3. 173.
(6) Strab. lib. mi , pep :154 , A;
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«flippé-rom: in m’a-g! supin. Etienne de Byzance confond

ces deux villes avec la première.
HERMUS , fleuve de l’Eolide, qui prend sa source

dans les montagnes de la Phrygie Epictète, passe à (t) vingt
stades au Nord de Sardes , reçoit le Pactole peu auAdessous
de cette ville; continuant ensuite de couler à l’Ouest , il
se rend à Magnésie du Sipyle , où il reçoit l’Hyllus ; il arrose

ensuite Larisse , et se jette dans le golfe de Smyrne a Tem-
nos. Pline met (2) sa source près.de Dorylée, ville de
Phrygie , et dit qu’il donne à des plaines par où il passe
le nom d’Hermi campi : ces plaines sont (3) celles de d
Smyrne à Sardes. Le golfe où il se jette , se nommoit au-
trefois golfe Herméen, du nom de cefleuve; il fut ensuite
appelé golfe de Smyrne , lorsqu’on eut bâti cette ville : les
liabitans de Cyme , dit l’auteur de la vie d’Homère, bâtis-

. Isoient alors dans le fond du golfe Herméen une ville à
laquelle Thésée, homme de distinction en Thessalie, et
descendant d’Eumélus, fils d’Admète, donna (4) le nom

de Smyrne, qui étoit le nom de sa femme, dont il Voulait
V perpétuer la mémoire.

Ce fleuve (5) s’appelle aujourd’hui Sarabat , ou Kédous,

qui est le nom d’une ville près de sa source. Herodot.

lib. r , tr, Lxx-x; lib. r, et.
HÉROOPOLIS, la même que Patumos. Voyez Ann

et Parumos.
HESPÉRJS, ville des Evespéz ites. Voyez Evssrénr’rss.

HEXAPOLE, c’est-adire, communauté ou pays de
six villes. Les six villes qui formoient l’Hexapole des Do--
riens étoientLinde , Ialyssos , Camiros , Ces, Cnide et Ha-
licarnasse. Dans la suite cette dernière fut retranchée de

(l) Arriani Hist. Alexandri, lib. r, cap. xvn.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. m1, pag. :80.
(5) Strab. lib. un, pag. gag, A.
(4) Auctor vitæ Homeri Hercdoto tributæ , 5. n.
(5) D’Anville , Géographie abrégée, tout. u , pag. 8.

t i laN
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la communauté, qui s’appela alors Pentapole. Herodot.

lib. 1, cxur. i ’HILOTES , habitans de la ville d’Hélos, dans la Laco-,

nie. N’ayant pas voulu payer le tribut que leur avoit im-
posé Agis , leur ville fut assiégée, emportée d’emblée , et

ses habitans réduits à l’esclavage le plus dur. Quelque temps

après, les Lacédémoniens détruisirent Messène et firent

esclaves les Messéniens. Les uns et les autres ne furent
connus que’sous le nom d’Hilotes; en un mot, tous les
esclaves des Lacédémoniens , quelle que fût leur origine ,

portoient ce nom. Strab. lib. ru: , pag. 56”. p
HIMÈBE,vi11e de la Sicanie, située sur la. côte sep-

tentrionale de l’île , à l’Ouest de l’embouchure de la rivière

d’Himéra , qui se décharge dans la mer Tyrrhéuiène. Elle

fut fondée l’an 649 avant notre ère par (1) Euclides,Simus et

Sacon. La plupart des Chalcidiens établis à Zanclc , vinrent
y demeurer avec les ’Mylétides, qui avoient été bannis de

Syracuses par une factiOn contraire. Cette ville, ancien-
nement très-florissante , fut détruite par les Carthagi-
nuis (a) la quatrième année de la xcne Olympiade, l’an 409

avant notre ère , 240 ans après sa fondation.
Quelques-uns ont placé mal-à-propos cette ville sur la côte

méridionale, puisque Diodore de Sicile dit que les vais-
seaux de Syracuses , qui faisoient route vers Himère ,’
étoient obligés de passar devant le port de Messane ou
Messine. Des eaux thermales, qu’elle avoit dans son voi-
sinage , la font appeler aujourd’hui (Termini. , p l .1

HIPPOBOTES. C’étoit le nom qu’on donnoit aux plus.
riches habitans de l’Eubée , parce qu’ils étoient en état de.

nourrir des chevaux. Les Hippobotes (3) gouvernoient
autrefois aristocratiquement la République des Chalcidiens,

i (i) Thucydid. lib. vr , 5. v. I
(a) Diodor. Sicul. lib. xm, fi. an , p33. 59°. i
(5) Strab. lib. x, pag. 686, A.

° Tome 7111. R.
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et on élisoit pour Magistrats les plus riches citoyens qui -
étoient en état de nourrir des haras pour le service de la.

I République ;» ce, qui s’observoit non-seulement parmi les
Chalcidiens , mais encore parmi plusieurs autres anciennes
Républiques , comme nous l’apprend (1) Aristote. Les
Athéniens , après avoir vaincu les Chalcidiens dans un com-

bat , établirent quatre mille hommes en colonie dans les
terres des Hippobotes. p

HIPPOLAUS, promontoire. C’est ainsi qu’on appelle
une langue de terre formée par le Borysthènes et l’Hypa-
nia , et qui ressemble (a) à l’éperon d’un vaisseau. On (5)

a bâti sur cette langue de terre un temple a Cérès. ’
HISTIÆOTIDE (1’), contrée de la Thessalie, ancien-

nement très-étendue, qui comprenoit alors, non-seule-
ment Gomphi et tout le pays près du Pinde, comme elle
l’a fait depuis , mais encore toutes les terres qui sont aux.
pieds des monts Olympe et Ossa. Ainsi la Porrhæbie faisoit
alors une partie de l’Histiæotide.

Les Penhæbes (4) s’étant emparés d’une partie de ce

pays , elle fut resserrée dans des bornesîplus. étroites. Elle

comprenoit alors la (5) partie occidentale de la Thessalie ,
vers la partie supérieure du Pénée, des deux côtés de ce

fleuve , entre le Pinde et la haute Macédoine. Strabon écrit
ce mot Estiæotide.

HISTIÆOTIDE , petit pays de l’île d’Eubée , dont His-

tiée étoit la capitale , et qui s’étendait jusqu’à Artémisium ,

vers le promontoire de Cénée , et a peu de distance du pas
des Thermopyles. Il ne faut pas confondre cette Histi’æo-
tide de l’Eubée aVec celle de Thessalie. Hérodote en parle

livre vin, xxnr et xxrv. n ’
(i) Aristot. de Républ. lib. N, cap. in, pag. 555, A et B.
(2) Die. Chrysostam. Ont. mu , pag. 457.
(5) Hercdot. lib. 1V, 5. un.
(4) Strab. lib. ix, pag. 668, A, B.
(5) Id. ibid. pag. 658, B.
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HISTIÉE, ville de l’île d’Eubée, capitale de l’Histiæo-

tille , vers le promontoire Cénée , près du (1) fleuve Callas,
et au pied du mont Téléthrion. Elle s’appeloit (a) ancien-n

nement Talantia. Elle prit ensuite le nom d’Histiée de
Histæa , fille d’Hyriéus , et le changea pour celui (5)
d’Oréos ou OrÉum. On l’appelle à présent Orio. Voyez

la Géographie de d’An’ville, tome I, page 263.

HYAMBÉE, l’un des sommets du Parnasse, à l’Est de

Delphes. Les Delphiens (4)4étoient dans l’usage de préci-

piter les criminels du «haut de ce rocher. Mais ayant fait
périr injustement Esope , il ne servit plus àcet usage , mais
celui qu’on appeloit Nauplia. .

HYAMPÔLÏS , ville de la Phocide , à l’Est d’Abes et
d’Elatée , dans i le défilé (5) par où l’on passoit de 1; Thes-

salie et de la Locride Epicne’midiène dans la Phocide.

Les (6) Hyantea, peuples barbares , chassés de la Béctie

par Cadmus et ses troupes, se retirèrent dans le lieu où fut
bâtie Hyampolis. Les peuples voisins la nommèrent d’abord

Hyantonpolis , c’est-à-dire, ville des Hymtea , nom qui dans
la suite fut changé en celui d’Hyampolis. Eustathe est d’un

autre avis dans son (7) Commentaire sur Homère. Mais
voyez Paulmier de Grentemesnil. Græçia Antique, lib. fr,

cap. xr, pag. 658 et «qu l ’ l - ’ i
Cette ville (8) fut brûlée par Xerxès. Philippe ,« père

d’Alexandre , la détruisit entièrement, excepté l’ancienne

(1) Strab. lib. x, p35. 685, C.
(a) scholiast. Homeri and Iliad. lib. n , l"en. 557.
(5) Strab. loco landato. Aristoph. in Pu. vers. I047 , et ibî

saxonne. . I(4) Pluton-ch. de bi: qui sero à mimine puuinntur, pas. 557.

I (5) Herodot. lib. un , nvm. -
,(6) Pausan. Phocic. sin lib. x, cap. xxxv, pag. 888. Scholiast.

Homeri ad Iliad. lib. n, Vera. 521.
(7) Eustath. Comment. ad Iliad.ilib. n , pag. 275 , lin. 5 à: gag.
(8) Pausan. Phoeic. sive lib. x, cap. 1x17 , pas. 888. l

’ R 2 I
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place publique, dont on voit encore des restes, le sénat ,
bâtiment assez médiocre , et le théâtre , qui n’est pas loin

des portes. L’Empereur Adrien y fit construire un por-
tique qui porte son nom. Les habituas n’ont d’autre eau
pour leur boisson et leurs autres besoins, que celle d’un
puits , excepté celle du ciel, qu’ils recueillent pendant
l’hiver.

HYBLA. Il y avoit (I) en Sicile trois villes de ce nom;
la grande, la moyenne et la petite.

La grande Hybla étoit près et au Sud du mont Etna , à
l’Ouest et dans le voisinage de Catane , et au Nord-Est de
Murgentium, étant située dans les terres, vers l’endroit
ou est aujourd’hui la Baronie , nommée la Motta di Sauts

Anastasia , selon M. de Lisle. y a long-temps qu’elle ne

. subsiste plus. - iLa moyenne Hybla , appelée aussi Héræa, étoit dans la
partie méridionale de la Sicile, dans les terres, sur la.
route (a) d’Agrigente à Syracuses, à l’Est de Géla et à

l’Ouest d’Acres. Clavier la met où est Raguse. En compa-

(tant les deux Siciles de M. de Lisle , les ruines de cette ville
doivent se trouver entre Vittoria et Chiararnonte.

La petite; Hybla étoit une ville maritime sur la côte i
orientale , au Nord et peu loin de Syracuses. Elle est nom-
mée aussi (5) Galéotis , et plus souvent Mégara, d’où le

golfe, au Midi duquel’elle étoit située, prenoit le nom

de ,Mega-rensis Sinus. Ses ruines sont entre deux ruis-
seaux, l’Alabus (aujourd’hui lo Cataro) au Sud, et le -

Fiume San Cosmano. I -
Il paroit que ce fut devant la moyenne que mourut Hip-

pocrates , Tyran de Géla. Herodot. lib. ru, en)".
HYDRÉE, petite île de l’Argolide, à l’Est d’Hermione,

(l) Stephen. Byzant.
(a) Antonini Itinerar. pag.
(5) Stephen. Byzant. Soi-vins ad Virgilii Eclog. x , vers. 55. I
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dépendante des Hermionéens , à l’Est et dans la proximité

des îles Tricrane , Aristera et Tiparéuus. I
HYÏÈLE, ville de I’Œnotrie ou Lucanie, qui fut (1).

bâtie par les Phocéens. Elle étoit à.l’Est du promontoire

Posidium et au Sud-Ouestdu promontoire Palinure. Elle
a porté autrefois les nomade Vélin , d’Hélia et d’Elea , sans.

aspiration. Voyez surie manière d’écrire ce nom. le savant

d’Ansse de Villoison, dans saNotioe sur quelques anciennes
Médailles du Cabinet depfeu M. le Président de Saint-Vin.-
cens , page a , qui se trouve à. la suite de la Notice sur Jules-
François-Paul Fauris de Saint-Vincens. C’est aujourd’hui

Castel a mare della Bruant. Herodot. 1172.1, shaman.
HYGENNIENS. Ce peuple n’est connu que par un pas-

sage d’Hérodote , que M. Wesseling soupçonne avec raison ’

d’avoir, été altéré. M. Valckenaer corrigeoitles Lasoniens.

J’ai préféré la correctionde M..Wesseling,.qui lit les Obé-

gênes. Voyez livre 111:, note 170,. et l’article ORIGÈNES.
HYLÉE ,péninsulede la Scythie, à..l’Est.un peu Sud (a)

du Borysthènes , près (5) de la Course d-’Ach.illes, et au

N ord-Ouest de la Tauride, au sud des Scythes Cultivateurs,
et. à l’Ouest de l’Hypacyrig, qui la borde (4) à l’Est. Ce

pays est couvert de bois , suivant la remarque (5) d’Héro-
dote , et comme l’indique son nom gnec ; car on ne peut
I imaginer que ce nom soit celui que lui donnoient les
Scythes. Le Baron (6): de Tott , qui. l’a-traversée depuis
0czakow jusqu’à Orkapi ou Pereeop, remarque que quoi-
que cette plaine soit absolument nue , on l’avoit. cependant

(1) Herodot. lib. x , 9. CLXVII’; Strab. lib. vx, p85. 581; Plin.

lib. in, cap. v, pag. 157. I
(2) Herodot. lib. xv, xvm. ’
(5) Id. lib. 1V, 5. m, Lxxvr. ’
(4) Id. me.

(5) Id. lib. 1v. 5. Lxxvr. I
(6) The Geographical System cf Herodotus examined, Sac.

pas: 65; VB. 5
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assuré qu’elle étoit anciennement couverte de forêts. Cette

péninsule s’appelle actuellement Iamboylouk , et est 11a-

bitée par des Tartares Nogais. ’ 4
HYLLUS , rivière qui prend sa source sur la frontière

. Ouest de la Phrygie Epictète , coule à l’Occident et se
jette ( l.) dans l’Hermus près de Magnésie du Sipyle. Elle est

appelée (a) Phryx par Tite-Live; mais Pline distingue (3)
le Phryx de l’Hyllus. Homère (4) donne à cette petite ri-
vière l’épithète de Poissonneuse.

HYMETTE (le mont) étoit situé à I’Est un peu Sud
, d’Athènes et de l’Ilissns , vers les côtes du golfe Saroniqne.

q Il n’est (5) qu’à une,petite lieue d’Athènes, et n’a guère

moins de sept à huit lieues de tour. Il est célèbre dans les
anciens, à cause de l’excellent miel qu’on y recueilloit
et qu’on y recueille encore. Les herbes et les fleurs odo-
riférantes qui croissent sur cette montagne, ne contribuent
pas peu à la bonté de ce miel, qui est d’une bonne con-
sistance et d’une belle couleur d’or. Les anciens croyoient

que les premières abeilles et le premier miel tiroient leur

origine du mont Hymette. ,
On y trouve aussi du côté d’Athènes, et près de cette

ville, (6) des carrières d’un très-beau marbre.
HYPACHÉENS. C’est ainsi qu’on appeloit les anciens

llabitans de la lCilicie. Ils furent ensuite nommés Ciliciens ,
de Cilix , fils d’Agénor , qui étoit Phénicien. Herodot.

lib. V", xat.
HY PACYRIS(1’),-fleuve de la Scythie. Il sort d’un lac,

passe par le milieu du pays des Scythes nomades et se dé-

(1) Herodot. lib. r , Lxxx.
(a) Tit. Liv. lib. nxvu , cap. rami.
(5) Plie. Hist. Nat. lib. v, cap. aux, ps8. 180. L
(4) Homeri Iliad. lib. n, vers. 592.
(5) Voyages de Spon et Wheler , tour. n , psg. 129.
(6) Strab. lib. n, pag. 615; Plie. lib. x’vn, cap. r ,.psg. sa

Id. lib. mu, cap. in, pag. 724.
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charge dans le Pout-Euxin, près de la ville de Carci-
nitis, enfermant à droite l’Hylée et la Course d’Achilles.

M. le Major Rennell (1) pense que c’est la rivière Ka-
lauczac. Herodot. lib. w, 1.7.

Quoi qu’en dise la Martinière , au mot Hammams, Hé-

rodote nous fait mieux connoître ce fleuve que Pomponius
Méla, dont le texte est altéré. On peut cependant con-
sulter ce dernier Ecrivain, liv. u , chap. 1 , pag. :94 2:05.

HYPANIS, n° 1 , fleuve de la Scythie européenne. Il
sort (a) d’un grand lac, qui est dans le pays (3) des Scythes
Auchates. On donne par cette raison, à ce lac , le nom de
Mère de l’Hypanis. Au sortir (4) de ce lac, l’Hypanis est

petit: il devient ensuite navigable. Son cours , depuis qu’il
commence ,à le devenir , est de neuf journées jusqu’au Bo-

rysthènes, ou il se jette. Les cinq premières journées, ses

eaux sont douces ; les quatre autres , elles deviennent
amères par leur mélange avec celles d’une petite fontaine ,

qu’on appelle dans la langue scythe, Exampée. Cela est
l d’autant plus étonnant, que l’Hypanis’ est un très-grand

fleuve. Le Tyrss et l’Hypanis (5) s’approchent dans le
pays des Alazons; mais bientôt après , ils s’éloignent l’un

de l’autre , et laissent entre eux un long intervalle.
C’est aujourd’hui le Bog. Il a sa source dans la Podolie ,

qu’il sépare de la Volhinie, et se jette dans le Borysthènes
ou Nieper. Le Dniester ou Tyras d’Hérodote et le Bog ou
Hypanis s’approchent beaucoup l’un de l’autre à Braclaw

et à Mohilow , et s’éloignent ensuite considérablement , en

dirigeant leurs cours vers le Pont-Euxin. Cette circons-
tance prouve que si notre Historien n’a pas vu lui-même
ces deux fleuves, il a en du moins .d’excèllens mémoires

(1) The Geographical System cf lierodotus r &c. pag. 65.

(a) Hercdot. lib. w, 5. un. c
(5) Solini Polyhistor. cap. mV.
(4) Herodot. lib. rv, 5. au.
(5) 1d. ibid.

Il Il
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sur leurs cours. Harodot. lib. 17 , xr’u , x7111, Il"

et LU. .HYPANIS , n° 2, fleuve de la Scythie Asiatique. Il
prend sa sourCe au mont Caucase , coule d’Orient en Occi-

dent au Nord de la Sindique, se partage ensuite en deux
parties, dont l’une se jette dans le Pont-Enfin près du
Bosphore et l’autre dans le Palus Mæotis , comme nous
l’apprenons, (l) d’Alexandre Polyhistor. On l’appelle au-

jourd’hui le Kuban. . I
HYPERBORÉENS. Ce terme, pris à la lettre, signifie

des peuples au-dessus de Dorée, des peuples très au Nord.
De-là viennent les différentes applications qu’on en a faites,

soit dans les temps anciens, soit dans les modernes. Vou-
loir rapporter les diverses opinions sur ces peuples , ce
seroit s’engager dans de grandes discussions , étrangères
la plupart au but que je me suis proposé , qui est d’éclaircir
Hérodote.

Il paroit par ce que cet Historien raconte (a) d’Aristée,
que les Arimaspes étoient alu-dessus des Scythes, les Issé-
dons au-dessus des Arimaspes , et que les Hyper’bore’ens ,

qui étoient par-delà les Issédons, touchoient à la mer. Il

est donc certain, par cette description, que les Hyperbo-
réens étoient au Nord-Est , et qu’ils oceupoient une partie

de la Russie et de la Sibérie ,- et sur-tout la portion de ce
dernier pays qui renferme la partie supérieure de l’Oby’
et de l’Irtish, et qu’ils s’étendoientjusqu’à la mer Glaciale.

On ne prétend pas dire qu’Hérodotc eut une connaissance

exacte de ces pays; c’est beaucoup d’en avoir, à cette
époque, une quelconque. Doué d’un grand sens, il com-I
binoit ce qu’on lui racontoit des pays qu’il ne connaissoit
pas avec les connaissances qu’il avoit acquiscs , et par ce

moyen il se trompoit rarement. I

(1) Stephen. Byzant. voc. Hypanis.
(a) Herodot. lib. xv, un.
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HYPHASIS , grande rivière de l’Inde , la quatrième des

cinq principales rivières qui arrosent le Panje-ab. Ces cinq
rivières sont l’Hydaspes, l’Acésines , l’Hydraotes, l’Hyo

phasis et le Sarangès. La première est le Chelum, la seconde

le Chou-ab ou Sban-trou, la troisième le Ravi, la qua-
trième ou Hypbasis est l’Hypanis (1) de Strabon, le Bi-
basis (2) de Ptolémée, et le Ben]: ou Biah du Persan, la cin-
quième le Satludj de Tiefl’entlialer et le Setlej ou Setledge
de M. le Major Rennell. M. d’Anville , qui fait en général
autorité en Géographie, s’est étrangement mépris sur ces

rivières. On peut consulter le Voyage de Néarque de M. le
Docteur Vincent , depuis la page 86 jusqu’à la page 104.
Je ne parle de cette rivière que parce que j’ai eu occasion
d’en dire deux mots tome v1, page 374, note 53.
l HYRCANIE, grand pays d’Asie, situé au Sud de la

partie Est de la côte Sud de la mer Caspiène , dont la partie
Est s’appelle mer Hyrcaniène , tandis que la partie Ouest
conserve le nom de mer Caspiène , au Nord-Est de la
Médie , à l’Est des Mardcs, a l’Ouest de la Margiane, au

’Nord-Ouest de la Parthie , dont elle est séparée par (5) le
mont Coronus , qui s’étend beaucoup d’Occident en Orient.
Ptolémée l’étend (4) vers l’Est-Nord jusqu’à l’embouchure

de l’Oxus. C’est un pays montagrieux, couvert de forêts,

et impraticable à la cavalerie. Herodot. lib. ru, 1x11.
HYRGIS, rivière de Scythie, qui se jette dans le .Ta-

naïs. MM. Bayer (5) et Wesseling (6) pensent avec raison
que c’est le Séviersky, qu’on appelle aussi Donetz ou le

petit Don , parce que le Tanaïs se nomme Don. Les deux
Savans dont je viens de parler, croyeut que c’est la même

(l) Strab. lib. xv , pag. 1025.
(a) Ptolemæi Geograpb. lib. vu, cap. r , pas. zoo.
(5) Id. lib. v1, cap. n, pag. 170.
(4) Id. lib. v1 , cap. 1:, pag. 182L
(5) Commenter. Academiæ Petrcpolit. tout I , pag. 414»
(6) In notis ad Herodot. lib. iv , 5. axant.
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rivière que le Syrgis, dont Hérodote fait mention liv. rv ,
5. cxxm. M. Wcsseling appuye son opinion Men faisant
observer que les Grecs ont pu dire Hyrgis et Syrgis, de
même qu’ils ont dit Halmydessus et Salmydessus , Hal-
myris et Salmyris. Il est hors de doute que les Grecs ont
pu s’exprimer de la sorte; mais il n’en est pas moins cer-

tain que le Syrgis se jette, selon Hérodote , dans le Pains
Mæotis, tandis que l’Hyrgis se décharge dansile Tandis.
Ce sont donc deux rivièrestrès-(liil’érentes. Herodot. lib. 17,

5. L7". ’HYRlA, ville de la Messapie ou Iapygie , dans le milieu
des terres, entre (I) Tarente et Brentés’ium ou Brundi-
sium ,ià 18 millcs à l’Est de la première, et à 16 milles à t

l’Ouest de l’autre. Strabon la nomme Ouria et les La-
tins (a) Uria. C’est aujourd’hui Oria. Elle avoit été fondée

par des Crétois, qui changèrent leur nom en celui d’Ia-

pyges-Messapiens. Herodot. lib. 7H, cnxx.
HYSIES , bourgade (3) de la Béctie , dans la Parasopie ,

c’est-à-dire , dans le pays arrosé par l’Asope, au pied du mont

Cithéron , à l’Est de Platées et à l’Ouest d’Erytbres. Elle ne

subsistoit plus du temps de Pausanias , qui dit (4) qu’on
en voyoit les ruines, ainsi que celles d’Erythres, au pied du
mont Cithe’ron, en venant de la .PIate’ïde , et en se détour-

nant nn peu du droit chemin pour aller à droite.
Strabon (5) dit que c’étoit une colonie des Hyriens, ou

habitans d’Hyria, fondée par Nyctéus , père d’Antiope.

Cette métropole (6) étoit une petite place sur l’Euripe,
dont le territoire voisin de l’Aulide portoit le même nom.

(a) Strab. lib. v1, pag. 453. B.
(2) Plin. Hist. Nat. lib. Il! , cap. x , pag. 167.
(5) Strab. lib. Ix, pag. 62.0, A.
(4) Paussn. Bœot. sive lib. 1x , cap. n , pag. 7:4.

(5) Strab. lib. 1x , pag. 620, A. ’
(6) Stephan. Byzant. voc. Teint.
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Elle fut peuplée (1) , ou par Il-Iyriéus , fils desNeptune et
d’Alcyone , ou par Bœotus , fils d’Orion. On seroit tenté

de croire qu’Hysies étoit autrefois denl’Attique ; mais voyez

Hérodote , livre r, Lxxzr, note 194. Tbm. 17, pag. 325.
IALYSSOS , ville de l’île de Rhodes , située dans sa

partie Nord-Ouest. Les habitans (a) de cette ville furent
transportés à Rhodes , lors de la fondation de cette ville,
ainsi que ceux. de Linde et de Camiros , la première année
de la 95° Olympiade, 408 ans avant notre ère.

IAPYGIE (1’), contrée de la grande Grèce , qui (3) com-

prenoit anciennement la Messapie , la Peucétie et laDaunie.
Elle s’étendait par conséquent du Nord au Sud-Est , depuis

le fleuve Fronto jusqu’au promontoire Ispygium , qui est à
l’extrémité du talon’de la botte. Mais depuis elle ne ren-

ferma que la Messapie , c’est-à-dire , en tirant une ligne
’de Brentésium à Tarente , tout le pays compris entre cette

ligne et le promontoire Iapygium. Strabon paroit lui attri-
’buer aussi laPeucétie, puisqu’il dit (4) qu’elle s’étendjus-

qu’à la Daunie.

’ Isaac Tzetzès dit (5) sur Lymphron , que la Mésapyge
et l’Iapyge ont été nommées depuis Salentia , ou Salantia ,

comme on lit dans un manuscrit’de Selden, qui est à la
t Bibliothèque Bodléyène àOxford , et ensuite Calabria.

IAPYGIE ( promontoire d’ Il est à l’extrémité de l’Ia-

’ pygie. On appeloit aussi ce promontoire Salentinum , ou de
Salente. ’luwuyt’æ du" (6) ï sur) Barn-ln). C’est aujourd’hui

"le Finistère de l’Italie.

(il Homeri Scholiast. ad Iliad. lib. u, vers. 496.
(a) Diodor. Sicul. lib. un, 5. Luv, pag. 600.
(5) Antonin: Liberal. Metsmorpb. cap. 1m , pag. 158.
(li) Strab. lib. v1, pag. 427 , B. ’
(5) Isaac Tests. in Lycophronis Alexandram. vers. 605,pag. 69,

col. 1, lin. a]. I
(6) Ptolem. lib. in, cap. r, psg. 69; Pompon. Mela,lib. u,

cap; iv, png. 190. i .
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IATHRYS , fleuve de Thracc, qui prend sa source au

mont Hæmus, traverse le pays des Thraces Crobyziens
et se jette dans l’Ister. On l’appelle actuellement lautra.
Toutes les éditions d’Hérodote ont Athrys; c’est une faute

des Copistes. Voyez l’article Tanner. Herodot. lib. LV ,
S. xLIx.

IBÉBIE (l’), où les Phocéens se rendoient pour leur:

i commerce , comprenoit ce que nous connoissons aujour-
d’hui sous les noms d’Espagne et de Portugal. Elle étoit
ainsi appelée du nom d’un de ses fleuves, nommé I ber , ou

Iberus , en français Ebre , qui la. séparoit en deux parties.
Il ne faut pas confondre ce pays avec l’Ibérie, contrée de
l’Asie. Quelques Géographes, pour les distinguer, appellent
la première Européenne, et l’autre Asiatique. L’Ibérie

Européenne fut aussi nommée Hispania , ou de Pan , lieu-
tenant de Bacchus , qui lui donna d’abord le nom de Pania ,

auquel on ajouta ensuite la syllabe bis ,.qui en langue Teu-
tonique signifie l’Occident.; ou plutôt du mot Phénicien ,

Sphanija , ou Spanija , qui signifie abondant en lapins. En.
effet , les Auteurs Grecs et Latins s’accordent à. dire que’

l’Espagne fourmilloit de lapins, et que ces animaux mul-
tipliés y faisoient d’affreux dégâts , jusqu’à renverser des-

villes entières , à force de creuser leurs trous. Baobart,
Geograplz. Sacra , pag. 168. Elle fut aussi appelée Hes-
péria , ou à cause d’Hespéros , qui êst l’étoile du soir, ou

à cause d’un frère d’Atlas, qui donna le même nom. à.

l’Italie : et pour distinguer les deux Hespéries , on appela:
l’Espagne Hesperia ultima.

IBÈRES , ou Ibériens , peuples de l’Ibé’rie , ou Espagne.

Voyez [13121113. ’
ICARIÈNE (mer). On appelle ainsi cette partie de la

mer Egée qui est aux environs de l’île d’Icare. Elle est [à

l’Est de la mer Egée et au Nord des Sporadcs. Elle fait au-

’jourd’hui partie de l’Archipel. I
ICHNES ,4ville de la Bottiéîde, au sud de Pelle , à l’Est-
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Nord d’Alorus, dans la partie étroite de ce pays qui borde la
mer, près d’un canal qui vient du Loudias , ou plutôt Ly-
dias. Eratosthènes , dit le Géographe Étienne , ’la nomme

Achnes. Mais Pliilétas , continue le même Géographe ,
prétend qu’Eratosthènes veut parler d’une autre ville
d’chnes , qui étoit (1) dans la Thessaliotide. Herodot.

lib. ru , cxxur.
ICHTHYOPHAGES (les) n’étoient pas proprement

Egyptiens. Pausanias (a) ne s’exprime pas avec assez de
précision , lorsque les plaçant ail-dessus de Syène , il ajoute

que ce sont les derniers peuples qui habitent les côtes de
la mer Erythrée , et que de ce peuple le golfe a pris aussi
le nom de Golfeilchthyophage. Il est évident que Pausanias
entend ici par la mer Erytbrée le golfe Arabique, auquel
Hérodote donne aussi le même nom. Strabon, qui étoit
un grand Géographe , en parle avec plus de netteté. Ceux,

dit-il, qui (3) naviguent sur le golfe depuis Héroopolis
jusqu’à Ptolémaïs Epitheras, ont à leur droite les Ichthyo-

phages et font neuf mille stades au Sud et un peu à I’Est. .
Delà jusqu’à l’endroit où le golfe se rétrécit , ils font en-

viron quinze cents stades,encore un peu plus à l’EsL Ce lieu, ’

fort étroit, forme un promontoire qu’on nomme Dira. Les
Troglodytes habitent jusque-là. M. d’Anville a donc en
tort de les placer dans sa carte dc I’Egypte à la hauteur de
Tentyra, et de les étendre moins que celle de Latopolis.
Ces Ichthyophages n’étaient ni Égyptiens , ni Ethiopiens;

ils parloient les deux langues. Ils habitoient des cavernes
le long du golfe , et c’est par cette raison que Strabon les
nomme Troglodytes à l’endroit ci-dessus cité. Il y en avoit
dans l’île d’Eléphantine; et c’est de ceux-la que parle (4)

Hérodote. Nous ignorons leur vrai nom , cet Historien les

(1) Strab. lib. 1x, pag. 665, B.
(a) Pausan. Attic. sire lib. r , cap. 1mn, pag. 81.
(5) Strab. lib. am , pag. 1115, C.
(li) Herodot. lib. in, 5. au.
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nommant chlhyophages , parce qu’ils se nourrissoient de
poissons, et Strabon et Pausanias, Troglodytes, parce qu’ils
demeuroient dans des cavernes. Les Grecs , par un mauvais
usage , ne nous transmettoient pas les noms (1) peu connus
des peuples, ou ceux qui étoient trop difficiles à pronon-

cer. Voyez TROGLODYTES. ,
ICHTHYOPHAGES , peuples d’Asie , qui habitent (a)

les bords de la mer Erythrée , à l’Est de la Perse, à l’Ouest

des Orites , au sud de la Gédrosie, actuellement Mékran.
Ils occupoient une côte d’un peu plus de dix mille stades.

Ils ne vivoient que de poissons. De-là vient le nom que
leur donnoient les Grecs. Il n’est pas question de ce peuple
dans Hérodote; mais comme j’en ai parlé dans mes notes ,

j’ai cru devoir en dire ici deux mots. -
IDA , montagne de la Troade , la plus haute de toutes

celles qui sont vers les côtes du’détroit de l’Hellespont. Ce

n’est pas une seule montagne , mais un amas , ou plutôt
une chaîne de montagnes, dont la principale partie est à. .
l’Est et près du lieu où étoit la ville de Troie. De-là elle
s’étend au Nord-Est, à l’Est et au Sud-Est , jusqu’à la mer;

de sorte qu’elle avoit jusqu’à. quatre parties qui aboutis-
soient à quatre promontoires, vers Cyzique Nord-Est , vers
Antandros et vers le golfe d’Adramyttium au Sud-Ouest ,
et vers le promontoire Lectum, à l’Ouest un peu Sud : elle
avoit par conséquentplusieurs sommets; de-làvient qu’Ho-
mère l’appelle montagnes d’Ida , on monts Idéens; ses som-

mets avoient difi’érens noms , comme Gargara, Phalacra, &c.

Il y avoit au mont Ida un antre qui sembloit fait exprès
pour des Divinités , et où l’on dit que Pâris jugea le dif-

férend des trois Déesses qui se disputoient le prix de la
beauté. Cette montagne , dans toute son étendue, est un
grand réservoir d’eaux , d’où sortent plusieurs fleuves,

(1) Strab. lib. xvr, pag. 1125, D.
(a) Arriani Indic. cap. xxrx, 5. vm et seq.
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l’Æsépus et le Graniqne , qui se jettent dans la Propon-g
tide; le Simo’is et le Scamandre, ou Xanthe , qui se dé-
chargent dans l’Hellespont; le Satnioéis et le Cilléus , qui

tombent dans le golfe d’Adramyttium; ce qui fait qn’Ho-

i race l’appelle (1) aquosa Ida. I
Q, Ida est un nom appellatif qui vient deyEtà’a, je vois; on

donnoit ce. nom à toutes les hantes montagnes, parce que
du haut de ces montagnes on voyoit très-loin. Ce mot
devint par l’usage le nom propre, et de cette montagne
de la Troade, et d’une montagne de Crète , &c.

IDRIAS , canton de Phrygie, sur les confins de la Carie ,
à l’Est des Leucæ Stelæ , on Colonnes Blanches, d’Anana

et de Célènes. Ce pays est traversé par le Marsyas. Herc-

dol. lib. r, cxrut.
Il y avoit aussi une villede ce nom , qui s’appelait d’abord

Chrysaoris et Hécatésia , comme nous l’apprend Étienne de

Byzance aux mots Idrias et Hécatésia. Elle prit ensuite le I
nom d’Idrias, de celui du pays ou elle étoit située.

IËNYSUS, ville de la Syrie de Palestine , au Sud un
peu Ouest de Gaza, au Nord-Est du mont Casius, dont
cependant elle est très-éloignée. Si on aime mieux des dis-

tances plus rapprochées , elle est au Sud-Est de Gaza et au
Nord-Est de Raphia, aujourd”hui (a) Rafech. Cette ville
étoit frontière des Arabes et desSyriens du côté de l’Egypte.

Le pays entre Iénysus et le mont Casius et lac Serbonis
est..un vaste (5) désert sans eau , de trois journées de

marcheo.
Le nOm de cette ville ne paroit dans aucun autre Auteur;

mais dans l’Itinéraire du Rabbin Schcmael ben Ismaël, on

voit en ces lieux des ruines , qui portent le nom de Ha-
niones ou Chan-Iones , Diversarium. loues, leCaravanserai

(1) Horst. lib. m , 0d. x1.
(a) Abulfedæ Descriptio Ægypti , pag. u.
(5) Herodot. lib. 111,5. v. *
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d’Ioues , comme le remarque (1) M. Iken dans une lettre
écrite de Brême en 1750 , à. feu M. Reiske. Cela est confirmé

par le IL P. Sicard , qui dit (a) que la base de l’Egypte ,
le long ,de la mer, est depuis Kan-hunes, autrefois luis-
sus , jusqu’aux côtes de Libye. C’est sans doute d’après le

Père Sicard que M. d’Anville (3) a dit que Kan-Iounès est ,
le nom moderne de Iénysus. Il est fâcheux que ce Savant
ait rarement cité ses autorités. Ce défaut diminue le prix

de ses excellens ouvrages. En adoptant le sentiment du Père
Sicard , je suis bien éloigné d’approuver les erreurs dont
il l’a accompagné. a Sa base (celle de l’Egypte) le long de

n la mer, dit ce savant Missionnaire , s’étend de Kan-
» Iounès, autrefois Inissus, dernière ville du Royaume à.
)) l’Ouest , aux côtes de la Libye , par-delà Alexandrie, et

» est de près de cent lieues n. x
Voilà bien des fautes en peu de mots. 1°. Iénysus n’est

pas une ville d’Egypte , mais de la Syrie de Palestine , et
actuellement celieu est du Casheflik de Catieh, qui rem-
place l’ancienne ville de Casium près du mont Casius.
2°. Il faut écrire ce nom Iénysus , et non Inissus. 5°. Cette
ville n’est point à l’Onest de l’Egypte , mais à l’Est. Ce sont

les côtes (le Libye qui sont à l’Ouest.

ILION , ou ILIOS , étoit le nom de la ville de Troie ,
avant qu’elle eût été détruite par les Grecs. Elle étoit bâtie

en partie dans une plaine, et en partie sur une colline;
ce qui lui a fait donnerpar (4) Homère l’épithète de haute.

Elle étoit éloignée de la mer , et c’est cet éloignement qui

donna occasion à Hgmère de faire une (5) mauvaise plai-

(i) D. Joli. Jac. Reisken Correspondenz mil: einigen nnnmehr
auch verstorbnen, Gelehrteu. pag. 594.

(a) Mémoires des Missions du Levant, tom. v, pag. 445, non.
velle édition. t

(5) D’Anville , Mémoires sur l’Egypte , ôte. ps5. 104.

(4) Homeri Iliad. lib. 1m, vers. 775.
(5) Id. ibid. lib. xvx, vers. 745 et scq.

sauterie
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lanterie sur Cébrionès , fils naturel de Priam. Elle étoit à

trente stades (l) plus loin de la mer , et plus près du mont
Ida que la nouvelle ville. Quoiqu’Hérodote.ne parle guère
que de l’ancienne ville , c’est-à-dire , d’Ilion , cependant je

l’ai toujours traduit par Troie , parce qu’on entend dans

notre langue par ce mot l’ancienne et la nouvelle ville, et
qu’Ilion est réservé à la poésie. Voyez Tnom.

lLISSUS (1’) , petite rivière qui prend sa source au mont
Hymette, passe près du Lycée, longe les murs d’AtlièneÆ

et se jette dans la mer près de Phalère. Remarquez aussi que
le Lycée est un gymnase très-près d’Atbènes , où l’on se

rend par la porte Diocharis. Faites encore attention que
beaucoup plus loin est la porte Diomeia, par ou on va a i
Cynosarges. Telle est la topographie de cette petite partie
des environs d’Athènes , selon M. l’Abbé Barthélemy ,

dans l’Atlas pour le Voyage du jeune Anacharsis , et je la
crois très-exacte. Que penser donc après cela du commen-
cement de l’Axioclms attribué à Æschines le Socratique ,

où ce Philosophe dit : a Etant (a) sorti pour me rendre a
» Cynosarges, et étant arrivé sur les bords de l’Ilissus nm.
Il est évident qu’Æsehines n’était pas sorti d’Athènes , ni

par la porte Diomeia , qui étoit la plus proche de Cyno-
sarges , ni même par la porte Diocharis , qui en étoit très-
éloignée , puisqu’en sortant par l’une ou l’autre de ces deux

Portes, il étoit impossible qu’il rencontrât l’Ilissus sur son

chemin. Mais il paraît qu’il étoit (3) sorti par la porte Ite-
niène. Dans ce cas, il aura longé les murs, passé près de
la porte Sacrée , (le-là près de celle du Pirée , et après avoir

traversé la route qui conduisoit d’Athènes à Phalère , il se

sera. trouvé sur les bords de l’llissus. Les Athéniens (4)

(1) Shah. lib. un , pag. 886 , B.
(a) Æsehinis Socratici Dialog. m , p.3. 118.

(5) Id. ibid. pag. un .
p4) Herodot. lib. vu , S. cm.

70m3 VIH; S
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construisirent sur le bord de cette rivière une chapelle à.
Dorée, qui enleva Orithyie et l’épousa. Cette rivière étoit (i)

consacrée aux Muses et à d’autres Divinités. Il y avoit sur.

les bords de l’Ilissus un autel consacré aux Muses Ilissiadesp

On se (a) purifioit sur ses bords dans les petits mystères..
MM. Spon (3) et Whéler disent que l’Ilissus n’est qu’un

p torrent presque toujours à sec. p . ,
ILLYRIE (1’) étoit proprement le pays contenu entra

la Narenta et le Drilo ou Drin. Les Illyriens étoient entre.
les Labéates, les Endérodunes , les Sasséens, les Grabéens,-

d’un côté, el les Taulantiens et les Pyréens de l’autre. Quel-

ques-uns étendent davantage ce pays et y comprennent la
Liburnie et la Dalmatie.

ILLYRIENS (les). Les Grecs (4) appellent lllyriens.
les peuples qui habitent sin-dessus de la Macédoine et de la

V Thracc, depuis les Chaonicns et les Thesprotiens jusqu’à
l’Ister. Telle est la longueur du pays , qui est de trente jour-
nées de chemin, suivant l’évaluation des Ecrivains Grecs.

Les Romains, qui l’ont mesurée , comptent un peu plus
de six mille stades, c’est-adire , 227 lieues. Sa largeur est
de cinq journées de chemin, selon les mêmes Auteurs
Grecs, et, suivant les Romains, de douze cents stades,
c’est-à-dire , un peu plus de 44 lieues; elle commence
aux montagnes de Macédoine et de Thracc , et s’étend

jusqu’à la Pannonie, la mer Adriatique et le pied des

Alpes. ’IMBROS , île de la mer Egée , près et au Sud de celle

de SamothraCe , avec une petite rivière et une ville de
même nom. De cette île à (5) celle de Samothrace, il r

(i) Pausan. Attic. sive lib. l , pug. 45.
(a) Polyæni Strategem. lib. v , cap. xvn , x, pag. 499.
(5) Voyages de Spon , tom. n , pag. 7o.
(4) Appian. Histor. Bell. Illyric. pag. 1194.

(5) Plin. lib. w, cap. aux, pag. 21,44 . f y
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a trente-deux milles, et vingt-deux milles et demi à celle
de Lemnos , qui est au Sud d’lmbros. Elle étoit encore
habitée par des Pélasges, lorsqu’Otanes en (i) fit la Acon-
quête, c’est-adire , vers l’an 507 avant notre ère. On l’a -

Pelle aujourd’hui Imbro.

’ INDE (l’) , pays vaste et le plus oriental de l’Asie, quoi-

qu’une partie, nommée Pandionis Regio , se prolonge au
Midi. Les Perses n’en avoient subjugué qu’une petite

partie. On trouvera dans des articles séparés tous les
peuples de l’Inde dont Hérodote fait mention.

INDIENS , peuples de l’Inde.

INDUS, grand fleuve d’Asie , donne le nom d’Inde au
pays dans lequel il coule. On l’appelle (a) aussi Sindus,

’ selon Pline , qui dit (3) qu’il a sa source dans une partie du

mont Caucase , nommée Paropamisus. ’
Il coule du Nord vers le Sud-Est, fait un coudé vers le

Sud-Ouest et seljette dans la mer Erythrée. Arrien (4) ne
lui donne que deux embouchures , et il ajoute que l’Indus
forme par ses deux bras une île assez semblable au Delta
d’Egypte , et que cette île s’appelle, dans la langue du pays ,

,Patala. Pline assure qu’il (5) forme deux iles , une grande ,
appelée Prasiana, du nom des Prasiens, qui habitoient les
bords de l’lndus, et une petite, nommée Patala. Le P. Har-
douin imagine, on ne sait par quelle raison, que l’île Prasiane .

est celle qui ressemble au Delta d’Egypte , quoique Arrien
et Eustathe (6) ayent dit le contraire. Quoi qu’il en soit ,
la ressemblance de l’île Patala au Delta d’Egypte , lui a

(a) Herodot. lib. v, 5. xxvr.
(2) Plîn. lib. v1, cap. xx , pag. 519 et 520. .
(3) Id. loco laudato. Arrian. de Exp. Alex. lib. v, cap. m,

pas. 545.
(4) Arrian. loco landato.
(5) Plin. loco laudato, pag. 520. ’ v
(6) Eustath. ad Dionys. Perles. vers. 1088 , pag. 186, col. a

et a.
S a
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donné occasion d’expliquer ces vers du quatrième Livre

des Géorgiques de Virgile (I) : ’
Quaque Pharetratæ vicinia Persidis urget ,
Et viridem Ægyptum nigrâ fecundat arenâ’.

et de les entendre’de cette île ; et peut-âtre n’a-t-il supposé s

que c’étoit l’île Prasiane qui ressembloit au Delta , que

parce que le. mot "plus; signifie verd , et qu’il a cru trou-
ver dans ce,mot une preuve de plus, à cause de l’épithète

vitrifia-donnée à l’Egypte. Mais ce n’est point ici le lieu

de réfuter cette bizarre opinion.

INSULAIRES DE LA MER ERYTHRÉE. Ce sont les
g habitans des îles du golfe Persique. Ces îles étoient en grand

nombre. Néarque (a) en nomme plusieurs dans sa Relie.
tian , entr’autres celle (3) d’Organa, qui étoit déserte, et

celle (4) d’Oaracta, qui avoit huit cents stades declongueur ,
’et qui étoit remarquable par ses productions en bled , en

vin et en dattes. Ceux qui voudront les connaître , ainsi
que les autres îles de Ce golfe , n’ont qu’à consulter les Re-

cherches Géographiques sur le golfe Persique par M. d’An-
ville , dans les Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres ,

tome xxx, page " 132 et suivantes, et sur-tout le Voyage de
’Néarque du Docteur Vincent. Herodot. lib. ru , Lxxx:

INYCUM , ville de Sicile , dont il est impossible de déc
terminer la position. Je ne crois pas cependant m’éloigner
beaucoup de la vérité en la plaçant dans la partie occideuï

-tale de cette île , à l’embouchure de l’Hypsa et à l’Est de

-Sélinunte. Heradot. lib. in”, xxrn et xxzr.
IOLCOS, ville de la (5) Magnésie en Thessalie , à l’Est

un peu Nord de Pagases , à l’Est de Phères et à sept stades

a (1) VirgilzGeerg. lib. (v, vers. 290.
(a) Arriani Histor. Indica , cap. xxxvn, pag. 634.. u
(5) L’île d’Ormuz , des Géographes modernes.

U 4) L’ile Kirmis, que Niebuhr nomme Dsjism) Dsjes, Drîz.

(5) Plin. lib. I7 , cap. a, png. zoo. , .
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au-dessus (i) de Démétrias et du golfe Pagasique ou Pé-

lagique. Les vaisseaux qui abordoient à la côte la plus
proche, étoient censés aborder à Iolcos. De-là vient qu’on

voit dans (a) Tite-Live des flottes arriver à cette ville.
Pline (3) remarque que ce fut à lolcos qu’Acaste inventa
les jeux funèbres. Cet Acaste étoit fils de Pélias ; et ces

jeux,.dont parle Pline, sont ceux qu’il célébra après la
mort de son père , jeux où Péle’e fut (4) vaincu à la lutte

par Atalante. le ne vois pas-ce quia pu engager le P. Har-
douin à dire dans sa note , sur le dernier passage (le Pline ,
qu’Acaste étoit fils de Pélée, et a citer en preuve-Hygin,

quoique cet Auteur (5) dise positivement qu’il étoit fils de
Pélias. Homère nomme cette ville Iaolcos, (Iliad. u, 9.]12.)
et ne sais pas ce quia pu donner occasion à la Martinièro
de dire que ce Poète rappeloit ldolcos , à. moins que ce ne
soit une faute d’impression. Herodot. lib. V, 5. xczr.

IONIE , province maritime de l’Asie mineure, sur la.
côte occidentale. L’air y est toujours pur, et aucun pays
ne peut lui être comparé pour la température des saisons.
Milet est la première ville du côté du Midi; on trouve
ensuite Myonte et Prièue. Ces trois villes sont cri-Caries
Ephèse , .Colophon, Lébédos, Téos , Clazomènes, Phocée,

sont en Lydie. Phocée est la dernière ville vers le Nord.
Erythres est de l’lonie , ainsi queles îles: de Samosï et
de. Chics. Smyrne fut enlevée aux Eoliens par les-ha. s
.bitans de Colophon. Il y avoit encore d’autres villes dont

Hérodote ne parle pas- . ’
IONIÈNE. ( mer ). C’est cette mer ou ce golfe qui baigne-

la partie Ouest et Ouest-Sud dc-la Grèce. Hérodote Pape

,I (1) Strab. lib. u, pag. 666, B. ,
(a) Tit. Liv. lib. xuv , cap. Il! et xur.
(5) Plin. lib. vu , cap. un , pag. 4:7. .
(4) Apollodor. lib. m, cap. ix, 5. u, pag; 192; cap. m, 7e)

rotins un , 5s in, pag. 246. n * .
(à) Hygin. Fab. IIY , pas. 51a

Sl 3o
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pelle’la’mv wilayas, Ionium mare, et ’Io’m; min-o: , Ionîus

sinus : on la trouve encore désignée chez les anciens sans
le nom d’Adria , d’Adrian , et de mer Adriatique , Adriati-
cran mare. Le Scboliaste (l’Apollonius de Rhodes s’exprime

ainsi sur le vers 308 du Iv° Livre (les Argonautiques : la
mer Ioniène est une mer d’Italie , avec laquelle commit.
nique l’jdrias , et même quelques-uns l’appellent Adrias ,
donnant réciproquement le nom de l’une à l’autre. Elle a.

pris son nom d’Io (1), qui en côtoya les bords. C’est ainsi
qu’il faut entendre les vers d’Æschyle, que je cite au bas de

la page. Les Ecrivains postérieurs , donnant dans le mer-
veineux , ont dit qu’elle l’avoit traversée à la nage. D’autres

Auteurs ont avancé, et c’est Appien (a) qui le rapporte ,
qu’Ionius, fils de Dyrrhachus , ayant été tué par mégarde

par Hercules, ce héros le jeta dans la mer, après avoir fait
ses funérailles, et que ce fut à cette occasion que cette mer
prit le nom de mer Iouiène.

Il ne faut donc pas confondre la mer Ioniène, dont nous
parlons, avec la mer des Ioniens ( Gamin-q; T27; ’Iém), qui
fait partie de la mer Egée et qui baigne la côte de l’Asie ,

où habitoient les Ioniens.
IONIENS, habitans de l’Ionie. Ion conduisit une colorfie

(l’Athènes dans le Péloponnèse. Les Achéens les en chassè-

rent peu après le retour (les Héraclides. Les Ioniens retour-
nèrent à Athènes et passèrent rie-là dans l’Asie mineure,

où ils fondèrent différentes villes. Voyez mon Essai de
Chronologie, chap. xr , sect. Il! , m et W.

IPNES , in») , c’est-à-dîre, les fours ,n ou les gueules

de fours. C’étoient des antres du mont Pélion, lesquels
ressembloient à des fours ou à des gueules de fours. Ils
sont au Sud du promontoire Sépias. Strabon nomme

(1) ÆschyL Prometh. vers. 8415 et seq. V
(a) Applan. (le Bellis civilibus , lib. u, pas. 745.

(5) Strab. lib. r: , pag. 675. I
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,ce lieu-Hypnounte, ’Irvêmv , à l’accusatif singulier ,"donl
Je nominatif doit être ’I-arnr’k. Casaubon, l’un. des plus sa-

,vans hommes qui ait jamais été , croit que cette diflërence
,a été occasionnée par la négligence des Copistes. Je pen-

serois plutôt que ce nom a été altéré avec le temps , et que

.d’hrnéç, accusatif plurier, on a fait avec le temps ’hnoîs,

mominatif singulier , dont le génitif est ’Imîyrn. Le temps

amène souvent de plus grands changemens : et celui-ci
est d’autant moins surprenant , qu’il y avoit plusieurs
lieux de ce nom , un entr’autres dans l’île. de Samos ,
,que l’on appeloit’Ia-nô’: , Hipnus , avec un temple de Junon

. Hîpnuntide.

IRASA , ou plutôt hases , car c’est un platier , canton
très-agréable de la Libye , au Sud un peu Ouest d’Aziris,

.à l’Est un peu Sud de la Cyrénaïque, appartenant vraisem-

blablement aux Giligammes et fort près des Asbystes. Les
Giligammes, jaloux de voir les Théréens établis à Aziris,
qui leur appartenoit, leur présentèrent l’appât d’un plus

beau pays que celui ou ils avoient fixé. leur demeure. Ce
pays étoit la Cyrénaïque. Mais comme pour s’y rendre il.

falloit traverser le canton nommé Irasa, les Giligammes
craignant que les Théréens, charmés de la beauté du local ,

ne voulussent s’y établir , ils les firent partir d’Aziris sur

Je soir, et proportionnèrent tellement leur marche, que
les Théréens traversèrent le canton d’lrases pendant la

nuit. Le jour venu , ils entrèrent dans la Cyrénaïque , ou
ils s’établirent.Cetévénement estde l’an-4,083 de la période

.Iuliène , 63! ans avant notre ère, 519 ans après la fou-
dation de l’île de Théra. Cette- colonie s’étant beaucoup-

agrandie sous Battus u , troisième Roi de Cyrène, par
l’arrivée d’un grand nombre de Grecs , les Cyrenéens s’em-

parèrent de quelques cantons de la. Libye qui étoient dans
leur voisinage. Les Libyens eurent recours à Apriès , Roè

. (L) Steph. Byzantine. ’Imuîs.
S à.
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d’Egypte , qui envoya une armée contre les Cyrénéens. La

combat se donna a Irasa vers l’an 4141 de la période Ia-
liène , 575 ans avant notre ère. Les Cyrénéens ayant rem-
porté une victoire complète sur les forces réunies des Egyp-

tiens et des Libyens, Irasa demeura aux vainqueurs. On
ne peut fixer avec précision la position de ce canton; ce-
pendant on présume avec raison qu’il est dans le pays des

Giligammes et près d’Aairis. Herodot. lib. 17 , un"

et aux. yIS , petite rivière qui se jette dans l’Euphrates. Elle
roule beaucoup de bitume parmi ses eaux, et ce fut avec
ce bitume qu’on cimenta les murs de Babylone. L’Histo-

rien Gylax parle aussi de cette rivière, selon I’Etymo-
logique manuscrit de la Bibliothèque du Roi , fol.- 185.
Cet Historienne m’est pas connu d’ailleurs, et Fabricius a
n’en parle pas dans sa Bibliothèque Grecque. I e soup-

. conne qu’il faut lire Scylax de Caryande. Herodot. Iib’. r ,

S. czxxtx.
IS , ville de lanabylonie, à huit journées de Babylone,

sur une rivière de même nom. M. le Major Rennell (1)
observe qu’on trouve près de Hit , petite ville sur l’Eu«

r .pbrates , au 28 milles géographiques au-dessus de Hillah ,
et en suivant les bords de l’Euphrates , quelques fontaines
abondantes en bitume. Hillah, ou Hellah ,- dont je viens
de parler, est une yille bâtie avec les briques de l’ancienne
Babylone, près de cette ville, comme l’a prouvé (a) le même

Savant, 1°. par les traditions des Ecrivains Orientaux en
général, et par celles des naturels du pays ; 2?. par les notices

des Auteurs anciens , qui-s’accôrdent avec ces traditions;
3°. par la description que les Voyageurs modernes ont faite l
des ruines que l’on y voit, comparée avec celle des anciens.

(i) Thé Geograpbical System of Herodotus erplained, Su.-

psg. 550. I(a) Ibid. pag. 5’19, and follcwing; and in tbe addenda. pas. 749.
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D’où il résulte que Hellah occupe l’extrémité méridionale

de l’ancienne Babylone, et que Hit, ou plutôt It, qui est
àhuit journées ordinaires d’une caravane au Nord-Ouest ,

est la ville d’Is dont parle Hérodote. Herodot. lib. t ,

S. czixzx. vISMARIS (le’lac Il étoit dans la Ciconie en Thracc,
entre (1) Stryma , et Maronée , à l’Ouest de la première
et à l’Est de l’autre. ’

Il y avoit dans le même canton une montagne célèbre

et une ville de même nom. ’
Hésychius , ainsi que plusieurs autres Grammairiens ,

cités par ses commentateurs, disent (2) que Maronée et
Ismaros sont une seule et même ville. Ils se trompent; car
Pline les distingue très-clairement , et après (3) avoir

s nommé Ismaros et quelques autres villes , il parle de

Maronée. -La ville , ou peut-être la montagne , a pris son nom d’Is-

marcs , fils de Mars et de Thressa. v ’ .
ISMÉNUS , rivière de Béotie qui traversoit (4)13. plaine

de Thèbes. On l’appelle à présent Isméno. ’
ISSÉDONS. Ces peuples habitoient au - delà (5) a.

l’Araxes , à l’Est des Thyssagètes , dont ils étoient cepen-

dant trè s-éloignés, a l’Est des Argippens ( Herodot. lib. 1V,

xxr) , et au Nord des Massagètes , et par conséquent de
la mer Caspiène. M. Rennell les place , dans sa Carte n° à ,
à l’Est de cette mer, et pense qu’ils sont (6) les ancêtres

du peuple , nommé par les Tartares, Oigures ou Yugures , .
et Eluths, par les Chinois. Il me semble que ce Savant les
éloigne trop , et qu’il faut leur laisser leur; position au

(1) Herodot. lib. vu, en.
(a) Hesycb. voc. ’Icpapoç.

(5) Plin. lib. iv, cap. x1 , pag. :04. i
(4) Strab. lib. ix, pag. 627, A.
(5) Voyez Araxus, 11° 11’. Herodot. lib. L, 5. cet: I

(6) The Geographical System cf Kerodotus, pag. 154.
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’Nord des Massagètes et de la mer Caspiène , ou plutôt du

.lac Aral, qui est au Nord-Est de cette mer. Hérodote sup-
pose les Issédons en Europe; mais quand même cet Histo-
riense seroit trompé à cet’égard , ce que j’ai de la peine à

Croire , il me semble que M. RennelI les met trop avant en
,Asie, et que la position des Massagètes s’y oppose.

Pline dimère essentiellement d’Hérodote sur la position
des Issédons et des Arimaspes. Voyez sur cette dîfi’érence le

savant Rennell , in tlie Geographical system cf Herodotus ,
page 138 , and following.
, * ISTER , ou Danube. Ce fleuve prend sa source, selon(1)
Hérodote, près de la ville de Pyrène , dans le pays des
Celtes. Ceux qui ont imaginé que cet Historien vouloit
parler des monts Pyrénées , se sont grossièrement trompés.

Le Danube sort du mont Abnoba , qu’on appelle actuel- a

lement Brenner. Ce dernier mot signifie en Allemand la
même chose que Pyrène en Grec. Il traverseiune étendue
immense de pays. Les Grecs lui donnoient le nom d’Ister,
depuis. sa source jusqu’à ses embouchures. Mais les Ro-
mains l’appeloicnt Danubius, depuis sa source jusque vers
le milieu de son cents ï et Ister jusqu’à ses embouchures,
sur le nombre desquelles les anciens ne sont pas d’accord.
Lesuns lui en donnoient sept, d’autres. six, et Hérodote
cinq. Il n’y en a plus que deux aujourd’hui. Il se jette dans

le Pont-Euxin.
J’ai discuté assezramplement ce qui regarde la source

du Danube , livre n ,. xX’xnI , note 102. I
ISTRIE , ou ISTROS , ville sur l’Ister en le Danube ,

nolonie de Milet. Voyez laminas.-
- ISTRIENS , ou ISTRIANS. C’étaient les’habitans d’une

ville que Pline (2) appelle Istropolis. Elle étoit située sur le

(1) Herodot. lib. n, murin. ’ ..
(2) Plie. lib, N, cap. n, psg. 204 et 205; et cap. aux, pag. 215

,.et 2:6. ’ 5
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[ont-Enfin , au Sud de l’embouchure méridionale de
Illster, nommée Peucé, entre les bouches de ce fleuve et.
Tomi , au Nord-Est de cette ville. Ptolémée (i) la nomme
Litres; elle avoit été bâtie (2) par les Milésiens , dans le

temps que l’armée (3) des Scythes passa en Asie en pour-
suivant les habitans du Bosphore Cimmérien. Elle. étoit
a trois cents stades de (4) Tomi , ou fut exilé le poète -

Ovide. -ITALIE (1’) est un grand pays de l’Europe, situé entre

les Alpes à l’Ouest , et deux mers, dont l’une, qui est au
Nord, s’appelle mer Supérieure, ou mer Adriatique; l’autre,

qui est au Sud, s’appelle mer Inférieure ou mer Tyrrhé-

niène, et fait partie de la mer Méditerranée. Une partie

(le ses habituas s’appelait autrefois Italiotes. n
l ITALIOTES. Il y avoit en Italie deux sortes d’habitans.
Les uns se disoient Autochthones ou Indigènes , c’est-adire,

naturels du pays. :a on les appeloit ordinairement Italiens.
C’était ceux qui étoient originaires du pays même, ou qu’on

en croyoit originaires , parce qu’on ignoroit leur premier
établissement. Les autres , qu’on nommoit Italiotes, étoient

des étrangers, qui, attirés par la fertilité du sol et la salu-
brité de l’air et des eaux; étoient venus s’établir en Italie.

La plupart de ces étrangers étoient Grecs. Ils y firent tant
d’établissemens, que la partie méridionale de ce pays prit

le nom de grande Grèce.
A ITANOS, ville de Crète, située sur ou vers la côte Est
de l’île , dans l’enfoncement d’un golfe , entre les promon-

toires Samonium et Itanos. Ce dernier promontoire est
vraisemblablement celui que les Mariniers appellent auj our-
Çd’hui Caho Xacro. Le Géographe Etienne dit que cette

(1) Ptolem. Gang. lib. v, cap. x.
’ (a) Plin. Hist. Nat. lib. xv, cap. 1x, pag. 205.

(5) Fragm. Peripli Ponti Euxinî, pag. 12. r
(4) Arrian. Peripl. Ponti Euxini, psg. 245Fragm. l’eripli Ponti

Euxini , png. la. - . .
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ville émit pris son nom , ou d’un certain Itanos, Phéa
nicien, ou d’Itanos, l’un des Curètes. Herodot. lib. 17,

S. au. Voyez aussi Meursius in Ûretd, lib. r , cap. xi.
ITHOME, ville de la Messénie dans le Péloponnèse , près

et au Nord de Messène. Les Lacédémoniens ayant déclaré

la guerre aux Messéniens , on se la fit avec des succès variés.

Mais enfin ceux-ci s’étant enfermés dans la ville d’Ithome,

les Lacédémûniens les y assiégèrent et les prirent près de

cinq mois après. La prise de cette ville. termina la pre-
mîère guerre de Messénie , la seconde année de la x1v’

Olympiade, 723 ans avant notre ère. Cette guerre ayant
duré vingt ans, elle avoit commencé la seconde année de

la mi Olympiade, 743 ans avant notre ère. Voyez Pan-
sanias, Messe». sive lib. 17, cap. x1" , pag. 3m. Ithome
fut rétablie par Epaminondas après la bataille de Leuctres ,
l’an 570 avant notre ère. Elle prit alors le nom de Messène.

Voyez Pausan. lib tr , cap. xxrr, pag. 343. Harodot;
lib. 1x, xxxrr. Voyez la note 59 , tour. vr. -

JUPITER LYCÉEN (colline de). Cette colline étoit
dans la Cyrénaïque et près de la ville de Cyrène. Hmdot’.

lib. 17, com. Voyez la note 363 sur livre. ’
p IYRQUES (les Ces peuples habitoient(1) à-peu-près
le même pays que les Thyssagètes, auxquels ils étoient
contigus à l’Est, et comme eux ils vivoient de leur chasse.
(a) Pline et (3) Pomponius Méla mettent les Turcs toat
de suite après les Thyssagètes. Mais les manuscrits d’Hé-

radote ne varient pas sur le nom d’Iyrques. Je ne doute
pas, avec Pontianus sur Me’la, qu’il ne faille lire dans cet

Auteur, ainsi que dans Pline, Eurcæ au lieu de Turcæ,
d’autant plus que les Turcs habitoient anciennement les
environs du Caucase. Herodot. lib. il? , xxu.

(1) lierodot. lib. w, 5, xxu.
’ (a) Plin. lib. v1, cap. vu ,pag. 506.

(5) ’Pomp. Mela, lib. i, cap. au, pas. 116.
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- LABRANDA, bourg de Carie, au Nord de Mylasses ,
au Sud de Stratouicea, et à l’Est de Bargasa. Il y avoit (1)

près de ce bourg un bois de planes avec un temple de
Jupiter Stratius, ou se réfugièrent les Cariens, après avoir
été battus par les Perses sur le fleuve Marsyas. Plutarque (a)

nomme ce dieu Jupiter Labrade’en. Voyez ma traduction
d’Hérodote, liv. v , note 296.

LACÉDÉMONE. Voyez Sunna. Ce mat se dit aussi

de la Laconie. Herudot. lib. ru, ccxxxzr. .
LACÉDÉMONIENS. On comprenoit sans ce" nom les

habitons de Lacédémone et ceux de la Laconie. Les Sparè

tintes étaient par conséquent Lacédémoniens; mais tous
les Lacédémoniens n’étaient pas Spartiates, parce qu’on

n’appeloit ainsi que les citoyens de Sparte. Herodol.

lib. ru, ccxxxtr. lLACMON (le mont) faisait partie du mont Pinde:
c’était de-là. que couloit l’Aous, aujourd’hui Lac , fleuve

qui passoit par le territoire d’Apollanie , à présent Poliua,
et alloit se jeter dans la mer près et à côté d’Oricum. Nos

meilleurs Géographes me paraissent s’être trompés sur la

position de cette dernière ville. Voyez l’article Oaicwu.

Herodot. lib. 1x , xcu. *LACONIE (la) est la partie Sud du Péloponnèse, dont
Lacédémone étoit la capitale. Elle étoit bornée à l’Est par

le golfe Argolique, à l’Ouest par la Messénie et le golfe
Messénique , au Nord par l’Arcadie , et au Sud par les pro-
montoires Tænare et Malée; le premier est à l’Ouest,
l’autre à l’Est. La mer forme entre ces deux promontoires

un enfoncement dans les terres, qu’on appelle golfe Laco-

nique. 4 ,LADA , petite île située à une (3) médiocre distance de

(1) Herodot. lib. v, 5. on;-
(a) Plutarcanuæst. Græc. pag. 502 , A.
l5) Thucydiil. lib. mucus. un, p95. 516..
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Milet et (1) vis-à-vis de cette ville. Arrien (a) en parle
dans les mêmes termes. Quèlques parties de cette île s’en

sont détachées (5) et ont formé d’autres petites îles. 0e

sont probablement celles que Pline (4) appelle Camélides. I
Le même Auteur prétend (ibid) qu’elle portoit ancien-
nement le nom de Laté. Elle est actuellement (5) joints
au continent.

LAMPONIUM, ville de la Troade , vers la côte Nord
du golfe Adramytténien , entre Antandros et Gargara.
C’était une ville Boliène. Le Géographe Etienne la nomme

Lamponeia, et (6) Strabon, Lamponia. La Martinièrea
eu tort d’avancer que ’ce dernier Auteur l’appelait Lani-

ponea. Il a eu tort aussi d’en faire une ville dili’érente de

celle dont parle Hérodote.
LAMPSAQUE , ville célèbre de l’Hellespont, située sur

la mer, au Nord de Percote et au Sud-Ouest de Pæsos , au
Sud et à quarante stades de (7) Callipolis, ville de la Cher-
sonèse de Thrace , près de l’entrée occidentale de la Pro-

pontide, à cent soixante-dix stades Nord d’Abydos. On.
l’appelait anciennement Pityusa. On y adoroit, pluripar-
ticulièrement que par-tout ailleurs, Priape, Dieu des jar-
dins. Elle fut accrue des ruines de la ville de Pæsos , dont
les habitans s’y établirent. Son territoire étoit (8) fertile

en vignes; aussi fut-elle assignée à Thémistocles par Arts-

xerxès pour son vin. (
On l’appelle aujourd’hui Lampsaco ou Lampsaki; elle est

peu considérable , n’ayant pas plus de deux cents maisons et

(1) Strab. lib. xrv, pag. 942, C.
(2) Anisa. de Expedit. Alexandri, lib. x , cap. xvur.
(5) Pausan. Attic. sive lib. r, cap. x’xxv, pag. 87.
(4), Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. un, pag. 286,1in. 19.
(5) The Description oftlie Troad. by M. Woad, pag. 552.
(6) Strab. lib. xm, pag. 909, A.
(7) 1d. ibid. pag. 881.
(8) Id. ibid. pag. 87g. Plutarch. in Themisto’cle, pag. 127 , À.
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n’étant habitée que par un petit nombre de Turcs et de.
Grecs. On cultive encore quelques vignes sur les collines.

qui l’environnent. ’ ’ ;
LÀOS, ville de la Lucanie , à l’Est (1) du promontoire;

Pyxous, que les Latins (2) nomment Buxentum , et à. ’
"l’Ouest de Pandosia. Cette ville, qui étoit (3) à l’extré-

mité de la Lucanie, prenoit son nom (4) d’un petit fleuve
appelé Laos en grec, et Laiis en latin, vers l’embouchure
duquel elle étoit (5) située. Elle étoit à l’entrée d’un golfe

nommé (6) aussi Laos, et éloignée de quatre cents stades (7)

de la ville d’Hyele en Lucanie, entre les promontoires
Posidium et Palinure. C’était , ainsi que scidros , une colonie
des Sybarites. La petite ville de Laos s’appelle aujourd’hui

Laïno , et la rivière de Laos porte le même nom. Herodot.

lib. V], xxr. *LAPHYSTIUS , montagne de Béotie, à vingt stades (8)
de Coronée. Elle faisoit sans doute partie du mont Libé-
thrius. Sur cette montagne était un lieu consacré à Jupi-
ter, surnommé Laphystius. Le Scholiaste d’Apollonius de

Rhodes (9) met un autre temple de ce Dieu en Bithynie.
Mais il paraît qu’Hérodote ne parle ni de l’un ni de l’autre;

mais d’un troisième qui étoit dans l’Achaïe ou Phthiotide,

puisque Xerxès passa dans la Mélide après l’avoir vu.

Herodot. lib. ru, axent et cxcrnx.
LAPITIIES (les) étaient un peuple (la) de Thessalie,

i y(i) Strab. lib. vr, pag. .fl, A.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. in, cap. v, pag. 158, lin. a.
(5) Strab. lib. v1 , pag. 588 , B.
(4) Stephen. Byzant. rac. Laos.
’(5) Pliu. lib. tu , cap. v, pag. 158.
(6) Strab. lib. v1, pag. 588, B.
(7) Id. ibid.
(8) Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. xxxtv , png. 778..
(9) Schol. Apollon. 1111m]. ad lib. u , vers. 655. l
(1°) Strab. lib. rx, aux. 67:. I ’ f *
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qui occupoit la partie maritimé de la Thessalie, Veü
l’embouchure du Pénée dont ils avoient chassé les Per-r

rhæbes. Ils s’emparèrent aussi du mont Pélion où demeuvl

. roient auparavant les Centaures.
LARISSE, ville de Thessalie, sur la rive droite du

Pénée, au Nord-Est et à dix milles d’Atrax , à. l’Est de

l’embouchure’de l’Apidanos dans le Pénée, à quarante-

’quatre milles (1) de Démétrias, ct à vingt-quatre au Sud

de Dium , sur le golfe Thermaïque. Il ne faut pas la con-
fondre avec une autre ville de Larisse, surnommée Cré-
masté dans le même pays, qui n’était pas loin du golfe

Maliaque, et environ (a) à trois cents stades de Thèbes
Phthiatiques.

Ce fut dans la première de ces villes que se retira (5)
’Acrisius , pour éviter la mort dont l’Oracle l’avait menacé.-

Mais Teutamias, Roi du pays, étant mort sur ces entre-.
faites, Persée vint pour combattre aux jeux, qui se célé-
brèrent, selon l’usage, après les funérailles de ce Prince.

Acrisius, qui assistoit à ces jeux , fut tué d’un coup de
disque par Persée. Cette mort fait le sujet d’une tragédie
de Sophocles , intitulée Acrisius , ou les Larisséens , dont il
ne reste plus que quelques fragmens qu’on trouve épars
dans Stobée , dans Etienne de Byzance, au mot Animer, dans
Athénée , lib. x1 , cap. In, pag. 466, B , et dans Hésychius.

M. Brune]: les a rassemblés avec soin dans son excellente

édition de Sophocles. ’ g
Larisse avoit toujours tenu un rang distingué entre les

villes de Thessalie; mais elle étoit fart déchue du temps
de (4) Lucain. Elle subsiste encore aujourd’hui , et conserve

son nom sans aucune (5) altération. Elle est avantageuse-

(A) Antonini Itinerar. pag. 328.
(2) Polyb. Hist. lib. v, 5. xc:x, pag. 610.
(5) Apollodor. lib. n , cap. (v, 9. iv, pag. 88.
(4) Lucani Pharsalia , lib. v1 , vers. 655.
(5) D’Anville , Géograph. abrégée , tout. r , pag. 247. ’

- * - * ment
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ment située dans une plaine fertile, sur une terre un peu
élevée, près du Pénée , que les Grecs appellent à présent

Salambria. v p -LARISSE, ville d’Eolie suril’Hyllus, située entre Phoo

cée et Cyme, vers les frontières Est de l’Eolie, et vers les

frontières Oueat de la Méonie, soixante-dix stades au
Sud-Est de (1) Cyme , près et au Nord de l’HermuaIlsne
faut pas la confondre avec Larisse, ville de la Troade, ni ,
avec une autre Larisse, qui étoit dans le territoire d’Ephèse.

Pour la distinguer de ces deux places , Strabon (a) lui donne *
le nom ou surnom de Phriconis; , ou de Larissefiprès de
C ym e. Xénophon (3) la nomme Larisse l’Egyptiène , parce

que c’étoit une des villes quevarus l’ancien donna (4) à des

Egyptieus qui avoient abandonné le Roi d’Assyrie pour
passer à son sefiiœ. Hérodote donnejle même surnom de
Phriconis à Cyme, parce que le canton où ces deux villes
étoient situées s’appelait Phriconis , nom qui lui venoit de

quelques Grecs, qui passant. dament PhriciusI, montagne
ides [socriçnlsjaujdessus des Thermopyles , s’établirent dans

ce canton. Cette ville ne subsiste plus.
LASDNIENS (les) sont au Sud un peu Est de la Lydie,

à l’VOIules’t de la Pisidie et de la Pamphylie , et à l’Est d’une

par tic de l’Ionie. Quoique ceszlèornéspnie pataugeai exactes,

je ne puis cependant indiquer l’emplacement de ce peuple
avec précision. manuscrit de Sancroft, Atelievêque de
Cantorbérj’ , et la version latine de Valla les nomment Aly-

soniens JAS; le liure 111-, mais dans le livre virils les ap-
pellent Ifamnieus, ainsi que tous les manuscrits et toutes
les éditions. affermirai. lib; "1., fa ; lib. ru, LIXÏ’H.

L’AUIUUMI’, inontagde de .l’Attique , que Pausanias

place près du promontoireSunium. Voici comme Vil s’ex-

(a) Stmb- lib. zut, purgea, I
(a) Id. ibid. pas-.922 , B. v
(5) Xenoph- Hellen. lib. ni, cap. x , v.
(a) XeuOPhrCyripæd. lib.À-.vu, sans, 5. m.

film V 1H. i T
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prime (1) -: Quand on a doublé le’promontoire Sunium, on

trouve un port et un temple de Minerve Suniade sur le
haut du promontoire; en avançant plus loin, on trouve
Laurium et l’île de Patrocle. Ainsi Laurium est’au Nord-

Ouest de Sunium.
Il y avoit dans cette montagne des mines d’argent qui

appartenoient aux Athéniens. ’Il y’a encore dans ce canton,

dit (a) M. Spon, des vieillards qui’se souviennent d’une
mine de plomb que les gens dupays ont laissé perdre, de
peut que les Turcs voulant y faire mitrailler, ne leur
fussent à charge. On apporte même des villages voisins du
plomb qui a quelque qualité plus parfaite que l’ordinaire ,
puisque les Orfèvres Voulant’lé raffiner, y trouvent un peu

d’argent. ’ pLËÆleNS (les), l’une des dix nations’Pæoniènes; elle

habitoit au Sud des Graæens, et au Nord des Pæoples. Le
fleuve Str’ymon’ traversoit leur pays du Nord au Sud.
Hérodote. n’en parle cependant Ïni’cru devoir les

ajouter; afin de compléter le nombre des nations Pæo-

niènes. î " ” i V ’ l ILÉBADIE, ville de Béotie, située au Nord-Ouest de

l’Hélicon, et au sue-m de Delphes; vol-le" est roisine à
I’Ouest’de Chéronée. Ce lieu n’a presque point changé de

nom. Il s’appelle encoreIaujonrd’hui (À)’Léibadia, que. les

Grecs modernes prononcent confine "s’il eÎtoit écrit Uradia.’

On com rend aussi actuelleiuent sons le noùrde Ïiivadie

la Grèce entière. ou Hellade. I y H il: A Il
d pille de Lébadie fut autrefois célèbre par l’oracle. et

l’antre deTropllonius.fluor-194Alib.7 7111, chxxr.
, p LÉBÆA étoit la capitale de,l’ancieullBi.oyaiu-zneide Ma-

(l) Pausan. Attic. sive lib. r; and, pagÇn.’ e I
(2) Voyage de Spon et Wheler, tom. urprg. r55?
(5) Thucydid. lib. Il , 5. xovx’. - t 1’ .
(Il) Meletii Geogrnpli. Antiq.-ét Nova , pas. 54.3, col; 1.
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«idoine; les Rois y faisoient leur résidence. Il est diilicile
de déterminer précisément la situation de cette ville. En
suivant le récit d’Hérodote, il paroit qu’il faut la mettre v

dans la Haute-Macédoine. Hemtùt. lib. 7:"; cxxxru.
LÉBÉDOS, ville des Ioniens, située dans la Lydie (de

même qu’Ephèse, Colophôn, Téos , Clazomènes , Phocée) ,

dans un Isthme , au Nord-Ouest de Colophon , et (1) à cent
vingt stades de cette ville, au Sud de Smyrne, entre cette
.ville et celle de Colophon. Lysimachus (a) la renversa, et
en transporta les habitons à Ephèse : depuis ce temps-là
elle ne put se relever, et fut moins une ville ou un bourg

qu’un village : "....... Lebedus.. . .Gabiis desertior atque
Filleuls viens.

Han. lib. r , Epiat. n, vars. 7.
Ou sait par Strabon , dit Dacier , sur cetvendroit d’Horace’, ’

que Lébëdos étoit un lieu assez désert plus des trois quarts

de l’année, et qu’il n’étoit fréquenté que pendant que les

" Comédiens y-séjournoient pour jouer leurs pièces et célébrer

les fêtes de Bacchus; c’est pourquoi les Lébédiens les re-

cevoient avçc tant de joie. C’est à présent (3) Lebeditzi

.lsar. Herodot. lib. I, chu.
LECTUM , promontoire situé entre l’île de Lesbos Sud ,

et belle de Ténédos Nord, mais plus près de la première, à

l’extrémité. Ouest du mont Ida: il termine au Nord le
golfe d’Adramyttium. On l’appelle aujourd’hui cap Baba ,

selon M. d’Anville. Les Turcs le nomment (4) Mpampa

Mpornou. Herodot. liber: , on". ’ . I
LËIEGES. C’étoient dans l’originedes gens ramassés de

différentes nations , comme l’indique son nom grec. Les
peuples que Deucalion rassembla des environs du Parnasse,

(1) Strab. lib. 11v, pag. 952, D.
(a) Pausan. Attie. sive lib. l, cap. Il, pag. 25. N
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, psg. 460 , col. 1.
(40’141. ibid. pag. 455, col. a. T

2
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lorsqu’il fit la conquête de la Thessalie , étoient des Curètes

et (1) des Lélèges. On donna dans la suite à ceux-ci le nom

de Locriens. Il y en avoit du temps de la guerre de Troie,
entre les Etats d’Ænée et les Ciliciens, dont Thèbes étoit

la capitale. Ils occupoient les villes d’Assos, de Pédasos,
de Gargara et d’Antandros , la plupart sur le golfe d’Adra-
myttium. Leurs villes ayant été détruites par Achilles, ils

passèrent dans la Carie , ou ils bâtirent huit villes, Mynde
et Bargylies sur le golfe Iassius et Pédases dans les terres.
Ilsoccnpèrent aussi une grande partie de la Pisidie. Ayant
ensuite secondé les Cariens dans leurs guerres, ils furent
tellement affoiblis, qu’ils se dispersèrent en difl’érens en-

droits de la Grèce, et qu’ils cessèrent de former un corps

de nation. Strab. lib. zut, pag. 909.
LEMNÔS , île de la mer Egée, située près (a) de la

Thracc. Pline (3) lui donne cent douze milles de circon- -
.îérence. Il y avoit dans cette île un (4) labyrinthe célèbre,

et une vache de bronze, sur laquelle (5) parvenoit l’ombre
du mont Athos. Sophocles e11 parle dans ce vers qui est
certainement de la Tragédie intitulée les Lemniènes , dont

il nous reste à peine deux ou trois vers que nous ont con-
servés l’Auteur de l’Ety mologicum magnum, au mot Ahs,

et Étienne de Byzance au mot Anima. On peut consulter
Adr. Heringa Observat. pag. 235, et sur-tout M. Brand:

-dans son excellente édition de Sophoeles ,1 tom. u, Fragm.

.pag. 21. l .Ce fut dans cette île que fut précipité (6) Vulcain. L’en-

droit où ce Dieu tomba étoit remarquable par une

- (1) Dionys. Halicarn. Antiquit. Roman.rlib.’1,rç. nm.

. (a) Stephen. Byzant. V . y ’
i (5) Plin. lib. 1V, cap. x11, pag. 214. . a.

(4) Id. lib. mu , cap. un, pas. 759 et 740.
(5) Etymolog. magn. roc. A9»: , psg. :16.

(6) Homeri Iliad. lib. 1, vers. 595. q
(7) Philostrst. Hercic. cap. v , 5. n, pas. 705. . ,
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espèce de terre, qui avoit la vertu de guérir de la morsure
des serpens. Philoctètes en ressentit les heureux efl’ets. On -
l’appeloit Terra Lemnia , ou terre Sigillée.

Il se fit dans cette île deux horribles massacres. Le pre-
mier, ou les Ilemniènes (1) tuèrent tous les hommes qui
étoient dans l’île : le second, où les (a) Lemniens, qui
étoient alors des Pélasges, tuèrent tous les enfans qu’ils
avoient eus des Athéniènes qu’ils avoient enlevées. Ces

massacres avoient donné occasion d’appeler actions Lem-
niènes toutes celles où l’on remarquoit de l’atrocité.

Les premiers habitans de Lemnos furent, selon le (3)
Scholiaste d’Apollonius de Rhodes, des Pélasges qu’on ap -

peloit Sintiens, c’est-à-dire, malfaisans, parce qu’ils furent

les premiers qui forgèrent des armes pour la guerre. Ce
Scholiaste se trompe. Les Sintiens n’étoient pas des Pé-
lasges , mais des (4) Thraces. Ceux-ci ayant été massacrés
par leurs femmes, les fils des Argonautes occupèrent l’île,

et y restèrent jusqu’à ce que leurs descendans en eussent
été chassés par les Pélasges, environ onze cent soixante-
dcux’ans avant l’ère vulgaire. L’île n’était donc pas déd

serte , lorsqu’on y laissa Philoctètes , mais seulement la.
côte où on le débarqua. Voyezle commencement du Phi-

loctètes de Sophocles. vLes Pélasges en restèrent les maîtres environ 752 ans;
enfin les Athénions les tiercèrent à l’évacner vers l’an 4,204-

de la période julienne , 510 ans avant notre ère. Un petit
nombre de Pélæges se retira alors sur le continent de la
Thracc. Voyez ce (que nous en avons dit (6) dansnotre
Essai sur la Chronologie d’Hérodote.

(1) Apollon. Rhod. lib. 1, vers. 609.
(a) Herodot. lib. v1, 5. cxxxvu , &c.
(a) Scholiast. Apollon. Rhod. ad lib. 1 , vers. 668»
(4) Strab. lib. vu, psg. 511 , col. 1 , lin. ultimâ ; col. u ,lin. 11
(5) Herodot. lib. 1v , 5. cxnv.
(6) Hérodote àtous. vu, chap. un, x, psg. 25.7 et suit.
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M. Gatterer (1) prétend que les Sintiens, premiers habi-

l - uns de Lemnos , étoient Pélasges , ou du moins , que subju-
i gués parles Pélasges, ils étoient dans l’oppression. Ce Savant

croit le prouver , parce que Hérodote et Thucydides nom-
ment les Péluges comme les anciens habitons de cette île,

«et qu’ils ne font aucune mention des Sintiens. Ces peuples
ayant été massacrés par leurs femmes environ 868 ans avant

la naissance d’Hérodote , il n’est pas étonnant que ces deux

Historiens n’en aient pas parlé. Lorsque les Argonautes
abordèrent à Lemnos, 1,351 ans avant notre ère, ils n’y

trouvèrent que les femmes et les filles des Sintiens; tous les
hommes et tous les enfans mâles ayant été impitoyable-
ment égorgés peu avant leur arrivée. Les Argonautes re-
peuplèrent l’île, et ce fut sur leurs descendant que les Pé-

lasges en firent la conquête après avoir été chassés de
l’Attique l’an 3,552 de la période julienne, 1,162 ans avant

notre ère. Ainsi la double assertion de M. Gatterer est sans

fondement. .Cette île conserve le nom de Lemno; mais les gens de
mer (2) l’appellent communément Stalimène, avec la prêt
position de lieu, pour il; rai! Aimer, à Lemnos. Mélé-
tius (5) dit qu’elle se nomme en langue vulgaire, Lemno,
et Stalaméné : Aimer, surir Aisne, (94’ Ermpq’n , si":
icpai «cri 1-5 ’HÇm’nen.

LÉONTINS (les) habitoient une ville orientale de Sicile,

nommée (4) Leontini ou (5) Leontium. Au centre (6) de
cette ville, dont la position regarde en général le Nord ,
est une plaine oblongue, ou l’on voit le Palais du Sénat,

(1) Commentationcs Societatis Regiæ Scientiarum Gottingen-
sis ad annum 1784 , pag. 56.

(a) Géogr. abrégée, tour. n, pag. 18.

(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 402, col. l.
(4) Plin. lib. 111 , cap. vm, pag. 162, lin. 4. Pompon. Mela ,

lib. n, cap. vu , psg. 254.
(5) Ptolem. lib. 111 , cap. N, pag. 79.
(G) Exeerpt. e Polybii lib. vu, pag. 698 et 699..
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les Tribunaux et la Place publique. Le long de cette plaine
règne de chaque côté une colline escarpée. Le haut de ces

deux collines est un terre-plein, occupé par des temples
et des maisons. Elle a deux portes , l’une du côté du Midi,
qui mène à Syracuses, l’autre Vers le Nord, qui cenduit à
des (1) campagnes fertiles , qu’on nomme C’ampi Leontinâ,

et même (2) Læstrigonii Campi , parce que les Lestrh
gens les avoient autrefois habitées. Au pied de la colline
qui est au couchant, coule le Lissus, aujourd’hui Lissa.
Le long de ce fleuve est un chemin bordé par des maisons.

Cette ville kqui subsiste encore, et s’appelle (3) aujouro
dihui Lentîni , avoit été bâtie par des (4) Chalcidiens de

Nazos en Sicile. Les anciens nommoient aussi Sinus Leone
tians la partie Sud du golfe de Catane, comme étant à
l’Est de la ville des Léontins et peu éloigné de cette ville.

LÉPRËATES, habi tans de Lépréumet de son territoire.

LÉPRÉUM, ville de Cette partie de l’Elide, nommée-
Triphylie, dans le Péloponnèse. Elle étoit près du golfe

Cypçrissius, au Sud de Pylos Triphyliacus, à l’Ouest de.
.Macistos, selon la Carte pour le Voyage d’Anaeharsis; ou
à son Nord-Est , suivant celle de d’Anville. Elle fut fondée

parles Minyens. Herodot. lib. 17 , cxbrtn.
LÉROS et miam, aujourd’hui Lem, île située sur

les (5) côtes de la Carie, et l’une (6) des Sporades , au Sud
de l’île de Pathmos, au Nord de celle de Calymne, et à
l’Ouest du golfe lusins. Ses habituas , qui" étoient. une (7)

(x) Voyez aussi sur la fertilité de ces campagnes (livarot: in
Ferrera, lib. m, Q. Inn; Prudent. contra Symnchum , lib. n,
vers. 959.

(a) Strab. lib. e, plg. 5& L v ,
(5) D’Anville ,. Géographie abrégée , com. r, peg- m.-

(4) Thucydid. lib. v1, In. VoyeLaussi mon Essai de Chro-
nologie, chap. tv, sect. Il! , 5. av, I4.

(5) Plin. lib. v, cap. un, pag. 286:.
(6) Plin. lib. 1V, cap. xn, papal?»
L7) Shah. lib. nv, pag. 941 r1). .
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colonie de Milet , avoient mauvaise réputation (l) du’CôtG ,

de la probité. Herodot. lib. V, cxxr. i
LESBOS , grande île de la mer Égée, vis-à-vis le golfe

Adramytténien , et cette partie de l’Asie mineure qu’on ap-

peloit Folide. On présume avec raison que son nom primitif
étoit Issu , parce qu’illy avoit vis-à-vis une petite île qu’on

nommoit (a) Antissa, comme si on eût dit vis-à-vis d’lssa.
Cette île d’An tissa fut dans la suite jointe à celle d’lssa, et ne

fit qu’une seule et même île avec elle. La ville d’Antissa (3) ,

près du promontoire Sigrium , est un, témoin qu’on ne

peut récuser. ’Diodore de Sicile (4) prétend qu’elle fut d’abord habitée

par des Pélasges, qui, étant partis d’Ai-gos et s’étant em-

parés de la Lycie, passèrent (le-là dans l’île de Lesbos , à

laquelle ils donnèrent le nom de Pélasgia. Il ajoute que
sept générations après arriva le déluge de Deucalion qui
les fit périr, et que cette île étant redevenue déserte, Ma-

carons la repeupla avec des Ioniens qu’ily amena d’Olénua

en Achaïe , qui étoit alors sous la domination-des Ioniens;
que Lesbos , fils de Lapithas et petit-fils d’Eole, y étant
venu, épousa Méthymna’, fille de Macarons, et donna son

nom à cette île.

Je ne m’arrêterai point à réfuter ces absurdes traditions.

Il me suffit de dire qu’elles pèchent contre la Chronologie,
et qu’il est ridicule de faire aller les Péluges d’Argos en

Lycie , de Lycie à Lesbos, pour les y faire ’périanuite par
une inondation qui n’eut cependant lieu qu’en Thessalie.
Le fait est que les Pélasges ayant été chassés de la Thes-

salie par Deucalion , il y en eut un très-petit nombre qui
passa à Lesboa. Ce furent les premiers habitans de cette île,

(1) Phocylid. Epigr. vide Analecta Brunckii,tom. n , pag- 52:.
(a) Strab. lib. 1, pag. 105, B.
(5.) id. lib. xm, pag. 919, A.
(4) Dindon Sicul. lib. Y , aux, pag. 596 et 591.
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et cet événement est de l’an 3,1 74 de la période julienne ,

1 ,540 ans avant notre ère. Ils en furent chassés quatre siècles

après, c’est-à-dire, l’an 5,574 de .la période julienne,

1,140 ans avant notre ère , par (l) Gra’is, qui y conduisit
une colonie d’Eoliens et fut le fondateur de la ville de

Lesbos. ALebbos a produit de grands hommes (a) en tout genre,
tels que Pittacus, l’un des sept Sages de la Grèce, Théo-
phraste , Phanias ,V Alcée , Sappho , .Arion , Terpandre ,
Diophanes , Potamon , Lesboclès, Crinagoras et l’I-Iistorien
Théophanes , qui fut l’ami de Pompée , et dont le fils Pom-

peius Macer fut Procurateur de l’Asie sous Auguste, et l’un

des principaux amis de Tibère au commencement de son.
élévation à l’empire. Les vins de Lesbos étoient renommés;

ils n’ont encore rien perdu de leur ancienne réputation.
Cette île, qui s’appelle aujourd’hui Mételin, est beaucoup

moins peuplée qu’autrefois. Herodot. lib. r, ou et ch.
LEUCADE (l’île de ), étoit originairement une pres-

qu’île , qui tenoit (3) au continent de l’Acarnanie par un

Isthme étroit, qui lavoit cinq cents pas de longueursur
six vingts de largeur. Cet Isthme ayant été creusé, le pays

devint une île; cependant, comme il n’y avoit pas assez
d’eau , les vaisseaux n’y pouvoient passer. On l’avait jointe

au continent de l’Acarnanie par un pont.

(4) Leucada continuum veteres habuere coloni z
Nunc frets circuëunt.

Hercdot. lib. rut, sur.
LEUCADIENS, habitans de l’île Leucade. (Ils étoient

originaires de Corinthe. Herodot. lib. nu, sur.

(1) Strab. lib. un; pag. 875, A.
(a) Id. ibid. pag. 919.
(5) Id. lib. x , pag. 695.
(4) Ovid. Matamorph. lib. nuera. 289.
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LEUCË ACTË , rivage et bourgade de Thrace, hors de

l’Isthmc de la Chersonèse sur la Propontide. Il y avoit près
’ de Cardia une plaine appelée mâta. Mali , Plaine blanche .-

Leueé Acté étoit à l’extrémité de cette plaine sur la Propon-

tide et Ptélée à l’autre extrémité. Entre ces deux villes, on.

avoit élevé un autel à Jupiter Horios , c’est-à-dire , qui pré-

side aux limites. Démosthènes (1) en parle de manière à
donner une idée claire du local, ainsi que l’inscription sur
cetautel , qu’il rapporte aussi. Scylax en fait aussi mention:
«Après (a) la Chersonèse , on trouve ces villes-ci qui sont
n de la Thracc; d’abord Leucé Acté , ensuite Tiristasis,
n Héraclée , Ganos , Ganics, Néon-Tichos, Périnthe, ville

n avec un port, la forteresse Ide Daminon, et Sélymbrie
u ville avec un port». Lysias en parle aussi dans une de
ses Harangues (5) contre Alcidiades , et Démétrius de Ma-
gnésie dit, au rapport (4) d’Harpocration , qu’y ayant plu-

sieurs endroits connus sous le nom de Leucé Acté , Lysias

fait en ce passage mention de celui qui étoit sur la Pro-
pontide.’Herodot. lib. VU, xxr.

LEUCON , petit canton de Libye à l’Est de Barcé, ou
Arcésilas , Roi (le CyTène , fut battu par ses frères et par les

Libyens. Herodot. lib. tr , sur. h ’
M. Schlicbthorst (5) prétend que Leucon est ou un petit

pays, ou une ville. Leucon ne peut être une ville. Ce l
Savant s’appuie sur l’autorité de l’Index de l’I-Iérodote de

M. WVesseling. Il n’aurait pas dû ignorer que cet Index, qui
est très-inexact et très-mal fait, n’est pas de M. VVesseling.

Il a paru peut-être pour la première fois dans l’Hérodote

de Tho. Gale, imprimé à Londres en I679. Gronovius et

(l) Demosth. de Haloneso , pag. 52 , Segm. xnv. Il y a dans le
texte ’Opn’ou, il faut corriger ’Opiw.

(a) Scylacis Periplus , pag. 28.
(5) Lysias contra Alcibiadem desertî Ordinis ,pag. 1h,lin. 16»
(4) Harpocrat. voc. Arum; Muni.
(5) Schliclxthorst, (Sonar. llerodoti Africæ, pag. 153.
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M. Wesseling l’ont fait réimprimer sans y faire aucun

changement. .LEUCOvSYRŒNS , sont les mêmes que les Cappado-
ciens, dont nous avons parlé plus haut. J’ajoute. qu’il y
en avoit aussi (l) à l’Est duIParthénius et à. l’Ouest du

Thermodon; ce qui prouve qu’il y en avoit dans la Paphla-
gonie. Strabon (a) leur donne pour bornes au Sud le Pont-
Euxin , l’Halys à l’Ouest et le Thermodon à l’Est. Voyez

Carrsnocn, CAPPADOCIENB, et sur-tout l’article Sunna.

LIBYE (la). C’est ainsi que les anciens nommoient la
troisième partie du monde, que nous appelons Afrique.
On sait que c’est une grande presqu’île, qui ne tient à l’Asie’

’ que par un Isthme , qu’on appelle aujourd’hui l’Isthme de

Suez.
’ Nécos, Roi d’Egypte, dit Hérodote, fut le premier

qui envoya des Phéniciens à la découverte des côtes de la

Libye. Ces Phéniciens partirent de la mer Erythrée ou
mer Rouge , c’est-à-dire , du golfe Arabique, naviguèrent

vers la mer du Sud , firent le tour de la Libye, et la troi-
sième année, ayant doublé les Colonnes d’Hercules’, ils

revinrent en Egyptc; ainsi fut connue la Libye.
M. Gossellin a contesté aux Phéniciens d’avoir fait le

tour de l’Afrique et s’est inscrit en faux contre le récit
d’Hérodote. J’ai pris la liberté de n’être point de l’avis de

ce Savant, et je crois l’avoir réfuté d’une manière satis-

faisante. Voyez livre iv, note 86, tome 111, page 458, &c.
Lorsqu’on imprima cette note, je n’avais que depuis peu
de jours l’ouvrage de M. le Major Rennell. L’index de
cet ouvrage m’ayant donné occasion de remarquer que
ce Savant avoit approuvé la. réflexion que j’avois faite

sur un (incident de ce voyage, je ne pus résister à la

(i) I-Ierodot. lib. n, 5. env.
(2) Strab. lib. tu, pag. 8:9.
(5) fierodot. lib. xv,5 nu.
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tentation de rapporter un témoignage si flatteur. J’ai lu
depuis l’ouvrage entier de ce Savant, qui m’a pleinement
confirmé dans la haute opinion que j’avais du rare mérite
de son Auteur. Après avoir démontré la possibilité du tout

de l’Afrique, il conclut qu’on (1) ne peut regarder ce
voyage comme une fiction, puisqu’il n’y avoit point d’em-

pêchement physique qui pût s’opposer à son exécution, et

que d’ailleurs il fut entrepris de la manière qui pouvoit
le plus en assurer le succès. Peut-être, continue ceSavant,
la brièveté de la narration d’He’rodote a-t-elle été cause

que plusieurs personnes l’ont rejetée, com me si l’on n’ajou-

toit pas foi aux inscriptions et aux légendes des médailles,
quoiqu’elles soient infiniment plus concises. Qu’il me soit

permis d’ajouter que si notre Historien avoit donné une
description détaillée de ce voyage , il auroit beaucoup
slongé son ouvrage , et se seroit visiblement écarté de son

plan.
Les Anciens ne connoissoient guère queles côtes de la

Libye depuis l’Egypte à l’Ouest jusqu’à Carthage , la Mauri-

tanie , la Numidie , la Gætulie , et ensuite une partie des
côtes à l’Ouest. A l’Est et au Sud ils connaissoient une partie

de l’Ethiopie, les bords du golfe Arabique et de [la mer
Erythrée jusqu’à l’île Ménuthias. Le reste leur étoit abso-

lument inconnu. Les Géographes Orientaux , les Mission-
naires Jésuites et entr’autres le Père Lobo ,v et sur-tout les

Voyageurs Anglois, MM. Pari: , Browne, &c. nous ont fait
connoître une partie de l’intérieur. Si jamais on parvient
à y pénétrer, on en aura sans doute l’obligation au cou.-

rage et aux soins infatigables des voyageurs de cette illus-
tre nation, presque toujours guidés par des connoissances
approfondies de la Géographie, à la diliérence des Voya-
ge urs de la plupart des autres nations, qui n’ont pour objet

(i) The Geogrsphîcal System cf Herodotus examined, and
explained, &c. p85. 717.
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que des vues mercantiles , ou de satisfaire une vaine curio-
sité, sans s’être préparés à leurs voyages par aucune sorte

d’étude. . ’,
Les parties de la Libye ou Afrique, selon l’opinion la

plus commune , sont l’Egypte, la Marmarique , la Cyré-
naïque, la ,Syrtique, la Libye propre, la Numidie , la

,Mauritanie, la Libye, ou Afrique intérieure , l’Ethio-
pie, &c. Elle a pour bornes au Nord la Méditerranée; à
l’Est l’Isth’me de Suez, le golfe Arabique , et l’Océan orien-

tal; au Sud la mer d’Ethiopie; à l’Ouest la mer Atlan-
tique.

LIDA, montagne de carie, voisine de la ville de Pé-
dases , à l’Quest-Nord decette ville, entre elle et Milet.

Herbdot. lib. 1, chxr. . j lLIGYENS, peuple. d’Italie, voisin des Tyrrhéniens.
Étienne de Byzance les appelle.(i) Ligures. Ce qui prouve
que c’est lemême peuple ,Ic’estgu’Eustathe (a) dit que les

Ligyens habitent près-des Tyrrhéniens. Cependant il y en
avoit près (10(3) Marseille ,, et je croirois volontiers que
c’est de ce dernier peuple-que parle (4) Hérodote, puis-

qu’il nomine- tout de suite les Hélisyces. V .
LIGYENS.(les), petitpeup’le de l’Asie. .Notre Histo-

rien; remarqne (5) que Jes,Ligyens , les Matisniens, les
.Mariandynieus et.les Cappadociens, avoient la même ar-
anrè’quë les’tPaphlagoniena,On,peut conjecturer de ce
.Passage,.qub tous ces peuples étoient voisins les uns des
autrui Le même ’Fcfiivain-aobserve tout de suite que les
-Ligyens , les Mariandyniensx et les, Cappadociens avoient
.nnmême commandant. Il s’ensuit de ce passage que ces

(a) Stepbau. Byzant. voc. Ai’yuplc. A
(a) Eustath. ad Dionys. Petits. pas. 16, col. 1.
(5) Id. ibid. pag. l5 , col. 2. ,
(la) Rendez. lib. vu, 5. ctxv.
(5) Id. ibid. Lxxn.
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troispeuples étoient contigus les uns aux autres; et je conu-
clus de ces deux passages qu’ils étoient à l’Ouest des Ms:-

riandyniens, des Leuco-Syriens ou Cappadociens et des
Paphlagoniens, et au Nord-Est des Matianienspn” a. Ce
peuple, très-petit dans le temps de notre Historien ,- avoit
été autrefois considérable. Il avoit même occupé (x) une

partie de la Colchide , si ce qu’Eustathe rapporte, d’après

i Lycophron, que Cytæa étoit une ville Ligystique, est-juste.
Quoi qu’il en soit, il est très-difficile de croire que ces
Ligyens fussent des descendans de ceux d’Europe, comme

l’avanœ le même (a) Eustathc. .
LIMÉNEION, lieu de la Milésie’. sans se’oontente de

dire que c’est un nom de lieu. Cet Auteur et’Hérodote

étant les seuls qui en fassent mention, on ne sait ou le
placer. Je croirois volontiers qu’il faut lire dans Hérodote,
Ë; n Allunjflfl. Le lieu nommé Janvier, auroit en ce nom,
parce qu’il étoit situé (leur un endroit marécageux. La

’LIIfléSie étant’un pays. basset. bien arrosé, il devoit s’y

trouver beaucoup; de marais. Ce qui-autorise mancenjee-
turc ,’c’est que les Milésiens ayant envoyé unècolonie dans

la Chersonèse de Thracc, ils donnèren’tàlai-ville , qu’ils

y fondèrent, le nom (5) de Lininæ, Anna... fi i ’
LINDÎE, ville de l’ilede Rhodes, située glanda partie

Est, au sur de la ville de Rhodes. Elle me bâtie par (4)
Ccr’caplluix, fils du Soleil, et de Cyflippe, tillé dithimus,
sur une montagne vende Snd et’lv’is-à-wis d’Alexmdrie.
Tlépolème, fils d’Bercules -, la ï(5)*iibnda , - c’esttàëdire qu’il

" l’agr’anditïll’ y avoit (6) dancheËtewille’un temple de
li A11”I’l"

(1) Eustatli. ad DionysÇÎ’erieget. pag. 16, Col. i.

(a) Id. ibid. - a « a .. ’ l(3) Stmb. lib. m, pag. 9.41, D. «v ’ w w « . « .
(4) Stephan. Byzant. - i . , ’ i v
(5) Voyez tom. vu , chap. xv, sensu , p35. 4145 «

(6) Strab. lib. xnr, pag. 967 , C. ” r
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Minerve Lindiène, bâti parles Danaïdes. Eustathe dit (1)
que de son temps Linde avoit encore de la réputation.
C’était, selon (a) Strabon, la patrie de Cléobule, un des

sept Sages de la Grèce. Ses habitans, appelés Lindiens,
bâtirent 05) dans la suite la ville de Géla en Sicile. Le
fumeux colosse .de Rhodes avoit été commencé par (4)
:Charès de Linde , et achevé par Lachès (5) de la même
ville. M. de Voltaire (6) assure qu’il avoit été jeté en fonte

par un Indien. Lai-ressemblance des mots Lindus et Indus
a donné occasion à la méprise de ce célèbre Ecrivain.

LIPAXOS , villa de la Crusaza, sur le bord oriental du
golfe Therméen, à l’Ouest d’Olynthe , au Nord de Potide’c,

et au Sud-Est de Combre’a. Hemdot. lib. ru, cxxxn.
LIPSYDRION , bourg de l’Attique, au-dessus de Pasc-

nia, au Nord et près du mont Parues , sur les frontières de
la Béotie. Lipsydrion étoit ainsi nommée de blini-a , futur ,
«Au’xlw et là!) (nidifiai, defictnsaquæ ou panuria aquæ)
parce qu’il- manquoit d’eau. Voyez Hemdot. lib. r, 5. Lxu ,

îlot. 144; v J ’ . .LISES, ville de la. Crossæa,tou Crusæa, sur-le bon!
oriental duïgolfe Therméen, entre Combréa et Gigonos.
Remarquez que l’ordre des villes de la Crusæa est très-
dérangé dans tourtes les Cartes. La première au Sud-Est

bet’Lipaxas c’en allant du Sud au Nord-Oueston trouve
Combréa’ou plutôt. Combria’, ensuite Lises , Gigonos-,

:œmpœr,.sm1a et Ænia; tandis’que les Cartes. mettent e
tziganes après Smila , et omettent Lise: et Cam psa. Harod.

sur, Saïcxxm. l - . ’ - .3
z (i) .Elustath. in Dionys. Perieget. reis. 505,.pag. 95, cobs,

lin. 23. A -(a) Strab. lib. nv, pag. 967 , C. ’

(5) Herodot. lib. vu, 5. ou". . k V . . ’
(4) Plin. Hist. Nat. lib. xxxiv, cap. vu, tout. n, pag. 647.;
(5) Sextus Empyaic. adrets. Mathemsüc. lib. vu , pas. 59":.
(6) Œuvres de Voltaire , tonic 11:, page 314.40 l’édition inti,
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LISSUS (le), petit fleuve de Thracc, qui traverse la

Briantique, coule du Nord au Sud un peu Ouest, et se
décharge dans la mer Egée, entre Stryma Ouest et Mé-
sambrie Est. Il est par conséquent à l’Est de Stryma et
du lac Ismaris, et à l’Ouest de Mésambriet Il fut mis à ses

par l’armée de Xerxès. Herodot. lib. ru , crut.
LOCRIDE, pays de la Grèce , qui s’étend du Sud au

Nord-Est depuis le golfe Crisséen et le golfe Corinthiaque,
jusqu’aux golfes Maliaque et Opuntien. Elle comprenoit
deux contrées, séparées l’une de l’autre par la Phocide, et

, renfermoit trois petits peuples, les Locriens Epicnémi-
diens , les Locriens Opuntiens et les Locriens Ozoles.

LOCRIENS EPICNÎÉMIDIENS, peuple de la Locride,
à l’Est-Nord des Locriens Ozoles , dontil étoit séparé par

la partie Sud de la Phocide. Il était borné au Nord par le
golfe Maliaque et par le mont Œta , et au Sud, :par les Lov-
criens Opuntiens. Leur pays étoit vira-avis le promou-
ltoire Cénée de l’île d’Eubée. Ces laierions sont appelés I

Epicnémidiens, parce qu’ils habitent au pied (lu-mont
Cnémis. Strab. lib. 1x», pag. 638. v . ;, , , .

LOCBIENS EPIZÉPHYRJENS, c’esteà-dire, Locriens

qui habitent au -dessus du promontoire Zéphyriunr,
dans la’Bruttie , sur la côte: orientale du pied.de la. botte
de l’Italie. Leur ville s’appeloit Lames, Locri- Elle étoit
située au Nord dupromontoire. Zéphyrimn , aujourd’hui

Cape Burzano. Cc promontoire étoit ainsi appelé, paros
qu’il avoit un port à l’Ouest que lesGreca nomment
Zéphyrus. Leur territoire étoit séparé-do celui de Rha-
gium par le fleuve (3) Halex, qu’Ælien (4) nomme Cæci-
nos; car c’est ainsi qu’il faut lire dans cet Auteur, et non

l

i r

1 w.t...(l) Plin. lib. in, cap. v, pag. i58,lin..n. l.. .1 ’ ., w
(a) Strab.lib.vi,pag.5g7,B. ’.::Ï 7-! :e’.’ ,
(5) Antigoni CarystiiHistor. mirab. cap. L. .1 t , .
(A) Ælian. Var. Hist. lib. vu , cap. xvru."

"î"; ’
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14711:, comme l’a prouvé Meursius. Cette ville fut bâtie

par les Locriens Opuntiens, selon (1) Èphore. Ce senti?
ment peut s’appuyer de (2) Virgile , qui dit qu’elle le fut

par les Locriens Naryciens. Or il est certain que Naryx
ou Narycum étoit une ville des (5) Locriens Opuntiens,
vis-à-vis de l’Eubée. L’Abbé Desfontaines dit dans sa (4)

traduction de Virgile z « Ces Locres sont appelés Naricii ,
n parce que Narice étoit la ville des Locres dans mutique",
n Ils vinrent s’établir sur cette côte d’ltalie , où ils furent

» appelés Epizéphyriens, c’est-laV-dire, Orientaux a. Les
Locriens et Narycum n’ont jamais été dans l’Attique.

Epizéphyriens signifie Occidentaux. Fin-vous après cela I

à ces traducteurs si vantés l , v
On les appela Epizéphyriens , parce que l’ltalif. est à

l’Ouest de la Grèce.

Locres n’était point fondée au temps dont parle Virgile.

Elle le fut, selon (5) Fréculphe , dans le même temps que
Cyzique et sous le règne de Tullus, Hostilins. Mais il vaut t
mieux s’en rapporter à Strabon , qui (6) place cette fonda-
tion tout de suite après celles de Crotone et de Syracuses,
c’est-à-dire, vers l’an 757 avant notre ère. Rome fut fondée

quatre ans après cette ville , et Tullus Hostilius régna
quatre-vingtfsept ans après sa fondation. Voyez mon Essai
sur la Chronologie d’Hérodote , chap. xv, sect. 1H, Iv,
11° xrv.

LOCBJÈNS OPUNTIENS , peuple de la Locride , situé

vis-à-vis les côtes de l’Eubée, et limitrophe (7) des Phoci-
t

(a) Strab. lib. v1, pags 597 , B.
(a) Vil-5H. Æneid. lib. HI, vers. 599.

(5) Plin. lib. xv, cap. vu, pag. 198. -
(4) Virgile traduit par Desfontaines . tom. n, pag. 270 , note 36.

(5) Freculph. Chronic. lib. m, cap. un
(6) Strab. loco laudato.
(7) Strab. lib. 1x, pag. 658 , A.

Tom V111, . V
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diens et des Béotiens. Ils étoient ainsi nommés de la ville

d’Opunte , leur capitale.

LOCRIENS OZOLES (les), peuple de la Locride, au
Nord du golfe de Corinthe, au Sud de la Doride et du
mont Œta , à l’Est de l’Etolie et à l’Ouest du golfe Criséen.

Voyez Homère, Iliade, livre n , vers 527, et le Pseudo-
Dia’yme sur ce vers. On leur avoit donné le nom d’Ozoles,

ou puants parce qu’ils étoient vêtus de peaux de chèvres
qui n’étoient pas tannées. A

Strabon en rapporte une autre raison. Il y a dans leur
pays, dit (1) cet Ecrivain , une colline nommée Taphiassos ,
sur laquelle on voit le monument de Nessus et du reste des
Centaures. On prétend que la pourriture de ces corps se
filtrantà travers les terres, communique à l’eau qui coule
au pied de cette colline une odeur fétide. Antigone ra-
conte la même fable d’après Myrsile de Lesbos. M. Ni-
clas croit avec raison que la fétidité de cette fontaine
vient (5) de ce que ses eaux sont imprégnées de bitume et
"de sel alcali volatil.

LOTOPHAGES , peuple de Libye , qui habitoit sur les
bords de la mer et avoit les Gindanes immédiatement au-
dessus et au Sud. Cette nation touchoit aux Machlyes (4)
sur les bords de la mer et vers l’Ouest , et l’extrémité

orientale de leur pays étoit attenante aux Maces. Elle se
nourrit du fruit du Lotos, arbrisseau. Ce fruit est à-peu-
près de la grosseur du lentisque et doux comme la datte;
l’on en fait aussi du vin. Herodat. lib. 17, cnxxrn.

LYCIE , pays de l’Asie mineure, à l’Est de la Carie, a
l’Ouest de la Pamphylic , est borné au Sud par la mer, et au.

Nord par une partie de la Lydie et de la Phrygie. Le petit

(1) Shah. lib. 1x, pag. 655i, B.
(a) Antigon. Hist. Mirabil’. cap. xxrx, pag. 178..
(5) In notis ad Antigoni locum laudanum
(4) Herodot. lib. 17,5. canna.
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fleuve Xanthus le partage en partie orientale et en partie
occidentale. Ce pays s’appeloit anciennement Milyade.
Herodot. lib. 1, CLXXUI.
4 LYCIENS (les), habitans de la Lycie. Ils étoient ori-

ginaires de Crète. Ayant été chassés de cette île , ils vinrent

en Asie, dans une contrée appelée Milyade. Les Milyens ,’

alors appelés Solymes, cédèrent leur pays aux nouveaux

venus. Ils furent ensuite appelés Termiles; et du temps
d’Hérodote les peuples voisins leur donnoient encore ce
nom. Mais Lycus , fils de Pandion , ayant été chassé
d’Athènes par son frère Ægée, il s’établit dans le pays des,

Termiles. Ils changèrent alors de nom et s’appelèrent Ly-

ciens.
’ LYCUS, rivière de Phrygie, qui se précipite dans un

gouffre à Colosses , puis reparaît environ à cinq stades (le-If

et se décharge dans le Méandre. ’ I
Sic , ubi terreno Lyon: est epotus hiatu ,
Exsistit procul bine, alioque renascitur 0re.

Orly. Melons. lib. 2:7, vers. .973. .

Hercdot. lib. ru, xxx. Voyez aussi Strabon, lib. x11,

pag. 86], B. - ’ v ’LYCU S , fleuve ( 1) qui vient du pays des Tbyssagètes; *
il. passe par celui des Mæotes, et se décharge dans le Palusf
Mæotis, vraisemblablement entre l’Isthme de la Cherso-;
pèse Tannique et le Tanaïs. Il est a l’Ouest de rossas.

Ptcflémée (a) fait passer ce fleuve près d’une ville nome I

suée Hygris. Si la rivière nommée Berda avoit un cours
plus étendu, je croirois volontiers que c’est le Lycus.

» LYDIAS, fleuve de Macédoine, coule d’un grand (3)
l marais qui étoit devant la ville de Pella. Il reçoit l’Es-igon’

"(n Herodot. lib. rv, fi. cxxm.
(a) Ptolem. lib. in, cap. v, pag. 81.
f5) Strab. lib. vu , pas. 509, col. l , B , et col. a. A.

,V a
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air-dessous du marais, d’où il sort , et se jette ensuite dans

la mer entre Chalestre et Therme. le ne vois pas d’après
cet énoncé, ce qui a pu engager M. d’Anville a faire en-
trer I’Frigon dans la partie supérieure du marais de Pella.
C’est à présent Castoro , si l’on en croit la Martinière, mais

il est plus naturel de s’en rapporter à Mélétius (1), qui l’ap-.

pelle Mauroneri , Eau noire.
LYDIE. La Lydie proprement dite, commençoit au-«

dessous de la ville de Sardes, et s’étendoit jusqu’à la «mon

La partie supérieure s’appelait Mécnie. L’Ionie étoit- un:

démembrement de la Lydie. Les Rois de Sardes étendirent,
leurs conquêtes dans la Méonie, et donnèrent a ce pays le
nom de Lydie. Les derniers Rois conquirent aussi l’Ionie..
Enfin ce pays me reconnut plus d’autres bornes que la mer
Égée et le fleuve Halys. Voyez Herodot. lib. r , xxrru ,.

net. 70. . .LYGINUS, rivière de Thrace, dont parle Arrien. V oy
dans les additions l’article Acarsnns. l

MACEDNES , peuple Dorien d’origine. Il habita la
Phthiotide sous Deucalion , l’Histiæotide sous Dorus, fils
d’Hellen: en ayant été chassé par les Cadméens, il passa

dans le Pinde, où il prit le nom de Macedne. De-là il vint
dans la Dryopide, et de la ’Dryopide dans le Péloponnèse.

Herodot. lib. r, an,- lib. nu, S. xmn. Voyez aussi
Saumaise, de Lingnâ Hellenisticd, pag. 9p.
O Il paroit que les Macednes sont les mêmes que les Ma-

cètes de Stace. Voyez cet Auteur , Achilleid. lib. n ,

vers. 4l]. l -MACÉDOINE (la) étoit un Royaume héréditaire, situé

entre la Grèce Sud, la Dardanie Nord, et la Thracc Est et
Nord. Ses limites n’ont pas toujours été les mêmes. Sous s

les premiers Rois elles étoient fort étroites. Elle ne com; d
mença à s’agrandir considérablement que sous Philippe qui

I

(x) Moletii Geograph. Antiq. et Nova, pas. 591 , col. 1., ,
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y joignit la Thessalie , ensuite une partie de l’Epire et une
’partie de la Thracc z ce qui fait qu’elle est quelquefois con.

fondue avec la Thessalie , de sorte que souvent sous le nous
de Macédoine on comprend ce pays. Avant ce temps-là
elle étoit renfermée dans une province particulière , bornée
au Nord par la Pélagonie, au Sud par la Bottié’r’de , la Piérie

et les montagnes de Thessalie, et al’Ouest par le pays des

Lyncestes. sMAGIE (les) habitent le long de la mer , et ont pour
Woisins à l’Est les Nasamons , à l’Ouest les Lotophages , les

Garamantes au Sud, et les Gindanes au Sud-Ouest. Pto-
lémée les appelle Syrtites, parce qu’ils habitoient vers
la grande Syrte. Le (3) Cinyps arrosoit leur pays, et c’est
par cette raison que Sil’rus Italicus (4) leur donne l’épi-

thète de Cinyphiia Macao.- Ie ne sais comment il a pu venir
à l’esprit de la Martinièred’e croire que ces peuples sont

les mêmes que les Macètes de Stace. Voyez Macreuse V
MACH’LYES , peuple delLibye, au- Midi du lac

Tritonis, à-l’Ouest des Lotophages , auxquels il confine s ’

l’Est vers la petite syrte ou golfe de Gabès. Les Machlyes
s’étendent jusqu’au fleuve Triton. Pline:(6) rapporte , d’a-

près Callipbanes , qu’ils sont air-dessus , c’est-à-dire , au Midi

des Nasamone , et qu’ils sont Androgynes. Qu’il -y.ait eu dans

une nationun individu qui: fût androgyne, je ne le contes-
terai pas; mais qu’un peuple entier ait été composé de pa-’

mils-monstres, c’est ce que personne ne pourra croire. Cal-
thanes ne mérite pas plus-d’être cru sur la position de ce

peuple.
Cette petite Tribu, ainsi que celles des Auséens et des

V Mayes, ayant été conquise par. les Carthaginois, et ayant

(l) Herodot. lib. w, S. eaxxv et cama.
(a) Ptolem. man, cap. in, pag..ur.
(5) Herodot. lib. tv , 5. cruv.
(4) Silius Ital. lib. m , ver-3.375.
(5) Dictionn. Géograph. au mot Muguet.
(G) Plin. lib. 71X,’Gap. a, pag. 51v. ’

A 3’
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dans la suite des temps passé sous la domination des Ro-
mains, elle cessa de faire une peuplade distincte , et l’on
ne peut tout au plus reconnoître que le local qu’elle occu-

poit. Herodot. lib. w, chxrru. , . ,
Il ne faut point les confondre avec les Machlyes, dont

parle. (r) Lucien, peuple Scythe , qui habitoit près du Palus
Mæotis, et encore moins avec les Machlæens, peuple In-
dieu , dont il est aussi fait mention dans (a) le même
Auteur.
, MACISTOS, ville d’Elide dans la Triphylic, bâtie (3)
par les Minyens, au Nord du Néda et au Sud de l’Alphée ,
à l’Est de l’Arcadie et du mont Lapithas. M. Barthelemyla

met sur l’Anigron à l’Est de Pylos Triphyliaque, etM. d’An-

ville sur l’Acidon, au Sud un peu Est de la même ville.
Pline (4) la place en Arcadie; ce qui prouve qu’elle étoit
vers les frontières Est de l’Elide et Ouest de l’Arcadie. Elle

a été aussi appelée (5) Platanistos. Je ne vois pas ce qui a

pu donner occasion à la Martinière de dire que cette
ville avoit été bâtie par les Eléens. Herodot. lib. 17’,

5. Il en. VIH. ’MACBOBIENS. Voyez Ernrorrrns Mscnonnms.
MACRONS, peuple situé près du Pont-Euxin , à l’Ouest

du mont (7) Théchès, à l’Est de Trapezonte, au Sud-Ouest

de la Colchide et au Nord-Est des Mosches. Herodot.
lib. ru, xcrr.

MACTORIUM, ville de Sicile, située au Nord de Géla.

Voyez Etienne de Byzance; mais l’article de cet Auteur
est altéré. Herodot. lib. ru , anr.

(r) Lucien. Toxaris , 5. xrv, tom. n , pég. 552.
(2) Id. Bacchus, 5. v: , tolu. m , pag. 80.
(5) Herodot. lib. rv, 5. cxnvm.
(4) Plin. Hier. Nat. lib. w, cap. V! , pag. 195.
(5) Strsb. lib. vm , psg. 551 , A.
(6) Dictionn. Géograph. au mot Magistrat.
(7) Xenopbon. Expedit. Cyri Junioris, lib. rv, cep. vu,pag. 2.4!.
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MADYTOS, ville de la Chersonèse de Thracc sur l’Hel-

lespont, au Sud-Ouest de Sestos, actuellement (I) Maydo.
Herodot. lib. ru, 5. xxxur.

MÆOTES, peuples qui habitoient le long (le la côte du
Pains Mæotis, au Nord. Herodot. lib. tr , xxru.

MÆOTIS. Voyez Pans Marcus.
MAGDOLE , ville située vers le milieu des frontières Est

de la basse Egypte. Il. en est parlé dans Jérémie, cap. xnvr ,

vers. r4 , ou elle est appelée Magdale , ainsi que dans
l’Exode, cap. xrv, vers. 2. Mais la version (a) des Sep-
tante la nom-me toujours Magdole. Elle étoit peu éloignée

de la mer , et n’avoit que Phihahiroth (3) entre elle et la
mer. La version des Septante traduit le mot Phihahiroth ,
par celui d’irevmç , qui signifie une métairie.

Etienne de Byzance fait aussi mention de Magdole, et
dit que c’est une ville d’Egypte. L’Itinéraire d’Antonin (4)

semble la placer aux environs du. Delta, à douze milles au.
Sud de Pe’luse.

Ce ne fut point près de cette ville que Nécos battit
Iosias , Roi de Judée, mais près de Mageddo. La ressem-
blance des noms a donné occasion a la méprise d’Hérodote.

Voyez MAGEDDO. ’
- MAGEDDO , ville de la tribu (5) de Mmassé , près du

celles d’lssacbar et d’Aser, à l’Est de Césarée ou. Tour de

Straton. Elle se trouvoit sur la route que devoit pren-
dre Nécos pour entrer en Assyrie. Ce fut dans la. plaine de
cette ville, très-commode pour livrer un combat , que Né-
cos (6) délit et tue le Roi lusins. Hérodote, trompé par la.
ressemblance des noms , a. confondu Mageddo avec Magdole.

(r) Melctîî Geograph. Antiq. et Nova , pag. (son, col. 1-
(a) Dans cette version , c’est le xxv’ chapitre’de urémies.

(5) Exod. cap. xrv, vers. a.
(4) Antonini Itinerar. pag. r7r.
(5) Jud. cap. l, vers. 27 ; les. cap.’xvrr, un. n.
(6) Reg- w, cap. xxm, vers-.293

I .Y à
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Voyez mon Essai de Chronologie, chap. I , x11, pag; ni:

et suiv. ,MAGES (les) étoient un peuple de la îMédiel, qu’on

peut placer immédiatement au Nord des Cissiens, au Nord
des montagnes de Suses, et l’Ouest de l’Elymaïde.

Pline dit qu’ils ( 1) avoient une forteresse nommée Pa-’

sargatles, située dans la Médie, et où étoit le tombeau de
Cyrus. Mais Pasargades étoit dans la Perse, et très-éloignée

de ce pays. 4 iLes Mages , qui s’emparèrent de la Perse sous Cambyses 5

étoient Mèdes. Il n’est pas certain qu’il y eut en Perse un

peuple de Mages, originaire du pays; ils étoient pent-
êtree venus de Média. Mais on ne peut douter, après ce
qu’en dit Hérodote , qu’ils ne fissent en Méfie un peuple

Particulier.
MAGNÉSIE, ville de l’Asie mineure, située sur le bord

Nord du Méandre, à, près de quinze lieues de la mer, à l’Est

de Priène , au Sud un peu Est d’Ephèse , dont elle est éloi-

gnée (2) de quinze milles, au Nord-Ouest d’Alabandes et
au sud-Ouest de Tralles. C’étoit une colonie (3) des Ma.-
gnètes (le Thessalie , à laquelle s’étoient joints des Crétois.

On la nommoit Magnesia ad Mæandmm pour la distin-
guer de Magnesia ad Sipylum, ville de Lydie au pied du
riront Sipyle , au Nord-Ouest de Sardes età l’Est de P110066.

Les Turcs l’appellent Guzel-Hisar ou le Beau Château.
Mélétius (4) lui donne le nom de Manésia, et à Magnésie
près du Sipyle celui (5) de Manissa. M. Bouverie, l’ami et

le compagnon de voyage de MM. Dawkins et Wood g

(1) Plin. En. Nat. lib. vs, cap. m1 , pas. 550.
(2) sa. ibid. lib. v, cap. 3x11, ps5. 278.
(5) Strnb. lib. m, ps5. 945, C; Plin. loco laudato; quibul

cade Phavorinum.
(4) Meletii Geograph. Autîq. et Noraa pas. 461, col. h

(Q Id. ibid. pag- 458.1 col. a. -



                                                                     

isards GÉOGRAPHIQUE. 313
mourut (1) à Magnésie sur le Méandre. Il est enterré à

Smyrne , et sur sa tombe de marbre blanc, on a gravé une
inscription latine. Horodot. lib. 1, un.

MAGNÊSIE , contrée de Thessalie, à l’Est de la Thes-

saliotide et de la Phthiotide , à l’Ouest du golfe Therméen,

au Nord du golfe Pélssgique , et au Sud de la Pélasgiotide,

dont elle faisoit anciennement partie. Herodot. lib. ru,
s. czxxnz, czxxxzn.

MAGNÊSIE , promontoire (2) de la Magnésie , au Sud-
Est de Mélibée, et à I’Ouest de l’île de Sciathos , sur le

golfe Therméen. C’est le même que le promontoire Sépias.

Les une l’appellent (3) actuellement cap Saint-George,
de. "8’ ’Aw’ou manioc, les autres, cap Berlici.

MAGNÈTES D’ASIE. Ce sont les habitans de Msgnésie

sur le Méandre , et de Magnésie près du Sipyle , dans l’Asie

mineure: ’MAGNÈTES D’EUROPE, habitans de la Magnésie,

près du mont Pélion et du golfe Therméen. Hérodote les

distingue des Thessaliens. Liv. ru , cxxxn.
" MALÊA, promontoire de l’île de Lesbos, au Sud-Nord

de Mytilène. Thucyd. lib. tu, tr.
MALÊE ou MALÈES , promontoire de Laconie. La

partie la plus méridionale du Péloponnèse forme deux
promontoires , l’un à l’Ouest , l’autre à l’Est. Le promon-

toire Tænsre est à l’Ouest , celui de Malée est à l’Est.

Vis-à-vis de celui-ci est l’île de Cythère. Il étoit très-

difiîcile (4) de doubler ce promontoire à cause des vents
contraires. Aussi les marchands, qui venoient d’Asie ou
d’Italie , préféroient d’aller à Cerinthe. On le nomme

vulgairement (5 ) promontoire Malea , et les Italiens

(I) Travels in Asie Mnor, chap. aux, pag. 68.
(a) Herodot. lib. vu , 5. cxcux.
(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 589, col. 1-.
(4) Strab. lib. un , pag. 580. s V
(5) Moletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 576, col. a.
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l’appellent capa di Sant- Angelo. Herodot. lib. tr ,

s. CLXXIX.. .I MALÈNE, petit lieu de l’Atarnée, où Histiée, Tyran;

de Milet , fut fait prisonnier par les Perses. Herod. lib. n,
S. xxzx.

MALIAQUE (le golfe C’étoit un golfe de la mer
Egée, vis-à-vis l’extrémité septentrionale de l’Eubée.

Pausanias (t ) le nomme golfe Lamiaque, de Lamier,
ville située au Nord de l’enfoncement de ce golfe dans
les unes. On l’appelle aujourd’hui (2) golfe de Zeiton.
Quélques-uns l’ont confondu avec le golfe de Volo , qui
est le Sinus Pelasgicus, ou golfe Pélasgique des anciens.

Ce golfe prend son nom de la plaine voisine, appelée
Malide ou Maliade.

MALIENS. Voyez MÉLIENS.
MANTINÉE,ville d’Arcadie danslePéloponuése,àl’Est

d’Olympie, à l’Ouest d’Argos , au Sud d’Orchomène, au

Nord-Est de Mégalopolis. M. Fourmqnt, qui avoit visité
ce pays , la met (3) à l’Ouest de cette ville. Il est à pré-
sumer qu’il s’étoit mal orienté. Elle fut prise par Aratus

et Antigonus , et porta depuis le nom (4) d’Antigonia.

Ilerotiot. lib. W, (un.
MARAIS. Voyez En’ssncma. 4
MARAPHIENS, peuples-de Perse. Porphyre (5) dans

ses Questions Homériques , dit que Ménélas et Hélène

eurent entr’autres enfans , Diæthus et Morraphios, duquel
descend la race des Morraphiens , qui est une race illustre
parmi les Perses. Ce nom, en passant’de Grèce en Perse ,
fut changé en Maraphiens. Ce passage de Porphyre devroit

(1) Pausan. Attic. sive lib. x, cap. W , pag. 11.
la) D’Anville Géograph. abrég. tom. 1 ,Ipag. 250.
(5) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , tour. vu ,Hist. x

pag. 556.
(4) Plutarch. in Arato , pag. 1048.
Q5) Schol. Homeri ad Iliad. in , vers. 175.
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se trouver à la treizième Question. Mais actuellement, on
ne le voit ni en cet endroit, ni ailleurs. Cette fable, fondée
sur la ridicule vanité des Grecs , ne mérite pas d’être

réfutée. , .Les Maraphiena devoient être au Nord-Est de Peser.
gades , si l’on suit l’ordre ou les place notre Historien. La.

cinquième carte de Ptolémée , édition de Berline , leur
donne la même position, et Ptolémée lui-même (n) met
une ville du nom de Morrhasium dans la Perside. Hurodot.
lib. 1 , g. cxxr. ’
p MARATHON, bourg de l’Attique , situé environ à dix

. milles Nord-Est d’Athènea, à égale distance Nord-Ouest

de Caryste, ville d’Eubée , peu loin au Nord de Brauron,
à soixante stades au Sud un peu Ouest de Rhamnus , et à.
trois milles de la mer. Il fut d’abord de la tribu Léontide.

Le nombre des tribus ayant augmenté, il passa dans (a)
l’Æantide’. M. Camus (5) place ce bourg sur la côte occi-

dentale de l’Attique. C’est le contraire. Voyez les.articles

Plus et Sauteuse.
Ce lieu devint fameux par l’action de Thésée , qui y prit

le taureau (4) qui avoit fait beaucoup de mal à la Tétra-
pole d’Attique, et qu’il sacrifia au temple de Delphes. Il
devint encore plus célèbre par la victoire signalée que les
Athéniens , sous la conduite de Miltiades , y remportèrent
sur les Perses, la troisième année de la 1;an Olympiade.

La plaine de Marathon , [ou se. donna cette fameuse ba-
taille, s’appelle encore aujourd’hui de ce nom, et a environ.

douze milles de tour. On y Voyoit (5) les tombeaux des
Athéniens qui avoient été tués dans le combat, avec des

(l) Ptolemæi Geograph. -lib..vr, cap. rv , pag. 174.
(a) Corsini FastiAttic. tom. r, pag..257..
(5) Plutarch. in Theseo , pag. 6 , A et B.
(4) Histoire des Animaux d’Aristote , traduite par M. Camus,

tout. il, pag 99, note a.
(5) Pausan. Attic. sive lib. r, cap. xxxu , pag. 79. -
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colonnes sur lesquelles étoient écrits leurs noms et aux de
leurs tribus. ’ ,

Les anciens Auteurs parlent (1) encan d’un lac , et
d’une petite rivière de même nom.

Le bourg de Marathon, ainsi que la plaine voisine, a
pris son nom d’un héros appelé Marathon. Ce bourg a con-

servé son ancien nom; mais ce n’est plus qu’un amas (a)

de quinze ou vingt Zezsgaria ou métairies, ou il y a envie
ton cent cinquante habitons Albanois.’Ce mot vient de
2:61"; , qui signifie le joug , et les bœufs qui sont sous le
joug. On ne laboure dans ce pays qu’avec des bœufs.

MARDES. Il y avoit en Asie trois peuples connus soue
ce nom. Tous trois ils habitoient des pays très-éloignés l’un

de l’autre. litoit-ce la même nation , dont une partie étoit

restée dans sa demeure primitive, tandis que’les deux
autres s’étoient transplantées , ou avoient été transportées

loin de leur terre natale par des conquérons, selon l’usage
des despotes de l’Asie ? ou étoit-ce trois nations différentes,

auxquelles on avoit donné le même nom par des raisone
que nous ignorons? J’entreprendrai d’autant moins de le
décider , que l’histoire ancienne ne nous apprend rien à ce
au jet, et que c’est cependant elle seule qui doit nous servirde

guide. L’étymologie du terme Mard ou Marad, qui, selon
M. Anquetil, signifie dans la langue Hébraïque, il c’est

révolté, ne répand sur ce sujet aucune lumière. Contre
quel prince ces peuples se sont-ils révoltés? Par quelle
raison ne sont-ils pas restés dans leur terre natale? Pour-
quoi deux portions de ce peuple ont-elles été chercher des
habitations si éloignées l’une de l’autre? Pourquoi, si ces

deux portions du même peuple ont été forcées d’aban-

donner leur ancienne demeure, ne sont-elles pas restées

(t) Pausan. Attic. sive lib. r, cap. un: , pag. 79.
(a) Voyages de Spon, tous. n, pag. 185.
(5) Mémoires de l’Acsdémie des Belles-Lettres , vol. un

’Mémoires , peg. 95.
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ensemble;-et pourquoi, au lieu de faire de concert la con-
quête d’une même contrée, se sont-elles dispersées dans

des pays très-éloignés l’un de l’autre? Et comme ce ne

sont pas les seuls peuples de l’Asie qui se soient révoltés
contre leurs souverains , pourquoi n’a-t- on donné qu’à ce

peuple le nom de Mamies? ’
L’autre étymologie du terme Mamies, qui, selon (n) le

même M. Anquetil , signifie en Parsi , c’est-à-dire en Per-

un , homme, et par extension, courageux , ne nous fournit
pas plus de lumière. Ce peuple étoit-il donc le seul en-
Asie qui fût courageux 7 Laissons donc toutes ces vaines I
étymologies, qui, au lieu d’éclaircir l’origine de ce peu-

plu , la rendroient encore plus obscure; et gardons-nous
sur-tout deiconfondre ensemble tous les peuples de l’Asie ,
à l’aide de passages mal entendus et d’une érudition mal

digérée , comme on seroit tenté d’en accuser le savant atr-

teur du Mémoire que je viens de citer. Nous parlerons
donc de ces peuples sans nous embarrasser de leur dénoà
mination , sans rechercher s’ils Ont une origine commune 5
et nous les partagerons en Msrdes de la mer Ca5pienne , en
Mardes de la Perse, et en Mardes qui habitoient entre la
Bactriane et le mont Paropamise. - ’

’ MARDES, n° r , peuple de l’Asie qui n’étoit pas Perse

d’origine. Il habitoit vers les frontières Nord (a) de la Mer
die , ou plutôt de la Mstiane qui faisoit partie de la Médie ,
au Sud de la mer Caspienne, à I’Est des Sapires, et à l’Ouest’

de l’Hyrcsnie. Hérodote, en les comprenant dans le dix-
neuvième Satrspie avec les Mosches , les Tibaréniens, les
Macrons et les Mosynœques , prouve qu’ils sont (me-
tous de ceux dont je parle à l’article suivant. Strabon (5)

(1) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , vol. x" ,
Mémoires , pisé. 95.

(a) Strab. lib. :1, .pag. 795. Quint. Oust. lib. v, cap. v, 5. x1.

(5) mais. lib. x: , pas. 78a, B. . ,
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les nomme Amardes, et les place fout de suite après les
Hyrcaniens, autour de la mer Caspienne. Herodot. lib. ut,

5. xctr. ’ I - .MARDES, n° a. Hérodote se contente de nous apprendre
que ces Mardes composent l’une des tribus des Perses, et *
que ce peuple est nomade. Voici l’ordre dans lequel il la
place: les Daens, les Mardes, les Dropiqnes et lesSsgartiens,
sans rien ajouter qui puisse faire connaître leur position.
Mais s’il a nommé ces peuples selon. leur ordre respectif,
comme cela est vraisemblable ,i les Mamies doivent-être »
à l’Est des Daens et à l’Ouest des Dropiques. Je les place

par conséquent au Northst de la Susiane , à l’Est des
Outiens , à l’Est un peu Sud des Daens , au Nord du golfe
Persique , à l’Ouest de la Perse proprement dite , à l’Ouest

des Dropiques en tirant un peu vers le Nord, et au Sud-
Est de la Cossæa. Arrien (l) dit positivement qu’ils étoient
contigus aux PerseszMac’pdox 11:,qu «pu-mils: shimeuinle.

Curce s’exprime à leur sujet de la manière la plus claire:
a Alexandre , dit-il , ayant (a) ravagé la Perse, vint chez
n les Mardes, nation guerrière , .dont le genre de vie étoit
n très-éloigné de celui des Perses n. Cela n’est pas éton-

nant , puisqu’Hérodote nous les représente comme des
peuples nomades, et Arrien comme des brigands, Apr")
au.) Je". Les Commentateurs de Quinte-Curce, après s’être

beaucoup tourmentés pour expliquer Ce que c’était que
ces Mardes , ont à peine entrevu la vérité. Voyez l’article

Parétacéniens, où cette position des Mardes est expliquée

de la manière la plus claire. Herodot. lib. 1 , 0x17.
MARDES , n° 5. Ils habitoient au Sud de la Baclrisne

et au Norddu mont Pampamise. Pline (4) dit qu’ils s’éten-

(l) Arriani Hisser. Indien , (j. xi. , pas. 65e. l
(2) Quint. Curt. lib. v, cap. in , fi. xvn , pag. 555. -
(5) Arriani Histor. Indica, 5. 11., pag. 650. - -
(4) Plin. mater. Nat. lib. V1, 6.9.1.7! ,pag. 515, lin. 15.
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rioient du Caucase jusqu’aux Bactriens. Il est évident qu’il

a suivi les Historiens d’Alexandre, qui ont voulu faire
croire que le Paropamise étoit le Caucase. Je ne dirai rien
de plus sur ces Mardes , parce qu’il n’en est pas question
dans Hérodote.

MARÊE ,ville d’Egypto , située à l’Est du golfe Plinthi-

nèies, hors du Delta, vers la Libye et sur le lac Maréotis.
C’était la capitale du nome Maréotique , auquel elle ( i)
donnoit son nom , ainsi qu’au lac Maréotique , dont la plus
grande partie étoit à son Nord. Le vin qui croissoit dans les
environs de ce lac étoit appelé Maréotique. Herodot.

lib. n, x7111, xxx.
La ville de (a) Marée avoit pris son nom de Mamn,

un de ceux qui accompagnèrent dans les guerres de Libye
Dionysus ou Bacchus. Il ne faut pas s’en rapporter aux
étymologies des Grecs, qui par vanité rapportoient tout

à eux. -Athénée (3) dit que c’était autrefois une grande ville,

mais que de son temps ce n’était plus qu’un village. Pto-

lémée place (lib. tr, cap. r, pag. ne) dans la Maréotique
urt’billage qu’il appelle Palæmaria , c’est-à-dire , l’ancienne

Mares, c’est sans doute le même que celui dont parle
Athénée. On l’appelle actuellement (4) Mariout.

MARÉOTIS ou MARÉOTIQUE, lac près d’Alexarfi

drie , séparé de la mer par une bande de terre , que Ptolé-
mée (5) appelle Tum’a , va du Nord au Sud-Ouest. M. le
Major Renne" (6) le place à l’Est Sud-Est d’Alexandrie,

parce qu’en allant , dit-il , de Schédia à Memphis, ce lac

(i) Athen. Deipnosoph. lib.1, cap. xxv, puy. 55, D.
(a) Id. ibid.
(5) Id. ibid.
(4) D’Anville ,Némoires sur l’Egypto ancienne et moderne,

pas. 65. -(5) Ptolemæi Gaograph. lib. tv , cap. v, pag. un.
(6) T119 Gaographical Synam cf Ramdam: , au. pag. 528.
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est sur la droite, comme (1) l’observe Strabon. Mais quand
même ce lac se porteroit au Sud-Ouest , ainsi qu’on le voit
dans la carte de M. d’Anville, on ne l’aurait pas moins à
droite en allant de Schédiaà Memphis. Enfin, M. Browne ,
cité par ,M. Rennell , mais dont je n’ai pu trouver le
passage dans la traduction , s’exprime ainsi : a. Je remar-
A» quai dans mes excursions aux environs d’Alexandrie , un

a terreiqbas avec quelque peu de verdure; je le regardai
a: comme formant l’ancien lac Maréotis , qui me parut se
sa porter au Sud-Ouest , l’espace d’une lieue ou d’une lieue

I p et demie ,et rien de plus. En allant le long de l’a côte , je
n n’apperçus rien ou [du moins peu de chose, qui pût m’ai.

n der a fixer son étendue» . S’il n’y a pas de faute d’impres4

sien dans ce texte, le récit de M. Browne confirme l’obc
servation de M. d’Anville.

Ce laca , selon (5) Strabon , un peu moins de trois-cents
stades de longueur , sur un peu plus de cent cinquante du
largeur. Cela s’accorde parfaitement avec ce qu’en dit Pline,

qui lui donne (4) trente milles de longueur sur cent cin-
quanta de circonférence; quoiqu’il y ait des écrivains,
ajoute le même auteur, qui lui donnent quarante schènfi de
longueur, à trente stades par achène. Le Nil (5) l’angmento

dans ses crues , au moyen des canaux qui joignent ce lac au
fleuve. Ces canaux ayant été dans la suite obstrués , ce lac
dut décroître par l’abondante. évaporation de ses eaux. H

n’est donc pas étonnant qu’il ait totalement disparu , et que

le vaste emplacement qu’il occupoit soit devenu une plai-
ne, ou l’on n’apperçoit plus que quelques palmiers. lierai

(fifi: , x7111 , .xxx. eMARES , petit peuple Asiatique, nommé avec les Mos-

(i) Strab. Geograph. lib. xvrr , pag. 1155 , B.
(a) The Geographieal System cf Hercdotua, ôte. pas. 528.
(5) Strab. lib. xvn, pag. n50 , C.
(4) Plin. Hist. Nat. lib. v , cap. x, pas. n58.

(à). Strab. lib. xvn , pas. n42 , C. ,

- clics ,
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thon , les Tibaréniens, les Macrons, les Mosinœques , les
Sapires, les Alarodiens et les Colchidiens. Ils avoient le
même armure que les Colchidiens; et comme ces deux
peuples reconnaissoient le même commandant , j’en con-
oins qu’ils n’étoient pas éloignés l’un de l’autre, et que

c’était l’une de ces petites tribus qui habitoient le pied du

Caucase , entre la Colchide et le pays des Alarodiens. Ils
étoient par conséquent fort éloignés des Mardes, n° l , et

M. Anquetil (l) a eu tort de les confondre l’un avec l’autre,

parce que dans l’endroit ou Hérodote parle des Mardes,

il se trouve une variante qui porte Maiprvn; mais il est
évident que la véritable leçon est Maipduu , et que s’il eût

été question des Mamies, il y auroit en Mitan. Herodot’. 4

lib. ru, Lxxxx. iMARIANDYNIENS (les), peuples situés entre les
Thraces Asiatiques ou Bithyniens et les Paphlngoniens , à
l’Est des premiers, à l’Ouest des seconds, au Sud du Pont-

Euxin , et au Nord de la pin-tic. de la Phrygie, depuis
appelée Galntie. Ils s’étendoient depuis l’embouchure "du.

Sangarius , jusqu’à celle du Parthénius. Strabon pense (a)
qu’ils étoient Thraces d’origine , ainsi que les Bithyniens.

J’aime mieux ajouter foi à ce savant Géographe qu’au:
fables des Grecs , qui prétendoient qu’ils furent ainsi appelés

(3) de Mariandynus, fils de Cimmérius , ou de (4) Ma-
riandynus,fils de Phinée. Hmdot. 1116.1", 53:0,- lib. ru,

5.Lxxu. lMARIS , rivière de Scythie , prend sa source à l’Est dans

le pays des Agathyrses , et se jette dans l’Ister. Je croirois
volontiers que c’est le Ternesh, qui se jette dans le Danu-
be , à quelques lieues ail-dessous de Belgrade. Cependant

(1) Mémoires de l’Acadèmie des Belles-Lettres , vol. xu ,

Mém. pag. [on ’
(a) Strab. lib. xn , pag. 816, C.
(5) Seholiast. Apollonii Rhodii ad lib. n, un. 725.
(4) Id. ad lîb. u, vers, 14°C i

Tome VIH. X
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les plus habiles Géographes prétendent que c’est le Mares;

ou M arosch , on Merisch , qui prend sa source en Transyl-
vanie elle fait partie du pays des’Agathyrses ), coule à
l’Ouest, entre en Hongrie, et se jette dans le Tibiscus ou

Tiesse , près de Ségédin. A
. Les noms de Maris, de Mares ou de Marosch , favorisent
cette opinion. Notre Historien peut s’être trompé sur le
cours de bette rivière. Herodot. lib. «r, xmx.
. MARONEA , ou MARONEIA , ville de la Ciconie, en
Thracc , près du lac Ismaris, à l’Ouest de ce lac et du
fleuve Lissus, et à l’Est de Dice’e. Pomponius Mélia (I) et

le Géographe Etienne ; ne s’accordent pas sur cette situa-
tion. Il vaut mieux s’en rapporter à Hérodote. Pline (2) dit
qu’elle s’appelait anciennement Ortagurea. Elle remariois-

soit le Dieu Bacchus pour son protecteurI à cause de l’ex-
cellence du vin (5) que produisoit son: territoire. Il étoit
en grande réputation , et avoit , dit (4) Nonnus , une odeur

de neçtar.Herodot. lib. ru , aux. *
Cette ville s’appelle aujourd’hui (5) Marogna , et c’estun

siège (6) Archiépiscopal. . , i
MARSYAS , rivière de Phrygie , qui a. sa source près

de (7) celle du Méandre , se jette dans cette rivière , après
avoir traversé le territoire (8) d’Idrias. Selon Pline , il
arrose les murs de la ville d’Apamée , se perd près de-là , au

lieu même ou l’on prétend quelle Silène Marsyas disputa le

prix à Apollon; mais il ressort en une vallée qu’on appelle

I (1) Pompon. Mela, lib. u, cap. n, pag. 14g.
(a) Plin. lib. w , cap. x1 , pag. 204. .
(5) Id. lib. xiv, cap. Iv, pag. 714.
(4) Nonnus Dionysiac. lib. Ir, pag. 10 , vers. et; lib. 17.",

pas. 464, vers. 6 ; lib. xix.r.pag. 628, vers. u.
Il (5) D’Anyille , Géographie abrégée , tolu. I, pag. 288.

(6) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 419 , bol. 1.
(7) Tit. Liv. lib. xxxvm, cap. un.
(8) Herpdet. lib. v, 5L Cifln.
(9) Plin. lib. 7 , cap. ni: , pas. Hà

’ i
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Aulocrénis , et qui est à dix milles d’Apamée; puis conti-

nuant son cours , il se jette dans le Méandre. Apamée étoit
une ville voisine de Célènes , où l’on avoit transporté les

habitsns de cette dernière ville
Maxime de Tyr , qui avoit été sur les lieux, prétend (2)

que le Marsyas et le Méandre sortent de la même source , et
qu’ils ne se partagent qu’après avoir traversé la ville de

Célènes. V oyez CarsnnscrÈs. ’
MASPIENS , peuple et tribu de Perse, qui jouissoit

d’une grande considération; cependant il n’en est parlé

dans aucun autre Auteur , excepté dansEtienne de Byzan-
ce, qui se contente de copier notre Historien. on est donc
obligé pour les placer , de s’astreindre à l’ordre suivi par

Hérodote dans l’énumération des peuples de Perse. Sui-

vant cet ordre , les Maspiens doivent être à l’Est des Mara-

phiens en tirant vers le Nord , et au Nord des Germaniens.
Hwadot. lib. t, cxxr.

MASSAGÈTES (les) étoient situés dans une plaine
spacieuse qui touche à l’Est à la mer Caspiène, et au.
Sud aux Issédons. Les Massagètes vivoient des poissons de
ce flé’lîve. Quoique les Gètes soient prodigieusement éloie

gnés des Masssgètes, il peut se faire Cependant que ces
derniers fussent des Gètes transplantés dans ce pays, et
que pour se distinguer des Gètes, qui étoient à l’ouest,
ils aient pris le nom de Massagètes.’ Ce terme signifioit
peut-être dans leur langue , Gètes Orientauxil

MATIANE , C’est ainsi qu’il faut écrire ce nom ;Matiène

étant une façon d’écrire particulière aux Ioniens. On com-

prend sous ce nom deux pays très-éloignés l’un de l’autre.

MATIANE, n° 1. Elle touche (4) à l’Arménie vers le

(1) Tît. Liv. lib. xxxvm, cap. xm.
(a) Maxim. Tyr. Dissert. vm (olim xxxvm), 9. vin, pas. G].
(5) Herodot. lib. t, 5. cerv.
(le) Id. lib. v, 5. aux.

X a
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Nord-Ouest , et à la Médie , vers le Sud. Elle a fait aussi (1)
partie de la Médie. Par conséquent elle est à l’Est de l’Ar-

même , et au Sud-Est des sources de.l’Araxes, n° 1. Isidore

de. Chars: (a) donne à la Matiane 58 schènes de longueur ,
e’est-à-dire , un peu plus de 60 lieues. Ce pays n’étoit pas s

beaucoup habité. On n’y comptoit que dix bourgades et
cinq villes , parmi lesquelles étoient Chars: et Rages , de-
meure de Tobie. Il paroît par-là que la Matiane compre-
noit la plus grande partie de l’ancienne Médie. C’est ’de

cette Matiane dont parle Hérodote, livre 1V, xctv;
livre v , une M. d’Anville a très-bien placé cette Ma-
tiane dans la carte intitulée Orbis veteribus notas ,- mais
il ne paroit pas lui avoir" donné assez d’étendue.

MATIANE, n° 2. C’est un petit pays à l’Est de la
Phrygie , qui en est séparée par le fleuve Halys, après
qu’il a traversé la Cilicie. Je veux parler de cette branche

de l’Halys qui prend sa source au mont Paryadrès. Ainsi
cette Matiane paroit être cette partie de la Cappadoce que
l’on appeloit Morimène. Strabon parle de la Morimène,

lib. x", pag. 808, B; pag. 8M, B; 814 , A; ainsi que
Pline, Hist. Natur. lib. n , cap. tu, tom. 1, pag. 303.
Ce sont , je crois, les seuls auteurs qui la nomment, et
Hérodote est le seul qui fasse mention de cette seconde
Matiane, livre I , S. Lxxn. .

Comment peut-il se faire ,me dira-t-on ,que deux pays,
si éloignés l’un de l’autre, portent le même nom ? Je ré-

ponds qu’un Prince aura peut-être transplanté pour des
causes que nous ignorons , des Matianiens du 11° 1 dans la
seconde Matiane. On voit dans l’histoire beaucoup d’exem-

ples de ces sortes de transmigrations. Peut-être aussi les
Matiariiens du n° 1 auront-ils fait une incursion dans la
Cappadoce, et y auront laissé une colonie. Nous ne pou-

h) Strab. lib. n , pag. 124 sub linon: 5 lib. n, pag. 776.
(a) Isidori Characeni Mansion: Parades , pag. 0,, I ;
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vous rien dire de plus , faute de Mémoires sur ces pays et
ur ces anciens temps : mais il est certain par le récit d’Hé-

rodote que ces deux Matianes ont existé.
MATIANIENS , peuples qui habitoient l’une et l’autre

Matiane.

MAXYES (les), peuples de Libye, situés au Nord-
Ouest des Auséens et du lac Tritonis. Ils ne devoient pas
être fort éloignés de la Partie. septentrionale de la petite
.Syrte, ou golfe de Gabés. Léon L’Africainmet (1) à-peu-

prés dans cette pesition le château de Machres, ainsi que
M. le Docteur (a) Shaw celui de Maha-ress. On peut con-
clore de cette approximation de noms que les Maxyes habiv-
toient de ce côté. Hemdot. lib. Il”, czar.

MIEANDRE , fleuve de l’Asie mineure , qui a ses sources
à Célénes , ville de Phrygie. Tite-Live dit (3) qu’il sort de

la haute forteresse de Célènes; et qu’ayant traversé cette

ville par le milieu , il coule dans la Carie , puis dans
I’Ionie , et se perd dans un golfe entre Milet Sud, et
Priène Nord, baignant quantité de villes et recevant les
fleuves Marsyas , Eudon, Lycus, Léthæus, 8cm... . Ce
fleuve , dit (4) Pausanias, coulant par le pays des Phry-
giens et par celui des Cations, où lesterres sont bonnes
et bien cultivées, a en peu de temps converti. en terre
ferme la mer qui étoit entre Priène et Milet.

Les anciens ont décrit ce fleuve comme taisant mille
détours , et revenant en quelque façon sur lui-même : M. de
Tournefort dit dans ses Voyages , qu’il s’en faut bien que

les tours et retours du Méandre approchent de ceux que
fait la Seine ait-dessous de Paris. Cependant M. le Comte

(1) Leonis Africani Africa , pag. 58s, ex ’FIdit..ElzevirK T
(a) Travels and. Observations on several parts cf Barbary ,À

pas. 195 , et de la traduction , pag. 2.50.
(5) Tit. Liv. lib. xxxvnr , cap. xm.
(4) Pausan. Arcad. sire lib. vm, caprxxrv , ps5. 647.
(5) Voyages de’Tournefort ,Itom. n, pag. 512.
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de Choiseul-Gouflier qui l’a vu , assure dans son Voyage
Pittoresque, qu’il se plie et replie beaucoup sur lui-même.

Les habitans du pays nomment ce fleuve Meinder; les
Turcs Médré ou (1) Kotiz. Voyez encore sur la source du
Méandre l’article MARSYAS.

MÉCY BERNE, ville Grecque dans la péninsule des
Toronéens, ou Sithonie. Cette péninsule est entre le golfe
Singitique et le golfe Toronéen ’, que l’on appelle aussi

golfe Mécybernæen , aujourd’hui golfe (5) Hagios
Mamas, Râpe; ’Ayt’au Malien, à vingt stades (4) Est-Sud

d’Olynthe. C’étoit, dit (5) Strabon , le port ou le hâvre

(l’OIynthe. Scylax la met (6) entre Sermyle et Olynthe,
et Scymnus de Chics ( 7) la première sur le golfe Toro-
néen ; ce qui est exactement vrai. Herodat. lib. ru ,
5. cxxn.

MÉDIE (la) , contrée de l’Asie. C’est un pays plat,

excepté cette partie qui s’étend vers le Nord, depuis
’Agbatanes vers’les Sapires et vers le Pont-Euxin , qui est

un pays haut, montagneux, couVert de bois. Merlin , dit
(9) Pline, ab accusa transversa oblique Partbiœ occur-
rens ..... babel ab crtu Caspios et Partbos , à meridie
Sittacenem et Susianen et Pers-Ma, ab occasu Jdiabe-
’nen , à septentrione Armeniam. i

Ce pays est (to) nommé ’Madai’ dans l’Ecriture. Les
GreCs dérivent le nOm de Médie; de Médus , fils de Médée.

(1)1 Meletii Géograpb. Autiq. et’Nova , pas."4lio, col. 2.

. (a) Plin. lib. tv, cap. x, pag. son. t . v
I (5)1Meletii Geograph. pag. 59’s, col. 1. . l

(4) suidas Voc. MnxéCipvm , tom. i1 , pag. 551.
(5) Strab. Excerpt. e lib.vn, pag. 107.1nter Geographiæ Scrip-

tores minores.
(G) Scylacis Peripl. pag. 26.
(7) Scymni Chii Orbis’Descript. vers. 64e.

(8) Hérodot. lib. 1 , ex. .(g) Ptih. Hist. Nat. lib. v1, cap. xxv1, pas. 550;
(10) Esther. 1 , vers. in, sur.

l
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Médée, dit (1) Pausanias , étant venue à Athènes, épousa
Égée; ayant été dans la suite obligée de s’enfuir d’Athènes ,

parce qu’on avoit découvert les embûches qu’elle dressoit

à Thésée, elle se retirai dans le pays qu’on appeloit dans

ce temps-là Aria, où elle donna le nom de Mèdes aux i
habitus z on dit que son fils , qu’elle mena avec elle demie
pays des Ariens , s’appelait Médus , et qu’elle l’avait en

d’Egée Le nom d’Irak-Aiami Convient à une grande partie

de le Médie. La partie de ce psys, qui a porté depuis le
nom d’Atropatène et qui est limitrophe de I’Arménie , ré-

pond à une partie de l’Adherbigianu
MÉGARES, ville de la Mégarid’e,située près du golfe

Seronique,’à une distance presque égale à l’Est de Co-

rinthe , et au Nord-Ouest d’Athènes , entre le Péloponnèse;

I’Attique et la Béotie. Elle étoit bâtie sur deux rochers ,
s’étendant au Sud Sud-Est , et à l’Ouest NordoOuest, envi-

ron à.une lieue de la côte du golfe Saronique. On apper-
çoit encore ses anciennes bornes qui Comprennent ces deux.
rochers et une partie de la plaine au Sud. Mais il n’y a: à
plus présentement (a) qu’un bourg sur un de ces rochers,
composé d’environ trois ou quatre cents maisons assez ché-

tives et qui n’ont qu’un étage. Elle conserve le nom de
JMégara..Vogæz sur la fondation de cette ville , mon Essai

Chronologique , chap. xr, scat. Il! , 1 , pag. 445.
MÉGARES, ville de Sicile, fondée sept cent vingt-o

sa it ans avant notre’ère , par des Mégafiens sortis de Mé-

gares sur les frontières de l’Attique. Elle fut détruite par
Gélon. , roi de Syracuses , quatre cent quatre -vingt-deux
ans lavant notre ère. Fuyez là-dessus mon Essai de Chro-
nologie, chap 11;, sect. tu, W, 73° ru. Elle étoit sur
îé bord de la mer, aueNord de Syracuses et dans son voi.
sinage. Elle portoit, avant sa: fondation parles ,Me’ga-

(i). Rima". Corinth. sive libyn , cap. m, pas. x18;
go) Voyagesde Spon, toxn. u, pas. 167. I l

. X 4
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riens (l), le nom d’Hybla. M d’Anville’pense que c’est

Penisola delli Manghisi. Hemdot. lib. ru, cart.
MÉGAIUDE, petit pays borné au Sud par le golfe

Salonique et l’Argolide , au Nord par la Béotie , au Sud-
Est par Éleusis et l’Attique, à l’Ouest par l’Isthme de

Corinthe, le golfe Corinthiaque et la mer Alcyoniène.
Elle faisoit anciennement partie de l’Attique; mais les
Péloponnésiens on Doriens, qui étoient venus attaquer
Codrus , s’en étant emparés, ce pays fit depuis ce temps
un petit Elat particulier. Il étoit séparé de l’Attique par
deux montagnes appelées [d’une , c’est-àvdire, les Cornes.

Sa capitale étoit Mègares.
MÉGARIENS, habitans de Mégares. Ils (a) se van-

toient que les Nymphes Sithnides étoient de leur pays, et
qu’une de ces Nymphes avoit eu de Jupiter un fils nommâ
Mégaros, qui , s’étant sauvé au temps du déluge de Den-

calion , sur la montagne de Gèranie , fit porter son nom à

toute la contrée voisine. I
MÉGARIENS, habituas de Mégares en Sicile.

MÉLAMPYGE (roche). C’est un rocher de la montagne

loopée , sur les frontières de la Mèlide et de la Locride.
On la trouve à gauche au sortir d’Alpènes , lorsqu’on va.

de cette ville aux Thermopyles. Herodot. lib. ru, cet".
MÉLANCHLÆNES. Ces peuples habitoient au Nord.

Est des Androphages et au Nord (5) des Scythes Royaux.
Aucdelà des Mélanchlænes, il n’yeavoit que des marais et

des terres désertes. Ce qu’en dit (4) Procope ne peut ser-
vir à déterminer leur position. Celle que leur donne Scyb
lax.(5) ne peut s’accorder avec la vérité; puisqu’il le!

plane entre la Colique et les Gélons. Ceuxvci étoient au

(l) Strab. lib. v1, pag. 410, B.
(2) Pausan. Attic. sive lib. r , cap. tu, pag. 96.
(5) Herodot. lib. w, 5. x1. ’
(4) Procop. de Bello Gotthico , lib. tv , cap. Y, pag. 5743
(5) Scylac. Peripl. pag. 5,1 et 53.
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Sud-Est des Mélanchlæues. J’aime mieux m’en rapporter

à M. le Major Rennell , qui pense qu’ils (l) possédoient,

en entier ou en partie , les gouvernemens Russes de No-
vogorod , d’Orel , de Mohilow et de Kursk.

Le nom de Mélanchlænes est Grec, et signifie les noirs
manteaux. Ce ne pouVoit être le vrai nom de ce peuple.

MELAS, golfe de Thracc , qui renferme une partie de
la Chersonèse de Thrace, et aboutit à la ville de Cardia.
On le nomme actuellement golfe de Mégarision et Magni-

eion (a). Herodot. lib. 71, xm; lib. ru, 5.Lrnt,
MÉLAS. C’est le nom d’un fleuve de Thracc , vers

l’isthme Ouest de la Chersonèse de Thracc , qui donne (3)
un nom à un golfe de la mer Egée , à l’extrémité duquel (4)

il se jette. Son cours n’est pas d’une grande étendue: il

prend sa source dans des montagnes au Nord de Cardia; son
nom moderne est ’5) Larisse. Herodot. lib. ru , LV111.

MÉLAS (le), petite rivière de Thessalie au Sud. du
Dyras et au Nord de l’Asopus , et se jette dans le golfe
Maliaque à l’Est , ainsi que les deux rivières que je viens
de nommer. Elle est à (6) vingt stades du Dyras.Tite-Live
l’appelle (7) avec raison amniculue. Elle passoit près d’Hé-

raclée; l’ancienne Trachis , qui donnoit le nom de Trachi-
nie à ce canton , étoit (8) à cinq stades de cette rivière et
à près de six (9) d’Héraclée. Herodot. lib. 7111, ciron",

MÉLIADE , ou MÊLIDE, on MALIADE , petite con-

trée de la Grèce, située sur le golfe Maliaque , au Sud de

l
(s) Tite Geographîcal System of Herodotus, pag. 86.
(a) Heletii Geograph. Antiq. et Nova, p35. 419, col. a.
(5) Plin. lib. and"). x1, pag. 204, lin. 12.
(4) Sahel. Apotl. Rhod. ad lib. r, vers. 922.
(5) Meletiî Geoguph. Antiq. et Nova, pag. 418 , cola.
(6) Herodot. lib. vu, 5. cxcvm.
(7) Tit. Liv. lib. aux", cap. un.
(8) Hermiot. loco landato.
(9) Smh. lib. a, pag. 655 , 3.
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la Thessalie et au Nord du mont Œta. Herodot. lib. 711,

s. cchuz. ’MÉLIBÉE , ville située sur le bord Ouest du golfe Ther-

mécn , et sur la côte Est de la Magnésie, au Sud et à l’ex-

trémité du mont Ossa. Elle est plus élevée que la ville de

Dém’e’trias , qui est à son Sud-Ouest. Sita est, dit (1)

Tite-Live, in radicibuc Osaæ nantis, qud parte in Thes-
saliam vagit , opportune imminens super Demetriadem.
Etienne de Byzance et le Scholiaste (.2) d’Apollonius de
Rhodes mettent avec raison cette ville en Thessalie , parce
que la Magnésie airoit fait anciennement partie de la Thesc
salie. Elle est (5) sur un petit golfe de deux’cents stades.

MÉLIENS ou MALIENS , habituas de la Mélide ou
Maliade , vers le golfe Maliaque. Ils touchoient au Nord
à la Phthiotide, et à l’Ouest aux Æuianes. Ils se subdivi-

soient (4) en trois petits peuples , les Paraliens , les Hié-
riens et les Trachiniens. Scylax en fait (5) deux nations
différentes , les Méliens et les Maliens. Il attribue aux pre-
miers les villes d’Erinée, de Boion et de Cytinium , qui
sont de la Doride; et aux seconds , les villes de Lamia et
d’Echinus. Mais la distinction de Scylax est frivole ,t on
pour mieux dire , son texte est extrêmement altéré, comme
l’a prouvé Le Paulmier de Grentemesnil , in. Exercitat. in

eptimosfere auctores Græcos , pag. 274 et 975.
MÉLOS ,ile de la mer Égée, au Nord de l’île de Crète,

au Sud«0ucst de celles de Cimolus et de Siphnos , àl’Ouest
des îles Pholégandrus et Théra , et à l’Est du promontoire

Malée. Elle s’appelle aujourd’hui Milo , et ses habitons Mi-

liotes. Cette île est presque ronde; elle a environ soixante

(l) Tit. Liv. lib. xuv, cap. 1cm. I I
(2) Scholiast. Apollonii Rhodiî ad lib. 1 , vers. ses.

(5) Strab. lib. 1x, pag. 676, A. ’ t ’ ’ 1
(4) Thucydid. lib. Il], xcu. t t v t” 1 l 4 n
(5) Scylacis Pcriplus, 11.13.24: i r a *’ i «-
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milles de tour et est bien cultivée. Elle fut fondée par (l)
des Laconiens et quelques Spartiates , onze cent seize ans
avant l’ère vulgaire. Voyez mon Essai de Chronologie,
chap. xr, sent. 111, 17 , n° ru,pag. 441.

MEM N ON (palais royal de C’était le Palais des Rois
de Perse à Suses et la citadelle. On l’appelait aussi Mem-
nonium. Strab. lib. x7, pag. 1058, C.

MEMNON (ville de C’était le nom propre (a) de la
citadelle de Suses; on comprenoit aussi sous ce nom la
ville de Suses même. Elle avait été fondée ( 3) par Titho-

nus , père de Memnon , qui avoit épousé une Cissiène au
une princesse nommée Cissia. Il n’est pas étonnant après

cela que la ville et la citadelle de Suses aient porté le nom
du fils de leur fondateur, qui sans doute les avoit embel-
lies. Herodot. lib. V, LtV,’ lib. ru , ou.

MEMPHIS , ville célèbre d’Egypte , située (4) à trois

schèmes au-dessus du Delta , sur la rive gauche du Nil» Il
y avoit dans cette ville plusieurs temples magnifiques ,
entr’autres celui du Dieu Apis, qui y étoit honoré d’une

manière particulière. On croit ordinairement en Égypte
que Gizeh (Djizeh) est bâtie sur les ruines de l’ancienne
Memphis. Cette opinion n’est fondée que sur-ce que cette
ancienne et superbe ville étoit située sur lebord Ouest du
Nil, du côté des Pyramides , comme l’est aujourd’hui la
ville de Gizeh; mais comme l’on ne remarque à’Gizeh au--

con monument ancien , cette opinion n’est pas appuyée sur
d’assez fortes preuves, et on doit regarder Gizeh comme
une ville très-moderne en comparaison de l’ancienne Mem-
phis. M. le D’ Pococke avoit bien vu qu’il falloit mettre
l’emplacement de Memphis à -Métrahennyeet à Mohanun ,

et non à Gizeh. Ses motifs, qui me paraissent péremptoires,

(1) Conan. Narrat. xxxvi.
(2) Strab. lib. au, pag.’ 1058.

(5) Id. ibid.
(4) Strab. lib. xvn, psg. 1160, C.
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ne persuadèrent pas M. le D’ Shaw, qui fit après lui le
voyage d’Egypte, et ce dernier Savant s’obstinaà placer

Memphis à Gizeh. M. le Chevalier Bruce , qui depuis a en-
trepris le même voyage , s’accorde parfaitement avec le
Il)r Pococke, et nomseulement il appuie le sentiment de ce
Savant, de nouvelles raisons , mais encore il réfute plei-
nement le D’ Shaw. On peut voir ce que j’en ai dit liv. u,

S. xcix , note 547. v
Depuis la destruction de Memphis , on en a transporté

les matériaux à Alexandrie , et dans d’autres villes qu’on

a bâties dans les environs, de Memphis.
La citadelle de Memphis (t) s’appelait le Château blanc.

Les Perses y entretenoient une nombreuse garnison.
Il y avoit près de Memphis une montagne (2 ) qui alloit

du Nord au Sud. Elle étoit de pierre, entourée et cou-
verte de sable. Les Pyramides étoient sur cette montagne.
A l’Est de Memphis, de l’autre côté du Nil, étoient les

carrières d’où l’on avoit tiré les pierres qui avoient servi

à la construction de ces Pyramides. La montagne où sont
situées ces carrières est du côté de l’Arabie, et s’étend éga-

lement du Nord au Sud. Herodot. lib. 11, S. roux.
MENDA , ville de la péninsule de Pallène, proche de

Sana ,, dans la partie au la péninsule s’élargit entre Sana
et Scioné. C’était (3) une colonie des Erétriens. Son ter-

ritoire était renommé (4) pour ses excellens vins. He-
rodot. lib. ru , cxx111.

MENDÈS, ville d’Egypte. t. au. est (5) , au Strabon ,

(1) .Herodot. lib. ni , 5. un et xn. Voyez me traductioh 5
tain. au, liv. ni, note 19, pag. 274.

(2) Herodot. lib. n, fi. vm.
(5) Pompon. Mela lib. n, cap. 11, pag. 156. Suidas Voc. Mira.

pag. 552.
(4) Athcn. lib. x, cap. nm , pag. 29; Stephen. Byzant. Vous

Midis.
(5) Strab. lib. xvn , pag. 1155A et B.
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n qui cite’un passage de Pindare , dans un lieu escarpé ,

u au voisinage de la mer. Près de Mendès est Diospolis
a avec un. lac dans ses environs. Plus loin est Busiris dans
a le nome Busiritès et Cynospolis n.

C’est d’après cette autorité quenous avons placé,M. d’An-

ville et moi, Mamies à l’endroit ou est actuellement Ashmun-

Tanah. M. Schliclithorst (i) a senti la solidité de ces rai-
sons et nous a rendu justice. M. Hennicke (a) les a au.
contraire trouvées très -vfoibles, et a prétendu, d’après
l’autorité du même Strabon, qu’il falloit placer cette ville

entre Sébennyte et Busiris, dans la partie occidentale du
nomes Sébennytique , quoiqu’il n’y ait pas un mot dans ’

Strabon qui favorise cette opinion. Si M. Hennicke avoit
donné une explication du passage de Strabon qui pût en,
quelque sorte colorer son assertion, ce seroit du moins
quelque chose. Mais au lieu de l’essayer, il s’est contenté

de dire, ex Strabonis almwritzzte inter Sebennytum et Bis- 4
sirim collocanda est, in occidentali Sebennytici parte,
lande urbi advenus exit fluvius M endesius, Sebennytico
ab ortu mari mistus. C’est une assertion qu’il falloit prou-

ver par le passage de Strabon. A
’Si l’on plaçoit, avec M. Hennicke , Mendès entre Sé-

bennite et Busiris , elle ne seroit plus , ni dans le voisinage
de la mer , ni dans celui de Diospolis, qui est la Pané-
physis de Ptolémée, où la met cependant Strabon. Je per-
siste donc à croire que Mendès étoit située entre le canal
Bucolique Ouest et le Mendésien Est, dans la proximité
de la mer et peu loin de Diospolis. Je crois devoir encore
prévenir M.Hennicke , avant que de finir cet article, que

. s’il persiste dans son opinion, il faut qu’il en apporte de
«bonnes raisons, et dans ce ces je lui promets de l’adopter.
aMais s’il se permet de dire simplement , Danvilh’us ,’ Lara

(a) Schliclithorst, Geograph. Africæ Herodotea. pag. 75.
(a) finitiste , Geograph. Africæ Herodotea , pas. 56 et 57.
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citeras Mendekium 1V. ad ejusdem nominis rivant revu:
cant, ipsamque Mendetem inAsItmun-Tanab urbe... super-
esse putant infirmis impulsi rationibus, je le préviens
que je ne regarderai pas cela comme une réfutation, et que

je persisterai dans mon sentiment. .
Mendès donnoit son nom au nome Mendésien et à une

des bouches du Nil appelée actuellement Dibé, et parles
Francs Peschiera. Le nom moderne de Mendès est Ashmun-
Tanah.

MÉNÉLAS( port de) , sur la côte des Giligammes en
Libye, assez près de l’île dePlatée, entre la bourgade (r) Pa-

liurus où est le promontoire Ardnnaxès Est; ou si l’on aime

mieux prendre des points plus. étendus et plus remarqua-
bles , entre le promontoire Drépanum Ouest, aujourd’hui
cap de Derme , et Catabatlimus magana Est, et à l’extrémité

orientale du paysdes Giligammes. Les Cyrénéens s’en cm-

psrèrent dans la suite. Il prit son nom de Ménélas , qui y
aborda au sortir de l’Egypte. Herodot. lib. tr , czxrx.

MÉNINX , île attenant le bord Sud-Est de la petite

Syrte, sur la côte des Lotophages;.les lmbitans de cette
île se nourrissoient aussi du lotos , dont Hérodote parle
.Iib. ",5. chxrn, et sur lequel on peut consulter la note3i i
Sur ce livre. Cette île est connue aujourd’hui sous le nom
de Zerbi , de Girba , ou de Jerba , suivant la différence de

la prononciation. I
MÉONIE. C’est ainsi que l’on appeloit autrefois cette

partie de la Lydie qui est à l’Est vers le mont Tmolus, et
ou le Pactole, fleuve de Lydie, prenoit sa source. Hemdot.

lib. I , ru ; lib. ru, Lxxrr. .l MER ATLANTIDE (la). Tous les Géographes s’accorn
dent à placer la mer Atlantide ou Atlantique à. l’Ouest il;
notre continent: mais ils ne conviennent pas de ses bor-
nes. Suivant quelques-uns , c’est cette partie de l’Océan qui

,(i) Sttrab. lib. i, pas. 68, B; lib. xvu, pas. 1195, B, C, ,
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est à l’Ouest de l’Afrique , depuis le détroit de Gibraltar,

en descendant vers le Sud , sans s’étendre cependant jus-
qu’à l’Equateur. D’autres étendent cette mer, non-seule-

ment le long de l’Afrique, mais encore le long des côtes
d’Espagne , de Portugal, de France, et même desiles
Britanniques. Il y en a qui appellent Océan Atlantique
toute l’étendue de mer qui est entre l’Amérique d’un côté ,

et l’Europe et l’Afrique de l’autre , depuis la mer Glaciale

jusqu’àla ligne équinoxiale, ais-delà de laquelle est l’Océan

méridional ou Ethiopique. On peut dire néanmoins que le
nom de mer Atlantique ne convient proprement qu’à cette
partie de l’Océan qui est vis-à-vis de l’Atlas , chaîne de

montagnes en Afrique , d’où cette mer a pris son nom , et
qu’insensiblement elle l’a communiqué à d’autres parties

1deil’Océan de proche en proche , tant aux septentrionales
qu’aux méridionales.

I MER AUSTRAIÆ. Hérodote ne désigne jamais sous

ce nom une mer particulière, mais une mer qui est au Sud
relativement à une autre. Cependant il entend , liv. 17 ,
S. XLH , par ce mot, la mer qui baigne la partie Est et Sud
de la Libye et la mer Atlantique; mais liv. HI , xrn , il
parle sous ce-nom du golfe Arabique.

L MER cri-515mm (la) est bornée (l) à l’Ouest par le

Caucase , à l’Est par une vaste plaine , dont les Massagètes

Occupant une partie,’par la Chorasmie et par le pays des
Darites son Dahestan , et au Sud par le pays des Mardes et
par myrcanie. Sa longueur est de quinze journées de
navigation, pour un’vaisseau qui vs à la rame; et sa lar-
geur de huit jours. Suivant les cartes de Ger. Mercator, qui
se trouvent dans la Géographie de Ptolémée, publiée par

Bertius en V1619, sa longueur va d’Orient en Occident.
Cellarius , qui est aussi de cet avis , s’appuie (2)vdu témoi-

(i) Hérodot. lib. i , 5. com; ,
(2) Cellarius, Notitia Orbis antiqui , tom. u, pag. 674. , »
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gringo d’Hérodote, et M. d’Anville (r) attribue aussi en

sentiment au Père de l’Histoire. Cependant on ne trouve
rien dans cet Historien qui puisse l’autoriser. Dans la carte
dressée par ordre du Czar Pierre- le-Grand, sa longueur
va du Midi au Nord; ce qui a été adopté avec raison par
M. d’Anville dans sa carte intiluléc z Orbis veteribus notas,

et par M. le Major Rennell dans sa carte des vingt Satrapies
de Darius. M. Anquetil a publié en i754 , une nouvelle
carte de la mer Caspiène , très-différente à beaucoup
d’égards de celle de M. d’Anville. Je m’abstiena d’en

parler , par égard pour ce Savant vraiment estimable.
(a) Strabon, Pomponius Méla , (4) Pline le Natu-

raliste , Denys (5) le Périégète , prétendent que cette mer
communique avec l’Océan Septentrional. Hérodote, beau--

coup plus ancien , et mieux instruit que tous ces écrivains,
assure que c’est une mer par elle-même et qu’elle ne commu-

nique avec aucune autre. Aristote (6) pense aussi que la mer
Caspiène ou d’Hyrcanie est séparée de toutes les autres, et

qu’elle est environnée de toutes parts de difl’éren tes nations

qui en habitent les bords. (7) Diodore de Sicile et (8) Ptolé-
mée viennent à l’appuide ce sentiment ,et s’il pouvoit encore

rester quelque doute, la carte dressée sur les lieux par
ordre du Czar, sufliroit pour le lever. Eustathe (9) prétd
concilier ces deux opinions , en (lisant qu’on peut faire par
terre le tour de la mer Gaspiène, mais qu’elle commu-
nique sons terre avec la mer Croniène ou Septentrionale.

(i) D’Anville , Mémoire sur la mer Caspiène , pag. 4.
’ (a) Strab. lib. in , pag. 775, A.

(5) Pompon. Mela , lib. m , cap. v, pag. 266.
(4) Plin. Hist. Nat. lib; v1, cap. un , pag. 310, lin. 9.
(5) Dionys. Perieget. vers. 48, &c. vers. 719.
(6) Aristot. Meteorolog. lib. n, cap. r, pag. 550, C.
(7) Diodor. Sicul. lib. xvm, v, tom. n , png. 261.

’ (8) Ptolemæi Géographie, lib. vn , cap. v, pag. 2:5.
(g) Eustath. ad Dionys. Parirgetem, p35. u , col. a; p03. n28,

col. i.
Il
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Il n’en donne aucuue preuve; et comment imaginer que
cette mer traverse sous terre l’étendue immense de pays

qui la sépare de l’autre? . ,
V Ce moyen de conciliation n’étoit pas sans doute connu (le

mon savant confrère M. Gossellin , ou s’il l’a connu,-il A
dédaigné avec toison de. s’en servir. Il n’en cherche pas

moins à justifier Strabon. a Les erreurs (1) des nations,
n ditn-il , ont souvent pour bases des vérités qu’une légère

n attention pourroit faire aisément reconnaître. Quoiqnenla
a mer Caspiène soit isolée depuis long-temps de celle du
n Nord, il ne nous paroit pas moins ’dérriontré qu’elle y a

n communiqué autrefois , mais dans des siècles que notre
ï) Histoire n’a pas encore atteints n , et qu’elle n’atteindra

jamais , auroit pu aienter ce Savant. Quand même M. Goa-a
sellin admettroit l’éternité du monde,ou qu’il existe depuis

une inusuelle de siècles ,il ne pourroit encore prouver son
assertion. Mais que devient-elle , lorsqu’il est démontréque

ce monde n’existe que depuis "envirOn six mille ans , comme

il l’est par l’Ecriture Sainte , ouvrage inspiré , qui ne
contient que des vérités, sans aucun mélange d’erreurs?
L’Histoire Profane vient même à l’appui de l’Histoire

Sainte. N’atteste-t-elle pas l’enfance et l’adolescence de la
Société, et celles (les Arts et des Sciences? Je ne m’étendrai

pas sarte sujet; fiinvite ce Savant, que j’aime et que je res-
pecte, à lire l’egcçllent ouvrage de M. Goguet sur l’origine

des Loi: , des Arts et des Sciences. De plus, si Strabon
avoit dit que dans les anciens temps , le mer Caspiène avoit
été un golfe de la mer’Septentrionale , cette assertion, quoi-
que fausse , changeroit l’état de la question ’, mais llrn’en est

i pas ainsi, puisqu’il parle de la mer Caspiène, telle qu’il la

croyoit de son temps." ’Cette erreur est d’autant plus exausable, que la mer
Caspiène communicjuoit anciennement avec le lac d’Arall ,

(1) Géographie des Grecs analysée , pas. m5. à

.Tome VIH. Y
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comme on le verra dans peu , et quelles nations qui étoient
au Nord de cette mer 3 n’étoient pas connues. Mais que

. penser d’Arrien , qui met dans la bouche d’Alexandre , que

(1) la mer d’Hyrcanie se joint à l’Océan Oriental, lui qui

devoit connoître et qui connoissoit réellement une partie
des peuples qui étoient entre ces deux mers ?

l S’il’est impossible , comme je le pense , que la mer
Cospiène ait communiqué en aucun temps avec l’Océan

’Septentrional, ou avec l’Océan Oriental, il me paroit
cependant vraisemblable qu’elle a été jointe anciennement

aVec le lac Arall, lac (a) que Ptolémée et (5) Ammien
"Marcellin paroissent avoir connu sous le nom de lac Oxien.
Si M. de Sainte-Croix , monisavant confrère à l’Académie

Royale des Belles-Lettres , ne l’a pas démontré, du moins

en a-t-il (4) apporté des raisons qui’me font pencher
vers ce sentiment. C’est aussi celui (5) de M. le Major
Rennell.

Les Arabes (6) et autres Orientaux , appellent la mer Cas-
piène la mer de Giorgian , de la ville de ce nom, capitale du
pays de Khovarezme , aussi bien que la mer de Ghilan ,de
Dilem, de Bacuieh , à cause que le Ghilan est une province
qui s’étend le long de ses bords; Bacuieh ,parce’quc cette

ville , que nous nommons Bachu , est située sur ses bords;
I et Dileni ou Deilem , parce que cette province s’étend le
’long de la côte méridionale de cette mer. Les Turcs la

(1) Arriani Expedit. Alexandrî , lib. v, cap. un, pag. 595

l et 596. ’ I y(2) Ptolemæi Geograph. lib. vr, cap. In, pag. 186.
(5). Ammiau. Marcellin. lib. aux , cap. v1 , pag. 292. Cet

Auteur ne s’accorde pas avec Ptolémée, quoiqu’il paroisse avoir

v en dessein de le copier. .(4) Examen Critique des Historiens d’Alerandre , pag. 195.
(5) The Geograp’hical Systom of Hercdotus , ps3. 152, note.
(6) Bibliothèque Orientale aux mots Giorgian, Ghilan , Dilem ,

Eau; et Cozgozm Denglu’zi, ,
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’"nomment aussi Cozgoun Denghizi , la mer des Corbeaux ou

Cormorans, à cause du grand nombre de ces oiseaux dont
elle est couverte. Cozgoun signifie en langue Turque , un
corbeau ou un cormoran.

Selon (a) Ebn Al-Ouardi , cette nuera de circuit quinze
cents parasanges , huit’cents de longueur, sur six cents de
largeur. A

MER DU NORD ou MER SEPTENTRIONALE. Héro-
ldote ne comprend pas sous ce nom les mers que nous
connoissons sous celui de mers du Nord, mais celle qui
baignoit les côtes de l’Egypte et de la Libye, mer qui
étoit Septentrionale relativement à ces deux psys. Herod.

lib. tr, xzn.
MER DE THRACE. Elle s’étendait depuis le golfe

"Therméen, jusqu’à l’île de Samothrace et le golfe de

Cardin , ou golfe Mélas. Herodot. lib. ru , g. eLxxrt.
MER ÉRYTHR-ÉE. Voyez Emma... -

MER IONIÈNE ou MER (noms. Voyez Iomàua,

:( mer). v I - i . tMÈRE DE L’HYPANIS , grand lac de la Scythie , au-

tour duquel paissent des chevaux blancs sauvages. On lui
a donné ce nom , parce que l’Hypa’nis y prend sa source.

’Herodot. lib. 1V , Lu. I l
’MÉROË, ville capitale d’Èthiopie , dans une île formée

par le Nil, le Bahr el’ Abiad, l’Astapus ou Abawi, et
l’Astaboras ou Tacazzé , à quarante journées de l’île

*Tacbompso. Nous apprenons par (a) Diodore de Sicile
et Strabon, que l’île dans laquelle elle est située , a trois

mille stades de longueur sur mille de largeur, c’est-à-dire,
575 milles sur r25. M. Bruce (5) ayant trouvé 545 milles

(r) Notices et Extraits des Manuscrits de la Bibliothèque du

Roi, tout. u , p33. 49. -(a) Diodor. Sicul. lib. 1, 5. xxxm , pag. 58; Strab. lib. xvir,

ps5. 1177. It5) Travels to discourt tire Source et thé Nile, vol. xvth ,
Y a
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de 60 au degré pour la longueur, et 145 pour la largeur
de l’île d’Albara en Ethiopio , qui est formée par le Nil et

l’Astaboras , il me paroit en conclure avec raison que c’est

la même île. Dans la traduction du Voyage de M. Bruce,
tome 1V, page 622 , on lit 345. C’est sans doute une faute

d’impression; il faut corriger 375.. .
La ville de Méroë , bien loin d’avoir été bâtie par

Cambyses , ainsi que le rapportent (1) Diodore de Sicile
et (2) Strabon, qui disent, l’un , que ce prince lui donna le
nom de sa mère Méroë , et l’autre celui de sa sœur, exis-

toit long-temps avant le règne de ce prince, et l’on doit
regarder comme des fables ce qu’en ont dit ces écrivains ,
et cela d’autant plus que Cambyses , pressé par le défaut

ide vivres , se hâta de’retourner en Egypte, et que bien
loin d’avoir été jusqu’à Méroë , il n’alla paslmême ,sui-

vant ce Géographe , au-delà (3) de la petite Premnis, ville
en deçà et très-éloignée de Méroë. Herodot. lib. n ,

S. xxrx, xxx. ’ ’
MÉSAMBRlA, ville de Thrace sur le Pont-Enfin,

près de. l’extrémité du mont Hæmus , au Nord d’Apollo-

nie, entre cette ville et l’embouchure du Panysus , ou ,
pour rapprocher davantage les objets , entre Anchiale et
l’extrémité du mont Hæmus. Cette ville fut fondée par des

habitans de Byzance et de Chalcédoine , qui aimèrent mieux
s’expatrier que de tomber (4) sous la puissance de Darius.
Strabon (5) remarque qu’après Naulochus , on trouve le
mont Hæmus qui s’étend jusqu’à la mer , et ensuite Mésem-

bris, colonie des Mégariens. Hérodote n’est pas en con-

Book vnrîll , chap. nib, pas. 54a, et de la. traduction, ton. tv,
pag. 622.

(x) Dindon Sion]. lib. r , 5. xxxnr.
(a) Strab. lib. xvn, pag. 1159 , A.

I 1(5) Id. ibid. pag. 1174, A.
(4) Hercdot. lib. vs, 5. xxxm.
’(5) Shah. lib. vu, pas. 49L , B, C.
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tradictipn avec ce Géographe , comme on pourroit le pen-
ser , parce que les Byzantine étoient Mégariens d’origine.

Voyez la Table Géographique, article Brunes. Strabon
observe encore que cette ville s’appeloit anciennement M6.
nébria , de Menés, son fondateur, Brin signifiant dans la
langue des Thraces une ville, de même que Sélybria et
Poltyobria signifient ville de Sélys , ville de Poltys. Elle
est différente de MéSambrie , ville Samothrsciène , à l’em-

bouchure du- Lissus, et c’est pour les distinguer que j’ap-
pelle la première Mésambria , et la seconde Mésambrie.

Son nom actuel est, selon la prononciation moderne,

Misévria. v
MÉSAMBRIE ( 1 C’est la dernière des villes Samo-

thraciènes, dans le continent de la Thracc, du côté de
l’Ouest , presque vis-à-vis l’île de Samothrace. Le Lissus ,

qui fut mis à sec par l’armée de Xerxès, se jette dans la
mer assez près de cette ville, entre elle et celle de Stryma ,
qui appartient aux Thssiens. Mésambrie étoit vers le bord
Est de l’embouchure de ce fleuve , au Nord-Ouest de Tyro-
dize , et au Sud-Est de Stryma. Elle est Œéœnte de
Mésambria. Son nom moderne est Misévria,

MESSANE , ville de Sicile, près du promontoire Pélore,
n’est séparée de la ville de Rhegium , dans le pied de la
botte d’Italie, que par un détroit de peu «l’étendue. Elle

est à l’Ouest un peu Nord de Bhegium , et au Nord. de Sy-
racuses. Elle porta anciennement le nom de Zancle. Voyez
ZANcLB. C’est aujourd’hui Messine. Hemdat. lib vu ,.

5. amuï, V -MESSAPIE (la) faisoit partie de l’Ispygie. C’est une
espèce de péninsule qui avance dans la mer Ioniène; son
Isthme est entre Breutesium ou Brundisium et Tarente.

Les Grecs avoient nommé cette contrée Messapie, du
nom de Messspos, un de leurs ehefs. Les Auteurs latine

(i) Herodot. lib. vu , 5. en".
Y 5
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la nomment ordinairement Calabre , Calabria Le pays
des Salentins en occupe une partie , qui est la partie Sud on
intérieure du talon , ce quia fait encore appeler la Messe-t

pie, Salentina. Voyez luron.
MESSÈNE, ville capitale de la Messénie, détruite par

les Lacédémoniens. La nouvelle ville n’existoit pais encore

du temps d’Hérodote. Strabon dit positivement (2) : Ce pays

s’appeloit Messène; la ville qui porte actuellement ce nom,
n’était point encore bâtie. Elle fut construite après la
bataille de Leuctres.

MESSÉNIE , pays considérable du Péloponnèse , séparé

fiels Laconie par le Nédon, et delà Triphylie par le Néda,
borné à l’Ouest et au Midi par la mer et le golfe de Mes-
sène. Son premier Roi fut (3) Lélex , qui régnoit aussi
dans la Laconie. Polycaon son fils lui succéda. Sa race étant
éteinte , les Messéniens choisirent (4). pour Roi Périérès ,

fils d’Æole. Apharéus lui succéda. Il reçut dans ses Etats

son neveu Nélée, à qui il assigna la partie maritime , qui
est au Nord de la Messénie. Les enfans d’Aphareus.(5)
ayant été tués à la guerre , la Messénie appartint à Nestor ,

si l’on excepte une partie qu’eut Ménélas. Voyez Strabon ,

lib. VIH, pag. 5.50. La postérité de Nestor l’eut: entière et

la conserva jusqu’au retourldes Héraclides , qui chassèrent
Mélanthus. Cresphontes l’eut en partage. Les Laeédémo-

miens s’en emparèrent dans la suite et réduisirent en esclam

stage ceux de ses habitans qui ne prirent pas la fuite.,Mais
enfin après (6 ) la bataille de Leuctres , Epaminondas
rappela leurs descendaris , et l’on rebâtit alors la ville de.
Masséna ,Il’an 570 avant notre ère.

(l) Strab. lib. v1, pag.451.
(2) Id. lib. un, pag. 550.
(5)qI’ausan. Messen. sive lib. 1V, cap. 1 , pag. 280 , 8Ce.

(4) Id. ibid. cap. n, pag. 282, &c.
(5) Id. ibid. cap. in, pag. 284, ôte.
(6) Id. ibid. cap. xxvx, pag. 54a, 8Ce.
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’MÉTAPONTE, ville de Lucanie , située sur le golfe

de Tarente , entre Tarente Nord-Est et la ville de Siris
ou port d’Héraclée au Sud, très-peu Ouest, presqu’ë

’ égale distance de ces deux villes ,t à, cent quarante stades
au Nord (1) d’Héraclée , près (2) de l’embouchure du Ca-

suentum , aujourd’hui Basiento, à l’endroit ou est Terre

di mare. Métapohte eut pour (5) fondateur Epéus , qui
avoit été au siégede Troie , sous ’lev commandement de

Nestor. Pythagore s’y retira ,et,’ y (4) périt ,- dit-on, dans

une sédition qui s’éleva contre lui et contre ses disciplesa

Mais cela n’est pas Certain. v
MÉTAPONTINS , habitans de Métaponte. us étoient

Italiotes ,- et avoient érigé sur la place publique de leur
ville une statue à Apollon, et une autre à’Aristée de Pro--

sonnèse. , , . . - l v vMÉTHYMNE, ville de l’île de Lesbos sur un détroit,

dont l’extrémité forme les golfes Elaïtique et Admmytté-

nien. Elle est sur la côte Nord et au Nord-Ouest de Myti-g
lène. Ptolémée-la-met (5) entre le promontoire Argenum
et la ville d’Antisse. Le Musicien Anion étoit de cette ville.
M. d’Anville (6) prétend qu’elleexistoit à l’endroitfnommé

actuellement Porto Petera ; mais Mélétius assure (7) qu’elle
porte encore le nom de Méthymne,,et que c’est le siège d’un

Archevêque. Hérodot. lib. I, en. v ’ f1
MI .5 1E. C’étoit le nom du territoire de Milet, où

habitoient les Branchides, Prêtres du temple deæl’oq-

racle de Didymes: -. a I v,4 ... ..

(1) Strab. lib. vs, pag. 406, A» . : . t
(a) Clavier Ital. Ant. lib. iv,,pag. 1273. ..., r g q r . Il .
(5) Vell. Retenu]. lib. 1 , 1,.et ibi riot. Rultnlrenii viri geler

berrimi. . . r y I- . n. .(4) Porphyr. de vitâ Pythag. pag. 5,1 et 52... ,r- .- . ,
(5) Ptolemæi Geograph; lib. v , cap. 11,,pag. 158 slqbpfggemx
(6) Géographie Ancienne abrégée-,1tom..1n, pag.. L7.

(1) Meletii Geograph. Antiq. et Novs,.pa3,.455, col- 2. i

’ ’ Y a

il!

vs
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Ce temple étoit consacré à Apollon et Diane; comme ce:

dieux étoient jumeaux , le lieu où ils rendoient leurs oracles
fut appelé Didymes, du mot grec Album, jumeaux : dans
la suite il prit letnom de Branchides. Voyez Hérodote, ’

livre r1, note- 48. I ’ - -MILET , ville d’Ionie , que Pline met à dix stades Su
de l’embouchure du Méandre. C’était la première ville

d’Ion’ie- en allant du Sud au Nord; c’était aussi la pre-

mière en dignité et en ancienneté, puisque Nélée y établit

sa colonie , et qu’elle fut la capitale de cette contrée:
Elle fut d’abord (1) appelée Lélége’is , du nom des Lélé-

gos , qui l’habitèrent ; ensuite Pityusa , à cause de la grande

quantité de pins que produisoit son terfitoire;’puis Anses
toria, pnisMilet. Elle a donné naissance èCadmus (a), le pre-

’ mier qui écrivit l’histoire en prose: il vivoit vers le temps

de Darius, si l’on en croit (3) Joseph , dans sa réponse à
Apion. Ce fut aussi la patrie de Thalès», Pun des sept Sages,

et du Philosophe Anaximandre. ’ ’
s Les nombreuses colonies que cette ville envoya en divers
pays contribuèrent beaucoup à la rendre célèbre. M. de

Sainte-Cro-ix en compte soixante, dont on devroit, à ce
qu’il me semble, retrancher Ampé , Naucrate et Chemisv

Dahlia: ce dernier nom m’est absolument inconnu.
Quoi qu’il en soit, cette villa se distingua par son com--

fluence et par ses richesses; mais les richesses amenèrent le
luxera! la dépravation des mœurs. Les sciences et les arts.
ne furent plus alors considérés que du côté de l’amusement.

Thalèsy devint (4) un objet de dérision ,Î jusqu’à ce qu’il

eût prouvé par un exemple palpable, combien il lui étoit
facile de s’enrichir; mais on y-éleva (5) une statue à Arché-

(1) Plin. Hist. Nat. lib; v , cap. 1x11, pag. 2-18 et ibi Harduin.
(2) Id. ibid. et libivrr, cap. LV1, png. 417.
(5) Joseph contra Apionem. lib. 1 , 5. u , pag. 43g.
(4) Aristot. de Républ.’lib. r,ncap.rxi , pag. 508 et 509.,

(5) AthénæijDeipuosoph. lib: 1, cap. xvi, pag. la, B.
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laüs, joueur de cithare. Lorsque chez un peuple quel-
conque, on voit dans une assemblée de Savans des histrions
confondus avec eux , on peut prononcer hardimœt que ce
peuple a dégénéré de la vertu de ses ancêtres.

On appelle actuellement cette ville Palatsa. M. d’An-
ville (1) prétend qu’on ignore sa position et qu’on se trompe I

en croyant que Palatsa y répond. Cependant M. Chandler,
le dernier éditeur des Marbres de Paros , a vu (2) les ruines
de cette ville dans un lieu appelé Palat ou Palatin , et sur le
côté du théâtre qui avoisine la rivière, une inscription en
caractères grossièrement taillés , dans laquelle le nom de la.

ville de Milet est répété sept fois. i
MILYADE, contrée de l’Asie mineure en Lycie. La

Lycie entière étoit anciennemexit (3) connue sous le nom
de Solyme; elle prit ensuite celui de Milyade. Lycus, fils
de Pandion , ayant été chassé par son frère Egée, aborda

dans la Milyade, qui ide son nom s’appela alors Lycie.
Le nom de Mîlyade (4) resta cependant à un canton de la
Lycie , attenant la Pisidie , la Pamphylie et la Carie , à l’Est
de celle-ci , à l’Ouest de la Pisidie et de la Pamphylie, et-
au Nord de la Lycie proprement dite. On y entre à l’Est
par les monta Solymes. Cette contrée étoit encore connue
sous ce nom du temps (5) d’Alexandre et de ses (6) succes-

seurs. Le Lycus y prend sa source. Voyez les articles
LYCIE , Lchsns, Sommes et TÉRMILES.

MINOA, colonie de Sélinunte. Voyez Hénacm’ss.

IMINOA , ville et port de la Laconie sur le golfe Argo-

(1) Géographie Ancienne abrégés , tout. u , pag. 75.
(a) Travels in Asie miner hy Riel]. Chaudlor , chap. zut,

pag. 146 et 147.
(5) Herodot. lib. 1 , ç: crxxm ; Strab. lib. x11, pag. 858.
(4) Strab. lib. nu , pag. 955 , C.
(5) Arriau. Expedit. Alexandri , lib. r, cap. niv. »
(6) Polyb. lib. v , 5. un", un"; in ercerptis e Legs.-

tionibus, tout. n, pag. 1172. ,
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lique, au Sud d’Epidaurus Limera et au Nord d’Epi-

t Delium. . i rMINYENS, habitans d’Orchomène en Béotie et de son

territoire. Voyez ORCHOMÈNE. Ils prirent le nom (le Mi-
nyens , de Minyas, un de leur Roi. Ce Minyas eut un fils
nommé Orchomène , dont la ville prit le nom , et les habid
tans celui d’Orchoméniens. Le surnom de Minyens leur.

demeura cependant pour les distinguer des (1) Orche-
me’niens d’Arcadie. Quelques Minyens (2) menèrent une

colonie d’Orchomène à Iolcos , et c’est pour cela que les

Argonautes furentappelés Minyens, Il pourroit se faire
aussi qu’on leur eût donné ce nom parce que la plupart et
les plus considérables d’entre aux descendoient &es filles
de Minyas. C’est le sentiment d’Apollonius Rhodius (3).
Jason étoit fils d’Alcimède , fille de ce Roi, suivant quel-

ques Auteurs , et sa petite-fille, suivant d’autres (4);
Iphiclus étoit fils de Phylacus et de Clyrnène, fille du même

Prince
Une partie des. Minyens Orchoméniens se joignit à la

colonie que les fils de Codrus (6) conduisirent en Ionie. Ils-
s’établirent à Téos (7) sous la conduite d’Athamas. C’est

par cette raison qu’Hérodole dit (8) qu’ils sont mêlés avec

les Ioniens d’Asie : car il faut lire en cet endroit, avec

(1) Pausan. Bœotic. sive lib. 1x, cap. mV: , pag. 785.
(2) Strab. lib. Ix, pag. 655, A. Eustatbe dit la même chose;

mnis ile le soupçonne d’avoir copié Strabon. Conf. ad Homeri

Odyss. pag. 1685 , lin. 56. v .
(5) Apollon. Rhod. Argonaut. lib. x, vers..«250 et 231. Voyez

aussi Hygîuus , pag. 51.
(il) Voyez le Scholiaste d’Apollonius Rhodius, sur le premier:

Livre des Argonautiques , vers. 250 , pag. 15.
(5) Schol. Apoll. Rhod. ad. Argonaut. lib. r , vers. 45.
(6) Pausan. Bœotic. sive lib. u, cap. xxvu , pag. 786.
(7) Id. Achaic. sire lib. vu , cap. muras. 518.
(S) Herodot. lib. 1, 5. aux.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 341
Paulmier de Grenlemesnil , et M. Wesseling, Marina «li
.Opxqu’mn «Empem’znnt.

MINI’YENS (les) étoient les descendans des Argonautes;
Ils habitèrent d’abord l’île de Lemnos , où ils étoient nés;

mais en ayant été chassés par les Pélasges , ils vinrent en

Laconie et allèrent ensuite en partie fonder l’île Callisto

avec Théras et des Laconiens. Hermiot. lib. :7, un?
et CXLVIII.

MŒRIS (lac) est composé d’un canal et du lac propre-
ment dit. Il a (1) trois mille six cents stades de tour , c’est-
à-dire, un peu plus de soixante-onze lieues. 1 °. Il va du Sud
au Nord ; c’est la partie quia été creusée de main d’homme

et qui est le canal. On appelle actuellement ce canal le
Bahr-Iusef. 2°. Il se porte à l’Ouest vers le milieu des terres,

le long de la montagne au-dessus de Memphis. C’est le lac

proprement dit; on le nomme maintenant lac de Kern.
5°. Le canal de Bahr-Jusef commence près d’Hermopolis ,

ou Ashmunein , coure environ quatre lieues vers l’Ouest ,
et se retournant ensuite , continue sa route du Sud au Nord
jusqu’au Feium. C’est cette première partie de ce canal,

cette partie qui va à l’Ouest, que décrit (2) Diodore sous
le nom de canal de communication , et à qui il donne qua-
tre- vingts stades, qui font un peu plus de trois lieues.
ll’oyez la note 521 sur le cxzur du second livre.

MOLOÉIS , rivière de Béotie peu éloignée de Platées ,

sur- les bords de laquelle étoit un temple de Cérès Elen-
siniène. La Martinière ne met pas en article Moloéis , mais
Moloeuntem , faute que n’a pas corrigée le nouvel Editeur.

Herodot. lib. 1x, LV1.
MOLOSSIE , contrée de l’Epire , bornée au Sud par le

golfe d’Ambracie , au Nord par l’Hellopie , à l’Est par les

Perrhæbes et l’Apérantie , à l’Ouest par les Cassopæenset

(a) Herodot. lib. nl cxux.
(a) Diodor. Sicul. lib. x, 5. Lu, tolu. r, 11mg. 61.
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la mer Ioniène. Voyez Etienne de Byzance. Plin. lib.zr,
cap. 1, pag. 188 et 189 ; Strab. lib. r11, pag. 498.

MOLOSSES, peuples de la Molossie. Ils envoyèrent
une colonie qui se joignit aux Ioniens

MOMEMPHIS , ville d’Egypte , hors du Delta, à une
petite distance du lac Marée. Cette position se prouve par
un passage de Diodore de Sicile , que je crois cependant
un peu corrompu. Cet (2) Historien raconte qu’Apriès
marcha auLdevant d’A’masis,’ qui s’était révolté, et que

l’ayant rencontré près de la bourgade Marée , il lui livra

bataille. Cette bourgade est dans une langue de terre,
entre la mer et le lac Maréa. Il n’est pas vraisemblable
qu’Amasis , qui étoit un général distingué , se soit laissé

enfermer dans une espèce de cul-de-sac, dont il n’auroit
jamais pu sortir , ce qui auroit donné un grand avantage à
son ennemi. Je lis par cette raison dans Diodore de Sicile
«spi rab Mafia» Alpin en la place de un) 10;! Mafia: Kim»

Voici maintenant comment s’exprime (3) Strabon :7 a En

si remontant le fleuve vers Memphis, on rencontre à
a droite un grand nombre de bourgades jusqu’au lac Ma-
» ria; le bourg de Chabrias , Hermopolis sur (4) le fleuve;
a ensuite Gynæcopolis avec son nome , plus loin Momen-
a: phis et le nome Momemphite. Entre ces bourgades et le
a) lac Marée , il y a beaucoup de canaux qui se jettent dans
a ce lac n.
I Ce passage, légèrement examiné , a paru contraire à la

position de Momempliis. On s’est imaginé à la première

vue , qu’en se rendant de Schédia à Memphis, on rencon-

troit sur sa route le bourg de Chabrias , Hermopolis, Gy-

(1) Herodot. lib. r, 5. chvr.
(a) Diodor. Sicul. lib. x , 5. unir, pag. 79.
(5) Strab. lib. xvu, pag. 1155 , B.
(Il) Hermopolis parva étoit sur un canal dérivé du canal Cano-

pique , qui se jetoit dans le lac Maréotîs. c’est ce qui a fait dire à

Strabon Hermopolis sur le fleuve. ’
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næcopolis , Momemphis , et que toutes ces villes étoient
sur les bords du fleuve. On s’est trompé. Telle n’a pas été

la pensée de Strabon , puisqu’en remarquant qu’Hermo.

polis est sur les bords du fleuve , il donne clairement à.
entendre que les autres vil-les dont il parle, en sont à quel-
que distance. voici donc ce qu’a voulu dire ce savant Géo-

graphe. De Schedia en remontant le fleuve Vers Memphis,
on rencontre sur la droite beaucoup de bourgades jusqu’au
lac Marée; le bourg de Chabrias dans les terres, Hermo.
polis sur le fleuve, plus avant dans les terres, Gynæco-
polis avec son nome, et plus loin encore dans les terres,
Momemphis et son nome.

M. Hennicke a fait sur ce passage de Strabon une correca
fion qui. ne me paroit pas recevable. Il voudroit (1) qu’on
lût :273 N 23;th summum in) Maipup4m , au lieu de
t’ai Miptpn , parce que Memphis est, dit-il , le terme du
voyage, et qu’il n’est plus fait mention d’aucun autre lieu.

Ce Savant s’est trompé , puisqu’il est encore question dans

Strabon de deux endroits d’où on tire le natron , et de la
ville de Ménélas. Strabon ne s’étoit pas proposé de parler

de toutes les villes qu’on pouvoit rencontrer sur la route
de Schédia à Memphis ,- mais’seulement de celles qui lui
avoient paru les plus remarquables. S’il parle de Memphis, V
c’est pour faire voir qu’on remonte le canal depuis Sché-
dia. Il faut traduire inti Mimi, 9ers Memphis, non jusqu’à

Memphis. Herodot. lib. n, chn.
MOPHI, montagne d’Egypte, entre les villes de Syène

et d’Eléphantine. Voyez Cnorm.
MOSCHÎFS , peuples de l’Asie qui habitoient au Nord

de l’Arménie et de la source de l’Euphrates , au Sud de la

Colchide, au Sud-Ouest des Macrons, à l’Est des frontières
de la Cappadoce et à l’Ouest des Sapires. Herodot. lib. HI,

xarr; lib. ru, Lxxrm. r .
(I) Hennicke Geograph. Africæ Herodot. pag. 51.
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MOSCHIQUE (la) , pays qu’habitoient les Mosches;

et qui se divisoit (t) en trois parties , dont une, la partie
Nord, étoit habitée par des Colchidiens, une autre, la
partie Est, par des Ibères , ou Ibériens , et la troisième,
la partie du Sud , par des Arméniens.

On nomme mont Moschique la partie (a) du mont Tau-
rus qui est vers le Pont-Euxin.

MOSYNŒQUES , peuples situés (5) près du Pont-
Euxin , au Sud de Cérasonte , au Nord du pays des Cha-
lybes , dont l’extrémité Nord-Ouest les séparoit des Tiba-

re’niens , selon (4) Xénophon. Ce pays (5) avoit huit jours

de marche pour une armée. Mais ces journées devoient
être fort petites , parce qu’il est montagneux , et parce que
les Dix-Mille furent obligés de combattre en marchant. Si
l’on veut connaître les mœurs et les usages de ce peuple,
il faut lire ce qu’en dit Xénophon dans la Retraite des Dix-

Mille, lib. r, cap. zr, S. xrz et seq. ou depuis la page 29
jusqu’à la page 41 du tome u de ma traduction 5 et Pom-
ponius Mèla , lib. I , cap. aux , pag. 409.

MUNYCHIE, port d’Athènes, à l’embouchure d’une

rivière nommée Ilissus. Ce port étoit accompagné d’un (6)

bourg du même nom ; le long mur austral s’étendait depuis

Athènes jusqu’à Phalère , près de Munychie. Il avoit (7)

pris son nom d’un certain Roi nommé Mounychos , fils de

Pantaclès. Strabon - (8) fait entendre que de son temps
Munychie n’était plus qu’une colline en forme de pénin-

(1) Strab. lib. in , pag. 765.
(2) Plin. lib. v, cap. xxvu , pag. 272, lin. 19.
(5) Dionys. Perieget. vers. 766.
(4) Xenophontis Expeditio Cyri junioris, lib. v, cap. v,

pag. 281 et 282.
(5) Id. ibid.
(6) Thucyd. lib. Il, 9. xm; Pausan. Attic. sivo lib. 1, cap. r,

p35. 4; Strab. lib. 1x, pag. 606, A. i
(7) Harpocrat.
(8) Strab. loco laudato , A.
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cule. Messieurs Spon (1) et Whéler , qui ont été sur les
lieux , disent que le port de Munychie étoit petit , très-bon
et bien fermé , mais que présentement il n’a presque pas de
fond et qu’il est abandonné.

MYCALE , montagne de Carie , avec un promontoire
vis-à-vis de l’île de Samos , entre l’embouchure du Méandre

Sud , et celle du Caystre Nord, au Sud de Panionium et au
Nord de Priène et de Myunte. C’est la montagne la plus
élevée de cette côte. Ce canton est un beau pays de chasse ,
couvert de bois et plein de bêtes fauves.

Si l’on en croit Etienne de Byzance ,il y avoit aussi une
ville de ce nom. On voyoit près .de Mycale le temple (a) des
Potnies , c’est-à-dire , des Vénérables , des Redoutables ,

des Terribles : on entendoit par ce mot les Euménides ou
Furies. Ce fut près de cette montagne que se donna la,
célèbre bataille de ce nom. Herodot. lib. 1x, xcrn et reg.

MY CÈN ES , ville de l’Argolide , dans le Péloponnèse ,

située au Nord un peu Est d’Argos, au Nord de Cléones,
àl’Est d’Orchomène , et à l’Ouest un peu Nord de Tiryns ,

sur une petite rivière qui estàl’Est de l’Inachus, a cinquante

stades environ d’Argos. Car on compte quarante stades (3)
d’Argos à l’I-leræum ou temple de Junon , et de ce temple I

à Mycène (4) dix stades. Cette ville , où régnoit Agamem-
non , fut (5) ainsi nommée de Mycène , Nymphe Laconique.

Elle fut entièrement détruite (6 ) par les Argiens , les
Cleonæens et les Tégeates , peu après la bataille de Salamines

Du temps de Strabon (7) on n’en voyoit déj a plusle moindre

vestige. Hemdot. lib. 1x , xxrlt.

(l) Voyages de Spon , tout. n,- pag. 155.
(a) Hercdot. lib. 1155. xcvu. ’
(5) Strab. lib. un , pag. 566 , B.
(a) Id. ibid. pag. 566, B ; 57. , B.
(5) Schol. Homeri ad Iliad. lib. u, vers. 569.
(6) Strab. lib. vm, pag. 57g , B.
,(7) Id. ibid. pag.57t et 579.
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MYCIENS (les), étoient un petit peuple soumis au Roi

de Perse. Il habitoit dans le voisinage des Outiens. Je le
conjecture, 1°. parce qu’il formoit (1) avec aux un même

départemenl ; mais je ne crois pas cette raison suffisante,
comme on peut le voir à l’article 0mm. 2°. Parce que
ces deux peuples avoient (a) à l’armée un même comman-

dant. Etienne de Byzance cite au mot Mu’am un passage
d’Hécatée , qui, indépendamment qu’il est altéré, est en-

core trop court pour fixer la position de Ce peuple. Ils ne
doivent pas être éloignés des Sarangéens à l’Est, et de la

Pactyice à l’Ouest. Herodot. lib. tu, x0111.
MYCONE , une (3) des Cyclades, voisine de Délos, au

Sud-Est de Ténos, au Nord un peu Ouést de Naxos.
Strabon (4) dit que les Myconiens étoient sujets à devenir
chauves; remarque bien fondée, puisque même encore
aujourd’hui (comme nous’(5) l’apprennent les voyageurs)

la plupart des habitans de cette île perdent leurs cheveux à
l’âge de vingt ou vingt-cinq ans. Mais Pline (6) exagère,

lorsqu’il assure que les enfans y naissent sans cheveux.
L’île de Mycoae (7) étoit pauvre, et ses habitants avoient
la réputation d’être fort avares. Arcbil’oque reprochoit à

. Périclès d’être venu à. un festin, à la manière des Myco-

niens, sans y avoir été invité. On l’appelle aujourd’hui

Myconi. .Cette ile fut ainsi nommée de Myeonos, fils d’Enèe,
petit-fils de Carystos et de Rliyo , fille de Eure-x.

Elle donna lieu au proverbe , Tout est sans Mycone,
qui signifie faire entrer des matières toutes différentes dam

(1) Herodot. lib. in, 5. xcm.
(2) Id. lib. vu , 5. vant.
(5) Thucyd. lib. HI, 5. xxxx 5 Strab. lib. x, pag. 746.

(4) Strab. ibid. l
(5) Voyages de Tournefort. tom. r , pag. 281.
(6) Plin. lib. x1, cap. xxxvu, pag. 615.
(7) Atben. Deipnos. lib. r, cap. vu, p05. 7 tub finem.

un
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un discours. Cela avoit rapport aux derniers Géans ense-
velis sous cette île. Ceux qui en parloient, frappés de l’idée

de leur dernière défaite , ne manquoient pas de dire : Ils
sont ensevelis sous Mycone : comme s’il n’y en avoit pas

d’ensevelis sous d’autres montagnes. ’
MYECPHORIS ,ville d’Egypte , dans ( l) une île située

vis-àwis de Bubastis. Elle donnoit son nom au nome Myco-
pllorite. Herodot. lib. Il, 0Lxr1.

MYGDONIE (la) , province de Thracc , à l’Est-Nord
de la Bottiéide, dont elle est séparée par l’Axius, à l’Ouest

v de la Crestonie et de la Bisaltie , et au Nord de la Pélsgonie.
Les Macédoniens l’ayant enlevée aux Thraces , en firent

une de leurs provinces. Herodot. lib. 711 , cxxxn.
MYLASSES , ville de Carie, située (a) dans une riche

campagne , à l’Est de la ville de Mynde , à l’Ouest de celle

de Telmisse , au Sud de celle de Stratonîcée, cl au Nord
de Physcus. Mylasses avoit un port qui étoit à quatre-vingts

stades de la ville , dans laquelle on voyoit un temple de
J upiter Carien. Hécatomnus, un des Rois de la Carie, qui
étoit né à Mylssses , en fit le capitale de son royaume. Deux
choses l’y déterminèrent, l’amour de la patrie , et la prodi-

gieuse fertilité de son territoire; d’ailleu rs il n’y avoit point

de ville dans toute la Carie qui fût plus décorée de temples,
de portiques et autres édifices publics ; et rien n’étoit plus

facile que d’y faire de nouveaux embellissemens, à l’aide
d’une carrière de très-beau marbre blanc , située dans le
voisinage. Elle n’était pourtant point enceinte de murailles.

Elle porte encore le même nom , quoiqu’on l’appelle aussi

Marmara , à cause de ses carrières de marbre.

MYN DE ,ville de Carie , située dans un isthme au Nord
un peu Ouest d’Halicarnasse. La ville .étoit trèsàpetite , et

ses pertes fort grandes : ce qui donna lieu à Diogène

(r) Herodot. lib. il, 5. CLIVK.
(a) Surah. lib. xxv , pas. 975 et 974i

,Toms VIH. z
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le Cynique de dire ce (l) mot : Myndiens, fermez les por-
tes, de peur que votre ville ne sorte. Aètius, fils d’Anthas ,
de Trézen, y avoit (a) conduit une colonie. On l’appelle
actuellement Mindes , suivant M. d’Anville , ou Mentesé,
selon Leunclavius, cité par la Martinière. C’est aussi le
sentiment de Mélétius (3).

MYONTE,ville située dansla Carie, et l’une des douze
villes des Ioniens; au Sud et. près du Méandre , dans les
terres , et à trente stades de l’embouchure de cette rivière,
auSud-Est de Priène. La carte de M. de l’Isle , Græciæpars

Meridionalis , met Myonte au Nord du Méandre, et peu
loin de l’embouchure de ce fleuve et de la mer. La carle de
Cellarius la met au Sud de ce fleuve, et à quelque distance
de son embouchure Je crois cette position la seule vraie,
sur l’autorité de Strabon, lib. x17; pag. 945.

Cette ville avoit été fondée par les Ioniens. .

MYRCINE , canton des Edoniens (4) en Thracc, sur le
bord oriental du Strymon , vers l’embouchure de ce

à fleuve.

MYRCINE , ville (5) de Thracc , dans le pays des Edo-
niens, bâtie par Histiée de Milet sur le Strymon , au Nord
et à une petite distance de la ville des Neuf-Voies.

MYRIAN BRIQUE (golfe ) , appartient à la Cilicie , et
est très-enfoncé dans les terres. Il estainsi nommé de la ville

de Myriandrus , qui est sur son bord oriental et méridio-
nal. On l’appelle aussi golfe Issique , de la ville d’Issus , qui

est sur son bord septentrional. Son nom actuel est golfe
d’Aiasse. IIerodot. lib. 1V, S. xxxnît.

MYRIANDRUS , ville (6) de Cilicie , qui donnoit son

(x) Diogen. Laert. lib. v1, Segm. un , pag. 542.
(a) Pausan. CorintIi. sive lib. n, cap. xxx, pag. 182..
(5) Meletii Geograph. Antiq. pas. 468, col. a.
(4) Herodot. lib. v, 5. 11. ’
(5) Id. ibid. xxm. .
(6) Strab. lib. ml, pag. 9c ,.Bà
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nom au golfe, sur le bord méridional duquel elle étoit
bâtie. Dans le siècle d’Hérodote , Posidéium étant frontière

de la Cilicie et de la Syrie, Myriandrus appartenoit à la.
Cilicie; mais la Syrie ayant depuis commencé aux Pyles
de Syrie , elle fut comprise dans la Syrie. Herodot. lib. tr ,

S. xxxrnt. .-MYR.INE , ville d’Eolie, située à quarante stades (t) au

Nord-Ouest de Cyme, sur le golfe de Cyme, avec un port.
Elle étoit à l’embouchure (a) du fleuve Pythicus , qui
vient de la Lydie et se jette dans l’enfoncement de ce golfe.
Pline (5) dit qu’elle s’appelait aussi Sébastopolis , et même

elle a porté le nom de Smyrne , si l’on peut ajouter foi (4)
au Syncelle. Pomponius Méla l’appelle (5) la première ville
de l’Eolie, à cause de son ancienneté , et ajoute qu’elle fut

bâtie par Myrinus. C’est la patrie d’Agathias , sur-
nommé Scholasticus , c’est-à-dire , Avocat. On la nomme

aujourd’hui Marhani , selon Leunclavius , et Sanderlic , sui-
vant M. d’Anville. Ces deux Savans paraissent se contredire.
Mélétius les met d’accord, en nous apprenant qu’on l’ap-

pelle en langue vulgaire (7) Marani , ou Tsandarli. Voyez
la Carte de M. le comte de Choiseul-Gouflier.

MYRlNE , ville de l’île de Lemnos , située à l’extrémité

N ord-Ouest de l’île. Elle fut ainsi appelée de Myrine ,
femme du Roi Thoas , qui étoit fille de Créthée. On l’appelle

à présent Palio Castro , c’est-à- dire, mieux château , selon.
2M. d’Anville. Mélétius dit qu’on la (9) nomme Mandra , ou.

Panic-Castrum.

(in) Strab. lib. xnr , pag. 925, A. et B.
(2) Agathiæ Scholast. Histor. lib. l, pag. 5, D.
(5) Plin. lib. v, cap. xxx, pag. 280.
(4) Syncelli Chronogr. pag. 181 , A.
(5) Pompon. Mela, lib. r , cap. xvm, pag. 96.
(6) Agathias loco laudato , C.
(7) Melctii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 465, col. a.
(8) Schol. Apollonii Rhod. ad lib. t, vers. 6m.
1(9) Melcçii Geogruph. pag. 402 , col. A.

l Z a
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MYRMEX, rocher ou écueil qu’on trouve entre l’île

de Sciathos et la Msgnésie. Ce fut sur ce rocher que trois
vaisseaux des Barbares(des Perses) érigèrent une colonne
de pierre. Hésychius dit au mot Minutes, que ce mot
signifie des fourmis et des rochers dans la mer. Heradot.

lib. ru, chxxxu. i ’ lMYSlE (la), contrée au province de l’Asie mineure, au
Nord de l’Eolide , de la Mæonie, et pour la plus grande
partie au Nord du Caïque, à l’Est de la Troade , et à l’Ouest

de la Bithynie. Il y avoit deux Mysies , selon (1) Strabon ,
la petite etla grande. La grande Mysie étoit vers le Caïque;
elle s’étendait autrefois fort loin au Sud du Caïque; mais
les Ecliens étant venus s’y établir, la partie qu’ils occu-

pèrent au Sud du Caïque , avec une petite portion dont ils
s’emparèrent au Nord de ce fleuve, fut appelée Eclie, ce

t qui diminua considérablement la grande Mysie.
La petite Mysie étoit plus au Nord , elle étoit voisine de

la Bithynie; elle s’étendait de l’Ouest au Nord le long des

côtes de l’Hellespont et de la Propontide , et vers I’Est
jusqu’au-delà du mont Olympe, de même que la grande
Mysie s’étendait à l’Ouest jusqu’à la Teuthranie. Hérodote

ne parle point de cette division de la Mysie, qui n’était

peut-être pas encore en usage de son temps.
MYTILÈNE, ville (a) de l’île de Lesbos , située sur la

côte Est. Elle a (3) deux ports, dont l’un est au Sud et l’autre

au Nord; celui-ci est grand et profond. Devant chacun
de ces ports est une petite île , qui fait partie de la ville.
Cette ville étoit d’une grande magnificence; elle étoit
coupée (Il) par des canaux remplis de l’eau de la mer , qu’on

appeloit Euripes; avec des ponts de marbre poli , pour faci-

(1) Strab. lib. xn , passim.
(a) Herodot. lib. I, 5. en: et passim.

I (5) Strab. lib. xnI, pag. 917, B.
(4) Longi Pastoral. lib. l , initio , pag. 5.
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liter les communications. Au Nord (1) et à 7o stades (2) de
la ville étoit le cap Malée. Mytilène étoit très-puissante et

très-peuplée. Les lettres y étoient en honneur, et Horace,
lib. I, 0d. VU, la met au rang des villes les plus célèbres
de la Grèce. C’était la patrie du poète Alcée et de Sappho ,

surnommée la dixième Muse; de (5) Pittacus, d’Æschi-
nés , surnommé lefléau des orateurs, &a. Il yavoit tous les

ans dans cette ville (5) des Jeux , où les Poètes disputoient
le prix de la poésie en récitant leurs ouvrages. La philoso-
phie et l’éloquence y étoient également cultivées. Épicure

(6) y enseigna publiquement à l’âge de trente-deux ans, et

Aristote y demeura (7) pendant deux ans. Il yvint sans
l’Archontat d’Eubulus , la quatrième année de la cent hui-

tième Olympiade , 345 ans avant notre ère , et il en partit
i sans celui de Pythodatus , la seconde année de la cent
neuvième Olympiade, 345 ans avanttnotre ère, pour se
charger de l’éducation d’Alexandre. Je saisis cette occasion

Pour corriger le texte de Diogènes de Laërte. lly a pag.
275, lin. 4 à fine, une transposition. Après ces mots ira-usa:-
d’lxr’rq tannin-æ, il faut lire ceux-ci qui sont deux lignes
plus bas: nain»: N , &c. jusqu’à ceux-ci inclusivement ,

qui gaina in; 17k, et ensuite reprendre ces mots, qui se
trouvent un peu plus haut, au) Je r: Mortaiivqy, &c.

Castro , qui est aujourd’hui la capitale de l’île , a été bâtie

sur les ruines de Mytilène. C’est deil’ancien nom de cette

(I) Thucyd. lib. In , 1v. Il est bien étonnant que les cartes
(le MM. de l’Isle et d’Anville mettent ce promontoire au Sud-Je
texte de Thucydides étant formel :. il; timon: iv en; Makis. , 9:vK
Copie" rît rimas.
I (a) Strab. Geogvapli. lib. xnr, pag. 917 , A.
I (5) Ding. Laert. in Pittnco , lib. L, Segm. Lxxtv.

(4) Id. in Euh. lib. u ,Segm. LxIv , pag. 118-
(5) Plutarch. in Pompeio , pan. 641 , l).
(6) Ding. Laert. in Epicuro,’lib. x , Segm. xv..
(7) Id: in Aristot. lib. v, Segtn..tx iDionys. Halio. Epistolâsaü

minimum , fi. a et au. t25;
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ville que s’est formé celui de Mételin , qui est le nom me)a
dame de l’île de Lesbos.

L’orthographe du nom de cette ville varie beaucoup. Les
Auteurs l’écrivent , tantôt Mytilène , et tantôt Mitylène. On

trouve, selon la (i) remarque de M. Pellerin, MYTIAH-
NAIQN et MïTI , sur toutes les médailles qui nous restent

de cette ville. Si elle tire son nom de v Myton, fils de
Neptune , ou de Mytile , comme on le voit dans Etienne de
Byzance ,il est évident qu’il faut écrire Mytilène.

NAPABJS, fleuve (le Scythie , qui coule à l’Eat de l’Or-

deasus ou Argish, et à l’Ouest de l’Ararus ou Siret , et se

jette dans l’Ister ou Danube. Il traverse le pays connu
actuellement sous le nom de Valaquie.

Le Naparia est, selon Samson, dans sa carte dela Turquie,
la rivière Ialonicza. M. d’Anville, excellent juge en cette
matière, prétend (2)Iquec’eat le Proava. M. Bayer est (3)6:
l’avis de Samson. Mélétius fait pencher la balance en faveur

de Samson et de Bayer, et fixe l’orthographe de ce mot.
lalomitza (4) est, dit-il , une ville qui a donné son nom
au fleuve Naparis. Herodot. lib. tr, xnrm.

NASAMONS (les), peuple de Libye, qui habitoit
la grande syrte, et un pays de peu d’étendue à l’Est de

cette Syrte. Ils étoient au Sud-Ouest des Aabyates et des
Auscliises, à l’Ouest d’Augiles, canton de Libye, où ils
alloient en automne (G) reCueillir les dattes. Ptolémée les
place (7) au Sud d’Augiles. Ils avoient sans doute changé

(I) Recueil de Médailles (le Peuples et de Villes, tom. in,
pag. 84, pl. cm, non 16 et 19.

(2) Géographie Ancienne abrégée , tout. I , pag. 5I7.
(5) De Situ Scythiæ : Comineutar. Academ. Scientiarum Petro-

polit. ad annum 1726, pag. 409.
(4) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 25) , col. t.
(5) Herodot. lib. u , 5. xxxm.
(6) Id. lib. w, c1.xxu. -
(7) Ptolemæi Geograph. lib. n , cap. v, pag. m. Ce devroit

être la pas. 117.
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de demeure depuis le siècle de notre Historien. .Herodot.

lib. 1V, chxn. aNATHO est un nome d’Egypte , probablement le même
que Ptolémée (1) nomme Neoutli, entre les bouches Men-
désiène et tTanitique. ’Natho étoit certainement un nome.

Hérodotele dit expressément, Les nomes des Hermotybies,
dit (a) cet Historien , sont Busiris , Saïs , Cliemmis , l’île
Prosopitis, et la moitié de Natho. Cependant M. d’Anvillc,

qui a oublié ce nome dans sa description (le l’Egypte ,
avance ., probablement d’après du Ryer , que (3) Natho est

la moitié de l’île Prosopitis. p l
NAUCRATIS , ville d’Egypte , dans le Delta et le nome

Saïles , au Sud de Métélis, ville voisine d’Alexandrie, sur

la rive Est du canal Canopique , au Sud-Est de Scliédia, à
, deux (4) scbènes au Nord-Ouest de Sais. ’

Strabon (5) avance que il sous le règne de Psammiticbus
u en Egypte et de Cyaxares en Médie, des Milésiens abor-
» dèrent àl’emboucliure Bolbitine , et y bâtirent la forte-

u resse des Milésiens n. Ce Géographe a voulu sans doute
parler de l’arrivée des C ’ens et des Ioniens en Egypte,

à l’aide desquels Psamminçlius (6) remporta la victoire
sur les Rois ses collègues. Mais lorsqu’il ajoute que" a dans
a la suite des temps les Milésiens firent voile, dans le nome
a» Saïtique’, et qu’après avoir remporté une victoire navale

si sur Imams , ils fondèrent la ville de Naucratis n , il me
paroit évident qu’il confond les secours donnés par les.
Atliéniens aux Égyptiens, à l’aide desquels ceux-ci , corm-

(1) Ptolem. lib. iv, cap. v, pag. 124. Remarquez que la page
est mal chilÎ’rée , et que ce devroit être la page 120..

(2) Herodotrlib. n, enxv.
(5) Mémoires sur l’Egypte , pag. 81.

("4) Strab. lib. xvn, pas. 1155, C 5 Ptolemæi Geograpb. lib. tv,

cap. v , pag. 123. i it5) Strab. lib. xvn , psy. 1155, C.
(6.) lierodot. lib. u , 5. cm.

Z 4
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mandés par leur roi Inaros, remportèrent une victoire
complète sur les Perses. Il est certain qu’Inaros t’yt dans la

suite battu; mais aucun Historien n’a dit que les Milésiens
aient eu quelque part à sa défaite.

Quant à la fondation de Naucratis , Strabon est seul de
son avis. Cette ville étoit fondée long-temps avant qu’aucun

Grec eût mis le pied en Égypte. Il est vrai qu’Amasis vou-

lant reconnaître les obligations que lui et ses prédécesseurs

avoient aux Ioniens , leur donna (I) cette ville pour servir
d’entrepôt à leur commerce; mais il est certain qu’ils ne

la fondèrent pas. Il n’en est pas moins constant que le nom
de cette ville n’est pas Egyptien , que «lest un terme grec ,
et que ce terme fait allusion à une victoire navale. Quelle
est cette victoire? je l’ignore absolument; mais je crois
pouvoir assurer que ce ne peut être celle dont parla
Strabon.

La ville de Naucratis devint fameuse par ses courtisanes;
Rhodopis , entieautres , fit beaucoup parler d’elle sous le
règne d’Amasiss Athénée étoit de cette ville. Herodol.

lib. n, cxxxr.
NAUPLIE , ville de l’Argogde, dansle Péloponnèse, au

Sud-Est de Téménium , qui étoit située dans l’enfoncement

du golfe Argolique. Pausanias (a) dit que Nauplie étoit à
cinquante stades de Téménium. C’étoit un port fort com-

mode, et on ne doute point qu’elle ne fût ou est aujour-
d’hui Napoli di Romania. Elle ne subsistoit déjà plus du
temps de Pausanias; à peine même en voyoit-on les ruines.
On disoit qu’elle avoit été bâtie par Nauplius , fils de

Neptune et de la Nymphe Amymone , fille du roi Danaüs ,
et l’un des Argonautes. Mais Strabon regarde cette
opinion comme une fable , et la réfute très-bien. Onla

(1) Herodot. lib. u , 5. caxxtx. t
(2) Pausan. Corinth. sive. lib. u, cap. xxxvm , pag. son;
(5) Strah. lib. un , psg. 566 et 561.
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flemme en langue vulgaire (1) Ampli; mais les Italiens
la nomment Napoli di Romania.

NAXIENS , habitans de l’île et de la ville de Naxos.

NAXIENS , habitans de Naxos en Sicile.
NAXOS, la plus grande , la plus fertile et la plus agréable

de toutes les Cyclades. Elle a près de trente-cinq lieues
p françoises de circuit, et dix lieues de large. Les anciens (a)

appeloient cette île Strongylé, et elle étoit alors habitée par

des Thraces. Comme ils n’avaient point de femmes , ils en
enlevèrent en Thessalie, et entr’autres Iphimédie , femme
d’Aloéus , et Pancratis sa fille. Aloéus erlvoya ses fils Otus

et Ephialtes chercher sa femme. Ils vainquirent les Thraces,
et s’étant rendus maîtres de l’île , ils la nommèrent Dia.

Des Cariens s’établirent ensuite dans cette île et lui don-

nèrent le nom de Naxos , de celui de leur Roi. Quelques»-
uns l’appellent aussi Dionysiade, parce qu’on disoit que
Bacchus y avoit été nourri: ce Dieu étoit nommé Dionysos

par les Grecs. Il est certain que Bacchus étoit particuliè-
rement adoré dans l’île de Naxos, appelée aujourd’hui

N axia.
NAXOS , ville de l’île de Naxos; elle fut brûlée par les

Perses avec son temple. Herodot. lib. ri , S. 1cm.
NAXOS, ancienne ville de Sicile, située vers la côte

orientale de l’île, sur un petit promontoire , à l’Est très-

peu Nord du mont Etna , au Nord de Catane, au Sud et:
près de l’embouchure d’un petit. fleuve nommé Arsines ,

Acis ou Asinarus; M. d’Anville le nomme Onobala. Naxos
porte à présent le nom de Castel- Schifi’o.

Cette ville (4) fut fondéel’an 3,955 de la période julienne,

759 ans avant notre ère , par des Chalcidiens de l’Eubée ,
ayant à leur tête Theuclès.Ccs Chalcidiensprit entApollon

(1) Meletii Geograpli. Antiq. let Nova , pag. 580, col. l.
(a) Dîodor. Sicul. lib. v, ç. L, u et un, pag. 572 et 57:.
(5) Id. lib. xm, 5. iv, pag. 544.
(a) Thucyd. lib. vr, tu.
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pour le chef et le conducteur de leur colonie, et le nommè-
rent par cette raison Archégétès. Ils lui élevèrent un autel

hors de leur ville , sur lequel venoient sacrifier les Théores,
avant que de sortirlde l’île. Cet autel subsista après la des-

truction de Naxos , et ce fut dans le voisinage de cet autel
que campa (1) Octave , lorsqu’il vint en Sicile , pour en
chasser Sextus-Pompéius , fils du grand Pompée, l’an 718

de la fondation deARome , et trente-six ans avant notre ère.
Il ne faut pas confondre] cette ville avec Tauromininm ,

quia porté aussi autrefois le nom (2) de Naxos. Tauromi-
nium étoit sur le mont Taurus , et Naxos étoit au Sud de
ce mont, peu éloignée et du côté de Catane et de Syra-
cuses, à cinq milles de Taurominium.Ce quia donné occa-
sion à l’erreur, c’est que la ville de Naxos (5) ayant été

détruite , ses habitant; fuirent transférés sur le mont Taurus,

où ils bâtirent une ville, qui prit du nom de cette mon-
tagne celui de Taurominium , et que l’on appelle actuelle-
ment Taormina.

NÉAPOLIS on VILLE-NEUVE , ville de la presqu’île

de l’allène, sur le bord occidental du golfe Toronéen,

entre Aphytis et Æga. lïerodot. lib. rit, CXXHI.
NÉAPOLIS, ville d’amas, dans la Thébaïde, vers la

frontière Nord de cette province , près de celle (4) de
Chemmis. M. d’Anville (5) pense’que c’est la ville que

Ptolémée (6) nomme Cænépolis. Ce nom , qui signifie
Ville-Neuve , ainsi que Néapolis, paroit favoriser cette
opinion. Mais Cœnépolîs étant éloignée de Chemmis de

soixante-dix milles au moins , il est évident que Cænépolis
et Néapolis ne sont pas les mêmes villes, à moins que Pto-

(i) Appiani Hist. Bell. Civil. lib. v , pag. 1162.
(2* Plin. Hist. Nat. lib. in, cap. vm, pag. 161 et 162.
(5) Diodor. Sicul. lib. xvt , vu , pag. 86.
(li) IIerodot. lib. n, xcr.
(5) Mémoires sur l’Egypte ancienne et moderne, pag. 195.
(G) Ptolem. Geograph. lib. 1V, cap. v ,pag. un.
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lémée ne se soit trompé sur la position de Cænépolis.
MM. Hennicke et Schlichthorst n’en persistent pas moins
à croire que c’est la même ville. Mais quand ces Savans
auront répondu d’une manière satisfaisante à cette objec-

tion , je me ferai un plaisir d’adopter leur opinion.
L’Edrisi met (a) après Achmim , c’est4à-dire Chemmis,

une ville qu’il appelle Balbana, égale à Achmim par le

nombre de ses habitans , et dont le territoire, ainsi que
celui d’AChmim , abonde en palmiers et en cannes à sucre.
M. Hartmann (5) pense que Balbana est l’ancienne ville de
’Panopolis,qu’il distingue de Chemmis. Mais j’ai prouvé à

l’article CHEMMIS , que Panopolis et Chemmis étoient une

seule et même ville, l’une sous un nom grec et l’autre

sous un nom égyptien. .
J e conjecture d’après cela que Balbana est la ville qu’Hé-

radote nomme Néapolis. 4
NÉON, n° t , ville de la Phocide , à quatre-vingts stades

au Nord de Delphes (4) par le chemin de la montagne,
mais par celui des voitures il y en a un peu plus. Le Ca-
chalès (5) arrose ses murs. La cime du mont Parnasse,
sur laquelle cette ville étoit bâtie, s’appeloit Tithorée. Ce

nom se communiqua bientôt à tout le canton. Lorsque les
habitans (les dill’érens hameaux se furent réunis dans la

ville de Néon, elle cessa de porter ce nom; celui de Ti-
thorée prit le dessus. Ce n’étoit à proprement parler qu’un

fort, et même il ne paroit pas qu’elle eût pris des accrois-
semens du temps du siège d’Athènes (6) par Sylla, quatre-

vingt- six ans avant notre ère; mais environ deux siècles

(1) Hennicke Geographia Africæ , pag. 85; Schlichthors:
Gengraph. Africæ, pag. 101. .

(2) Edrisii Afrîra, pag. 515.
(5) Ibid. pag. 515.
(4) Pausan. Phocic. sen lib. x, cap. xxxu , pag. 878.

(5) Id. ibid. pag. 879. -
(6) Plutarch. in Syllâ, pag. 461 , li.
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après , je veux dire du temps de Plutarque(l), elle étoit
devenue considérable. Herodot. lib. rut, xxxu.

NÉON, n° 2, ville de la Phocide, différente de colla
qui étoit sur le filmasse, puisque les Phocidiens se réfu-
gièrent dans celle-ci et que l’antre fut brûlée. Il peut se

faire qu’il y ait eu dans ce pays deux villes de ce nom.
Cependant j’aime mieux croire que ce mot est corrompu,
et qu’il faut lire Cléoncs. Voyez livre nu, xxxnI et
ma note 3)

NÉON-TICHOS, ville d’Eolie, éloignée (a) de Larisse

de trente stades vers l’Est, et près (5) de la plaine de
PHermus.

Cette ville est dominée par le mont Sardène , dont le pied
est arrosé par l’Hermus. Néon-Tichos signifie Ville-Neuve.
L’auteur de la Vie d’Homère dit qu’elle est une colonie de

la ville de Cyme.
NESTUS, fleuve de Thracc; qui vient (4) de l’extrémité

orientale du mon! Scomius ; et comme cette montagne
aboutit au mont Rhodope, cela a fait dire avec quelque
raison qu’il prenoit sa source dans cette dernière mon-
tagne. De-là il coule entre les monts Rhodope et Psngée»,
traverse les pays des Satres , des Dersæens , des Sepæens,
et se jette dans la mer Egée à Topiris , proche d’Abdères,

comme le dit (5) Pline, près et au Nord-Est de l’île de
Thasos, et à soixante milles à l’Est de l’embouchure du

Strymon. Zonare en parle (6) dans ses Annales, etle nomme
Mestus. Je ne crois pas, avec Ortélius, que ce soit une
faute des copistes. Le nom de ce fleuve a pu s’altèrer avec

Ieltemps, et le nom de Mesto, que lui donnent actuel-

(1) Plutarcli. in Syllâ, pag. 461 , D.
(2) Strab. lib. Il", pag. 922 , B.
(5) Homeri vira Herodoto tributs, 5. x2.
(4) Thucydid. lib. u , .5. xcxr.
(5) Plin. Hist. Nat. lib. w, cap. n, pag. 204 , lin. 5..
(6) Zonaræ Anna]. lib. 1x , xxvm, pag. 466.
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I lement les Grecs, en seroit la preuve, si ce qu’en (lit le,
’ célèbre d’Anville (1) étoit. juste; mais il faut plutôt en

croire (2) Mélétius qui l’appelle Mauroneri , Eau Noire.
[lampai infuserai rif; (anglas sans: é Néons, si tu) NEIWOF,!y1l
x0007; Maupon’px, airéxov 1-51 1,140151 703 Erpupo’vo: «noms;

api; cherchais 60 fallut. Le même Mélétius (3) nous apprend

que les Turcs l’appellent Cara-Souï. Bélon le nomme Cha-

rasou. C’est sans doute une faute d’impression dans ce

dernier écrivain. Herodot. lib. ru , aux.
NEURIDE. Le pays des Neures est au N ord-Ouest des

Scythes-Laboureurs, dont ils sont séparés par un lac d’où

sort l’Hypanis. (Hérod. liv. 1V, Li.) Ils ont au Sud-Ouest
les Agathyrses, et les Androphages au Nord tirant- sur l’Est.

Ce pays répond à cette partie de la Pologne que l’on ap-

peloit le Palatinat de Russie , et à une partie de celui de
Lucko , qui fait actuellement la partie orientale de la Gal:
licie. Comment. Academiæ Petropolitanæ, tant. 4, pag. 417.
Tite Geograplzical System. ofHerodotus, pag. 6b. .

N EUF-VOIES , ville de Thracc , située (à) à vingt-cinq
stades au Nord-Ouest d’Eion , qui étoit proche’de l’em-

bouchure du fleuve Strymon, dans le golfe Strymonien, à
l’Est de la Bisaltie, et la première ville des Edoniens à
l’Ouest. Les Athéniens s’en étant emparés , en chassèrent

les habitans , et les remplacèrent par une colonie qu’ils y
envoyèrent. Ils lui donnèrent le nom d’Amphipnlis, parce
qu’elle étoit bâtie sur l’une et l’autre rive du fleuve. Bra-

sidas (5) la prit la septième année de la guerre du Pélo-
ponnèse , et vers la fin de l’an 4 16 avant notre ère. J’ai parlé

de cette ville au mot Aurnzrous; mais je prie le Lecteur
de réformer cet article par celui- ci. l

n Géographie Ancienne abrégée, tom. 1, pag. 287.
à) Moletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 418 , col. ln

(5) Id. ibid. pag. 591 , col. 1. 4
(4) Thucydid. lib. tv, 5. en.
(5) Id. ibid. 5. en.
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NIClAS, ou ville de Nicias , étoit dans (1)1e nome, ou ile

Prosopilis. Elle en étoit la métropole. La ville de Proso-
pitis ayant donné son nom à l’île de Prosopitis , cette ville

prit sans doute celui de Nicias, ainsi que l’île même, depuis
la belle défense qu’y fit Nicias, général Athénien , contre

’ les forces des Perses, commandées par Mégabyze. Héro-

dote ne parle pas de cette ville; mais comme elle sert à l” -
telligence d’un passage de Ctésias, où il est question de By-

blos , xxxnt , je n’ai pas cru devoir l’omettre. Voyez
notre Table géographique , articles BYBLOS et Pnosorrrls.

NIL , grand fleuve d’Egypte , dont la source est encore
actuellement inconnue , quoique les Missionnaires Jésuites,
et depuis peu M. Bruce, aient prétendu en avoir fait la dé-
couverte. Il a porté anciennement le nom de Triton; témoin
ce vers (a) d’Apollonius de Rhodes : a Et le fleuve Triton,

u quiarrose de sesbelles eaux toute cette fertile contrée».
"Il a en aussi celui d’Ægyptus, et c’est le seul sous lequel le

désigne Homère. Diodore de Sicile (4) nous apprend
qu’on l’appela d’abord Aëtos, et qu’il porta seulement dans

larsuitelc nom d’Ægyptus. Il a été connu aussi sous celui (5)

de Mélas Noir. Sent. Pomp. Festus remarque (6) qu’il
a porté celui de Mélo , et Ausone (7) le nomme de la sorte.
lac. Gronovius , dont le style dur est connu , et qui affecte
les termes les moins usités , s’est servi quelque part de
ce mothes Ethiopiens (8) appeloient Siris, la partie du
Nil qui traversoit leur pays.

(l) Ptolcmæi Geograph. lib. tv, cap. v , pag. 125.,
(2) Apollonii Rhodii Argonaut. lib. w, vers. 269.
(5) Homeri Odyss. lib. m , vers. 350 3 lib. N, vers. 555; lib. x",

vers. 258 et passim.
(4) Diodor. Sicul. Hist. lib. I , 5. aux , pag. a: et 25. .

’- (5) Eustath. ad Dionys. Perieget. pag. rio, col. l , lin. ultimâ.
(6) Sert. Pomp. Festin de Verboruln signifient. pag. 235.
(7) Ausonius Epist. tv, vers. 75, p35. 446.
(8) Dionysii Pcrieget. Orbis descriptio , vers. 225.
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Ce fleuve entre en Égypte, audessous de la petite Cata-

racte , et la divise en deux parties jusqu’à la ville de Cer-
casore: Arrivé à Cette ville , il se partage en trois bras ou
canaux ; deux de ces canaux coulent , l’un à l’Est, l’autre à.

l’Oucst, et forment le Delta; car tout l’espace compris entre

ces deux bras ressemble au Delta des Grecs, A; et c’est
ainsi que les anciens nomment cette partie de l’Egypte qui
s’étend depuis la division du Nil en plusieurs canaux , jus-

qu’aux embouchures de ces canaux dans larmer. Le troi-
sième bras partage le Delta en deux parties égales.

Le Nil, à la pointe du Delta, et vers la ville de Cercasore,
se partage donc en trois bras, desquels dérivent quatre au-
tres bras ou canaux, qui se jettent dans la mer par sept
bouches. Cinq de ces canaux sont l’ouvrage de la nature,
le Pélusien , le Mendésien , le Sebennytique, le Saïtique

et le Canopique ; les deux autres , savoir, le Bucolique et
le Bolbitine , ont été creusés de main d’homme. Cependant

Aristote (I) prétend que le canal Canopique est le seul qui
soit l’ouvrage de la’nature. Voici maintenant ces sept bran-

ches.
1 °. Le bras ou canal qui est à l’Est , s’appelle Pélusien,

et se jette dans la mer par une bouche appelée Pélusienne.
2°: Le canal qui coule à l’Ouest, s’appelle Canopique ,

et se décharge dans la mer par une bouche de même nom.
On lui a donné aussi les noms(9) d’Héracléotique et de

Naucratique; le premier (4) , à cause d’un temple d’Her-
cules qui étoit proche de cette embouchure; l’autre, parce
qu’il arrosoit la ville de Naucratis. Pline (b) en a fait trois
embouchures différentes, quoi qu’il n’y enait qu’une seule.

VoyezM.Hennicke GeograplziaAfiicæHerodotea, pagfié.’

(i) Aristot. Météorologie. lib. 1 , cap. xrv, pas. 547, D.
(2) Diodor. Sicul. lib. 1 , 5. xxxm , p83. 59.
(5) Plin. Hist. Nat..lib. v, cap. x, pag. 259.
(4) Hercdot. lib. n , 5. cxux.
(5) Plin. loco-laudato.
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Ptolémée (1) nomme ce bras Agathos Dæmon , Bond

Génie. i3°. Le canal du milieu commence, ainsi que les deux pré-
cédens , à la pointe du Delta , coupe le Delta par le milieu,
et se rend à la mer par une bouche appelée Sébeunytique ,

un peu tin-dessous (a) de la ville de Buto. La ville de Sé.
bennyte lui a donné son nom. Ce canal en forme deux autres;
l’un coule à l’Ouest , l’autre à l’Est.

41. Le bras qui couleà l’Ouest s’appelle Saïtique , et cela

avec raison, parce qu’il ne passe pas loin de la ville de Sais,
et qu’il traverse son nome , ou du moins qu’il le rase. Il se

jette dans la mer par une bouche du même nom; cepen-
dant il a plu à Strabon (3) d’appliquer ce nom à la bouche

Tanitique, qui est la Mendésiène d’Hérodote , parce que

les Grecs confondirent la ville de Tamis avec celle de Sais
qui s’écrivait Tzohan , Tmyn , Tzays. La distance de Saï:

à Tania , qui étoit de vingt-cinq à trente lieues, auroit bien
dû les faire appercevoir de leur erreur.
f 59. Le canal, qui dérive du canal Sébennytique, et qui
coule à l’Est, s’appelle Mendésien , et se otte à la mer

par une bouche nommée Mendésiène. Ces cinq canaux sont

naturels, de même que leurs cinq bouches, et ont été for-
més par le Nil.

Il’ y a encore deux autres canaux et deux autres bouches,
qui ont été creusés de main d’homme , le canal Bolbitine

et le Bucolique.
6°. Le canal Bolbitine se décharge dans la mer par une

bouche de même nom :il dérive du canal Canopique et
coule entre ce canal et le Saïtique. Ptolémée (4) le nomme
Taly , et dit qu’il se jette dans la mer par la bouche Bol-

bitine. i(a) Ptol’emæi Geograph. lib. tv, cap. .v, pas. un.
(a) Herodot. lib. u, ou.
(5) Strsb. lib. xvn, pag. 1154, D.
(a) Ptolemæi Geograph. lib. w, cap. v, pag. 123.
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7°. Le canal Bucolique dérive du canal Mendésien, coule

entre le canal Mendésien et le Sébennytiqne , et se rend à
la mer par une bouche appelée Bucolique. On sait que l’E-

léarcbie ou Bucolie sont deux noms d’un même canton
d’Egyptç. On lui donna le nom (l) d’Eléarchie , à cause de

ses marais immenses qui servoient d’asyle aux brigands; et
celui (a) de Bucolie, à cause de ses immenses pâturages.
Ces marais étoient près d’une bouche que Diodore de Si-
cile (5) nomme Phatnitique , et Pomponius Méla (4) Path-
métique. Ces raisons me font croire que le canal Bucoli-
que , dont il n’est parlé que dans Hérodote, est le Phatni-

Itique des autres auteurs.
Les sept bouches du Nil sont donc , de l’Ouest à l’Est , la

Canopique , la Bolbitine , la Saïtiqus , la Sébennylique, la
Bucolique , la Mendésiène et la Pélusiènc. Pline (5) les

compte un peu autrement qu’Hérodote, et dans l’ordre
que leur assignent Diodore de Sicile ,Strabon et Ptolémée.

Voyez liv. u , note 55.
Quant aux sources du Nil, j’en si suffisamment parlé

div. u , notes 7g et 99, ainsi quelle la découverte que
M. Bruce prétend en avoir faite. J’ai démontré que si cette

découverte étoit réelle, on en auroit l’obligation aux Jé-

suites Portugais. Le célèbre M.’Hartmann prouve (6) que
M. Bruce n’a-point en sousles yeux la description du Père
Pays ; mais seulement l’abrégé qu’en a donné Ludolf. Ce

Savant met ensuite en regard, sur deux colonnes correspon- V
liantes , la traduction allemande du voyage de Bruce et le

(l) Hieroclis Synecdemus, pag. 726 , nota Wesselingii ibid.
lob illes Tatius de Amoribus Leucippes et Clitophontis , lib: iv ,
litig- 251.

(a) Heliodori Æthiopie. lib. r, pag. se.
(5) Diodor. Sicul. lib. xx, 5. sur et au", tom. u, pag. 461.;
(4) Pompon. Mela , lib. r, cap. 1x, pag. 67 et 68.
(5) Plin. Hist.Nat. lib. v, cap. x, pep 258.
(6) Edrisii Africa , p35. 15..

Ions 7111. I A a
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texte du P. Pays , tel qu’il se trouve dans le P. Kircher. De-

là, il conclut (l) sagement que le P. Pays est le premier des
Européens qui ait découvert la source du Nil , ou que per-
sonne jusqu’à présent ne l’a Vue: et hie miIzi guident vi-

detur vel Paysium fuisse eum, qui primas inter Europœoa
fontes Nils’ detexit , val (Input N ih’ neminem ad llano
asque dism vidisse.

NINIVE , ville d’Assyrie , à l’Ouest d’Agbatanes , et au

Nord de Babylone , située sur la rive droite du Tigre.
Mosul , qui a pris sa place , est bâtie sur la rive gauche et
presque vis-à-vis. Dans l’emplacement de l’ancienne ville ,

on voit une colline qui porte le nom (a) de Kalla-Nunia j,
ou citadelle de Ninive , et le village de Nunia. Cette ville ,
peut-être la plus ancienne de l’Orient, du moins après Bai

bylone , fut capitale du premier et du plus grand empire de
l’Asie. Fondée par (5) Ninus , fils de Sémiramis , elle en

ports le nom. Elle étoit d’une grandeur immense. Diodore
de Sicile , qui nous en a (4) conservé les dimensions, dit
qu’elle avoit cent cinquante stades de long ,ou plus de cinq
lieues et demie; quatre-vingt-dix stades de large", près de
troislieue’s et demie; et quatre cent quatre-vingts de circon-

férence, un peu plus dedix-huit lieues. Je compte huit
stades par mille , suivant l’évaluation ordinaire de cet Hiso’

torien. Mais comme il se contente souvent de copier les
mesures qu’il trouve dans les auteurs qui l’ont devancé,

sans se donner la peine de les faire accorder avec celles qui
étoient en usage de son temps , il pourroit se faire qu’il fût

ici question d’un petit stade, qui en exige trente par lieue.
Dans ce cas, il faudroit réduire ces mesures d’un cinquième.
Je suis cependant d’autant plus porté à croire qu’il n’y a pas

de réduction à faire et qu’il faut s’en tenir à la première

(1) Edrisii Africa, pag. au.
(a) Voyage en Arabie par Niebuhr , tout. n, pag. 286.
(5) Diodor. ëicul. lib. Il, 5. m, pag. 115.

(4) m. ibid. * v
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êèaluation, c’est que lorsque le prophète Jonas alla exhorter

les habitans de N inivc à la pénitence , cette ville avoit trois

journées de chemin, et (1) Ninive ara: civitas magna iti-
nere trium diemm. Ses murs, ajoute le même Diodore de
Sicile, étoient hauts de cent pieds, et si larges, que trois chars

pourroient y passer de front 5 ses tours , au nombre de
quinze cents, étoient hautes de cent pieds chacune. Herodot.

lib. r. S cnxxx r, 0x01", ont , on; lib. u, en.
NIPSËENS, peuple de Thracc , à l’Ouest de Mésam-

brin , versl’extre’mité du Mont-Hæmus , au Sud des Gètes

et au Nord des Scyrmiades. Darius soumit cette nation
avant que d’entrer dans le pays des Gètes. Ce peuple qui
étoit petit, fut sans doute assujetti dans la suite par quel-
qu’autre plus puissant.

’ Étant incorporé avec la nation victorieuse , il n’en fut

plus parlé. Aussi Hérodote est , je crois, le seul auteur qui.
en fasse mention; car je ne compte pas Etienne de Byzance ,
qui n’en parle vraisemblablement que d’après notre historien.

Cependant je conjecture que les Nipséens sont les Thra-
nipséens, dont il est fait mention dans l’Expédition de Cy-
’rus le jeune , et qu’au lieu de envida: , il faut lire Nl’qldîu.

Un copiste aura mis à la marge Opa, pour indiquer que
c’étoit un peuple Thracc ; un autre , en faisant passer dans
le texte cette glose, (un écrit Gpavnlmîu; et un autre enfin,

9911454111. tLa preuve que cette conîecture est certaine, c’est que
les Thyniens sont dans le voisinage des Nipséens , puis-
qu’ils habitoient près de cette pointe qui s’avance dans le

l’ont-Enfin , et que l’on appelle de leur nom Thynias. On

la rencontre en allant du Nord au Midi, en côtoyant la
mer. Maintenant Mœsades , père du prince qui implora la
protection de Xénophon . étoit roi (2) des Thyniens et des

(il Jonas , cap. in, vers. 5.
(a) Xenophontis Expedit. Cyri Innioris, libt vu , cap. Il,

ins- 597- I I vAs 2
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Thranipses. Il est donc évident que les Thranipses et le!
Nipséens sont le même peuple, ou plutôt qu’il faut cor-
riger dans Xénophon Nulmîu. C’est aussi le sentiment de

M. Gatterer. Herodot. lib. W, xcnr. l
NISÉE , villede la Mégaride , située au Sud de Mégares ,

dont ( 1) elle étoit le port , et à laquelle elle tenoit par une
longue muraille. La mer , dit M. Spon , n’est qu’à deux (a)

lieues de Mégares, et il y a un petit port qu’on appeloit

anciennement Nisæa. Herodot. lib. t, riz. I
NISÉÈNE ( la plaine ).C’étoit une vaste plaine de la

Médie , vers les (4) Pyles Caspiennes. Il y avoit dans cette
plaine un grand nombre de haras , dont on tiroit des che-
vaux grands, beaux et vigoureux , qui servoient au Roi et
aux grands de sa cour. Il y a dans la Margiane , selon (5)
Mélétius, une ville du nom de Nisæa. On seroit tenté de
croire qu’elle avoit donné le nom à cette plaine , si elle
n’étoit pas trop éloignée d’Ecbatanes, des Pyles Caspiennes

et de la route d’Alexandre , dont nous allons parler. Il ne
faut pas perdre de vue que cette plaine est véritablement
à l’Est d’Ecbatanes, mais qu’elle avoisine les Pyles Cas-

piennes , comme le dit Strabon, et comme celaest confirmé
par la marche d’Alexandre , qui, à son retour de l’Inde,
part de Suses (6) , traverse le Pasitigris , passe à Cares, à
Sita,à Sambana , à Celanes, et s’étant un peu écarté de la

route pour voir Bagistan’e , il arrive (le-là à la plaine Ni-
tséène. Quoiqu’on ignore au juste la position de ces lieux;

’ on sait qu’ils sont tous au Nord-Est de Suses, et par con-
séquent que la plaine en question est à l’Est d’Ecbatanes et

(1) Diodor. Sîcul. lib. x11, 5. mi, tom. r, pag. 524; Plut. in
Phocione , pag. 748, C. ’

(2) Voyages de Spnn, torn. n, pag. 170.
(5) Eustath. in Dionys. Perieget. pag. 178, col. 1 , lin. u.
(4) Strab. lib. xi, pag. 796 , C.
(5) Melctiî Geograph. Antiq. et Nova , pas. 540 , col. 3.

(6) Diodor. Sicul. lib. xvn , 5. et: v
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vers les Pyles Caspiennes. Aussi ne puis-je concevoir les
raisons qui ont déterminé M. le Major Rennell à placer (i)

cette plaine tau-dessus du Mont Zagros , entre Ghilan et
Kermanshah, qui sont au Nord-Ouest d’Ecbatanes, et trop
loin des Pyles Caspiennes. Herodot. lib. r, LIX.

NISYRÇS, l’une des îles Sporades , au Nord un peu.
Ouest de celle de Télos , au Sud de celle de Cas , à l’Ouest
de l’île de Rhodes, à l’Est de celle d’Astypalée, et à l’Ouest et

près de Guide. Pline (a) dit qu’elle avoit été séparée de l’île

de Cos , et qu’on la nommoit autrefois Porphyris. Elle
avoit une ville qui s’appelait aussi N isyros. Cette ville est con.

nue aujourd’hui sous le nom de Nisaro ou N isari. Mélétius

(à) l’appelle dans la langue vulgaire Niaouro ou Nisari. He-

rodot. lib. ru , xcrx. -N 0E3, ou, selon une autre leçon, NOIAS (le), est une ri-
vière de Thrace,qui traVerse le pays desThraces Crobyziens,

’et se jettedans l’Ister à l’Est del’Artanès et à l’Ouest de l’A-

thrys.Ptolémée parle d’une ville surl’Ister,qui avoit nom

Nouai, Novæ, que la Table Théodosiène appelle alINovm
Elle étoit probablement près de l’embouchure du Noès -
dans ce fleuve , et tiroit son nom , quoiqu’un peu défiguré,

du Noès. ValériusFlaccus en parle dans ses Argonautiques,

liv. v1 ,. vers me. Herodot. lib. tr , xLIx.
N ONACRlS., petite ville d’Arcadie , près desfiontières

de l’Achsïe et des monts Aroaniens, à l’Ouest un peu Nord

de Phénée et à l’Est de Cynætha. Elle avoit pris son nom i

de la femme de Lycaon. Elle étoit détruite (6) du temps de

(a) Thé Geogrnphical System cf Herodotus examined, ôte.

ras- 271- a(2) Plin. lib. v, cap. xxxr, pag. 286, lin. 12 ;. Apollodori
Biblioth. lib. r, cap. v1, u, pag. t8.

(5) Plin. ibid. lin. 5, Stephan. Byzant.
(4) Melctii Geograph. Antiq. et Nova, p85. 490, col. 1..
(5) Ptolemæi Geograph. lib. in , cap. x, pag. 88.
(6) Palma!!- Arcadic. son lib. vu: , cap. xvn ,,png. 654.

. As 5



                                                                     

374tn1s’rorn’n n’uÉnono’rn.
Pausanias , et l’on n’en voyoit plus alors que des ruines; La

Styx , qui se jetoit dans le Crathis, prenoit sa source peu
loin de cette ville. Herodot. lib. n , 5. LXXIV.

NOTIUM , ville des Eoliens , située au Nord et près du

Caystre , sur le bord de la mer , et (i) environ à deux
milles au Sud de l’ancienne Colophon. Thucydides dit (a)
que les Colophoniens quittèrent Colophon , leur ancienne

p ville, pour aller peupler Notium , parce qu’elle étoit plus

pris de la mer que Colophon. Notium vient de "in; , qui
signifie le vent du Midi , le vent du Sud; virus veut dire
méridional. Cette ville auroit-elle été ainsi nommée par
rapport à Colophon , comme étant plus méridionale , et par
conséquent plus près de l’embouchure du Csystre ? Herod.

lib. r, cxux.
NUDlUM , ville de la Triphylie dans le Péloponnèse ,

bâtie par les Minyens. On ne peut rien dire de certain sur
cette ville, parce qu’il n’en est fait mention nullepart ailleurs.

Peut-être son nom a-t-il été altéré par les copistes. Hamel.

lib. 17, chVul. fNYSE ou NISSA , ville d’Ethiopie ,au Sud de l’Egypte.

Bacchus y fut transporté aussi-tôt après sa naissance;
M. Henniclre (3) soupçonne cependant que Nyse est le

nom d’un bois, ou d’une campagne consacrés àBacchus.

Herod. lib. n, court; lib. "I, x0711.
Quoi qu’il en soit , il y avoit en d’autres pays plusieurs

villes de ce nom. Étienne de Byzance en compte dix, du
nombre desquelles il peu avoit une dans l’île d’Eubée et sur

les bords de la mer. C’étoit dans le territoire de cette ville
d’Eubée , que venoit cette vigne merveilleuse, qu’on plain

toit au lever de l’aurore, qui portoit le même jour des
fleurs, et des raisins qui mûrissoient et quel’on vendangeoit

(1) Tit. Liv. lib. xxxvu, 5. xxvr.
(2) Thucydid. lib. un , xxxlv.
(5) Geograph. Allies: Herodot. psg. 93.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 375
le soir, comme on le voit dans des vers du Thyestes ,
tragédie perdue de Sophocles , que le Scholiaste d’Euri-
pides nous a conservés sur le vers 235 des Phéniciennes ,
et sur lesquels on peut lire les notes de M. Valckenaer ,
et celles de M. Brunch, sur les fragmcns de Sophocles,

page 15. v. OARUS , fleuve de Scythie, qui vient du pays des Thys-
sagètes , traverse celui des Mœotes, et se jette dans le Palus
Mæotis. Il coule entre le Lycuset leTanaïs ouDon.Il a celui-
ci à l’Est et le Lycusà l’Ouest. Depuis vingt-trois siècles ce

pays a pris une nouvelle face , et les rivières un autre cours ,
«soit par les alluvions occasionnées par les terres entraînées

par les grands fleuves, soit par les travaux qu’on a faits
pour les rendre navigables, ou pour les joindre les uns
avec les autres. Il n’est donc pas étonnant qu’on ne connaisse

plus aujourd’hui ce fleuve. Ce que je puis assurer, c’est que

ce n’est point le Wolga , comme le pense (1) M. Rennell ,
ce fleuve étant à l’Est du Tanaïs. Cela me paroit d’autant

plus vrai, que Darius s’arrêta sur les bords Ouest de
l’Oarus à son retour du Tanaïs, et qu’après y avoir fait

commencer huit forteresses , il continua à poursuivre les
Scythes , qui l’avaient aussi repassé. Heroolot. lib. 1V ,

s. cxxut. , 4OASIS. Quoiqu’il y ait par toute l’Afrique (2) un grand

nombre d’Osses, je veux dire, de ces petits cantons fertiles
et bien arrosés, qui paraissent comme autant d’îles au milieu

d’une mer de sables , cependant on n’en compte, à propre-r

ment parler, que (5) trois, la grande Oasis ,Ia petite, et:
celle d’Ammon. Les Anciens les nommoient les îles des
Bienheureux , parce qu’elles faisoient un contraste singulier
par leurs forêts de palmiers toujours verds , et la fertilité

I (i) The Geographieal System of lierodotus, pag. go.
(2) Strab. lib. xvn, psg. 1140., A.
(5) Id. ibidæpag. 1168, A. .

A a 4
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de leurs campagnes , arrosées par des ruisseaux qui l0
tarissoient jamais, avec cet Océan de sable stérile, dont

* elles étoient environnées. Les voyageurs,frappés de ce
contraste, leur avoient donné ce nom , et «on ne peut le
regarder comme un trait de l’imagination des Grecs, ainsi
que le pensoit (1) M. d’Anville.

Ces Oases appartenoient à la Libye; les Egyptiens ne
reconnaissant , comme étant de l’Egypte) que les pays (2)
arrosés par le Nil et dont les ltabitans s’abreuvoient de ses 4

eaux. Les Egyptiens s’en étant rendus maîtres dans la
suite, on les regarda comme des dépendances de l’Egypte ,

, à l’exception de l’Oasis d’Ammon , ni fit toujours partie

de la Libye. Aussi Ptolémée (5) place la grande et la petite
Oasis dans l’Heptanomide en Égypte , et encore actuelle.
ment elles sont (4)’du Casheflik de Momf-lot , qui est à une

petite distance de Siout , l’ancienne Lycopolis.

OASIS( la grande). Hérodote ne parle que de celle-là, et
ne dit que deux mots de celle d’Ammon , à laquelle il ne
donne pasle nom d’Oasis. Il la (5) met à sept journées de
Thèbes , tandis que Strabon (6) la place à la même distance
d’Abydos; mais il paraît à la simple inspection des meil-

leures cartes, que cette distance est moindre, et le jour-
nal(7) de M. Browne le confirme. M. d’Anville (8)remarque
que les imprimés de Strabon portent Anasis , tandis que les
manuscrits ont Aussis. Casaubon avoit fait cette observation
il y a près de deux siècles , et non content d’avoir mis la

(x) Mémoires sur l’Egyptc, pag. 188.

(2) Herodot. lib. u, xvm.
(5) Ptolemæi Geograpb. lib. W, cap. v , pag. in , signature L.
(4) Mémoires sur l’Egypte, pag. 188,

(5) Herndot. lib. Il! , un.
(6) Strab. lib. sur, pag. 1168, A.
(7) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte . ôte. tous. r,

png. 276. ,(8) Mémoires sur l’Egypte , pag. 1.86.
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Vraie leçon en marge , il en avoit averti en deux endroits
de ses notes. C’est-là que M. d’Anvilleavoit puisé sa remar-

que; ce savant Géographe auroit dû se dispenser de la faire,
et M. Rennell de le copier. Celte Oasis s’appelle actuelle-
ment El-wah. On voit au premier coup-d’œil que c’est une

corruption du noni ancien. Aussi faut-il se donner de garde
d’adopter l’étymologie (I) de M. Bruce.

Le médecin Poncet , qui visita la grande Oasis en 1698 ,
en se rendant en Abyssinie , parle de ses nombreux jardins ,
arrosés par des ruisseaux , et de ses forêts de palmiers tou-
jours verds. Le portrait qu’en fait M. Browne, qui l’a
vue en 1792 , est bien (a) différent. et A Charje, dit-il ,
u chef-lieu de l’El-Wah, à l’exception d’un petit espace

a) autour de la source, tout est dépourvu de verdure».
Mais il faut faire attention que ce voyageur Anglais n’a
parcouru que la lisière de l’El-wah. Etnnt parti de Siout ,
l’ancienne Lyœpolis , il traversa le mont Rumlie (Ramlié
dans d’Anville De-là il se rendit à AinfDize, Charité ,.
Boulak , Sheik Kaled, Keiris , Moughess et enfin à Shah ,

l ayant toujours à l’Est et à une petite distance le mot Rumlie.
Ces noms, différemment orthographiés par M. d’Anville,
sont chez ce Géographe Aïoé-Diza , Harghé, Ghina, 511e]:-

Halé , Busaïtè , Maghess. En suivant cette route, il étoit,
impossible de reconnaître la fertilité de l’El-wah; mais la
relation de Poncet est confirmée par celle de M. du Roule ,
ambassadeur de France auprès de l’Empereur d’Abyssiç

nie , adressée à M. de Pontchartrain, l’un des ministres de

Louis x1v.
ce que rapporte Edrisi. ou le Géographe de Nubie,

selon la remarque (5) de M. Michaëlis, convient parfaite- -

(a) Travels to discover tbe Source of the Nilc , vol. 2d ,î

pag. 470. .(a) Nouveau Voyage dans la haute et basse Egypte , tout. r ,1
pua, 2.75-

(5) ln potin ad. Abulfedæ descriptionem Ægyptî , pag. 2.2.
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mon: api-cette Oasis, qui est au Sud des deux autres , et ce
Savant en convient lui-même. Cependant, par une manière
de voir que j’ai peine à comprendre ,il attribue à l’Oasis (I)

du milieu, qui est la petite , ce que dit Wansleb de l’Oasis
dans’son Itinéraire manuscrit d’Egypte , quoique la descrip-

tion qu’en fait ce Voyageur s’accorde parfaitement avec

celle du Géographe de Nubie , et quoique les noms des
lieux par où il passa pour se rendre à Sennaar, prouvent
manifestement qu’il s’agit. de la grande Oasis, qui est au

Sud de la petite et au Sud-Est de celle d’Ammon. Stra-
bon (2) la nomme avec raison la première, et M. Michaëlis
a en tort (3) de reprendre à ce sujet ce savant Géographe.

OASIS (la petite Les anciens et les modernes en ont
très-peu parlé , et je n’en suis pas surpris. Ce lieu étant

écarté et ne se trouvant pas sur la route des caravarmes ,
on n’a pas occasion d’y aller , et par conséquent de la con-

naître. Strabon (4) et Ptolémée (5) se contentent de la
nommer. On trouveroit probablement de plus grands ren-
seignemens à son sujet dans les écrivains Arabes. On sait
seulement par le Dr Pococke qu’elle est à l’Oucst du
lac Mœris et environ à cent milles de la grande Oasis.
M. Brovlrne ne lui donne sur le rapport (7) des Mangro-
bins, que deux journées de marche, qu’il évalue à qua-
rante milles depuis l’extrémité méridionale de ce canton
jusqu’à Charjé, le premier lieu de la grande Oasis habité

(1) Michaëlis ibid. pag. 25.
(2) Strab. lib. xvn, pag. 1167, lin. ultimâ et pag. 1168.
(5) In noria ad Abulfedam, pag. 29.
(4) Strab. lib. xvn, pag. 1168, A.
(5) Ptolemæi Geograph. lib. rv, cap. v, pag. un, signature K5;

in aversâ parte , 1’33"12! , signature L.

(6) A Description cf du East ,,vol. ut, pag. 84.
(7) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte, tout. r,

pag. 197. Les Maugrebins sont les Arabes occidentaux. Ce mot
auroit dû être écrit Meglxrebins. Voyez la lin de l’article

OASIS (la petite). ’
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au Nord. M. Browne appelle la petite. Oasis El-Wah El-
Chou rbi, et M. le Major Rennell El-Wah EloGherbi. C’est
sans’ doute une faute d’impression dans la traduction du

Voyage de Browne , ou il s’en trouve un grand nombre et
de très -grossières. J’en suis d’autant plus convaincu que

v M. Rennell a mis ennote, page 565 de son savant Ouvrage
que M. Wilkins, savant dans les langues Orientales , in-
terprète le mol Gherbi, par distant, éloigné, occidental.
Il observe que ce mot est dérivé de la même racine que
Gherib, un homme d’unpayn éloigné, un étranger, Meghreb,

le lieu où le soleil se couche , f Occident, l’Afrique.

OASIS D’AMMON. Les Grecs, à l’exception de (r)
Strabon , ne lui donnoient pas le nom d’Oasis , quoiqu’elle

le méritât à un aussi juste titre que les deux autres. C’est

la plus septentrionale des trois et’celle que Jacutus nomme
la première, selon Abulfeda (a) de la traduction de M. Mi-
cbaëlis : Jacutus in Homonymis V achata sine Al scribiju-
bet additque’esse tres regiones ab accidente Saidæ Æ gypti ,

ultra montem qui Nilo parallelus procurrit, casque dici
Vacham primam , Vacham media!!! et Yacham extremam :
ex, bis primam esse cultissimam. , inque cd thermasfætido
odore , admirandaqiæ esse alia ac malta palmeta, agros-
gue cultes , sedpopulum vicia. miserum.
’ Cette description convient parfaitement à celle qu’en
fait (5) Quinte-Curce, à l’exception de la fétidité de ces

eaux thermales dont parle Jacutus. Quoique l’Historien
d’Alexaiidre ne fasse pas mention de cette particularité , on

ne doit pas la révoquer en doute: on sait que la plupart des
eaux thermales exhalent une odeur qui approche beaucoup
de celle des œufs couvis. La misère des habituas de cette
Case ne me surprend pas non plus. Comme ils n’ont pas

(1) Strab. librxvu, pag. 1168, A.
(a) Abulfedæ Descriptio Ægypti , pas. 5.
(5) Quint. Gui-t. lib. 1V, cap. vu,
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de débouchés pour leurs denrées , ils ne peuvent en éolien)

ger le superflu contre les choses qui leur manquent.
Quand Alexandre se rendit au temple de Jo Ammou,

il descendit le lac Maréotis , comme le dit (1) Quinte-Curce.
De-là suivant les bords de la mer, il fit (a) jusqu’à Parte-
tonium seize cents stades. Coupant ensuite à travers les
terres, il parvint à Ammon. M. Browne a suivi la route
d’Alexandre. lla’été , comme ce Prince, à Ammon. a Il y

a a vu (5) un édifice d’une antiquité incontestable , qui con-

» sistoit en une seule chambre de trente-deux pieds de long
a) sur quinze de large et dix-huit de haut; elle avoit en .ori-
a ginairement pour couverture six grandes pierres qui at-
a teignoient d’une muraille à l’autre. Les murs étoient cons-

» truits de très-grosses pierres pareilles à celles des Pyra-
n mides. . . . On voit (4) aisément dans les environs de
a cet édifice , qu’il y en a en d’autres; mais le temps les a

n détruits jusqu’au niveau du sol , ou les gens du pays en
n- ont enlevé les matériaux. Je remarquai dans les murailles

n de quelques maisons, des pierres qui provenoient sans

p» doute de ces ruines » . t
Les dangers que courut M. Browne ne lui permirent

pas de pousser plus loin ses recherches; c’est une perte
pour les Savane. L’invasion de l’Egypte présente une occa-

sion favorable de voir parfaitement ce que n’a fait qu’entre-

voir l’habile Voyageur Anglois. Je ne cannois aucun de
’ceux qui sont chargés d’examiner les monomane de l’Egyp-

le; j’en ai entendu dire beaucoup de bien. Je me flatte et
j’espère qu’ils répondront àl’idée avantageuse que le publie

s’est faite de leurs talens.

(i) Quint. Curt. lib. tv, cap. vu.
(a) Arriani Hist. Alexandri , lib. in, cap. in , pag. 184; Strab;

lib. xvn, pag. 1168, B.
(5) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte , tout. r,’

pag. 29.
(a) lbid. pas. 50.
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M. Browne s’est convaincu que Si-wsh ou Seewa , selon

la prononciation anglaise, est l’Oasis d’Ammon; et. l’on ne

peut en douter , sur-tout depuis que M. Rennell (1) a mis
en parallèle sur deux colonnes correspondantes les pas-
sages des diEérens auteurs qui en ont parlé et ceux du.
Voyage de M. Browne. M. d’Anville a donc eu tort de
croire que Si-wah étoit le lieu anciennement (a) connu.
nous .le nom de Maréotis , et ceux qui on? voulu persuader
à (3) M. Browne que Si-wsh étoit le Siropum (4) de
Ptolémée, se sont également trompés. Il paroit constant
qu’El-Sogheir, ou Karetfum-el Sogheir , répond à Siropum.

Le Géograpbe de Nubie met dans l’oasis d’Ammon (5)

une ville nominée Sent-Riha. M. d’Anville avoit certaine-
ment connoissance (le ce Géographe, et vraisemblablement
c’est d’après lui qu’il dit que Sant-Riha tient la place
d’Ammon. Ce Savant s’est seulement trompé , en ce qu’il a

cru que Si-wah étoit un lieu différent, M. le Major Rennell
me paroit avoir démontré que c’est le même. Je ne rap-
porterai pas les preuves qu’il en a données , afin de ne point

trop alouger cet article; mais j’invite le lecteur à lire les
pages 574, 5go et 591 de l’excellent ouvrage intitulé :
fie Gnograplzical System qf Herozlotus, examined and
explained. Il est bien étonnant , après ce qu’on vient de lire
sur’l’identité de Si-wah et de Sant-Riha, que les habitons de

Si-wah (7) aient dit à M. Browne qu’ils ne connaissoient

p (1) The Geograpbîcal System of Herodotus from die page 586 ,

tin page 589, inclusively. l(a) Géographie Ancienne abrégée , tom. m , pag. 42.

(5) Nouveau Voyage dans la haute et basse Egypte, tom. r ,

psg. 45. p(4) Ptolemæi Geograpb. lib. iv , cap. v , pag. un.
(5) Hartmann Edrisii Africa, p33. 502; conf. Michaëlis in notis

ad Abulfedæ descriptionem Ægypti . pag. 25.
(6) Géographie Ancienne abrégée , tom. in , pag. 45. l
(7) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte, tom. r,

p83. 55. ’
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point Santrieh , Sant-Riha ou Santaria , comme d’autres
écrivent ce mot. Cependant on nepeut douter que ce nom
ne fût très-connu des Arabes , et pour le prouver , je ren-
Voie à la page 589 et suivantes de l’ouvrage de M. Rennell.

Ilfaut que ce nom ne soit plus usité, ou que M. Browne
n’ait pu se faire comprendre par un défautvde pronon-

ciation. lCet article poiirra servir de supplément aux articles
Aramon et BIINHEUREUX (îles des

OBIGÈNE , petit pays de la Lycaonie. dttingit ( l) Ga-
latia et Pamphyliœ Cabaliam et Milyas. . . . . item Ly-
caoniæ partem. Obigenem. M. Wesseling me paroit avoir

’ d’autant plus de raison de substituer les Obigéniens aux
Hygenniens , qu’aucun Auteur n’a parlé de Ceux-ci, et que

les Obigéniens sont voisins des peuples qu’Hérodote place

dans le second département. Voyez cet Historien, liv. tu,

S. x0, noie 170. ,OCÉAN, immense étendue de mon2 qui embrasse les

grands continens du globe que nous habitons. Hérodote en
connoissoit quelques parties sous un autre nom. Homère
en parle: mais Hérodote regardoit le nom d’Océan , comme

celui d’un fleuve dont il contestoit l’existence, et même il

regardoit le nom d’Océan , comme étant de l’invention

d’Homère , ou de quelqu’autre Poète plus ancien. Herodot.

lib. u, xxrn. . lODOMANTES (les) , l’un des huit peuples Pæoniens,

dont parle (2) Hérodote. Ils occupoient un petit pays à
l’Ouest du Strymon , entre les Bisal tes et les Siropæoniens.
Ils s’étendoient aussi ail-delà de ce fleuve , je veux dire , à
l’Est , puisqu’ils exploitoient(3) avec les San-es et les Pières

les mines d’or et d’argent du mont Pangée. Philippe, Roi

(i) Plin. lib. v, cap. xxxn, pas. 190, lin. 15.
(2) Herodot. lib. v, 5. xvz.
(5) Id. lib. vu , 5. cxu.
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de Macédoine , les conquit. Ce fut sans doute alors que h .
ville de Siris fut regardée comme étant de l’Odomantice.

Tite-Live (l) nomme cette ville Serre. ’Beineccius prétend

(a) sur un vers mal entendu des Acharnes d’llristophanes,
rapporté par Suidas , que les Odomantes étoient circoncis.

ODRYSES: (les ) , peuples de Thracc dont le pays est
très-considérable. Il s’étend (5) du côté de la mer , depuis

Abdères sur la mer Egée, jusqu’à l’embouchure de l’Ister

dans le Pont-Euxin. Un vaisseau marchand , qui a le vent
en pouppe, tourne cette côte en quatre jours et quatre nuits.
C’est le plus court chemin. Pour se rendre , par terre, de la -
même ville à l’Ister le long de la mer, un voyageurrqui
marche bien met onze jours; mais par le milieu des terres,
depuis Byzance jusqu’aux Léæens et au Strymon , il lui

faut treize jours de marche. p
(DIA , c’était un lieu de l’île d’Egine , environ à vingt

stades de la ville d’Egine , au milieu des terres. Herodot.

lib. r, Lxxxtu.
ŒNOË , bourg (4) situé sur les frontièrespde l’Attique et

de la Mégaride , au Sud un peu Est (5) d’Eleuthères. Elle

étoit de (6) la tribu Hippothoontide. Elle ne subsistoit plus.
du temps de Pline. Fuel-e (7) et Œnoa, Probabilintlzos.

ŒNOË , bourgade de l’Attique, près et au Nord de
Marathon , de la (8) tribu Æantide. Le nom de cette bour-
gade lui vient d’Œnoé (9) ; sœur d’Epochus. Hérodote ne

parle point de cette seconde bourgade. La Martinière dit

(1) Tic. Liv. lib. va, 5. 1v.
(a) Reineccii Familîæ Julia, pars n, pag. 108.
(5) Thucydid. lib. u, 5. xcvxt.

, (4) Herodot. lib. v, 5. Lxxiv; Thucydid. lib. n, 5. nm.
(5) Harpocrat. voc. Ohé».

(6) Id. ibid.
(7) Plin. Hist. Nat. lib. tv, cap. vu, p85. 197.
(8) Harpocrat. voc. 03m.
(9) Pausan. Attic. sive lib. x, cap. xxxm, pag. 83.
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qu’elle étoit de la tribu Hippothoontide , et la première de

la. tribu Æantide. On- doit plutôt en croire Harpocration,
qui dit le contraire au mot Oin’q.

Cette bourgade a été omise par M. d’Anville. M. l’Abbé

Barthélemy n’a oublié dans son Atlas, ni celle-ci, ni la
précédente 5 ce Savant en place une troisième (1) dans la
Mégaride , qui n’a, je crois , jamais existé. Il y avoit dans
les lieux où il l’a mise, (a) les monts Onéiens ou de l’Ane.

La ressemblance de ces noms , peut avoir donné occasion

à l’erreur. .ŒNONE. C’est (5) l’ancien nom de l’île d’Egine. Ovide

l’appelle aussi Œnopie.

Œnopiam (4) Minos petit, Æacideïs rogna.
Œnopiam veteres appellavere : sed ipse
Æacus Æginan genetricis nomine dixit.

ŒNOTRIE. Ce pays comprenoit le coudepied de la
botte de l’Italie , depuis Posidonie jusqu’à Tarente; il
s’élendoit encore plus loin à l’Ouest vers la Tyrrhénie, et

à l’Est-Sud vers le bout du pied. Il a été par la suite nommé

Lucanie. Hérodote dit (5) quela ville d’Hyèle fut fondée dans

l’Œnotrie , et Ammien Marcellin dans la Lucanie (6), par:
in Lucanid Veliam. Le nom d’Œno trie lui vint d’Œnotrus,

qui, selon (r7) Denys d’Halicarnasse, étoit fils de Lycaon. Ce

Lyeaon étoit fils de Pélasgus et de Déjanire. Déjanire
étoit fille d’un autre Lycaon, et celui-ci avoit pour père
’Æzeus , frère de Phoronée. Œnotrus naquit dix-sept génè-

rations avant le siège de Troie. Il équippa une flotte et
passa la mer d’Ionie avec Peucétius , un de ses frères. Peu-

(I) Atlas pour le Voyage du Jeune Anaclursis, n" 5.
(a) Strsb. lib. vin , pag. 382 , C ; lib. in, pas. 602, C.
(5) Herodot. lib. vin , 5. un.
(4) Ovid. Metamorpb. lib. vu ,,vers. 47a.
(5) Herodot. lib. 1, 5. cuvu.
(6) Ammien. Mai-coll. lib. xv, cap. xx, pag. 75.
(7) Dionys. Halicarn. Ant. Rem. lib. I , xx, pag. 9.

cétim
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tétins prit terre au cap d’Iapygie et s’y établit. Œnotrus

arriva à l’autre golfe qui baigne la côte occidentale del’Ita-

lie, ( golfe nommé alors Ausonien , du nom des Auèoniens ,

peuples voisins) et y occupa une grande étendue de pays.
17 oyez mon Essai de Chronologie, chap. xr, sect. 1 , S. I et n.

ŒNUSSES , îles près de celle de Chics , qu’il ne faut pas

confondre avec les îles de même nom près de Messène.
Thuaydides (1) paroit en reconnoître plusieurs, puisqu’il

ne se contente pas de mettre Œnusses au plurier, et qu’il
ajoute les îles; mais Etienne de Byzance met (Enusses au
plurier , et dit tout de suite île au singulier. Pline (a) met

’ Œnusse au singulier. On les appelle en langue commune (3)

Agnusai , et les Italiens les nomment Spalmatopori.
ŒNUSSES (les îles). Pline , qui en compte trois,les place

dans (4) le golfe Messénien , devant Messène. Selon Pau-
sanias (5) et (6) Pomponius Méla , il n’y en a qu’une qui
mérite le nom d’île , les autres n’étant que des écueils.

.M. d’Anville en nomme deux, Sapienza et Cabre’rra. Mélé-

tins les appelle (7) en langue vulgaire Sapientzai.
OÉROÉ (l’île a). Elle étoit formée par le fleuve Asopé,

qui , après être sorti du mont Cithéron , au pied duquel il
a sa source , coule par une plaine , et se divise en deux bras ,
éloignés l’un de l’autre d’environ trois stades, qui bientôt

après .se rejoignent. Hemdot. lib. 1x , 5.1.. Voyez la der-
nière’partie de laInote 72., page 123. l

ŒSGOS, rivière de Thrace, qui prend sa source dans
t la partie occidentale du (8) mont Rhodope, à l’extrémité

(I) Thucydid. lib. un , 5. xxxv.
(2) Plin. lib. v, cap. xxxi , pag. 287. I
(5) Moletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 1487 , col. a.
(4) Plin. Hist. Nat. lib. 1V, cap. 1m, pag. 108.
(5) Pausan. Messen. sive lib. Iv , cap. xxxtv, pag. 567.
(6) Pompon. Mela , lib. u, cap. vu, pag. 227.
(7) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 371 , col. 1.

r. (8) Hercdot. lib. 1v,5.xux., I

75mn VIII. B b
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Orientale du mont Scomius , qui est contigu au ment
Rhodope, comme l’observe (1) Thucydides. Elle traverse
le mont Hæmus, à-peu-près vers le milieu de la chaîne de
cette montagne, elle coupe ensuite la partie orientale de la
plaine Triballique, entre cette plaine et le pays des Thraceâ
Crobyziens , et se jette dans l’Ister, loin au-dcssus de la
rivière Tiarante, qui venant de la Scythie, se perd de l’autre
côté dans le même fleuve , et beaucoup plus prés de l’ArtaÀ

nés , qui arrose le pays des Thraces Crobyzions , avant que
de se rendre dans l’Ister. Il est certain que c’est le Cios ou
Scies d’Hérodoto , le Scæos de Strabon, l’Oscios de Thucy-

dides et l’Œscus de Pline. Voyez Herodote , liv. tv, note 108.

On l’appelle maintenant Islter ou [schar , et quelques
auteurs le nomment aussi Ischa. L’excellent Mémoire
de M. Gatlérer sur la Thrace d’Hérodote et de Thucydide’s

m’a beaucoup servi à rectifier cet article.
ŒTA (le mont) étoit une chaîne de montagnes , qui

s’étendait de l’Est à l’Ouest , depuis les Thermopyles et le

golfe Maliaque , jusqu’au mont Pinde , et de-là vers le Sud-
.Ouest jusqu’au golfe d’Ambracie.

Cette chaîne de montagnes a à son Sud de l’Est à l’Oues!

les Locriens Epicnémidiens , puis la Dax-ide. Vers le mia-
lieu de la partie Nord de la Doride, elle remonte du Sud
en Nord , puis continuant à s’étendre de l’Est à l’Onest-,

elle a à son Sud le petit pays des Dryopes, ensuite celui des
finîmes. A l’extrémité OuestoNord du pays des Dryopes,

elle a une chaîne qui descend vers le’Sud et qui traverse
l’Etolie jusqu’auprès des îles Echinades : elle continuo
néanmoins à s’étendre de vl’Est à l’Ouest, et a l’extrémité

Ouest-Nord du pays de ces Perrbæbes , qui touchent à l’A-
pérantie , elle se joint au Pinde , de-là elle s’étend vers le
Sud-Ouest jusqu’au golfe d’Ambracie.

(I) Thucydîd. lib. n , 5. ne".
(2) Commentation.’ Societ. Regiæ Gottingens. ad ami. 17:81 .

pag. un et seq. ’
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r Hérodote distingue l’Œta de la montagne des Thermo-
pyles. La fable dit qu’Hercules se brûla sur le mont Œta;

aussi les peuples qui habitoient au pied de cette montagne
avoient-ils une vénérationparticulière pour ce Héros. On
appelle aujourd’hui cette chaîne de montagnes Bai-tins.

p ŒTA ou CITÉ , ville près du mont Œta , selon (i) An-
toninus LiberaIis , qui dit qu’elle eut pour fondateur Am-
lp’hissus , fils de la nymphe Dryope.

I ŒTÉENS , peuple qui habitoit aux environs du mon!
Œta.

OLBIA , ville située au confluent (a) de l’Hypanis et du

Borysthènes , à deux cent quarante stades de la mer , selon
un (3) fragment du Périple du Pont-Euxin, à deux cents,
suivant (Il) Strabon. Dion Chrysostome, qui y avoit séjourné
un été entier, assure (5) la même chose. Pline (6) ne la met
qu’à quinze milles de "la mer, qui font cent cinquante stades.

Elle fut ensuite appelée (7) Borysthènes. On la nommoit
encore (8) Milétopolis, parce qu’elle étoit (9) une colonie

des Milésiens. Pomponius Méla (to) fait deux villes d’Olbia

et de Borysthènes, qu’il appelle Borysthénis. Mais les té-
moignages ci-dessus cités de Pline, de Strabon , et de l’Au-

teur anonyme du Périple du Pout-Eauin suffisent pour le
réfuter. Voyez Bonvs’rnànas. Mélétius (i 1) croit que c’est la.

arille d’Ozos , ai O’Cîu , et que d’autres la nomment vulgaire-

ment Strapénor. Le port de Cherson, établi en 1774 par

l (t) Antonin. Liber. cap. mu, pag. 2.17.
L (a) Fragm. Peripli Ponti Euxiui , pas. 8 et 9.

(5) Ibid. a(4) Strab. lib. vu, pag. 470 , A. . *
(5) Dio Ôhrysostom. in Borysthen. pag. 451, C.
(6) Plin. lib. rv , cap. ni, pag. 217.
(7) Fragm. Paripli Ponti Euxini , pag. 8.

(8) Plin. loco laudato. t -(9) Strab. loco laudato. Fragm. Peripli Ponti Euxini , pag. ’94
( Io) Pompon. Main, lib. n , cap. 1 , pas. 126.
(41)Hclatii Geograpli. Vetus et Nova, pas. 296 , col. l. 1

B b a
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Catherine, Impératrice de Russie , avec des chantiers et un
arsenal de marine sur’les bords du Nieper, me paroit occu-
-per l’emplacement d’Olbia.

OLBIOPOLIS. Voyez OLBIA.
OLBIOPOLITES , c’est-à-dire habitans d’Olbiopolis.

Winyez OLBIA. On donnoit aussi ce nom aux Scythes cul-
’Iivateurs. Herodot. lib. 1V, x7111.

OLENUS, ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse, près de

lamer, entre Patres et Dyme , à quatre-vingts (l) stades
de la première et à quarante (a) de l’autre. Hérodote dit

que le grand fleuve Pirus (3) arrosoit cette ville , et Pau-
sanies (4) que le même fleuve passe près de ses ruines.
Strabon le nomme le grand fleuve (5) Mélas. De-là ou peut
conjecturer que le Pirus avoit été appelé dans la suite Mé-

las. Mais je ne vois pas comment l’Auteur de la carte de
Il’Achaïe qui est dans le Voyage du jeune Anacliarsis , a pu
’dire que le Pirus avoit été aussi nommé Achéloiis. Il s’ap-

puyoit sans doute, ainsi que M. Schlichthorst (6) , sur un
passage corrompu de (7) Strabon, mal restauré par Xy-
lander. M. d’Anville ne s’y est pas trompé dans sa carte de

la Grèce. Spon pense que cette ville s’appelle actuellement
’Caminitza. Mélétius confirme son opinion (8) et l’écrit plus

correctement Caménitza.

OLOPHYXOS, ville de la péninsule du mont Allies
leur le bord occidental du golfe Strymonien , à l’Est de Sané

êt au Sud-Est de Dium. Cefut une des (9) villes que Xerxès

(i) Pausan. Achaic. sive lib; vu, cap. xvm, pas. 568.

(a) Id. ibid. pag. 567. l(5) Herodot. lib. r, 5. env.
(4) Pausan. lib. un , cap. un, pas. 578.
(5) Strab. lib. vm , pag.-5gn, A.
(6) Schliclithorst Geographia Homeri, pas. 55.
(7) Strab. lib. un, pag. 516, A.

E 18) Meletii Gaograph. Antiq.et,cha, pas. 565, col. 1.
I (9) tiercelet. lib. vu, 5. un,

-...d



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 589;
entreprit de détacher du continent en coupant l’isthme du
mont Athos. Thucydides dit (t) qu’Olophyxos et les villes
du voisinage sont habitées par un mélange de Grecs et de. h

peuples barbares qui parloient deux langues. On y voyoit.
des Chalcidieus; mais la plupart de ces peuples étoient des
l’élasges Tyrrhéniens , qui avoient habité autrefois l’Atti-

que et l’île de Lemnos , des Bisaltea , des Crestonieus et des

Edoniens. h .. OLYMPE , montagne de Thessalie , entre la Piérie ,
contrée de Macédoine , et la Pélasgiolide , contrée de Thes-.

salie. C’est moins une montagne qu’une chaîne de mon-

fagnes. Elle commence au Sud-Est près de Tempé, et se
joint au Nord aux monts Cambuniens , qui séparentla Thes-
salie de la Piérie. Les Grecs ne connoissaut point de mon-I
rague plus élevée que l’Olympe, en firent la demeure de ,

leurs Dieux. Dans la suite leurs Poètes, pour les. placer
plus haut, s’avisèrent d’imaginer , sur le modèle de l’O-

lympe de Thessalie, unautre Olympe attaché par ses bases
à la. voûte du ciel, et y placèrent la demeure des Dieux :
et enfin ce fut le ciel même. Son nom moderne est Lacha,
selon la Martinière. Il y a si: montagnes de ce nom ;.
la première en Thessalie , la seconde en Mysie , les
Turcs l’appellent Keskiulag ;.la troisième en Cilicie , la
quatrième en Elide , la cinquième Arcadie ,.et la sixième
dans l’île de Cypre. Nous parlerons dans l’article suivant de.

l’Olympe Mysien, qui paroit le même que celui de Cilicie,
ainsi que celui de Thessalie étoit le même que celui de Ma-
cédoine. Celui de l’île de Cypre se nomme actuellement.

Santa-Croce.
OLYMPE. MYSIEN , montagne , ou plutôt chaîne de

inentagnes , qui commençoit près et au Nord de la source.

(i) Tliucydid. lib. tv , ou.
(2) Sahel. Apoll. Rhod. ad lib. r , vers. 59g.
(a) Meletii Geograph. Antiq, et Novallpag. .445 . col. 2..

’ V B b 3 i
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de l’Hermus’, et s’étendait du sua au Nord jusqu’en F3

thynic , et de-là en Mysie au Nord-Ouest. On l’appelait
Olympe Mysien , parce que sa partie la plus considérable
était dans la Mysie , à l’Est de l’Eolide et de la Troade. Elle

donnoit le nom d’Olympène à un petit pays au Sud. du golfe

Cianus; on y voyoit la ville de Pruse , que, par distinc-
tion , on appeloit Prusa ad Olympum , le lac Apolloniatis
et le fleuve Rhyndacus, qui entroit dans ce lac à son extré-
mité orientale. Le lac et le fleuve sont au Sud du mont
Olympien. Il est encore actuellement connu sans le même
nom , dit (i) M. d’Anville. Mais Mélétius (2) prétend que

les Turcs l’appellent Keslrintag.
OLYMPE , ville célèbre de l’Elide dans le Pélopom

nase , sur la bord Sud de l’Alphée, selon M. d’Anville,
de même que Pise étoit sur le bord Nord , et n’en étoit sé-

parée que par la rivière. Feu M. l’Abbé Barthélemy pré-

tend que Pise et Olympie sont une seule’et même ville.
lVoyez la belle description qu’il en fait dans le Voyage du
jeune Anacharsis, tome tr , chap. xxxviu, pag. 574. Ce-

. pendant il paroit par les anciens auteurs que ces deux villes
n’occupoient pas le même terrein , quoiqu’elles fussent voi-

aines et à côté du même bois, et qu’Olympie s’agrandit des

ruines de Pise. Je ne puis’être par cette raison de l’avis du

savant Barthélemy, qui fait faire d’ailleurs un trop grand
coude à l’Alphée et’place Olympie sur son bord Ouest.
Mélétius prétend (5) que le nom moderne de l’Alphée est

Rhouphias. De-là vient sans doute le nom de Rofeo , que
M. d’AnvilÏe (4) donne à Olympie. La Martinière l’appelle ,

je ne sais sur quel fondement , Longauico.
V (Cette-ville a été très-célèbre par les Oracles qu’y ren-

doit Jupiter Olympien, dans un temple où l’on voyoit un

(t) D’Anville , Géograp. tout. n, pag. si.
(a) Melctii Geograph. ÇAntiq. et Nova, pag. 445, col. a.
(a) Id. ibid. pag. 564, ab]. z.
(4) Géographie Ancienneabrégée , tout. r ,pag. 275.
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Jupiter de bronze de la hauteur de dix coudées. Devant le
temple étoit un bois d’oliviers, dans lequel étoit le stade,
c’est-à-dire, le lieu où l’on combattoit à la course. Lors-

que les Oracles eurent cessé, le temple ne laissa pas de
conserver sa gloire. Il devint même plus célèbre que
jamais , par le.concours des peuples qui s’assembloient
pour voir les jeux et pour couronner ceux qui avoient
remporté le prix. Tout le monde connoît les jeux Olym-
piques, qui se célébroient de quatre en quatre ans, et que
la période appelée Olympiade , étoit celle dont se servoient

les Grecs pour calculer les temps.
OLYMPIÉNIENS (les) étoient des Mysiens qui habi-

toient aux environs de l’Olympe Mysien. Herodot. lib. ru,

5. Lxx1r. .
OLYNTHE , ville de la Chalcidique , entre la péninsule

de Pallène Nord-Est et la Sithonie Nord-Ouest , près de
l’enfoncement du golfe Toronéen au Nord , et ayant lo-
golfe Therméen à l’Ouest. Elle étoit éloignée de soixante A

stades (1) de Potidée, ville à l’entrée de la péninsule de
Pallène. Les Bottîéens ayant été chassés de la Boltiéide par

les Macédoniens , passèrent (2) dans la Chalcidique, où ils
occupèrent les villes d’Olynthe et de (5) Spartole. Arm-
bue, Général du Roi de Perse, soupçonnant les Olym-
tliiens de vouloir se révolter , assiégea leur ville, et l’ayant

prise, il en fit égorger les habitans et la (à) donna ensuite
à (les Chalcidiens. Elle parvint à un haut point de puis-,-
ltance et eut de fréquentes querelles, tantôt avec Athènes,
tantôt avec Lacédémone et tantôt avec les Rois de Macé-
doine , particulièrement avec Philippe, père d’Alexamlrc,
qui , s’en étant emparé par la trahison de ses principaux

magistrats, la détruisit de fond en comble la première

tu) Thucydid. lib. I , Lxm.
(a) Herodot. lib. un, 5. cxxvn.

. (a) Thucydid. lib. Il , S. Lxxxx.

t4) Herodot. lib. un, 5. cxxvu. , wBb’s
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année de la cvnx’ Olympiade, 348 ans avant notre ère;
Elle fut rétablie dans la suite; mais on ignore en quel
temps; Voyez les Olynthiènes de Démosthènes , et nia
note 178 sur le septième livre d’Hérodote.

M. d’Anville nous apprend dans sa Géographie Ancienne

abrégée, que son local s’appelle Agiomama. Il auroit dû.

écrire ce mot avec (1) Mélétius , Hagios Mamas, S. Mamas.

OMBRICES ou OMBRIQUES. Les Auteurs Grecs les
appellent quelquefois Ombres ou Ombriens , et les Auteurs
Latins presque toujours Umbri. Ils habitoient l’Ombrie ou
Umbrie , partie de l’Italie qui est entre le Padus Ouest et
le Picénum Est, entre le Tibre Sud et la mer Adriatique
Nord. Les Ombrices (a) étoient les plus anciens peuples de
l’Italie. Les Grecs croyoient que le nom d’Ombres ou
Ombriens leur avoit été donné parce qu’ils échappèrent au

déluge général qui inonda la terre, du mot grec Zficpr,
pluie , inondation , déluge. L’Auteur de l’ouvrage intitulé

(le Mirabilibus Amcultationibus , attribué à Aristote, rap-
porte (3) qu’on disoit que chez les Ombriques les bestiaux
portoient trois fois par an, que la terre produisoit abono
damaient , que les femmes y étoient si fécondes, qu’elles

accouchoient ordinairement de deux outrois enfans àJa-fois,
et rarement d’un seul. Ces peuples furent (4) chassés de leur

pays par les Pélasges; ceux-ci le furent par les Lydiens ,
qui prirent le nom de Tyrrhéniensyde Tyrrhénus, leur
chef, fils du Roi de Lydie.

J’ai vu quelque part citer des îles Ombrices ou Ombriques.

Cette erreur ne peut être fondée que sur un passage d’Aris-
tote, que cet Auteur, quel qu’il soit, n’auralu que dans la tra-

duction Latine de ce Philosophe. Cette infidelle traduction

-(i) Moletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 592, col. 2.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. in, cap. xiv , pag. 17s.
(5) Aristot. de Mirabilih. Auscultat. p33. 1156, D.
(4) Plin. lib. in, cap. v, pag. 150. Essai de Chronologieg

chap. un, sur, pas. 242 et suiv.
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tout! (t) tapé 1-47; OpCpnuÎ; , in Ombricis insuiis. L’Au teur

de cette version aura probablement été induit en erreur,
parce qu’Aristote parle immédiatement auparavant de l’île

Diomède , et immédiatement après des îles Electrides.
Voyez la nouvelle édition de ce traité d’Aristote, qui a paru

à Gottingue en 1786, cap. Lxxx1,pag. 159, on l’Editeur,

M. Beckmann , corrige cette faute. ’
OMBRIE, pays habité parles Ombrices. Voyez Quatuors.
OMBRIQUES , peuple dans le voisinage de l’Illyrie , si

le passage d’Hérodote , livre tr , xux , n’est pas altéré.

ONOCHONOS , rivière de Thessalie. Il paroit qu’elle se
jette dans l’Apidanos, fort au-dessous de l’embouchure de
l’Enipée. Peut-être aussi se jetoit-elle dans le Pénée , au-

dessous de l’embouchure de l’Apidanos. Ce qu’il y a de
certain , c’est qu’elle doit être à l’Est de cette dernière

rivière, et l’Enipée à l’Ouest; car Xerxès se rendant de

Gonnos à Alos , rencontra l’Onochonos et l’Apidanos, et ne

trouva point sur sa route l’Enlipée. De-là je conjecture que
la carte de la Grèce de M. d’Anville est très-fautive en cette

partie , et celle de la Thessalie pour les Voyages d’Ana-
charsis très-j uste. Pline (a) et Tzetzès parlent de l’Ono-

chonos; mais ils se contentent de la nommer, et ne disent
rien qui puisse nous donner des lumières sur son cours.

Hercdot. lib. ru, cxxrx et 0x07]. l
ON OUPHIS ou ONUPHIS , ville d’Egypte dansle Delta; V

son nome est appelé dans Hérodote nome Onouphitès : on
la trouvoit à l’Est , en remontant le canal Sèbennytique. Il
paraît par le Synecdémus d’Hiéroclès (4) qu’elle étoit située

entre Sébennyte et Taua. Le P. Sicard en rapporte la posi-
tion à un lieu nommé Banub; mais cette opinion ne peut

(i) Aristot. loco laudato.
(2) Plin. lib. iv, cap. vin, pag. zoo.
(5) Tzetz. Chilisd. 1x, vers. 70C
(4) Hierocl. Synecdem. pag. 72.5..
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s’accorder avec ce que dit Hiéroclès. Voyez aussi M. Heus

niche, Geograplz. Herodot. pag. 56.
OPHRYNIUM , ville de la Troade , sur la côte de I’Hela

lespont, entre la ville de Rhœtium et celle de Dardanus,
au Sud-Ouest de celle-ci et à l’Est de l’autre. Entre Ophry-

nium et Rhœtium (1) étoit le bois d’Hector et ensuite le lac
Ptéleos. C’est aujourd’hui Renn-Keui, selon d’Anville.

OPIS , ville située sur le Tigre, tau-dessous du confluent
du Gyndes avec le Tigre , et peut-être même assez près de
l’embouchure de ce dernier fleuve dans le golfe Persique,
et par conséquent dans le voisinage de la ville d’Arnpé. Elle

me paroit la même que celle dont il est fait mention dans (a)
Strabon. Arrien en parle aussi dans (3) son Histoire d’A-
lexundre. On avoit pratiqué près de cette ville des digues ,
non dans le dessein (4) de contenir les eaux du Tigre dans le
temps de sa crue, mais dans la vue d’empêcher la navigation

du fleuve, et dans la crainte qu’une flotte ennemie,en le
remontant , ne portât la désolation dans le pays. Il faut donc

se garder de confondre cette ville avec celle du même nom,
dont parle Xénophon (5) dans la Retraite des Dix-Mille.
Celle-ci étoit une ville opulente, tandis que l’autre n’était ,

selon Strabon , qu’une bourgade. D’ailleurs la ville d’Opis ,

dont fait mention Xénophon, étoit au confluent du Physcus

dans le Tigre et à vingt parasanges au-dessus de Sittace.
l 1V ayez l’article AMPÉ. Herodot. lib. I, CLXXXIX.

ORBËLUS. C’est une chaîne de montagnes au Nord de

la Macédoine, au Nord-Ouest dola Pæonie , au Sud de la
Dardanie ’,à l’Est du mont Scardus, entre l’Axius et la source

du Strymon. Ces montagnes sont pour la plus grande partis

(i) Strab. lib. xm, pag. 889, C.
(2) Id. lib. xvx, pag. 1074 et 1075. - *
(5) Arriani Expédit. Alexandri,’ lib. vu, vu, pag. 49":.
(4) Strab. lib. xvt , png. 1075.
(5) Xenophontis Anabas, lib. 11 , cap. tv, 5. xux, pag. 105)
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Êdans le pays qu’on appelle aujourd’hui Servie, ou sur la

frontière Sud de ce pays. Les monts Scardus et Orbélus se
nomment actuellement Monte Argentaro; mais Mélétius (1)
le nomme Aropnitza. Hérodote ne parle pas de cette moue
tagne, mais d’une autre de même nom , qui en étoit fort
éloignée.

Celle-ci étoit près des Pæoniens qui demeuroient sur le
lac Prasias. Arrien (a) dit qu’Alexandre étant parti d’Am-

phipolis entra dans le pays des Thraces Autonomes ,laissant
à sa gauche Philippes , appelée auparavant Datos , et plus
anciennement encore Crénides , et le mont Orbélus, et
qu’ensuite il traversa le Nestus. Herodot. lib. r , xrt.

ORCHOMÈNE , surnommée (5) Polymèle par Homère,

c’est-à-dire , riche en troupeaux, ville d’Arcadie dans le
Péloponnèse , située au Nord de Mantinée, au Sud de
Phénée , à l’Est de Psophis, et à l’Ouest de Mycènes et

d’Argos. 1ORCHOMÈNE, ville de Béotie, à l’Ouest du (4) lac

Copaïs , près du Mélas, qui passe entre cette ville et
celle d’Asplédon , qui est à son NordEst, et à vingt stades.
Elle est au Nord-Est de Chéronée. Elle s’appeloit (6) ancien-

nement Minyée. Les liabitans de ce pays, qu’on nommoit
Minyens-Orchoméniens (7) , se joignirent aux Ioniens, et
fondèrent Téos avec les (8) fils de Codrus. Il y avoit à.
Orchomène la fontaine d’Acidalie , consacrée aux Graces,
filles de Vénus , d’où cette Déesse emprunta le surnom

l (I) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 418, col. 2.
(2) Arriani Expedit. Alexantlri , lib. i, cap. t , puy. 7 et 8.

i (5) Bottier. Iliad. lib. n . vers. 605.

(la? Strab. lib. 1x, pag. 624. r
(.5) Schol. Homeri ad Iliad. lib. n , vers. 511.
(6) Plin. lib. w, cap. VIH, pag. 199.
(7) Hérodot. lib. t , au". I
(8) Pansan. Bœot. sive lib. 1x , cap. xxxvn , pag. 786:
(9) Virgil. Æncid. lib. i, vers. 720, et ibi Servius.
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d’Acidaliène. Dans Martial, Nodus Acidaliua est le testé

ou (1) ceinture de Vénus. ’
Il ne faut pas confondre cette ville avec ’Orchomène

d’Arcadie , dont nous venons de parler. Hérodote ne parle
que des Minyens-Orchoméniens, établis en Ionie.

ORCHOMÉNIENS , habitans d’Orchomène. Voyez les

articles Oncnonsna et MINYENS. V
ORDESSUS, rivière de Scythie , à I’Est du Tiarante et

à l’Ouest du Naparis. Elle prend sa source dans les monta--
gnes de la Transylvanie et se jette dans l’Ister. Peucer croit
que c’est la rivière que les Hongrois nomment aujourd’hui

Crasso en leur langue. Bayerla nomme (a) Argischa. Elle
passe à Argisch , qui lui donne son nom , à Dembrowitz et à
Bucharest , et seqj ette dans le Danube à cinq grandes lieues
d’Allemagne, tau-dessous de cette dernière ville. Herodot.

lib. 1V , XLVm.
ORESTIUM , petite ville (3), de la Mænalie en Arcadie,

à cinq ou six lieues au Nord-Ouest de Sparte, sur la route
de (4) cette ville à l’Isthme. Elle est à l’Est et peu éloignée

de Mégalopolis , et au Sud-Ouest (le Tégée.

Elle est très-ancienne et porta le nom d’Oresthasium, de

celui (5) d’Orestheus, fils de Lycaon son fondateur. Elle
changea de nom avec le temps, et fut appelée 0restium ,
d’Orestes, filsd’Agamemnon. Apollon s’adressant à Orestes,

dans (6 ) Euripides , lui dit : a Les destins portent,
D Orestes, qu’après que vous serez sorti de ce pays, vous
a habiterez un an entier la Parrliasie , et qu’à cause de
a votre exil celieu prendra votre nom , et sera appelé 0re:-
a tiutn parles Azaniens et par les Arcadiens n.

(1) Martial. lib. v1 , Epigr. :111, vers. 5.
(a) Commentar. Aradem. Petropolitanæ, tain. 1, pag. 409.
(5) Thucydid. lib. v, 5. thv.
(4) Hercdot. lib. 1x, xi.
(5) Pausan. Arcadie. sen lib. vin , cap. vm, pag. 601 et 6021
(6) Eurip. Orest. vers. 1669-1673..»
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ORICUM , ville et port de mer, sur les frontières Sud

au pays des Taulantiens, du nombre des villes de Macé-
doine , à trois milles de l’île (I) Saso ou Sason , au Nord de

l’embouchure du Célydnus , et .au Sud de celle de l’Æas ,

ou Aous, &c. Strabon (2) met entre cette ville. qu’il
nomme Oreum, celle de Bullique. M. d’Anville a donc eu.
tort de l’éloigner d’Apollonie , de mettre 1’ Aous à une trop

grande distance de cette ville , et sur-tout de ne la pas
placer vis-à-vis de l’île Saso. Il y a des Auteurs qui appel-

lent cette ville et son port Oricus. Hérodote n’en parlant
point au nominatif, on ignore de quel genre il les faisoit.
Hercd. lib. 1x, zou.

ORNÉATES, habitans d’Omées.

ORNÈES , ville de l’Argolide , dans le Péloponnèse,

située au Nord un peu Ouest d’Argos, sur la rive droite (3)
d’une rivière de même nom. Elle étoit (4) éloignée d’Argos

de cent vingt stades , et Lyrcia, qui étoit entre ces deux
villes, étoit à soixante stades de l’une et de l’autre. Cette

ville (5) a pris son nom d’Ornéus, fils d’Erechthée. y

ÛROPE, ville de Béotie, située sur les frontières (le
l’Attique , près de l’Euripe sur l’Asope , à vingt stades

à l’Ouest de Delphinium , à l’Est et peu loin de Tanngre.

Elle avoit pris son nom (7) d’Oropos , fils de Macédo , et
catit-fils de Lycaon. Les Athéniens et les Béotiens furent

souvent (8) en contestation pour la ville d’Orope y ce qui»
fait que les uns la placent en Béotie et les autres dans l’At-A

- (1) Plin. lib. m, cap. xrvx, pag. 181.
’ (2) Strab. lib. vu , pag. 487.
’ (5) -ld. lib. vu: , png. 586 , B.

(4) roman. Corinth- cive lib. u, cap. xxv, pag. 168.

.(5) Id. ibid. ,(6) Strab. lib. xx, pag. 618, A.
(7) Stephen. Byzant.
(8) Panama. Attic. si" lib. t, cap. xxxrv, pag-

Pag. 114 , lin. ultimâ.

855 Shah. lib. t i
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ligue. Elle fut enfin(l) adjugée aux Athéniens par Philippe.

C’est à présent Oropo. . Y’
ORTHOCORYBANTI ENS. C e peupleme paroit avoir

occupé la partie méridionale de la Médie , que l’on a depuis

appelée Corbiane , que l’on nomme actuellement, selon
M d’Anville , KhorremiAbad, et qui faisoit alors (2) une
partie de l’Elymaïde. Je les place au Nord de l’Elymaïde et

des Cossæens. Herodot. lib. Il! , zen.
088A , montagne de Thessalie dans la Thessaliotide.

Elle touche au mont Pélion par son extrémité méridionale ,

et au Pénée par son extrémité septentrionale. Elle oom-
mence par conséquent au Sud du Pénée et de la vallée de
Tempé. Mélétius dit qu’on la nomme (5) en langue vul-

gaire Kissabo. Herodot. lib. 1 , 171,413. ru , cxxrm,
axxzx.

OTHRYS (le mont C’étoit une chaîne de montagnes

de le Thessalie, qui commençoit vers le coin Nord-Est du
pays des Dolopes, au Nord du Sperchius, et qui s’étendait
de l’Ouest à J’Est le long de ce fleuve, en s’éloignant peu

à peu , mais d’un éloignement presqu’însensible , et qui

allant vers l’Est presqu’au niVeau de l’embouchure du même

fleuve, un peu moins Est que cette embouchure, se replie
vers le Nord, où elle s’étend du Sud au Nord très-peu Est,

jusqu’au milieu de la côte Ouest du golfe Pélasgique. Cette

montagne s’étendant dans la Phthiotide du Sud au Nord un

peu Est, la divise en partie Ouest et partie Est. Ï
- OUTIENS ou UTIENS, peuples soumis au Roi de Perse

Ils formoient la (Il) quatorzième Satrapie avec les Sagsr-
tiens , les Sarangéens, les Thamanéens , les Myciens et les
peuples qui habitoient les îles de le mer Erythrée. Il ne
tout pas croire d’après cela que tous ces peuples fussent

(1) Pansan. loco laudato.
(a) Shah. lib. xvr , pag. 1080, C.

i (5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 584, col. a. i

(4) lierodot. lib. in, 9. xcm. - - o ;
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iroisins les uns des autres. Notre Historien avoit prévenu
là - dessus ses lecteurs , puisqu’il avoit dit , livre m ,
5. Lxxxrx , que Darius plaçoit dans un même département
des peuples éloignés les uns des autres , sans considérer

leur proximité. Ce fut peut-être un trait de politique de
la part des Rois de Perse , qui craignoient qu’un Gouver-
.neur de province ne mît en danger la couronne, s’il pou-
voit rassembler des forces considérables. Cherchons donc
les Outiens , sans aucun égard aux peuples ci-dessus
nommés.

Strabon parle (l) des Ouxiens, et place Je source du
Choaspes dans leur pays et dans des montagnes escarpées ,
qui sont entre la Susiane et la Perse. Ils sont voisins des Ely-
méens, puisque ces peuples (a) leur font souvent la guerre.
.Néarque nous apprend (5) d’un autre côté que les Ouxiens

sont des peuples libres, qui fontpartie de la Susiane et qui
habitent art-dessus , c’est-à dire , au Nord. Le même Ecri-

vain remarque un peu plus loin qu’ils Sont limitrophes de
ce pays 5 rféflnul. Enfin Ptolémée met (4) l’Ouxie dans le

Noisinage du golfe Persique , quoique je pense qu’il se
trompe en les approchant trop de Pasargades. Mais cette
circonstance, je veux dire la proximité du golfe Persique ,
prouve qu’on a eu raison de placer dans le même départe-

ment les Outiens et les Insulaires de ce golfe; les Outieus
qui habitoient les montagnes, étoient des brigands. Voyez
aussi l’article PARÉTACENIENS.

a ’. D’après ces données , je place les Outiens à l’Ouest des

Mardes, n° 2 , à l’Ouest un peu Nord de la Perse pr0pre-
ment dite,au Sud-Est de l’Elymaïde, au Sud de la Cossæa,

au Nord d’une partie de la Susiane et au Nord du golfe Per-

(1) Strab. lib. tv , Pag. 1059 , C.

(a) Id. ibid. pag. 1064 , B. V(5) Arrisni Hist. Indice, cap. x1. , pag. 629 et 650. 4
(4) Ptolemæi Geograph. lib. v1, cap tv, paz. 174. I
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sl’que. M. le Dr Vincent me paroit avoir raison, lorsqu’il

dit (I) que ce sont les Asciacs modernes.
v M. Seidel prétend (a) que ce sont les Ouïtiens ou Vi-

tiens d’Eratosthènes. Je ne puis être de son avis , parce
que les Ouïtiens de ce Géographie (3) bordent la mer Cas-
piène et doivent être plus au Nord que les Albanois , et quoi- t
que Strabon , qui nous a conservé ce passage d’Erathostè-

nés, ne les (4) place pas de même que ce Géographe rela-

tivement aux peuples qui les touchent, il ne s’ensuit pas
moins cependant qu’il les met autour de la mer Caspiène,
et par conséquent qu’ils ne peuvent être les Outiens d’Hé-

roda-te. Herodot. lib. [Il , x0111; lib. in, Lxrm.
PACTOLE (le) , rivière (5) qui prend sa source sa

mont Tmolus , arrose la ville de Sardes ,puis se jette dans
l’Hermus. On l’appelait anciennement Chrysorrhoas (6),
parce qu’ellcrouloit des paillettes d’orparmi son sable.Théo-

phraste dans son traité (7) des Pierres , lui donne le nom
de Tmolus; mais je pense qu’il faut lire iv r97 rot-1p; nain»,
u dans le fleuve du Tmolus n , au lieu des-,7 roumi Tpa’Aqt.

Cette faute est très-ancienne. Pline l’avoit trouvée dans son

exemplaire , puisqu’il a traduit (8) in flamine Tmolo.»

Les Poètes ont feint que Midas, Roi de Phrygie , s’étant
baigné dans ce fleuve , lui avoit communiqué le don qu’il

avoit reçu de Bacchus, de changer en or tout ce qu’il tou-

(1) Voyage de Néarque , pag. 441.

(a) EratOsthenis Geographicorum , Fragmenta , pag. 155, in

notis. - .(5) Strab. lib. xx, pag. 782, B.
(4l Id. ibid. pag. 775 , B. Remarquez qu’il les appelle ici

Kouintioi. Les manuscrits portent Kou’itioi. i ’
(5) Hercdot. lib. v, 5. Cl.
(6) Plutarch. de fluviis, tolu. n, pag. 1151.
(7) Theophrast. de Lapidib. fol. 258, in aversâ parte, lin. 7.

Ex Edit. vero Heiusii, p33. 597 , lin. 7 à fine.
(8) Plin. lib. unit , cap. vus , soc. xmu , tout. u , pag. 616.

’ i citeroit.
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citeroit. Strabon observe que de son temps cette rivière

ne rouloit plus d’or. l
1 PACI’Y’ICE (la), contrée de l’Asie, dont il n’est fait

mention que dans Hérodote; on ne peut donc en. fixer la,
position que d’après le peu qu’il en dit.

r. 1°. Cet Historien comprend, livre tu, S. xcm , la Pac-
tyice dans la treizième Satrapie avec les Arméniens et les
peuples voisins jusqu’au Pont-Euxin.

a 2°. Il dit ,vmêmo livre , en. , qu’il y a des Indiens de

la .ville de Caspstyre et de la Psctyice. i V -
1 . 5°. Il lnousapprend, livre 1v,ÏS. ILIV, quescylax de’Ca»

ryande s’embarquasur l’IndusàCaspatyre dans la Pactyice.

. 4°. Il. observe, livre vu , S. Lxxxv ,que l’habillement
des stgantiens ressembloit eupsrtieà celui des Perses et

- en partie à celui des habitants de la Pactyic’e , et que leur
langage étoit fun- mélange de celui des Perses et de celui
des Pactyices. Les Sagertiens étoient (2) un peuple no-
made." (levoit occuper une grande étendue de psys ,
à cause de sa m’aniércde vivre. Ce peuplo’s’habillant par. i

ripa la manière dequerses et partie à la manière de Pac-
vices, et leur langage étant un mélange de celui de ces
dans nations, devoit être par conséquent entre ces deux
PQPPlÇP’a sa Nord-Est des Perses et au Sud- Ouest des

reculage. . . .a -Hécatée,de Milet place (3) Caspatyre dans la. Gandaris;

Ilérpdote mettant, comme on vient de le voir ,r dans la
. Pactyice, il s’ensuit que la Pactyice et la Gandarie sont un.
même pays, ou plutôt , ce qui me paroit plus vrai, que la
ÀPactyice fait partie de la Gandarie , et que les tancions on:
(souvent compris les deux pays sous ce damier mot: en. eE’et,

Ptolémée (4) donne pour bornes à la Gandarie le fleuve

(1) Strab. lib. un, pas. 928, C.
7 (a) Hérodot. lib. r, 5. cxrv. l

- (5) Stephsn. Byzant. roc. Kameærupoç.
(la) Ptolemæi Geograpb. lib. vu , cap. r , pas. son.

Toma 7111. h ce
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Souastus à l’Ouest , et l’lndus à l’Est. Je me crois donc and

torisé à placer la partie de la Gandarie, qu’on appeloit
I’actyice, dans le voisinage Ouest de l’Indus ,- au Sud-Est

de la Bactriane et à l’Ouest un peu Nord du mont Perm

pamise. ’ l I.Hérodote ayant mis la Pactyice dans le-dérlmnbrement
des Satrapies avec les Arméniens et les peuples voisins du
l’ont -Euxin , on seroit tenté de croire qu’il y avoit aussi

en Arménie des Pactyices , et c’est le sentiment-(1) de M. le

Major Rennell. Ce Savant ne se rappeloit pss’sans doute
qn’Hérodote avoit observé, livre tu, Lxxxxx , «qu’on

a) joignoit à une nation les peuples’limitrophes; mais qu’on

a passoit aussi quelquefois pardessus ceux qui étoient voi-
p:sins, pour mettre dans un même département des peu-
n :ples éloignés l’un de l’autre n. Si ce Savant se fût ressou-

venu de cette observation de notre’Histotrien i dont j’ai
parlé à l’article Ourmns , il se seroit donné moins de peine

pour placer les digérentes Nations de -l’Asie soumisesâ

Darius. I ’ i " l tOn ne doit pas non plus les" placer prés des’Orthocoryl
bantiens , parce que ces peuples (a) ont la même armure;
ainsi que l’a fait le même Savant dans sa carte de’sw’ringt Sai-

trapies de, Darius. Des peuples-très4éloignés"l’un del’antr’o

ont eu quelquefois la mêmearmure pour desmisons’que nous

ignorons. Mais ici on en peut donner une béai-vraisembla-
ble, sans être obligé de les placer dans l’e’voisinag’e les un’s

des autres. Les Orthocorybanliens étant voisins au Nord?

Ouest des Perses , il est naturel de penser qu’ils ont pris
de ce peuple leur armure et leur’manière de s’habiller. Les
Gandariens et les Pactyices’ étant daus’le’voisinage des

Sagartiens z qui formoient une tribu des Perses, au Nord-
Est de la Perse , devoient naturellement s’habiller comme

(1) The Geographical System cf Herodotus, 8L0. ps5. n79.
(a) Ecrodot. lib. v1; , 5. anus.
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eux. Herodot. lib. tu, x0111, en; lib. 17, JrLIr ;

ulib. ru , Lxxxr. r i  PACTYE , ville située dans la partie Est de l’isthme
 de la Chersonèse de Thracc, sur la Propontide. De Pac-
tye ( I) à Cardia il y a trente-six stades , ou quarante, selon.
l’Epitome (2) de Strabon. Miltiades (5) fit fermer d’un mur

cet espace , afin d’interdire aux Apsinthiens l’entrée de la

Chersonèse. Ce mur subsistoit encore du temps (4) de Pline
et (5) de Ptolémée. Mélétius (6) prétend qu’on la nomme

actuellement Palaia Patine. Herodot. lib. n, xxxrz.
PADËENS , peuple Indien, qui ne nous est connu .que

par ce qu’en a dit Hérodote , qui le place dans la partie
orientale de l’Inde. Ceypeu dclmots ne suifit pas pour.dè-
terminer sa position. Heureusement la Cosmographie at-
tribuée par quelques Ecrivains à Æthicus, et par d’autres

à Julius Houorius, nous apprend en deux endroits que le
Ganges porte aussi le nom de quus..Le premier passage
porte z qccurritx ei (flzwio Sigata Ganges qui et
l’atlas dicitur ç leiseciond dit : ab oppido Catippi usqup
ad vicum Saphrim inter Dapsassa Cauracas et Pertin-
(and? mon; Oschabaris. : ubifluçius Gangea orilur , que":
et Parlant diçunt. Il suit de-là , 1°. que le Gangcs s’appeloit
Patins dansrl’nncienne langue du pays. Cela est confirmé
par M. le Major Rennell. Ce Savant, à qui la Géographie
ancienne et moderne a les; plus essentielles obligations,
nous (9) apprend que dans le Sanscrit ou langue Sainte des

(1) Herodot. lib. v1 , 5. 1117;,
(a) Strab. lib. ’vn , pag. 511 , C.
(5) Herodot. loco laudato. I t
(4) Plin. Hist. Nat. lib. w ,cap. xx, png. M4, lin. 15.
(5) Ptolemæi Geograph. lib. m, cap. x1 , pag. 89.
(6) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 420, eoL 1.

. (7) Æthicus, pag. 798, lin. pennltimâ : ad calcem Pomponii
Melæ, et Edit. Abrah. Gronovii, Lugd. Batavor. 17.22, in-G. ’

(8) Id; pag. 7i6 , lin. 55. . I v
(g) Tho Geograghical System cf fierodotus, pas. 5m.

c 2

Il.
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Indiens , le Ganges s’appelle Padda , et que le mot Gangs!
ou Gange n’est qu’un terme appellatif. 2°. Il s’ensuit aussi

que les Padéens, ayant emprunté leur nom du Padus ou
Ganges , devoient habiter sur ses bords. 3°. Nous ne trou-
vons dans toute l’antiquité aucun autre peuple dont le nom

dérive du Ganges, que les Gangarides, qui habitoient à
l’Est et vers l’embouchure de ce fleuve. Il me paraît donc

démontré que les Padéens , qui habitoient la partie orien-

tale de l’lnde et qui empruntoient leur nom du Ganges,
connu sous le nOm de Padus , sont les mêmes que les Gan-
garides qui tiroient le leur du Ganges et qui demeuroient
à l’Est et vers son embouchure. C’est aussi la conjecture

de M. le Major Renne] , qui me paroit certaine.
J’ai avancé , livre 111, xcrx, note 188 , qu’on pouvoit

prouver, par ce qu’Hérodote dit des Padécns , que les
Perses avoient poussé leurs conquêtes dans l’lnde jusqu’à

l’embouchure du Gouges. C’est une erreur qu’avec un peu

plus d’attention j’aurois pu éviter , puisque notre Historien

avance, c1, que ces peuples n’avaient jamais été soumis

à Darius". l l.Quoi. qu’il en soit, il est étonnant qu’à cette époque Hé:

mdote ait connu sous son vrai nom un peuple si reculé.
’Cela prouve quelle immensité de recherches il avoit faites

"avant que de composer son Histoire. i I
PÆANIA. Il y avoit deux bourgades de ce nom dam

l’Attique , l’une nomméela supérieure , l’autre l’intérieure.

Elles étoient toutes deux de la tribu Pandionide. Je ne
trouve rien dans les Anciens qui puissé déterminer leur

position. Voyez arpocratioo. , l
PÆONIA , bourgade de l’Attique , art-dessus de Lipsy-

drion et près du mont Paruès. Elle étoit de la tribu Léon-
.1icle. Voyez la Traduction d’Hérodote , livre r , S. azur
notes 1114 et 145 , et Harpocration.

PÆONIE , pays de Thrace , plus étendu en longueur
qu’on largeur. Il commence au Nord au mont Scomius, et
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se prolonge au Sud entre les monts Ccrcine et Pangée. Il
comprend aussi, au Sud de la Bisaltie, la plaine Pæonique
et le lac Prasius.’ La plus grande partie’de ce pays est à l’Est

du Strymon. Il s’étend encore ail-delà dumont Cercine ,.
puisque Dobérus , surnommée Pæonica , à cause de sa posi-

tion , est sur le bord occidental d’une rivière qui se jette
dans l’Echidore.

Pausanias (1:) nous apprend. que cette contrée avoit pris
son nom de Pæon , fils d’Endymion ,qui ayant. été vaincu.

à la course par son frère, en fut si afiigé qu’il abandonna"
sa patrie et se retira amdelà de l’Axius. Aussi Pli-ne met
les nations Pæonièues (a) au-delà de ce fleuve: ab [me
amne gentes Pæonicæ. Ce Pæon n’est pas le même que celui

qui donna son nom aux Pæonides. de l’Atlique , dont nous
avons parlé livre v, note 145.

PÆONIENS, habitansde la. Pæonie en Thrace ,. étoient
p1rtagés en dix peuples: les Pæoniens des environs du
fleuve Axius , ceux du mont Pangée , ceux. du lac Prasias ,
les Agrianes , les Dobères , les Graæens, les (5). Léæens ,. V
les Odomnntes , les Pæoples et les Siropæoniens.

Les Pæoniens prétendoient descendre (4)..des Toucriens.
de Troie , dont ils se disoient une colonie... Ainsi l’origine
que leur donne Pausanias, et dont nous avonsparlé à l’ar-
ticle précédent , n’est qu’une fable. Quoi qu’il en soit, ces

peuples sont très-difi’érens des Pannoniens , avec lesquels

on les a confondus. Dio Cassius les distingue très-bien.
u Les (5) Pannoniens, dit-il , habitent vers la Dalmatie,
71 près de l’lster,. depuis le Noricum jllêqu’à la Mysie Eu-

».ropéenne. . . quelques Grecs, ignorant la vérité, les ont.
» appelés Pæoniens. Ce nom , vraiment ancien ,n’appartienb

(1) RamandEliacor. prior, sen lib. v,,csp, r, pag. 575 et 576-
(z) Plin. Hiat. Nat. lib. tv, cap. x, pag. son , lin..6. . i .
(5) Thucydid. lib. n, S. zou.
(la) Herodot. lib. v , 5. nu.
(à) DioCassius ,Alib. nmifi: muta. 595.

i C a 52
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n pas à ces peuples, mais à ceux quihabitent le mont Rhodope,
a) vers la Macédoine actuelle, et qui s’étendent jusqu’à le.

n mer D. La position que Dio Cassius donne à ce peuple,
n’est pas toutoà-fhit exacte ; ce que nous venons de dire suffit
pour la rectifier 5 mais il ne s’ensuit pas moins (le-là qu’on a.

ou tort de confondre les Pæoniens avec les Psnnoniens.
PÆDNIENS DES ENVIRONS DE L’AXIUS. Ils s’é-

tendoient (l) de l’un et de l’autre côté de l’Axius. La ville

de Dobérus (a) surnommée Pæonica, parce qu’elle étoit

dans la Pæohie , prouve qu’il y avoit des Pæoniens à l’Est

de ce fleuve. On peut aussi prouver qu’il y avoit en des
Pæoniens à l’Ouest de l’Axius, parce que Thucydides,
parlant des (3) conquêtes d’Alexandre, père de Perdiccas,
met d’abord les Pières , ensuite les Botliéens , après ceux-

ci un pays étroit de la Pæonie le long du fleuve Axius , qui
s’étend depuis lesmontagnes jusqu’à Pella et jusqu’à la mer.

Cela peut encore se prouver par Tite-Live. Cet Historien
nous apprend (4) que Philippe , Roi de Macédoine et père
de Persée, fonda une ville près de Stobi dans le Deuriopus ,
contrée de la Pæonie , près du fleuve Erigonus , qui , venant
de l’Illyrie , traverse la Pæonie et se jette dansl’Axius. On
sait que l’Erigonus est à l’Ouest de l’Axius.

Homère (5) parle de ces Pæoniens , comme de peuples
courageux , qui vinrent au secours de la ville de Troie.
Mais depuis ce temps ils avoient changé de demeure. Aussi
n’en est-il pas question dans Hérodote , et s’il est fait mend

tion de cette Pæonie dans Thucydides et dans Tite-Live,
d’est parce que le pays qu’ils avoient habité, en avoit sans

doute conservé le nom. D’ailleurs ces Historiens, ne faisant

mention nulle part des Pæoniens des environs de l’Axius,

- ,(1) Thucydid. lib. u, 9. xcxx.
(a) Id. ibid. xcvm.
(5) Id. ibid. 5. xcxx.
(4) Tit. Liv. lib. xxm, un.
(5) Homeri lliad. lib. u, vers. 8’584
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leur silence me paroit prouver qu’il n’y en avoit plus du

temps d’Hérodote. -PÆONIENS DU MONT PANGÉE.’ C’est l’une des

huit nations dont parle (l) Hérodote; elle ne put être
subjuguée par les Perses. Le pays qu’ils occupoient s’appe-

lait Phyllis. Voyez anLms. n
PÆONIENS DU LAC PRASIAS. Ils habitoient sur le

lac même , dans des cabanes élevées sur des pieux enfoncés

danslelac. Ilya grande apparence qu’ils étoient une portion

des Pæoniens qui occupoient la plaine nommée Pæonlyue.
Ceux de la plaine Pæonique furent subjuguéspar les Pcrv
ses , les autres ne purent l’être. V oyez livrev , note 24 Ï

PÆONIQUE (la). C’est une plaine au Sud du pays ou
territoire d’Anthémonte et de la Bisaltie, à l’Ouest et peu

loin de Stagire et du golfe Strymonien, à l’Ouest très-
peu Sud de la plaine de Sylée. La Pæonique (1) s’étendait
aussi jusqu’au lac Prasias. Xerxès étant (3) parti d’Acanthe,

sur le golfe Strymonien, traversa la Pasonique, pour aller
joindre son armée navale qui étoit à Therme. Herodot.

lib. vu, cxxtr.
PÆOPLES (les), peuple de Thracc très-étendu ,et

l’une des dix nations Pæonièncs. Il occupoit un pays dans
le Nord-Ouest dola Thracc, entre le mont l’angéeetle Stryâ

mon , au Sud des Lèæens et au Nord des Dobères. Il y et!
avoit aussi près du lac. Prasias, de la Bîsallie, de la plaine
l’æouique et du mont Dysorus.» Notre Historien parle des

uns et des autres; des premiers, livre vu, S. mais; des
seconds , livre v , xv.

PÆOS , ville de cette partie de l’Arcadie qu’au appelle
Annie , dans le Péloponnèse. On ne connaît pas la position-

. de cette ville. Cependant il paraît , par la description de

(1) Herodot. lib. v , m.
(2) Herodot. lib. v , 9- 1v.
(5) Id. lib. vu , ont:

, Cc Æ
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l’Azanie, que nous ont laisséelles anciens, que Pæos n’était

pas éloignée du Ladon et de la fontaine Clitor. M. l’Abbé

Barthélemy l’a très-bien placée dans sa carte de l’Arcadie.

Herodot. lib. n, cxxru.Voyezaussi Pausanias Amati.
cive lib. ru: , cap. xx1,pag. 635 et cap. xxzu , pag. 644.

PÆSOS,ville de l’Hellespont, situ ée ( 1) entre Lampsaquc

Sud et Parium Nord. Homère l’appelle (a) non-seulement
Pæsos , mais encore Apæsos. Son Scholiaste dit qu’elle a
pris son nom d’Apæsos , unide ses Rois. Cette ville ayant été

détruite , ses habitons passèrent à Lampsaque et s’y établi-

tant, selon Strabon (5) , qui ajoute aussi que ces deux villes
étoient des colonies des Milésiens. Herodot. lib. r, S . cxru.

PÆTlENS (les), peuples de Thracc , qui étoient au
Nord des Apsinthiens, à l’Est de l’Hèbre et à l’Ouest du

Mélas, par conséquent entre l’Hébre et le Mélas , comme le

prouve la marche (4) d’Alexandre. Xerxès. traversa leur
pays avant que d’arriver suries terres des Ciconiens et des

Bistoniens. Harodot. lib. ru, cx.
. PAGASES , ville de la Magnésie, sur la côte Ouest de

l’enfoncement du golfe Pélasgique ,, que l’on appeloit aussi

golfe (5) Pagasæen ou Pagasitique. C’était autrefois le
port (6) de la ville de Phères , dont elle (7) étoit éloignée

de quatre-vingt-dix stades, et de vingt d’Iolcos. Les Argo-
nautes (8) s’embarquèrent dans ce port , pour aller à la
conquête de la Toison d’or. Properce le dit formellement,

Namque feront olim Pagina navalibus Argo
Egressaln longé Phasidos isse viam.

Lib. r, Eleg. x1 , vers. 17.

(i) Strab. lib. nu, pag. 88: , B.
(a) Homer. lliad. lib. n , vers. 828; lib. v, vers. 612.
(5) Strab. loco laudato. .
(4) Arrien. Expedit. Alexandri , librr, 5. xx, pag. 46.
(5) Strab. lib. vu , pag. 5.10, col. a; lib. 1x, pag. 667, Il.
(6) Harpocrat. vos. mayen).
(7) Strab. lib. 1x, pag. 666.
(8) Apollon. Rhod. lib. I, vers. 338, 518, 524g
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Pline (1) confond Pagases avec Démétrias; mais Strabon

les distingue, et nous (2) npprendque Démétrias étoit entre

Nélia et Pagases, et que les habitans de cette dernière ville
furent transférés à Démétrias avec tout le commerce qui se

faisoit auparavant dans la première de ces deux villes.
PAGASES , promontoire de la Magnésie , près de cette

ville. On l’avoit ainsi nommé, parce qu’on y avoit (3) cons-

truit le vaisseau des Argonautes , du verbe trivium, com-
pingo , æa’i ca, je construis; ou parce qu’il étoit arrosé de

plusieurs sources ; du grec ravi , et selon le Dialecte

Dorien , armai. IPagases a aussi donné son nom au golfe; mais ce golfe
s’appelait encore golfe Pèlesgique, golfe d’Iolcos, golfe
de Démétrias; il se nomme aujourd’hui golfe de V0103;

mais les Grecs écrivent (4) Bolos. Les Turcs l’appellent

Kolos. .PALA on PALÉ, ville de l’île de Céphallénie, que le

P. Briet place sur la côte Ouest d’un golfe qui s’enfonce
dans les terres de la partie Sud de l’île. M. d’Anville le
place de même, et la nomme Pelle. Il est en cela autorisé
par quelques Auteurs. Elle étoit pair-tout (5) environnée
de la mer ou par des rochers escarpés , excepté vers l’île

de Zacynthe, où une petite plaine en rendoit l’accès facile.
Polybe l’appelle Palonnte, dont le nominatif est à Hum.
Polyb. lib. V, V, pag. 494. On la nomme (6) en langue
vulgaire Lixouri.

PALÉENS étoient les habitans de Pale et de son
territoire. Ils faisoient (7) la quatrième partie de l’île de

(i) Plin. lib. 1V, cap. un , pag. 199.
(2) Strab. lib xx, pag. 666.
(5) Scholisst. Apollon. Rhod. ad lib. I , vers. 258-
(4) Meletii Geograph. pag. 586, col. 2.
(5) Polyb. v, 5. W, pag. 491.
(6) Melstîi Geograpb. pag. 527, col. 1.
(7) Thucydid. lib. u. 5. xxx; Pausan. Eliacor. poster. sîve

lib. v1 , cap. xv, 1:33.490.
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Céplialléuie. On les appeloit anciennement ( l ) Duli-
chiens.

PALESTINE. Voyez SYRIE DE Panama.
PALLÉNÆENS, habilans de la presqu’île de Pallène.

PALLÈNE , bourg de l’Attique de la tribu Antiochide ,

sur la route de Marathon à Athènes. Il y avoit dans ce
bourg un temple de Minerve, près duquel Pisistrate rem-
porta sur les Athéniens une victoire qui afi’ermit sa Ty-

rnnnie. Heradat. lib. 1 , 1.x"; Scholiast. Aristophanis
ad Acharn. vers. 233.

PALLÈNE, presqu’île de Thracc , nommée ancienne-

ment Phlégra. Elle s’avance dans la mer Egée, entre le
golfe Therméen Ouest et’le golfe Toronéen Est. Le Géo-

graphe Étienne dit qu’elle est de figure triangulaire, et que

la base du triangle est vers le Sud. Il ajoute , ainsi que (2)
Strabon, qu’elle avoit été autrefois habitée parles Géants,

et que, selon la Fable, le combat des Géants contre les
Dieux s’était donné dans cette péninsule , qui s’appelait

alors Phlégra.

Strabon (3) lui donne quatre villes , Pomponius Méla (4)
cinq, et Hérodote (5) huit , qui sont Potidée, Aphytis,
Néapolis, Æga , Thérambos, Scioné , Mende et Sana.

Herodot. lib. 7H, cxxnr.
PALLENE , ville de Thracc, dans la presqu’île de ce

nom , si l’on’peut s’en rapporter (6) à Pline, dont je crois

le texte altéré. Ce qu’il y a de certain , c’est qu’Hérodote

et Thucydides n’en parlent pas , et qu’Etienne de Byzance

et Euëtathe sur Denys le Périégète sont les seuls auteurs

qui en fassent mention. i
(l) Pausan. Eliacorkposter. sive lib. w, cap. xv, pas. 490.
(2) Strab.’lib. vu, pag. 5m, B.
(5) Id. ibid.
(4) Pompon. Mela , lib. n, cap. n, p35. 155 et 155.
(5) Herodot. lib. vu , aux".
(6) Plin. Hist. Nat. lib. w, cap. x, pag. nos , lin. 5.
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PALLËNÉENS, habitans de Pallène , bourgade de

l’Attique.

PALLÉNIENS , habitans de la péninsule de Pallène en
Thracc.

PALUS MÆOTIS, mer entre l’Europe et l’Asie, qui

communique avec le Pont-Euxin par le Bosphore Cimmé-
rien. On l’appelle aujourd’hui mer de Zabache ou d’Asoph.

Elles, selon (I) Strabon, un peu plus de 9,000 Stades de
circonférence; mais il paraît qu’il y comprenoit (2) le lac

Sapra ou Patrie , dont la circonférence est de 4,000 stades.

PAMISOS , rivière de Thessalie , qui se jette dans
le Pénée vers le Nord. Pline se contente (5) de la nom-
mer , sans rien ajouter qui puisse faire connaître son
cours, et l’endroit où elle prend sa source. Strabon n’en
parle pas non plus, et je ne suis pas surpris que M. d’An-
ville , qui ne procède communément que d’après des
autorités certaines, ne lui ait point donné place dans sa
carte de la Grèce. Celle de la Thessalie, par M. Barbié
du Bocage , met sa source près d’Acliarræ dans le mont
Othrys , la conduit à Proema et de-là près de Pharcadon,
où elle se jette dans le Pénée. J’ignore les motifs qui ont

déterminé cet habile Géographe. Herodot. lib. Vu ,

s. cxxrx.
PAMPHYLIE , petite contrée de l’Asie mineure , bor-

née à l’Est par la Cilicie Trachée , à l’Ouest par la Milyade ,

nu Sud-Ouest par la Lycie , au Sud par la mer de l’amphy-
lie , et au Nord par la Pisidie. Herodot. lib. r , xxrnr ,-

Iib. 111 , x0. IPANGÉE (le mont) commence au. Nord-Ouest aux
monts Sc0mius et Rhodope, et aboutit au Sud-Est à la mer
vers Abdères et l’embouchure du Nestus , qui coule à l’Est

(1) Strab. lib. n, pag. 187, B ; lib. v", pag. 477 , C.
(a) Id. lib. vu , pag. 475, B.
(5) Plin. Hist. Nat. lib. 1V, cap. un , pag. 200.
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de cette montagne. Elle étoit habitée par plusieurs peu-
pies , la plupart Pæoniens, du Nord au Sud , par les Pæo- i
plcs , les Dobères , les Satres , les Dersæens , les Pières et

les Sapæens. Herodot. lib. r , x71; lib. 711, ex".
FANIONIU M, contrée et lieu sacré , au pied du mont

Mycale, à trois stades (1) de la mer, au Sud-Ouest d’E-
phèse, dont elle n’était pas éloignée. C’était-là que s’assema

litoient les députés des douze villes Ioniènes, qui sont ,
Milet , Myonte , Priène, Ephèse, Colophon , Lébédos ,
Téos , Clazomènes , Phocée , Samos , Chias et Erythres.
Bannir")! est composé de deux mots Grecs , de in?! , tout ,
et d’t’va; de sorte qu’il signifie toute l’Ionie , c’est-à-dire ,

un lien sacré ou l’on s’assemblait de toute l’Ionie , soit pour

tenir conseil sur les amures d’état , soit pour célébrer des

fêtes. En effet, on appeloit fêtes Panioniènes ,, celles que
l’on célébroit en ce lieu en l’honneur (2) de Neptune.

PANOPÉE on PANOPËFS , ville de la Phocide, au.
Sud de Parapotamies, à I’Est de Daulis, à l’Ouest (l’Or-

chomène ; car Strabon la (3) met tau-dessus d’Orchomène.

Pausanias la place (4) à sept stades de Daulis , et à (5) vingt
à l’Ouest un peu Nord de Chéronée. Homère lui- donne (6)

l’épithète d’agréable pour-ses danses. Pausanias (7) enrap-

porte une banne raison..
M. de Valois (8) doute si c’est la même ville que Phano-

tée, parce que, dit-il , Strabon (9) donne à celle-ci la.
même position qu’Hérodote donne à Panopées. M. de Va-

(1) Strab. lib. xxv, pag. 947.
(2) Hercdot. lib. l, CXLVIII.
(5) Strab. lib. xx, pag. 657.
(4) Pausan. Phoc. sive lib. x, cap. 1V , pag. 807.

(5) Id. ibid. pag. 805. ’
(6) Homeri Odyss. lib. xx, vers. 580.
(7) Pansan. loco landsto , pag. 806.
(8) Vales. in notis ad Polyb. excerpta , png. 24.
(9) Strab. lib. xx, pas. 624,
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lois avoit tort de douter. Strabon dit positivement: u P. .-
n napée (t) , qu’on appelle actuellement Phanotée, est 1i-

n mitrophe des lieux qui environnent Lébadie a. On ne
peut assurer en quel temps elle commença à porter ce der-
nier nom. Elle l’avait déjà dès le temps de la guerre du
Péloponnèse , et c’est ainsi que la nomme (2)Tlxucydides.

Polybe l’appelle aussi (3) Phanotée. Mais le traducteur
de Sophocles, M. de Rochefort , a en tort de prendre dans
l’Electre, Phanatée pour un habitant de cette ville; c’est un

nom propre (4) , comme l’a très-bien observé le savant Edi-

diteur M. Brunch , et comme le prouve le vers 670 de la
même pièce. V

Quoi qu’il en sait, Panopées doit être placée après Para-

potamies , puisque les Perses n’y arrivèrent qu’après avoir

passé par cette dernière place , comme le dit Hérodote,
livre VIH, xxxIV. Strabon , comme je l’ai remarqué,
la met (5) après Parapotamies. Ita plu cependantà M. d’An-

ville de renverser cet ordre dans sa carte de la Grèce.
M.1’Abbé Barthélemy, ou plutôt M. Barbié du Bocage , ne

s’y est pas trbmpé dans sa carte de la Phocide. t .
PANOBME, port de la Milésie en Ianie , dans le ter-

ritoire des Branchides. M. d’Anville lez place (dans sa carte
de l’Asie mineure) entre Posideium et Iassus ,i sur le golfe
Iassius. J’en suis d’autant plus surpris, que Strabon s’ex-

plique sur sa position de la manière la plus claire. a Lors-
71 que (6) du détroit de Samas , qui est vers Mycale , on
n navigue du côté d’Ephèse , on trouve à sa droite la côte

n d’Ephése , et d’abord Panionium à trais stades tau-dessus

n de la côte , ensuite Néapolis , et après la petite ville de

’(1) Strab. lib. 1x , pag. 648 , A et B. .
(a) Thucydid. lib. W , S. un" , pag..283; 5. unit, [la]. 290.
(5) Polybii Histor. lib. v, ç. un, psy. 507.
(4) Sophoclia Electn , vers. 45. « v-
(5) Shah. lib. r: , pas. 624.
(6) Id. lib. x", p55. 967.
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i n Pygele, ensuile le port de Panormeet la ville d’Ephèsen.

Ily avoit en Achaïe, vis-àovis de Naupacte (1), une

ville de ce nom. .PANTHIALÉENS, petit peuple de Perse ., occupé de la
culture des terres. En suivant l’ordre où les met Hérodote,
ils doivent être à l’Est de l’assrgades et à l’Ouest des Dém-

siens. Quoique ces deux tribus ,je veux dire les Penthialéens
et les Dérusiens , fussent petites, il faut cependant, pour les
placer commodément, donner moins d’extension à Ger.
manie ou Germanie , qu’elle n’en a en depuis. Herod. 1116.1,

5. cxxr. y 4 k.-PANTICAPEE , ville de la Chersonèse Taurique sur la.
côte Est , et sur le bord occidental du Bosphore Cimmérien.
Cette ville fut dans la suite appelée Bospore. C’est sans ce
nom qu’elle est indiquée dans (a) Démosthènes. I e sais

qn’Etienne de Byzance (3) et Entrope (4) en, font deux
villes différentes , et que c’est aussi le sentiment de l’Auteur

des Mémoires historiques et géographiques sur la mer
Noire et la mer Caspiène. Il nomme (5) Bosporus Kert,eclz
et Panticapæum Jenicale. Mais Cellarius penche à ne faire
de ces deux villes qu’une seule et même Ville. Pline dé-

cide (6) la questionfi Pantièapæum , . dit-il , quad aliqui
Bosphorum vacant, extremum lin Eurapæ ord. Les Mile-
siens (7) envoyèrent une colonie à Pantîcspée ; ce furent

peut-être ces nouveaux colons qui changèrent son nom en
celui de Bosporus. Mélétius ne parle pas de Bosporus , et

(1) Polyb. Hist. lib. v, ou, pag. 614.
(7.) Demosth. ndversns Leptin. pag. 286 , lin. 59.
(16) Stephen. Byzant. voc. Biotope: et Havælxairmov.
(4) Entropii Breviarium Hist. Boni. lib. vu , g. xx, pag. 512,

ex Edit. Verheyk. . 1’(5) Mémoires Historiques, Sec. sur les peuples situés entre la
mer Noire et la mer Caspiène, p33. la, note.

(6) Plin. Histor. Nat. lib. w , cap. xn, tous. x , p.3. 215,

lin. 19. , . - I 4 1(7) Strab. lib. vu, pag- 476, 3..

s
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sssure que Panticape’e (I) se nomme en langue vulgaire
Pantico , quoique d’autres prétendent qu’on l’appelle sc-

tuellement Kertz. M. d’Anville a. un peu estropié ce nom,

en l’appelant (a) Kerché. i
On peut aussi consulter M. Peyssonnel dans ses Obser-

vations historiques et géographiques sur les peuples bar-
bares qui ont habité les bords du Danube, page 98, &c.

PANTICAPES , fleuve de la Scytliic Européène..ll sort
d’un (5) lac qui est vers le Nord , coule vers le Sud-Ouest ,
traverse l’Hylée, et se jette ensuite dans le Borysthènes , un

peu au-dessus de l’embouchure de ce grand fleuve. Strabon
ne parle point de rivière de ce nom ,ret si Etienne de By- i
zance en fait mention, il la place près de Panticapæum , ’
dans la Chersonèse Taurique ;v ce qui est absurde. Pline le
Naturaliste prétend (4) que ce fleuve sépare les Scythes
Nomades d’avec les Cultivateurs, et en cela il s’accorde
avec notre Historien. Mais lorsqu’il ajoute : Quidam. Pan-

ticapen confluere infia Olbiam cum Borysthene (radant :
diligentions Hypanin: il est évident qu’il attaque Héro-
dote sans le" nommer. Cependant s’il convient avec est His-
torien que le Panticspes sépare les Scythes Nomades d’avec

les Cultivateurs, et qu’il se jette dans le Borysthènes, il
faut aussi-qu’il s’accorde avec lui sur l’endroit où ilfis’y

jette. Le fait est que Pline et Hérodote se sont trompé,
surle cours du.Panticap,es. Mais si Hérodote s’est trompé l
sur concours , je n’en contesterai pas pour cela l’existence
avec M. d’Anville. Ce Savant, dont les connoissances en,
Géographie sont universellement connues, se fonde sur
ce que les (5) Russes , en allant du Dnieper dans la Crimée a

(,1) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 224 , col. 2.
(2) D’AnvilleGéographie abrégée, tom. r , pag. 559 et 540.

(5) Herodot. lib. iv, 5. Liv. -
(4) Plin. Hist. Nat. lib. iv, cap. m , psg. 217 , lin. 15.
(5) Mémoires de l’Acadéniie des Inscriptions , tous. xrxv ,

pas. 578. -
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n’ont point rencontré de rivière sur leur route. Mais ne
pouvoit-il pas se faire qu’Hérodotc se soit trompé seule-

ment sur le cours du Panticapea , et que cette rivière se jette
dans le Borysthènes, beaucoup art-dessus de l’Hylée? Il

pourra se faire alors que ce soit la rivière connue aujour-
d’hui sous le nom de Samara , qui se perd dans le Borysâ

thèncs tau-dessus de Porowis. Hemdot. lib. tr, 17m,

kan: , un ,PANTIMATHIENS, petit peuple de l’Asie , à l’Est des

Pausices , à l’Oue’st des Darites, au Sud de la mer Cas-
piène et au Nord des Mardes’et de l’Hyrcanie. I e ne les

place de cette manière que par conjecture, notre Historien
.étant le seul Ecrivain qui en parle. V oyez les articles Ds-
ni-rss et Pausrcns. Hercdot. lib. in, zou.

PAPHLAGONIE, contrée de l’Asie, nommée par les

Turcs Pendérachie. V oyez Parnuconrans.
PAPHLAGONIENS , peuples de l’Asie, entre le Par-

thénius Ouest, et l’Halys Est. Le Parthénius (1) les sépa-

roit à l’Ouest des Thraces Asiatiques ou Bithyniens, et l’Ha-

lysà l’Est des Leuco-Syriens ou Cappadociens. Ils avoient
au Sud une partie de la Phrygie et de la Cappadoce et au

Nord le Pont-Euxin. p i
Lucien ne fait pas pu portrait fort avantageux de ces pen-

plcs , lorsqu’il les représente (a) comme des hommes gros-
siers, imbéciles et superstitieux, au point, dit-il, ’qu’ils écou-

tent, la bouchebéante, le moindre charlatan, et qu’ils le regar-

dent comme un dieu , quand même ce charlatan n’auroit à sa
suite qu’un joueur de flûte , et quand même il ne prédiroit

l’a-venir qu’avec un crible , comme on dit communément. l

Strabon (3) nous apprend que les Hénètes ou Vénètes ,

peuples de l’Europe sur le golfe Adriatique , étoient origi-

(i) Strab. lib. x11, pag. 819, C.
(a) Lucien. in Pseudomsnti , 5. r! , ton. n , pas. 211.
(5) Strab. lib. xu , pag. 819, A.
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mires de la Paphlagonie. Voyez VËNèrss.-Herodot. lib. I, k
S. Lxxn ,- lib. lit, S. x0.

PAPHOS , ville de l’île de Cypre, située vers le milieu

de la côte occidentale. Il y avoit (r) deux villes de ce nom ,
la vieille, appelée Palæa Paphos, et la nouvelle nommée
Paphos: elles étoient éloignées par terre l’une de l’autre de

soixante stades ou un peu plus de deux lieues. La vieille
Paphos étoit dans les terres , à dix stades de la mer, et au.
Sud de la nouvelle , qui étoit sur le bord de la mer.

PAPRÉMIS, ville d’Egypte , capitale du nome l’api-é-

mitès. Mars y étoit honoré d’un culte particulier , et l’Hip-

popotame y étoit regardé comme un animal sacré. La posi-

tion de cette ville et du nome auquel elle donnoit son nom
est très-incertaine , parce qu’Hérodote la nomme (a) avec

des villes qui étoient dans le Delta et hors du Delta. Strabon
et Ptolémée n’en parlent point. Le P. Sicard la nomme
Ephrim , et la place près de Momemphis; mais Ma d’Anville,’

trouvant cette position trop hasardée, a mieux. aimé (5)

l’omettre. v ’
PARALATES , peuple Scythe, qui tiroit son origine,

de Colaxaïs , qui fut Roi des Scythes. Ce sont probable-
ment les Scythes qu’Hérodote nomme (4) ailleurs Scythes

(Royaux. Voyez Scrrass Rovnux.
PARAPOTAMIENS. On appeloit ainsi non-seulement

les habitant; de la ville de Parapotamies , mais encore les
peuples qui demeuroient le long du Céphisse. On leur don-
noit aussi par cette raison le nom d’Epicéphissiens (5), si
en rap; ri" KflÇlffdl rornpo’v, ’Ermqtpr’moc hiverner tir:

Il rua" [taperai-émoi. Voyez l’article carrasse, n° 1.

(1)7Strab. lib. 11v, pag. mon.

(2) Hérodot. lib. n, La. aI (5) D’Anville , Mémoire sur l’Egypte Ancienne et Moderne;

Page. 75. i(4) Herodot. lib. xv, xx.
(6) Eustath. ad Renier. pas. 275, lin. et.

filma VIII. D d
ç?
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PARAPOTAMIES , ville de la Phocide. Elle (1) étoit

au Sud Est du Mont-Parnasse , sur le bord Sud du fleuve
Céphisse, environ"à quarante stades au Sud-Ouest de Ché-
ronée, au Nord de .Daulis et au Sud-Est d’Elatée.

Le territoire de cette ville étoit le plus fertile de toute la
Phocide; on le cultivoit avec grand soin. Dès (a) le temps
de Pausanias on ne trouvoit plus aucun vestige de cette
ancienne ville, et l’on ne savoit pas préciséth dans quel
endroit elle avoit été située.

PARÉTACÉNLENS, peuple de Médie, situé au Nord

de la Perse, au Nord-Est des Orthocorybantiens et à.
l’Ouest d’Ecbatanes des Mages. Strabon (5) confirme cette

position , en disant qu’ils touchent à la Perse et à laCossæa.

Ils touchoient sans doute à ce dernier paya par leur extré-
mité Ouest. Leur paya s’appelait Parétacèue, et la ville de

Parétacène , dont parle le Géographo Étienne, en étoit
vraisemblablement la capitale. La. marche d’Alexandre éon-

firme cetteposîtion, ainsi que celle que nous avons donnée

aux Mardes, n° 2, et aux Ouliens. Ce Prince part de
Buses, traverse le Pasitigris , qui est le Khourou-Khan-
Kend des Historiens de Tamerlan ou Timur bec, entre
dans le pays des Ouxiens de la plaine (ce sont les Outiens
d’Hérodote) , et de-là dans celui des Ouxiens Montagnards

(ce sont les Mardes d’Hérodote et de Quinte-Curce). Il
passe ensuite dans la (5) Perse , et lorsqu’il l’eut subjuguée ,

ayant appris que Darius étoit à Eobatanes en Médie, il
marche contre lui, entre (6) dans le pays des Parétacéniens ,
et après s’en être rendu maître , il :il-rire le douzième jour

en Médie. Il suit de-là que la Parétacène , qui étoit au Nord

(1) Strab. lib. u, pag. 649-
t(2) Pausan. Phocic. sive lib. x, cap. mm ; Png- 885..
(5) Strab. lib. xvr, pag. 1079; C.
(A) Arrîaui Expedit. Alexandri, lib: Il!» 5* nu:
(5) Id. ibid. 5. xvm.
(6) Id. ibid. 5. m
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de la Perse, touchoit à ce pays par son extrémité Sud , et
à la Médie par son extrémité Nord. Il y avoit d’autres
Parétacéniens très-éloignés de la Perse et à son Nord-Est;

ils’étoient entre l’Arie, la Margiane et la Sogdiane. Héro-

dote ne parle pas de ceux-ci. Herodot. lib. 1, et.
PARICANIENS. Il y avoit en Asie deux peuples de ce

nom, l’un en Médie, l’autre près de la Colchide. On ignore

si ceux de Médie envoyèrent une colonie près de la Col-

chide , ou si ceux de Colchide en firent passer une en
Médie , ou si les despotes de ces contrées transportèrent,
selon leur usage barbare, une partie de ce peuple d’un pays
dans un autre. Quoi qu’il en soit , nous allons dire un mot

de ces deux peuples. iPARICANIENS DE MÉDIE. Hérodote (x) lestnet dans

t la dixième Satrapie avec Agbatanes , le reste de la Médie,
.entre ce pays et celui des Orthocorybantiens. Je conclus
(le-là qu’ils n’étaient pas éloignés de ces derniers peuples ,

.mais je ne puis croire qu’ils fussent les mêmes que les Paré-

tacéniens , comme le suppose (2) M. le Major Rennell ,
parce que ceux-ci étoient une tribu des Mèdes, ainsi que
le remarque notre (5) Historien , et qu’il ne dit nulle part la
même chose des Paricaniens. D’ailleurs ayant nommé les

.uns et les autres , s’ils eussent été un seul et même peuple ,

il en auroit fait la remarque. Il faut , d’après’ce peu de don-

nées , les placer , je crois, entre les Mèdes et les Orthoco-
rybantiens , au Sud-Est des premiers, au NordâEst des
autres, et sur-tout se donner bien de garde de les mettre
entre la Germanie et la Gédrosie. Herodot. lib. HI, x0";

PARICANIENS DE LA COLCHIDE; Ils composoient
(4) la dix-septième Satrapie aVec les Ethiopiens Asiatiques,

(1) Herodot. lib. Il! , 5. xcu.
(a) Tha Geographical System cf Herodotus explaiueâ, 8m.

pas. 270. . h(5) Herodot. lib. r, et.

(4) Id. lib, in , S. un. .D d a
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qui sont les Colchidiens , comme je l’ai prouvé livrent,
note 174. On peut conclure de-là que ces deux peuples
étoient voisins; mais on ne peut rien dire de plus sur le
local qu’ils occupoient. Cependant comme on connoît les

Sapires, les Alarodiens , les Mosches et les Macrons, quisont
les uns à l’Est, au Sud-Est , et les autres au Sud-Ouest de
la Colchide , je crois qu’on en peut conclure qu’ils étoient

au Nord de ce pays, entre le Caucase et le Pont-Euxin.
PARIENS , habitans de l’île de Paros. Ils ont toujours

passé pour gens de bon sens :les (i) Milésiens choisirent
autrefois quelques sages de l’île de Paros , pour établir une

* forme de gouvernement dans leur ville ruinée par les sédi-
tions; et les Grecs des îles voisines les prennent (a) encore
aujourd’hui pour arbitres de leurs diférends. Il ne Tant pas
confondre les Pariens , habitans de l’île de Paros , avec les
Parianes , habitans de Parium , ville de l’Hellespont , comme
a fait l’abbé Gédoyn dans son Pausanias.

PARIUM , ville de, l’Hellespont , située au Nord-Ouest

de Pœsos et de Lampsaque , à l’Ouest de Priape. Elle fut
fondée par (4) les Milésiens , les Erythréens et les Parions

insulaires. Elle avoit un bon port]. Pline (5) dit que cette
ville a été une colonie Romaine, et qu’Homère la nomme (6)

Adrastia. Ce célèbre Naturaliste se trompe quant à ce der-
nier point; car Adrastia étoit (7) entre Parium et Priape,
au Sud de l’une et de l’autre. Ses habitant: s’appeloieut

Parianiens; ce quia occasionné une singulière méprise de
l’abbé Gédoyn , dans sa traduction de (8) Pausanias, où-il

(l) Hérodot. lib. v, S. xxvnr et un.
(a) Voyages de Tournefort , ton-i. I, pag. 204.
(5) Traduct. de Pausan. tom. n , pag. 284. I
(4) Strab. lib. un, pag. 880 , B. .
(5) Plin. lib. v , cap. xxxn, pag. 288.

’ (6) Homeri Iliad. lib. u , vers. 828.
(7) Strab. lib. 1m, p85. 879 5 Eustath. 00mm. ad Iliad. Horn.

pag. 555.
(8) Panna. trad. par Gédoyn, tout. n , pas. :84.
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donne aux Parianiens le nom d’habitans de Paros. 0’th
aujourd’hui Camanar.

L PARNASSE (le), montagne de la Phocide. Elle est
située au Nord-Est du golfe Crisséen , et au Sud-Ouest du
fleuve Céphissc. On lanommoitanciennement (i) Lamassos,
dit (a) le Scholiaste d’Apollonius, du coffre ou vaisseau
(en Grec migrai) de Deucalion qui y aborda: il fut ensuite
changé par corruption en Parnassos. Selon Hellanicus , cité
par le même (3) Scholiaste , cette montagne a pris son nous
du Héros Parnassos, fils de Neptune et de la Nymphe
Cléodore. Le mont Parnasse étoit consacré aux Muses, à.

Apollon et à Bacchus. Il a des vallons et des bocages de
pins , trèsagréables et propres à la solitude que demande la
poésie; du reste , c’est un pays sec et stérile. Ce qui nous

apprend que les Anciens ne logeoient pas les Muses dans
des pays gras et fertiles, dont le séjour délicieux auroit
corrompu leur austérité. Après ces vallons, en tirant vers
le Nord , on trouve une plaine de sept à huit milles de tour.
Le Parnasse est une des plus hautes montagnes, non-seule-
ment de la Grèce , mais encore de l’Europe. On la découvre
aisément de la forteresse de Corinthe, qui en est éloignée
de plus de quatre-vingts milles-z et si elle étoit détachée de

toutes les montagnes voisines, comme le mont Athos, elle
paroîtroit encore de. plus loin. Elle a de tour une grande
journée de chemin, et n’est habitée que vers le bas, parce
que c’est une montagne lbrt sèche et fort froide.

Quoique le Parnasse ait plusieurs croupes en divers
endroits , les Poètes ne lui donnent ordinairement que
deux sommets. Si ces deux sommets ’ne sont pas les plus

I considérables, du moins cachent-ils la vue des autres.
Ils se voyant vers l’endroit ou étoit située la ville de

a) Stopbqn. lysant:
lad Schol. Apollon. Rhod. ad lib. u, vers. 715.
(a) 1d. ibid.

ne 3
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Delphes , aujourd’hui Castri. L’un de ces sommets s’appe-

loit Hyampée , et l’autre Nauplia. .
PARORÈATES, habitans de Paroréa, ville d’Arcadie

dans le-Péloponnèse. Elle étoit à dix (1) stades de Zœtia ,
i et à quinze de Thyrée , à l’Ouest de la première et à l’Est de

l’autre. Pausanias dit qu’elle fut bâtie par Paroréust, filai

cadet de Tricolonus. Je croirois plus volontiers qu’elle
liroit son nom de sa situation au pied d’une montagne entre
Zœtia et Thyrée en Arcadie ,peu éloignée de Mégalopolis.

Paroréa fut une des villes , dont Epaminondas transporta
les-habitus â-Mégalopolis , quelques mais aprèsdla bataille
de Leu ctres.
, Mais il ne s’agit pas ici des habitons de cette ville. Les
Paroréstes d’Hérodote habitoient dans la Triphylie, près

de la Messénie , comme le prouvent les villes que construi-
sirent dans leur pays les Minyens, après qu’ils les en eurent
chassés. Herodot. lib.’tr , S. cxmur.

PARCS, l’une des îles Cyclades , située entre l’ile’de

Naxos Est, et celle d’Oliaros Ouest. Pline en marque assez
clairement la grandeur , lorsqu’il! dit (3) qu’elle n’est que la

moitié de celle de Nues, à laquelle il donne soixante-
quinze milles de tour. Elle est bien cultivée , on y nourrit
beaucoup de troupeaux : elle est pleine de perdrix et de
pigeons sauvages. Cette île produisoit aussi de beau mar-

bre. - ,Les Cyclades (4) furent d’abord habitées par des Phénië

dans le! des Cariens. Minos les en ayant chassés , il y mit
des Crétois et en donna le gouvernement à-ses enfaus. C’est

ce quia fait dire (5)à Étienne de Byzance que les premiers
habitus de l’île de Paros étoient Crétois. Lorsque Renan

(r) Pausan. Arcad. sive lib. un, cap. mV , pas. 611,.
(a), Id. ibid. cap. xxvu, pag. 654.
(5), Plin. lib. w, cap. xu , pag. 212,,
(4) Thucydid. lib. 1, 5. vin.
(5,) SlePhiln; Byzant, vos. 114m. .
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les (r) alla pour enlever le Baudrier d’Hippolyte , Reine
des Amazones, il s’arrêta dans-cette île , où il trouva Eury-

médon, Chrysès , Néphalion et Philolaus, fils de Minos.
Ce prince y étoit lui-même , quand il apprit ("2) l’a triste

nouvelle de la mort de son fils Androgée. Il offroit alors
un sacrifice aux Grâces. Il mit bas aussi-tôt la cauronne qu’il

avoitsur la tête, fit cesser les flûtes, et n’en acheva pas moins

leesacrifioe. Les Cations en chassèrent(5) les Crétois après

la prise de Troie. Elle fut dans la suite soumise aux Athé-
niens; mais ayant pris, dans la guerre dès Perses, Te parti
de ces damiers, Thémistocles la punit (4) enlevant sur
ses habitans-une forte contribution. Athènes ayant été prise
par les Lacédémoniens, l’île ide Paros passa sans la

domination de ceux-ci. Mais Canon ayant remporté par
mer une victoire signalée suries Lacédémoniens , elle rentra

avec les Cyolsdes dans l’alliance (6) des Athéniens. L’an

585 avantinotre ère, lesPariens envoyèrent (l7). une colcnia
dans une île-de la mer Adriatique, qui portoit le nom de
Paros , et" qui’prit ensuite celui de Phares. Cela occa-
sionna l’année suivante une guerre (9) entre les Phariens
et les anciens habitans de cette ne.

Le célèbre poète Architeque étoit-né en cette île.

PARTHÉNION (mont Il est dans le Péloponnèse , au
Sud de la source de l’Inachus , à l’Est’de Tégée , et à l’Ouest

au. son. Argolique ., [mais - dans ’l’Arrcadie , partie . dans

.(1) Apollodori Biblioth. lib. n, cap. v, 1:44
(2) Id. lib. m , cap. xrv, fi. vu, pag. 255. -
(5) Diodor. Sicul. lib..v, Lune, pag.
(4) Herodot. lib. VIH , .5. sans» I I
(5) Tributarias Atheniensium civitates voluntsrîàs- recepit.

Justin. lib. v., cap..vu. i
(6) Diodor. Sicul. lib. 11v, fié nantir; pag. 708, 1511.61.
(7) Id. ibid. lib. xv, 5. nu, tom. u, pag. 15.
(8) Strab. lib. vn,.pag. 484,A ,.ScymniChii Orbis-Descriptio,

vers. 426. l L(9) DiodÔLSian lib. xv,,5, xxv.,.tom. xx,.pag. 14.

i D d 4
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l’Argolide, un peu air-dessus du chemin (1) qui conduisoit
de Tégée à Argos. On l’appelle en (a) langue vulgaire

Parthéni. p v’ marasmes (le), fleuve de la Paphlagonie , qui
sépare (3) la Bithynie de la Paphlagonie. Les Syriens , c’est-

à-dire, les Leuco- Syriens, ou Cappadociens (.4), habitoient
sur ses bords. Hérodote donnoit donc àla Cappadoce plus
d’étendue qu’elle n’en a en depuis. Ce fleuve se jette dans

la merprès de la ville de (5) Sésame. M. d’Anville a donc en

tort de placer cette ville à une assez grande distance de
l’embouchure de ce fleuve ,ou plutôt il alan tort de faire de
Sésame et d’Amastris deuxu villes différentes; car Pline

dit (6) Sesamum Opprldum , quad nunc dirimais. Selon
Callisthènes (7) on l’appeloit .Parthénius , parce que la
Déesse appelée Artémis par les Grecs, et Diane par les
Latins, Déesse vierge, 11:90:94: , s’y baignoit; ou selon

d’autres , à cause de la tranquillité de son cours. Les
Grecs, dit (8) M. Tournefort, ont conservé l’ancien nom
de cette rivière , car ils l’appellent encore aujourd’hui
l’arthéni; mais les Turcs l’appellent Dolap. Ce n’est pas un

grand fleuve , il coule parmi de belles prairies.
PARTHlE (la) étoit bornée à l’Ouest parles Mardes ,

n° 1 , à l’Est par l’Arie et la Margiane , au Nord par l’Hyr-

canie, au Sud par le mont (g) Parchoathras, quila sépare des
Isatiques’, peuple voisin de la Carmanie déserte. Ce pays,
subordonné à l’Hyrcanie , ne jouissoit d’aucune considéra.

(1) Pausan. Arcad. sive lib. vru , cap. un, pag. 709 et 710.
(a) Meletii Geograph. antiq. et Nova , pag. 568, col. a.
(5) Arrien. Paripl. Ponti Euxini, pag. 14 et l5.

. (4) Herodot. lib. u, 5. on;
(5) Scholiast. Apollonii Rhod. ad. lib. u, vers. 958.
(6) Plin. lib. vr, cap. u , pag. 5m.
(7) Scholiast. Apoll. Rhod. loco landato. i
(8) Voyages du Levant , tous. u , pag. 195. Mélétius l’écrit

Donlap. Geograph. Antiq. et Nova , pag. 445, col. s et a.
(9) Ptolemæi Geograph. lib. v1, cap. v1, pag. 175.

a
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lion sous les Rois de Perse et même sous les successeurs
d’Alexandre ; mais dans la suite il devint le siège d’un grand

empire , dont Arsaces fut le fondateur ; empire qui devint
si. puissant, qu’il se rendit redoutable aux Romains. Cet
empire commença environ 250 ans avant notre ère , et dura
plus de, quatre cents ans sous les successeurs d’Arsaces, qui
prirent le nom d’Arsacides. Hemdot. lib. tu , xcm ,

5. 0x7",- lib. ru, S. un". ,
PASARGADES (les ) , dont la tribu des Achémé-

nides faisoit partie, étoient les plus distingués d’entre les

Perses. inua-apyu’JLm, dit le Géographe Etienne , est féminin et

masculin; féminin, quand il signifie la ville de Pasargades,
et masculin, quand il signifie ses habitons; il cite à cette
occasion Diotime, qui disoit, d’après Anaximènes, que
Cyrus avoit fondé la ville de Pasargades ,dans l’endroit
même où il avoit vaincu Astyages en bataille rangée , et
il ajoute que le nom de la ville de Pasargades signifie camp
des Perses, ou armée des Perses. Strabon (1) dit la même
chose. Plutarque raconte (2) que Artoxerxès se fit sacrer
dans cette ville par les Prêtres Perses: il y a , ajoute-t-il ,
dans cette ville un temple de la Déesse qui préside à la
guerre, et on peut conjecturer que cette Déesse est la.
même que Pallas : il faut que le Prince qui doit se faire
sacrer, entre dans ce temple, que là il quitte sa robe et
qu’il prenne celle que Cyrus l’ancien portoit avant que
d’être Roi, et qu’on y garde avec vénération.

Vossius (5) croit quec’est la ville qu’on appelle aujoura

(l’hui Xiras ou Shirss , je ne puis me le persuader. Shiras
occupe un terrein trop étroit entre des montagnes. Il me
semble que le lieu nommé actuellement Pasa ou Pesa, occupe
l’emplacement de cette ancienne ville. C’était le senti-

(i) Strab. lib. xv, pag. 1061 et 1062.
(u) Plutarch. in Artoxerx. p35. ion, C.
(5) Venin: in Melun, lib. in, cap. "typas. 845.
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ment (1) de M; d’Anville ; c’est aussi celui de M. le Maïa!
Rennell , et quoiqu’il en ait dit peu de chose , parce qu’il se

propose de le prouver (a) dans un ouvrage qu’il a dessein
de publier sur la Géographie de la Perse , cependant ill’a
revêtu de si bonnes raisons, que je me sans disposé à
l’adopter. M. le Docteur Vincent (5) penche aussi de ce 4
côté. Herodot. lib. I , 5. cxxr.

PATARES, ville capitale (4) (le la Lycie, à l’Est et à
quelques lieues de l’embouchure du Xanthus , à l’Ouest de

la ville de Myra ,’ et au Sud de celle de Pinara. Elle avoit (5)
un bon port et un temple célèbre (6) d’Apollon. De-là’.

vient le surnom de Patareus , qu’Horace donne à ce
Dieu.

PATRES, ville de l’Achaïe dans le Péloponnèse (8),

située sur le côte Sud de la partie occidentale du golfe
Corinthiaque-, environ à quatre-vingts stades Nord du
Pirus qui se jette dans la mer à Olénus. Elle est dominée
par le mont Pananha’r’cus. Elle portoit anciennement le nom
d’Aroë. Les Ioniens ayant été chassés (Io)ide l’Achaïe , par

’les Achéens , Patreus , fils de Preugénès , qui remontoit à la

dixième génération à Lacédæmon ,’ luiw donna son nom,

qu’elle conserve encore actuellement avec une légère difii’s«

’ rence , puisqu’elle est connue sous celui de Fatras.-

PATUMOS, ville du nome Arabique. Ce mot paroit

(1) Géographie Ancienne abrégée, toua. n, pag. 276.

(a) The Geograpbicsl Syst-em cf Herodotus examined and.
explained, psg. 285 , 286 and thé note an th: boucan.

(5) Voyage de Néarque , pug. 445.
(4) Tit. Liv. lib. xxxvn, cap. xv.
(5) Id. ibiâ. cap. un.
(6) Pompon. Mois , lib. l, cap. xv, pag. 871-
(7) Horat. lib. tu, 0d..i-v, vers. 64.
(8) Paussn. Achaïc. sive lib. vu, cap. xvm , ps5. 568»
(g) Polyb. Hist. lib. v , 5. aux, pas. 525.
(l0) Pausau. Lacon. sive lib..1u., cap. Il ,. ps3. 206. Acbaîc. si"

lib. vu, cap. mm: ,pag. 568. a -
i
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une corruption du Pithon des Hébreux et du Pétbom des ’
Coptes. Cette ville est la même que celle de Héroopolis ,
qui est à l’extrémité du golfe Arabique , et qui a donné son

nom au golfe Héroopolitès, connu actuellement sous celui de

golfe de Suez. On ne peut en douter, puisque dans tous les
endroits de l’Ecriture, où il est parlé de Pithon , on trouve

dans la version des Septante Héroopolis. On ne voit le nom
de Patumos que dans Hérodote et Etienne de Byzance. Ce
dernier Auteur se contente de mettre cette ville en Arabie ,
sans rien dire de particulier sur sa position. Il faut donc
examiner ce que les anciens rapportent de Héroopolis , qui
me paroît la même ville sous un autre nom , comme je viens
de le remarquer. Héroopolis est à l’extrémité du golfe Aral

bique. a Près d’Arsinoë , dit (1) Strabon , sont la ville des
a) Héros et Clénpatris dans l’enfoncement’du golfe Arabi-

n que, du côté de l’Egypte n. Pline est tout aussi précis.

A (2) sinu Ælanitico alter sinus, quem Arabes Æant
vacant, in que Heroum. oppidum est. Je joins à ces autori-
tés celle d’Hérodote , qui dit positivement que le canal
que fit creuser Nécos, aboutit à la mer Erythrée , près de
Patumos , ville d’Arabie. Si M. Hennicke (4) avoit fait
attention à la correction de ce passage de notre Historien
par M. Wesseling , correction qui est confirmée par les
manuscrits B et D de la Bibliothèque du Roi, comme je l’ai
rapporté tome u , note 541 , il n’auroit pas placé cette ville
au-dessus du Bubastis. ’ A

« M. d’Anville (à) prétend qu’il y a des circonstances du

n genre positif qui démentent cet emplacement de Héroo-
» polis n , comme si les autorités que je viens de rapporter
n’étoient pas du genre positif. Joseph , continue-t-il ,

(1) Strab. lib. xvn , psg. 1158, A.
(2) Plin. Hist. Nat. lib. vr, cap. un, tout. x, pag. 540,1in. 50.

(5) Hérodot. lib. 11,5. CLVHI. 1
(4) Hennicke , Geograph. Africæ Herodotea , psg. 69 et coq.
(5) Mémoires sur l’Egypte Ancienne et Moderne, pag. 122.
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. allant air-devant de son père , le rencontra à Héroopolis.

Or la route qui conduit des environs de Gaza en Égypte,
laisse fort à l’écart un lieu peu distant de Suez. Mais qui a
dit à M. d’Anville que la ville d’Héroopolis , dont parle

Joseph , fût la même que celle dont il est question dans Stra-
bon et dans Pline? Il peut se faire qu’il y ait en deux villes
de Pithom , et que lesGrecs leur aient donné à toutes deux
le nom d’Héroopolis. Mais pourquoi recourir à ce subter-
fuge P la routequi conduit de Gaza en Égypte , passoit pro-
bablement près de Patumos ou Héroopolis. Si depuis onc
cessé de la fréquenter, c’est que les sables l’ont rendue

impraticable. Il paroit donc certain que les noms de Péthom
ou Pithom , sont ceux de la ville qn’Hérodote nomme
Patumos et les Grecs Héroopolis. En effet , toutes les fois
que les Septante ont occasion de parler de la ville de
Péthom , ils lui substituent toujours le mot Héroopolis.
M. Forster (r) observe que parmi les Evêchés de l’Augus-

tamnique il y a un Évêque de Thoum. Ce mot paroit une
abréviation de Patumos. Baudrand parle d’une ville de
Héron , sur le golfe de Suez; il y a grande apparence que
c’est l’ancienne ville de Héroopolis ou Patumos. Hermine

lib. u, un".
PAUSICES. Hérodote n’en parle qu’une fois, et il est

le seul auteur qui en fasse mention. J’ai conjecturé , à l’ar-

ticle Dunes , qu’ils habitoth à l’Est un peu Sud des Cas-
piens et à l’Ouest des Pantimathiens. Ce petit peuple se
confondit vraisemblablement dans la suite avec leurs voi-
sins les Pantimathiens, les Darites ou Daæens de Strabon,
et ne se distingua de ces derniers que par le nom de (a)
.Daæens Aparnes. Herodot. lib. 111,5. zou.
. PEDASFS, ville de Carie, située dans les terres, au
Nord-Est d’Halicarnasse , àl’Est un peu Sud de Milet., sa

(1) Jo. Rein. Forsteri Epistolæ ad Jo. David. Michaëlis , pagn’m

(a) Strab. lib. n, paix. 779 , A.
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No rd-Ouest de Stratonicea , et au Nord direct de Mylasses.

Hemdot. lib. r , csxxr ; lib. un , 017.
PÉDIÉES , ville de la Phocide , qu’Hérodote met au

nombre des places situées aux environs du Céphisse. Cet
Auteur est , je crois , le seul qui en ait parlé. Son nominatif
plurier est Inflige. Le nominatif singulier n’est pas en usage.

Hemdot. lib. rut , xxxrtr. - .
PÉLASGES (les) , peuple errant et vagabond , origi-

naire du pays appelé depuis Argolide. Pélasgus, fils cadet
de Niché , petit-fils de Phoronée et arrière-petit-fils d’Ina- -

chus , ne pouvant se résoudre à vivre en simple particulier;
prit avec lui des gens de bonne volonté , auxquels il donna
son nom. Il s’empara avec eux de l’Arcadie.Peu après il passa

en Thessalie. Les Pélasges en furent chassés environ 1 56ans

après par une autre horde d’aventuriers , sortie aussi de
4 l’Argolide , qui avoit àsa tête un mitre Pélasgus , de qui ces

nouveaux aventuriers avoient pris aussi le nom de Pélasges.
Les anciens Pélasges se retirèrent dans la Thesprotie. Les
nouveaux, qui s’étaient établis en Thessalie en la place des an-

ciens , en furent chassés par Deucalion, vers l’an 1541 avant

notre ère. Les uns se retirèrent à Dodone en Thesprotie
vers les anciens Pélasges, et de-là dans l’Ombrie; d’autres

passèrent en Crète et dans l’Asie , où ils formèrent de pe-

tits Etats , qui n’existèrent pas long - temps. Ceux qui
étoient allés en Ombrie , prospérèrent environ trois siè-
cles; mais enfin ils en furent chassés par les Tyrrhéniens.
La plus grande partie de ces Pélasges se réfugia dans l’Ata-

tique ; mais leur conduite outrageante les en ayant fait chas-
ser , ils passèrent à Lemnos et en d’autres pays. Ils restèrent
maîtres de cette île environ 652 ans; mais enfin Miltiades
les força de l’évacuer 510 ans avant notre ère. Ils se disper-
sèrent alors en difl’érens pays; les uns s’incorporèrent avec

différents peuples, et s’éteignirent tout-à-fait , les autres fon-

dèrent en Asie les villes de Scylacé’et dePlacie , qui ne
tardèrent pas à être conquises par les peuples voisins 5 d’au-
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ires allèrent en Thracc et furent subjugués peu après; et!
un mot , ils s’éteignirent par-tout , et-il- n’en resta plus la

moindre trace. J’invite ceux qui voudront connaître plus
particulièrement ce peuple singulier et ses difi’érentes mi-

grations, à lire le chapitre huitième de mon Essai suris
Chronologie. Hérodote prétend que les Athéniens étoient
Pélasges d’origine; je suis persuadé qu’il s’est trompé.

SVoyez l’Essai sur la Chronologie , tome vu , chap. un ,
S. x1 , page 262 et suivantes.

PÉLASGES ÆGIALÉENS. C’est le nom des anciens

habitons de la partie du Péloponnèse qu’on a appelée depuis

Achaïe. Quelques-uns de ces aventuriers , connussous le
nom de Pélasges , s’en étoient sans doute emparés; l’Hisa

taire n’en parle pas. Quoi qu’il en soit , ils n’en furent pas

long-temps les maîtres; les Ioniens les en chassèrent. Les
Achéens habitoient alors .l’Argolide et la Laconie; obligés

I d’évacuer ce pays au retour des Héraclides , ils passèrent

dans le pays d’JEgiale , vainquirent les louions et les forcè-

rent de le leur abandonner. Ce furent ces peuples qui lui
donnèrent le nom d’Achaïe.

PÉLASGIOTIDE (la), ou Pélssgide, ou Pélasgie;

pays de la Thesaalie , borné au Nord par lesmonts Cam-
buniens, au Sud par le mont Œta , à l’Ouest par l’Apidanus,

et à l’Est par le mont Ossa et par le golfe Therméen. Il
comprenoit anciennement la Perrhæbie Thessaliotide, la
Phthiotide, la Magnésie ; et même le nom de golfe Pélasgi-

que est resté à un golfe voisin de celui qu’on nomme Ms-

liaque. Tous ces pays en furent démembrés long-temps
avant le siècle d’Hérodote , et même il n’y avoit plus , plu-

sieurs siècles avant cet Historien , de Pélasges dans celui
qui conservoit encore de son temps le nom de Pélasgiotide.
Cette contrée , ainsi resserrée, étoit bornée au Nord par

le Pénée, au Sud et au Sud-Est par la Thessaliotide et par
la Phthiotide, à l’Ouest par l’Apidanus, et à l’Est par la

Magnésie. Voyez l’article Passons.
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PÉLASGIQUE (le golfe). n est entre la Magnésie et

la Phthiotide. Pline l’appelle (I) golfe Pagasique. de la
ville de Pagases; d’autres le nomment golfe d’Iolcos et de

Démétrias , de deux autres villes situées sur ses côtes. Il est

connu aujourd’hui sous le nom de Volo, selon M. d’Anville;

mais selon le P. Hardouin, sous celui de golfe d’Armiro.
Voyez l’article PAGASES.

PÉLION (le mont) est (a) dans la Magnésie. n règne le

long de la côte Est de cette contrée, et particulièrement
de la péninsule que forme le golfe Pélasgique. Il s’étend

aussi dans les terres vers l’Ouest , puisque g selon (5) Stra-
bon , le lac Bœbéïs étoit voisin des extrémités occidentales

,de ce mont. Les Poètes ont feint que le mont Ossa fut en-
tassé sur le mont Pélion parles Géans , lorsqu’ils voulurent

escalader le ciel. On disoit aussi qu’ils faisoient leur de-
meure sur cette montagne , ainsi que les Centaures. Mélé-
tius (4) le nomme Pétra ou Samation.

PELLA , ville de la Bottiéïde , contrée de la Macédoine.

Elle est située vers la mer , près d’un lac (5) d’où sort le.

Loudias , à cent vingt stades (6) de l’embouchure de cette
rivière, entre Edesse à l’Ouest , et Thessalonique à l’Est.

Elle devint la capitale du Royaume de Macédoine, après
que la ville d’Edesse eut cessé de l’être. Elle dut sa gran-

deur à Philippe, qui y’avoit été élevé , et à Alexandre,

qui y étoit né , et que Juvénal appelle pour cette raison
Pellæusjlwenis. On en voit encore des restes qu’on ap-I-
Pelle Palatin. Herodot. lib. ru, 01mn,

PELLENE , ancienne ville de l’Achaïe , dans le Pélo-

rf fifi-(1) Plin. Hist. Nat. lib. tv, cap. un, pag. 199.
(2) Strab. lib. 1x, pag. 657 , B.
(5) Id. ibid. pag. 666, C.
(4) Meletîi Geograph. Antiq. et Nova, pag. 585, col. 1.-
(5) Tit. Liv. lib. un, cap. un; Stràb. lib. vu, 985. 509,-

col. 1 , B. i .(6) Strab. ibid. col. 1 , A.
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ponnèse, au Sud-Ouest de Sicyonc, entre Bure et Phliunts,

mais plus près de celle-ci. Le fondateur (1) de cette ville
fut Pallas ou Pallante , un des Titans , ou Pellen , Argien ,
fils de Phorbas , et petit-fils de Triopas. La Martiniere re-

’ marque que Geniste la nomme Cercobe , Le Noir Zaracha ,
et que les habitans l’appellent Diacopton. a Quelques-uns
n assurent, dit (a) Mélétius , qu’on la nomme à présent Za-

a choli ou Gardien, et quelques autres Blocoba.’ nant à
a moi, je pense que cette dernière dénomination est plus

n vraie». vPÉIDPONNÈSE (le), c’est-à-dire , l’île de Pélops.

C’est une presqu’île que forme la partie la plus méridionale

de la Grèce. Elle fut ainsi nommée de Pélops, Phrygien ,
qui vint s’établir en cette contrée. Elle s’appelle aujour-

d’hui la Marée , du grec Mafia , ou du mot latin muras ,
qui signifient mûrier, à cause de la grande quantité de mû-

riers qu’elle produit. ’
Le Péloponnèse contenoit six provinces principales:

deux dans la partie Sud; savoir , la Messénie à l’Ouest , et

la Laconie à l’Est; deux dans la partie du milieu , savoir ,
l’Elide à l’Ouest , et l’Arcadie à l’Est de l’Elide; deux dans

la partie Nord, savoir, l’Acliaïe à l’Ouest, et l’ArgoIide
à l’Est.

PÉLUSE , ville d’Egypte, située vers l’embouchure du

canal, à plus de vingt stades de la mer. Elle est environ-
née (5) de lacs et de marais; elle étoit boueuse et mal-propre,
ce qui fait qu’Ezéchiel (4) l’appelle Sin , nom hébreu qui

signifie de la boue, et auquel répond le mot grec limée-m,
boueux , dérivé du mot mais , boueaCette étymologie est

plus vraisemblable que celle que donnent Denys le Perié-

(1) Pausan. tAcliaïc. sive lib. vu , cap. xxvr , pag. 595.

(a) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 561, col. 1.
(5) Strab. lib. xvn, pag. 1154, D; 1155, A.
(4) Ezech. cap. aux, vers. 15 et 16,

gèle



                                                                     

r

"TABLE GÉOGRAPHIQUÉ; i155
tète (1) et Eustathe , qui disent que Péluse fut ainsi nom-
mée de miam, Pélée , qui y établit ses soldats Phthiot’es.

Elle est aussi appelée Lobna’ (2) , dans les Saintes Ecritu-
res, cOmme je l’ai prouvé tome 11,, note 497, pag. 475.

Cette ville étoit comme la clef de l’Egypte du côté de
la Phénicie et de la Judée; aussi Ézéchiel (3) l’appelle-Fil

la forcé de l’Egypte. Elle étoit souvent attaquée, parce
qu’elle donnoit à ceux qui en étoient les maîtres l’entrée

libre dans PEgypte. On ne peut douter que la bouche Pé-g
a lusienne , à laquelle elle donnoit son nom , ne fût la sep-

tième et la plus orientale : I
Dividui pars maxima Nili

In veda decurrit Pelusia , septimus amuïs;

LU un. lib. 7111, vers. 465.

On n’y voit plus guère actuellement que des ruines
connues sous le nom de Tineh. Al-Farma ou Farameli est
une ville moderne, qui en est peu éloignée. Voyez M. d’An-
ville sur l’Egypte , page 97.

PEN (le), fleuve de Thessalie qui prend (4) sa source
. au mont Pœus , qui faitpartie du Pinde. Il coule au Sud et

il remonte ensuite auŒrd-Est en serpentant , se rend dans
la vallée de-Tempé , et se jette ensuite dans le golfe Ther-
méen, entre le mont Olympe et le mont Ossa. La Marti-
nière se trompe en le faisant couler d’orient en occident.
Le Pénée (5) inondoit autrefois la Thessalie, ne pouvant
se décharger dans la mer; mais un tremblement de terre en
.aéparant le mont Ossa d’avec le mont Olympe, litiun pas-

sage aux eaux du fleuve entre ces deux montagnes par

(i) Dionys. Perleg. vers. 260, et. ibi Eustatb. Eustathe rapporte
les deux opinions.

(2) 1V. Regina. m, vers. un. Isai. mu, vers. 8.
(5) Ezechiel loco laudato.
(Il) Strab. lib. w: , pag. 504 , B.
(5) Herodot. lib.’vn , 9. cxxxx; Strab1 lib. rx , pag. 657 et 658.

fonte VIII. En
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l’agréable vallon de Tempé. Cette ouverture fit donner
au fleuve (l)- le nom d’Araxes, du verbe grec épais-va ,.
scinda. Eustatbe dit (a) que de son temps on l’appelait
Salabrias , et Tzetzés (3) Salambria , d’où s’est formé le nous

de Salampria , ou Sélampria, ou Salambria , qu’il porte
aujourd’hui. Ce nom lui fut aussi donné à cause du passage

qu’il s’étoit ouvert entre les deux montagnes; en effet ,
Hésychius dit qu’on appeloit «MG» et "Aniqu ,’les ouver-

tures des portes: mais il paroit (4) que c’était un mot qui
n’étoit connu que des Barbares.

Les Poètes ont rendu le Pénée célèbre par leurs fables.
Ils ont feint que Daphné, fille de Pénée,«fut métamorphosée

en laurier: ce qu’ils ont inventé , parce qu’il y a sur ses

bords un grand nombre de lauriers , que les Grecs appel-
lent en leur langue dédia. On y en voit encore beauc0up

aujourd’hui. p I, PENTAI’OLE DES DORIENS (la) comprenoit les
villes de Linde, d’lalyssos et de Camiros dans l’île de
Rhodes, celle de Cos dans l’île de même nom ,» et celle de

Cnide en Carie. On l’appeloit auparavant Hexapole , parce
que la ville d’Haliearnasse y étoit s comprise. Mais en
ayant été retranchée pour quelque sujet de mécontente-
ment, elle fut réduite à ces cinq villes , d’où elle prit le

nom de Pentapole. Eerotüzt. lib. t , (urana- i
PENTAÏ’OLE DE LIBYE. C’est ainsi que la Cyrénaï- i

que fut appelée, à cause de ses cinq (5) principales villes ,,
Cyrène, Bérénice, Arainoë’, Plolémaïs et Apollonie. Ces

cinq villes n’existaient pas toutes du temps d’Hérodote,
et la Cyrénaïque n’était pas alors connue sous le nom de.
Pentapole. Bérénice prit la place d’Hespérites ou Evespé-

(1) Stephen. Byzant. roc. Araxesr
(a) Eustatli. ad Dionys. Perieg. pag.» 151 , col. l , lin. 9.:

(5) Tact. Chiliad. 1x, vers. 707.- i(4) Id. ibid.
(5) Ïlin.-Hist. Naplib. v, cap. v , pas. 249;
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rites, Arsinoë celle de Tauchires ; Ptolémaïs fut bâtie dans le *

voisinage de Barcé , et comme elle étoit un’port de mer ,
l’ancienne ville de Barcé fut peu à peu négligée. Apollonio

fut presque oubliée dans de suite, lorsqu’on eut construit

à une petite distance la ville de Sozusa , qui lui servoit de
port. Cette dernière ville fut épiscopale , et l’on trouve
parmi les souscripteurs du second Concile d’Ephèse l’Evêà-

que Zosime: Saint Epiphane, Hœres. Lxxnt, càp. In,
la met dans la Pentapole Zazou" si; "twlfl’o’MUÉ. La ville

de Cyrène étoit elle-même beaucoup déchue de son an-
cienne splendeur du temps de Synésius , comme on le voit
au commencement de son Oraison de Regrio.

Ces villes, quoique dégradées, subsistent encore actuel-
lement , et même leurs noms n’ont pas éprouvé de grandes

altérations. Ou les appelle Catin, Bernic , Tolometa ; Ard-
sinoë a repris son ancien nom de Taukera ; Barcé, près de
Ptolémaîs, conserve celui de Barca , et Apollonie , plus
connue dans la suite sous le nom de Sozusa , s’appelle à pré-

sent Sosush. Voyez les notes de M. Wesseling sur l’Iti-
néraire d’Antonin, le Synecdémus d’Hiéroclés , M. d’An-

ville dans sa Géographie ancienne abrégée , et M. le Major

Rennell , in the Geographical System cf Hérodotus.
PERCOTE, ville de l’Hellespdnt , située (l) entre Aby-

dos Sud, et Lampsaque Nord. On ne peut douter de cette
position. La marche d’Alexandre en est la preuve. D’I-
lium (2) il se rendit à Arisba , où campoit son armée; le
lendemain il alla à Percote, et les jours suivaps ayant longé
Lampsaque , il assit son camp sur les bords du Practius.
Je conclus de cette marche, 19. que Percote étoit entre
Arisba et. Lampsaque; 2°. qu’elle n’était pas éloignée de

la mer; 5°. que le Practius , loin d’être entre Abydos et
Percale, comme on l’a placé sur toutes les cartes ,’ doit être

après Lampsaque.

(i)lArrian. Expedit. Alexandr. lib. x, 5. 111, pag. 52.
(a) Strab. lib. un , pag. 882, ôte.

E e a
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Cette ville existoit dès le temps de la guerre de Troie;

Homère (1) en parle. Elle fut , selon (a) Plutarque , une"
des deux villes qu’Artaxerxès donna à Thémistocles pour

son ameublement et pour son habillement. On trouve aussi
son nom écrit (5) Percope, et même il paraît que c’était

son ancien nom.
PERGAME DE PRIAM. (fêtoit la forteresse de la ville

deTroie. Virgile en parle en plusieurs endroits de I’Ënéi’de.

Elle étoit située dans le lieu le plus élevé de la ville , sur

les bords du Scamandre. Xerxès y monta , dit (4) Héro-
dote , pour considérer les lieux d’alentour. Si du temps de

ce Prince la citadelle ne subsistoit plus, il y en avoit peut-
être encore quelques restes, du moins l’éminence où elle

avoit été bâtie subsistoit encore , et retenoit sans doute le
nom de Pergame’de Priam , ou peut-être avoit-on rebâti
cette forteresse. Xerxès fut curieux de la voir, non-seule!
ment parce que la citadelle de Troie avoit été fort célèbre,

et que le siège etla sac de cette fameuse ville étoient connus
jusque chez les Perses, où le poème de l’lliade avoit pé-

nétré , mais encore parce que de dessus cette éminence on
découvroit une grande étendue de pays.

Minerve ou Pallas avoit un temple célèbre à Ilion,ou
Troie, d’où elle étoit surnommée Iliade; ce temple étoit

dans la citadelle , et on y gardoit le Palladium.
PERGAME, ville des Pières , en Thracc, à l’Ouest de

Phagrès ,lprés du golfe Piérique, au Sud-Est de Dates,
depuis appelée Philippi , au pied du mont Pangée. La
Martinière prétend qu’elle porte aujourd’hui le nom de

Pergamar; mais Mélétius lui conserve son nom de Per-

(1) Homer. lliad. lib. n, vers. 855.
(a) Plutarch. in Themist. pag. 127 , A.
(5) Homer. niad. lib. xi, vers. 229; Stephen. Byzant. et ibi

Holstenius.
(4) Hérodot. lib. vu, f. nm.
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game (1), et ajoute que c’est une ville épiscopale , dont la

métropole est Trajanopolis. Herodot. lib. 711,8. 0x11.
PÉRINTHE , .ville de Thraèe sur la Propontide , se-

lon Ptolémée et (3) Pline, et néanmoins (4) de l’Helles-

pont, suivant Hérodote; ce qui prouve que les villes peu
éloignées de l’Hellespont étoient regardées comme des

villes de l’Hellespont , quoiqu’elJes fussent sur la Propon-
tide. Elle étoit à l’Est de Bisanthe, à l’Ouest de Sélibrya ,

au Sud de Tirallus; Jean Tzetzès (5) prétend qu’elle étoit

anciennement appelée Périnthe Mygdoniène, et. que Lyon:
la nomma Héraclée de Thracc , en l’honneur d’Hercules.

Mais quel est ce Lycus? En quel. temps vivoit-il ? Quel cré-
dit , quelle autorité avoit-il pour avoir pu imPoser un nou- *
veau nom à cette ville ? Plusieurs Écrivains pensent qu’elle

n’a porté le nom d’Héraclée. que sous les Empereurs de
Constantinople; mais l’Itinéraire d’Antonin (6) 131m donne,

ainsi que (7) Lactancedans son Traité sur la mort des Per-
sécuteuvs , écrit avant que Constantinople devînt le siège
de l’Empire. LÎItinéraire d’AnÆonin (8)la,place sur la route

de Dyrrachium à Byzance , entre Tirallus et Cénophru-
rion , à- dix-huit milles de l’une et de l’autre, et àqqarante-

six milles de Byzance. Du temps de l’Empereur J usti-
nien (9) cette ville ne cédoit en magnificence qu’à Cons-
tantinople. On la nomme actuellement Erécli, dit M. d’An-
ville, qui. ajoute qu’elle est ruinée. Cependant Mélétius
assure (10) que les Turcs la nommentRhéglia, qu’ellecon.

(1) Meletii Geograph-. Antiq. et» Nova, pag. 440 , col. 1*.
(2) Ptolemæi Geograpli. lib. m, cap. x1 , pag.
(5) Plin. lib. tv, cap. Il, pag. 206.
(4) Herodot. lib. v1, 1mm.
(5) Tzetz. Chiliad. m, n° zoo.

(6) Antonini Itinerar. pag. 525. y
(7) Lactant. de Mortihus Persecutorum, 5. nv, pag. 241:
(8) Antonini Itinerar. pag. 325.. .
(9) Procop. de Ædific.’ lib. iv , cép. n: , p35. 87.

(10) Meletii Geograph, Antig. et Nova , pag. 421 , col; l et z.
E e 3V,
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serve encore à présent son ancienne splendeur , et que c’est
le siège d’un Archevêque.

PERRHÆBES, peuple de la Perrlnzbie, contrée de
Thessalie (I). Ils habitoient le long du Pénée vers la mer;
Ils furent chassés de cette contrée par divers peuples, sur-
tout parles Lapithes , et reculèrent dans les terres toujours
le long du Pénée. Enfin ils furent tellement dispersés, que

les uns. se retirèrent vers le mont Olympe , les autres au
Sud du Pinde; quelques-uns se mêlèrent avec les Lapitlies
et avec les Pélasgiotes , et les Penhæbiena et les Lapithes
mêlés ensemble furent appelés l’élasgiotes.

PERRHÆBIE , partie de la Thessalie , située le long du
Pénée vers la mer, entrel’embouchure du Psmisos dans
le Pénée Nord et la ville de Gonnos , ou le commencement
Ouest de la vallée de Tempe Est et le Titaréaius Nord. Il
y (a) avoit dans cette contrée une montagne nommée le
mont Perrhæbique. Strabon ajoute que les Penhæbes y
avoient aussi une habitation de même nom. Elle faisoit an-

. ciennement partie de la Pélasgiotide. Voyez- l’article Par-n

i nuasses. yPERSE (la) proprement dite, étoit au Sud-Est de la
Médie , au Nord et à l’Est de la partie Nord et Est du golfe

Persique , le long des côtes de la mer Erythrèe ou golfs
l Persique. On donnoit quelquefois ce nom à tous les pays

soumis aux Perses. I ’ l
PERSÉE. L Voyez Ecn mourra-r: m: Pensée.

ŒRSES (les) proprement dits, se divisoient en plu-
sieurs peuple’s. Hérodote fait l’énumération de ceux que

Cyrus assembla lorsqu’il résolut (5) de secouar le joug
d’Astyages, roi des .Mèdès. Voici l’ordre qu’il suit :A les

Pasargades , les Maraphiens ,les Maspiens: les plus distille

(l) Strnb. lib. 1x, pag. 671,
(2) Id. ibid. pag. 675. *
(5.) Herodot. lib. 1, g. clam.
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gués , ajoute-kil , sont les Pasargades , et parmi les Peser-
gades , la maison ou race des Achéménides, d’où étoient

sortis les Rois: les antres Perses sont les Panthialéens , les
Dérusiens , les Germanietis; tous ceux-là sont laboureurs:
ceux qui suivent sont Nomades ou Pâtres; savoir , les
Daens , les Mamies , les Dropiques , les Sagattians. Voyez

chacun de ces mots à son rang. l
PÉTRA. Il y avoit (pl) dans l’Elide, et près d’Elée , un

bourg de ce nom. Ce n’est pas deqcelui-là. dont parle Hé»

radote. [Il paroit par son (a) récit qu’il étoit près de Co-

rinthe. Il n’en est fait mention dans aucun autre Auteur.

Herodot. lib. r , xcu. , . ,
PHAGRÈS , ville des En... peuples de Thracc, à l’Est:

de Pergame. La Msrtinière l’appelle Niphagræ, et dit que
c’étoit le nom d’une muraille chez les Pières. Il a suivi la"

traduction de Laurent Valla; il auroit dû au moins écrire
N iphagrès. D’ailleurs Phagrès n’est point un mur, mais un

château , une place forte. T5195" signifie un château. Hsrod.

lib. tu, S. 0x11.
I Il ne faut pas confondre cette place avec une autre de

même nom, qui n’en étoit éloignée que d’environ quinze

Ilicues.Celle-.ci étoit sur le golfe Strymonien, àiune petite
distance et à l’Est de la ville des Neuf-Voies, depuis appelée

Amphipolis, et à l’Ouest de Gapsélus.

PHALÈRE , port d’Athènes , sur le golfe Saronique , -
au Sud de l’Ilissus , avant que (3) Thémistocles eût entre- .
pris de fortifier celui du Pirée. Des-là à Athènes (4) il n’y ’

avoit que vingt stades , et c’étoit de ce côté que la ville étoit

plus près de la mer. Ce port (5) étoit joint à Athènes par de

(1) Pausan. Eliacor. Post. sive lib. v1, cap. un, pag. 514.
(2) Herodot. lib. v , xcu.
(5) Pausan. Attic. sive lib. I, cap. r, pag. 2 et 5.
(4) Id. Arcad. sive lib. un, cap. x, pag. 619.
(5) Thucydid. lib. l, à. cvn, pag. 69.

E e 4
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longues murailles, et étoit de la tribu (l) Æantide. Hein-
sius vouloit qu’on lût Auriozi’ù; , de la tribu Antiochide,

l parce que Harpocratibn et l’Auteur du Grand Etymologique

la mettent de cette tribu. Mais une inscription rapportée
par (2) Spon prouve qu’Hésychius ne s’est point trompé. Si

ce port fut de la tribu Antiochide, ce fut sans doute lors-
que le nombre des tribus eut été augmenté. L’ancrage y

est (5) bon , et on y mouille à dix ou douzebrasses; le port
se nomme auj Ourd’hui simplement Porte .- on l’appelle aussi

Ibipyrgi (des trois Tours On y voit encore un petit port
avec une partie des murailles qui le fermoient; mais il est
présentement si rempli de sable et de bancs , qu’il n’y peut

entrer que de petites barques. On voit tout proche les ruines
d’une vil-le et d’une forteresse qui commandoit le port.

PHALÊRÊENS, habituas de rhum.

PHARBÆTHIS, ville d’Egypte , capitale dunome Phar-l
I bæthitès, un peu sin-dessus de l’île Prosopitis , à l’Ouest

de la branche Sébennytique du Nil, comme l’a très-bien
prouvé (4) M. Hennicke. M. d’Anville, qui a préféré les

Géographes postérieurs à Hérodote, pour arranger les
v différentes branches du Nil, ainsi que les embouchures de

ce fleuve ,a bouleversé quelques-mues des villes de ce pays.
Aussi place-kil contre l’autorité de cet Auteur, qui n’est

pas moins un Géographe exact qu’un grand Historien j
Pharbæthus à l’Est du ’canal Sébennytique , où l’on voit

actuellement la ville de Bolbeis, ou Balbeis, ou Bilbeys.
Hérodote ne parle que de son nome. Herodot. lib. 11-,

S. chn.
PHARBÆTHITÈS (le nome). M. d’Anville le puce

entre le canal de Trajan , et les nomes Athribitès et Bubas-.

(l) Hesych’. voc. oehapeïg.

(a) Voyages de Spon , tom. n , pag. 291..
(5) Ibid. tom. u , pag. 155.

t (4) Henniçke Commentat. de Herodoteâ Africain Géographiâ.

pag. 57.
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titès. Ptolémée ( 1) le met loin du canal de Trajan, en de-’

dans du canal Pélusien qu’il nomme Bubastique , et entre
les nomes Léoutopolitès , Busiritès et Bubastitès. Strabon
lui donne à-peu-près la (2) même position. Mais voyez
sur le déplacement des branches du Nil, l’article pré-
cèdent.

PHARES , ville (3) de l’Achaïe dans le Péloponnèse.

Elle étoit sitjiée au Sud-Oued de Patres, dont elle étoit
éloignée (4) de cent cinquante stades ,cau Nord-Ouest de
Tritæa , près du Pirus , qui se jette dans la mer environ à
soixante-dix stades de-là.

PHASE (le) , fleuve de la Colchide qui a sa source en
Arménie , suivant (5) Strabon; dans les montagnes des
Mosclies, selon (6) Pline. Ces Auteurs ne se contredisent

pas; car Strabon assureque (7) le pays des Mosches est par-
tagé en trois parties, dont l’une appartient aux Colchidiens ,’

l’autre aux Ibères , et la troisième aux Arméniens. Le Phase

se jette dans le Pont-Euxin. iOn met ce fleuve au nombre des plus grands de l’Asie.

Vers l’embouchure du Phase il y a beaucoup de faisans,
plus gros, plus beaux, et d’un goût plus exquis qu’en aucun

autre pays. Quelques anciens Auteurs et entr’autres (8)
Martial , disent que les Argonautes apportèrent de ces
oiseaux en Grèce , où l’on n’en avoit jamais vu auparavant ,1

et qu’on’leur donna le nom de faisans, parce qu’on les avoit

pris sur les bords du Phase.

(i) Ptolem. .Geograph. lib. tv, cap. v, psy. 120. Nota , que la
page est chiffrée 124 par erreur.

(a) Strab. lib. xvn, pag. 1154, C.
(5) Polyb lib. u, fi. un, pag. 179.
(4) Pausan. Achaïc. sive lib. vu, cap. un, pag. 578.
(5) Strab. lib. x , p35. 801 , C.
(6) Plin. lib. v1 , cap. rv.
(7) Strab. lib. au , pag. 765, A. ’
(8) Martial. Epigr. lib. un , Epigr. un.
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Il y a grand nombre d’îles dans ce fleuve. Les Turcs

l’appellent Fasch, et les habitans du pays (I) Rioni.
PHASELIS, ville de Lycie, sur les frontières de cette

province et de la Pamphylie , près et au Sud d’une (a)
montagne appelée Climax , au Nord d’Olympus; C’était une

ville très-considérable qui avoit trois ports et un lac. Elle
subsistoit, se soutenoit et se gouvernoit par elle-même.
Les Ciliciens , qui étoient pirates, s’en (3) emparèrent; delà

vient que quelques Auteurs l’attribuent à la Cilicie. P. Ser-
rvilius la recouvra. Elle fut d’abord appelée (4) Pityusss,
et ensuite Pharsalus. Le lieu nommé Fionda , ou plutôt Fion-
ta, selon Mélétius, y répond aujourd’hui. Cette ville étoit

une colonie (5) Doriène.
PHËNÉE , ville du Péloponnèse, dans cette contrée de

l’Arcadie qu’on appeloit (6) Azanie , au Sud un peu Est de

Nonacris , dont elle est à une moyenne distance, et à une
moindre de Cyllène. L’Olbius, que l’on nomme (7) aussi

Aroanius , coule près delcette place. Elle est à cinquante
stades d’un lac , d’où sort (8)1e Ladon qui coule vers le Sud

et se jette dans l’Alphée. I
Les Phènéate’s disoient (9) que leur ville avoit eu pour

fondateur Phénéos , originaire du pays. On l’appelle à pré-

sent (Io) Phonia.
4 PHÉNICIE (la), contrée de l’Asie , dont les limites n’ont

. (x) Mémoire sur le cours de l’Araxo et du Cyrus, par M. d

Sainte-Croix, pag. 122. ”(2) Strab. lib. m , pag. 982 et
(5) Florus, lib. m, cap. v1 , pag. 495.,
(4) Stepban. Byzant.
(5) Herodot. lib. u , (munir.
(6) Stephan. Byzant.
(7) Pausan. Arcad. sive lib. un, cap. xxv, pag. 628.
(8) Plin. lib. tv , cap. v: , pag. 196 ; Pausan. Arcad. sive lib. mi,

cap. 11x, pag. 658.
(9) Pansan. Arcad. sive lib. vm , cap. xxv , pag. 628.
(ne) Meletii Geograph. Aufiq. et Nova , pag. 570 , col. x.

Q
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pas toujours été les mêmes. Quelques-uns l’étendent du

Nord au Sud , depuis les Pyles de Syrie jusqu’ÏqPéluse : l
I d’autres la bornent avec raison au Sud par le mont Carme!

et par Ptolémaïs. Il est certain que depuis la conquête (If
la Palestine par les Hébreux elle étoit assez bornée cf ne
possédoit rien’dans le pays des Philistins , c’est-à-dire , dans

la Palestine, qui occupoit presque tout ce qui s’étend depuis

le mont Carmel , le long de la Méditerranée , jusqu’aux
frontières de l’Egypte. Elle avoit aussi très-peu d’étendue

du côté des terres, parce que les Israélites , qui occupoient
la Galilée, la resserroient sur les côtes de la Méditerranée.
Ainsi lorsqu’il s’agit de la Phénicie , il flint bien distinguer

les temps. Avant que Josué eût fait la conquête de la Pales-
tine , tout ce pays étoit occupé par les fils de Cham , par-
tagés en onze familles , dont la plus puissante étoit celle de
Chanaan , fondateur de Sidon et chef des Chananéens pro-
prement dits, auxquels les Grecs donnèrent le nom de
Phéniciens : ce furent les seuls qui se maintinrent dans l’in-

dépendance , non-seulement sans Josué mais encore sous
,David , sous Salomon , et sous les Rois leurs successeurs;
mais ils furent ensuite assujettis par les Rois d’Assyrie et
de Chaldée, par les Perses, les Grecs , &c. Les Phé-
niciens possédoient anciennement quelques villes dans le
Liban: quelquefois même les Auteurs Grecs comprennent
ioule la Judée sous le nom de Phénicie. On voit par-là.
combien alors étoit grande l’étendue de la Phénicie.

Du temps d’Hérodote, elle commençoit au Nord à Posi-’

deium; mais du temps de Xénophon, sa première ville
étoit (1) Myriandrus, sur le golfe Issique, qui est encore
plus au Nord que Posidéium.

PHÉNlCIENS, peuples de la Phénicie. Ce nom vientdu

mot Grec bang, qui signifie palma, car les palmiers sont
communs dans la Phénicie; ou d’un Tyrien appelé Phœ-

(l) Ienopbon. Cyri junioris Expedit. lib. x, cap. 1V, 9. 1v.
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nix, dont parle la Fable; ou plutôt du nom’du golfe Arabi-
que, q. l’on a appelé mer Erythrée , ou mer Rouge , des
bords duquel on dit qu’étoient venus les Phéniciens s’établir

sur la côte maritime de la Syrie. i
Bochart a montré, par un travail incroyable, que les Phé-

niciens et les Chananéens avoient envoyé des colonies et
laissé des Vestiges de leur langue dans presque toutes les
îles et sur tontes les côtes de la Méditerranée; la plus
fameuse de leurs colonies est celle de Carthage. Oncroit
qu’à l’arrivée de Josué plusieurs se retirèrent en Afrique et

en d’autres pays. Procope dit (1) que l’on trouva à Tigisis

en Afrique deux colonnes de marbre blanc , dressées près
de la grande fontaine, où on lisoit en caractères Phéni-
ciens: a Nous sommes des peuples qui avons pris la fuite
a devant Jésus , le brigand , (Josué), fils de Navé n.

On attribue aux Phéniciens plusieurs belles inventions;
par exemple, la connaissance des lettres, selon (a) LuCain,

Phœnices primi , famæ si credîtur , ausi
Mansnram rudibus vocem signera fignris.

la navigation, le commerce, les voyages de long cours.
Ce fut à cause de leur habileté dans la navigation que Né-
cos , Roi d’Egypte , envoya des Phéniciens faire le tour
de l’Afrique.

PHËN ICIENS. Il y avoit aussi des Phéniciens établis en

Sicile, suivant Hérodote, lib. V, xsrt. Ces Phéniciens
étoient des carthaginois.

Je trouve sur la carte d’Italie, de M. d’Anville, un port
nommé Phœnicus, situé près d’Hélorum , et un peu plus

loin le promontoire Pachynos. Telle est aussi la position
que lui donne (4) Ptolémée.

(I) Procop. Vandalic. lib. n, cap. x, pag. 258.
(2) Lucani Phare. lib. in, vers. no.
(5) Herodot. lib. w , 5. xmr.
(4) Ptolemæi Geograph. lib. in, cap. xv , pag. 78.
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PHËNIX (le) Est une petite rivière de la Mélide, qui

se jette dans l’Asope, vers l’embouchure de l’Asape. Elle

passe près des Thermopyles , et ce passage est très-étroit en

ces lieux. De cette rivière aux Thermopyles il y a quinze
stades. Voyez le plan du passage des Thermopyles par
M. Barbié , dans le Voyage d’Anacharsis. Heredot. lib. tu;

’ czxxn, ce.
Il ne faut pas confondre cette rivière avec une autre de

même nom qui est en Thessalie, et qui se jette (1)-dans.
l’Apidanos.Cette rivière, je veux dire le Phœnix de Thes-
salie , me paroit mieux placée dans la carte de la Grèce de
M. d’Anville , que dans celle de la Thessalie de M. Barthé-

. lemy. iPHIGALIA, ville d’Arcadie , prèsde laquelle’(2) coule-

le fleuve Néda , qui prend sa source au mont Lycée. Elle fut
ibndéepar (5) Phigalusfiils de Lycaon. Mais elle (4) prit dans
la suite le nom de Phialia , de Phialus , fils deBucolion , Roi
d’Arcadie. Ce nom ne l’a pas cependant tout-à-fait emporté

sur l’autre. Les Lacédémoniens firent le siège de cette place,

dans le temps qu’ils attaquèrent les Arcadiens. La ville étant
aur’le point d’être prise , les habitans firent avec les Lacé-

démoniens un traité , en Vertu duquel il leur fut permis de
se retirer. Cela arriva la seconde année de la trentième
Olympiade, 659 ans avant notre ère; Miltiades étant Ar-
chonto à Athènes. Quelque temps après les Phigaliens étant
retournés à Phigalia avec cent hommes choisis d’Orestha-
sium , ils défirent la garnison Lacédémoniène; mais les
Oresthasiens y périrent. Cette ville est située dans un lieu
élevé et escarpé , et la plus grande partie-des murailles est

construite au pied des rochers. Au haut de la montagne
est une plaine unie. Les Phigslicns étoient adonnés au vin ,

(1) Vibius Sequester , pag. 556.
(2) Strab. lib. vin, pag. 556 , A.
(5) Pausan. Arcad. sive lib. un, cap. xxxtx, p35. 680 et 681.
(la) Id. ibid. cap. v, pas. 608.
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comme le dit (1) Harmodius de Lépréufl , dans son Traité

sur les loix’ et les usages des Phigaliens. Etienne de (a) By«

zance appelle les habitans de cette ville OlycÀnir au singud
lier, et Pausanias (3) 0170:7: au pluriel. Hérodote (4) dit
aussi «yawls. On lisoit dans les éditions précédentes 01-n-

«de, de-là on avoit fait un peuple qui n’existe nulle part.
M. Wesseling a rétabli la véritable leçon d’après quelques -

manuscrits. Laurent Valla avoit trouvé la même leçon dans

le sien.
PHLA , île du lac Tritonis. Diodore de Sicile, qui en

parle sans la nommer, fait une (5) charmante description
de ses jardins et de ses prairies arrosés par une multitude de
ruisseaux , de ses vignobles et de la fraîeheùr de l’air qu’on

y respire. Strabon faitaussi mention d’une île du même lac,

ou ilyavoit (6) un temple de Vénus. M. le Docteur Shaw
remarque que quoiqu’il y ait plusieurs îles dans ce lac, il y

en a une très-grande, qui est toute remplie de palmiers.
Voyez aussi M. Schlichthorst Geograplz. Herodot. Africæ,
pag. 148. Herodot. lib. tr , aLxxrnn

PHLEGRA. C’est le nom sous lequel la presqu’île de

Pallène étoit anciennement connue. flerodot. lib. nu ,

5. cxxuz. Voyez Paulina. t
PHLIASIEN S , habituas dePhliunte et de son territoire.
PHLIUNTE , ville de l’Argolide sur le golfe Argoli-

que, au-Sud-Est de Prosymna et de Narrplie, et au Nord-

(i) Athen. Deipnosoph. lib. x, cap. Ill,’ pag. 242 , B.
(’2) Stéphan. Byzant. voc. Canin.

(5) Pausan. Eliacor. prier, sive lib. v, cap. v, png. 585 sub

finem. ’(4) Herodot. lib. v1, 5. Lxxxur.
(5) Diodor. Sicul. lib. in, S. azur, un", Lux, pag. 257

et seq.
(6) Strab. lib. xvn, pag. 1193, C.
(7) Travels, or Observations relating to several parts cf Bar-

bary and the Levant , pag. 212, et de la traduction, p35. 274.
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Ouest d’Asine. Ptdémée (t) la met entre Nauplie et Her-

mione 3 mais cette dernière ville est dans un enfoncement
du golfe Hermionicus. C’est, je crois, de cette ville dont
parle Hérodote, livre 1x , S. xxvur. On l’appelle actuelleé
ment Drepano. Mélétius nous apprend qu’on la nomme

dans la langue vulgaire Thermisi. Il y avoit aussi (2) une
.ville de même nom dans l’Eli-de et une autre dans la Sicyo-
nie. Voyez l’article suivant.

PHLIUNTE , ville sur les con-fins (3) de la Sicyonie
dans le Péloponnèse, bâtie d’abord au pied du mont Cœ-
lossa; elle s’appela Aræthyrée, et ensuite Phliasia. Ses habi-

tans s’étant ensuite transportés à trente stades de-1à«, sur

les bords de l’Asope , qui sépare la. Sicyonie de l’Asopie,

elle prit le nom de Phliunte qu’elle conserva depuis. Elle
est entre la Sicyonie , l’Argolide , Cléones et le mont.Stym- "

phale , au Sud de Sicyone ,au Nord un peu Ouest de Né-
mée , au Sud-Est de Pellène et au Sud-Ouest de Corinthe.
On la nomme maintenant avec l’article et la préposition de

lieu , Sta-Phliaca. . iPHOCÉE , ville des louions , située dans la Lydie , près
de l’embouchure de l’Hermus , et au fond d’un golfe qui

fait partie de celui de Cyme. Elle avoit deux (4)ports , tous
deux fort sûrs , dont l’un se nommoit Naustath’mon , à cause

de la grande quantité de vaisseaux qu’il pouvoit contenir.»
Elle étoit d’une forme oblongue, et fermée, excepté du côté

du port , par un mur de deux mille cinq cents pas, c’est-
à-dire, dix-huit cent quatre-vingt-dix toises. Elle avoit
peut-être pris son nom de Phoca ou Phocé , mot Grec et
Latin , qui signifie veau marin , ( poisson que les Nature-
listes appellent Phoque) parce qu’on en pêche (5) près

(i) Ptolemæi Géograph. lib. in ,. cap. xvr , pag. zoo.
(a) Plin. Hist. Nat. lib. xv . cap. v, pag. 192.
(5) Strab. lib. vin, pag. 586, C.
(4) Tit. Liv. lib. xxxvn , cap. m.
(5) Stephen. Byzant.
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de-là et même dans tout le golfe de Smyrne. Cette conjeca
ture semble être confirmée par un médaillon de 1’ Empereur

Philippe , sur le revers duquel on voit un chien aux prises
avec un veau marin. Peut-être tire-belle son nom dePhocus,
chef d’une colonie qui y fixa sa demeure, ou de quelques
’habitans de la Phocide qui vinrent s’ ’tablir sous le com-

mandement de Philogenès et de Dainon, Athéniens, non par
voie de conquête, mais du consentement des Cyméens (1).’

Ils ne furent admis dans l’assemblée du Panionium, que
lorsqu’ils eurent pris des Rois. de la race de Codrus.
l Phocée n’est aujourd’hui qu’un misérable village , qui se

nomme Phokia , dit M. l’Abbé Fourmont. t
PHOCÉENS. habitans de Phocée, ville d’Ionie (Chauds).

Il ne faut pas les confondre avec les habitus de la Pho-
cîde , qu’on nomme communément Phocéens , et que j’ap-

pelle Phocidiens , pour ôter l’équivoque.

PHOCIDE (la ) est entre la Locride et la Béotie , à l’Est
de la première et à I’Ouest de l’autre. Elle étoit autrefois

tièso étendue , car elle alloit d’une (o) mer à l’autre,- c’est-

à-dirc, depuis le golfe de Corinthe, jusqu’à la mer d’Eubée ;

elle se prolongeoit même jusqu’au passage (5) des Therj

mopyles; mais les Locriens Opuntiens et les Locriens
Epicnémidiens s’étant emparés de la partie de la. Phocide

qui est plus au Nord jusqu’au mont Œta , les Phoci-
diens furent resserrés dans des bornes plus étroites.
La Phocide’ eut (4) ce nom’ de Phocus, fils d’Ornytion ,

qui s’étoit établi dans ce pays. Ce Phocus étoit natif de

Corinthe , et petit-fils de Sisyphe. Il y a apparence que
sous le règne de ce Prince il n’y eut que le pays le plus
proche de Tithorée et du Parnasse qui prit le nom de Pho-
cide. Peu d’années après, Phocus,vfils d’Æacus, aborda

(1) Pausan. Achaiç. sive lib. vu, cap. HI, pag. 529 et 550.

(2) Strab. lib. 1x , pag. 657 , B. l
(5) Dionys. Perieg. vers. 458.
(4) Pausan. Phocic. sive lib. x, cap. I , psg. 798.

» avec
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lime des Eginètes dans ce pays , l’agrandit et lui donna son

i nom. ila Phocide est étroite dans sa partie Sud vers le golfe
Crisséen, qui estla partie Nord ou Nord-Ouest du golfe Co?
rinthiaque. Ce pays étoit célèbre par le temple de Delphes

et par le mont Parnasse. APHOCIDIENS , habitans de la Phocide. Il y eut des
Phocidiens qui se joignirent à la colonie Ioniène et qui (I)

en firent partie. Pausanias (a) prétend qu’ils fondèrent

Phocée. I .Les Grecs appeloient dans leur langue les habitons de la.
Pho cide «Demi: , et les Latins Flics-anses. Les premiers nom;
ruoient les habitans de Phocée, ville Ioniène, 01mm"?! , et
les seconds Phocæi. Ainsi il ne pouvoit y avoir d’équivoque

dans ces deux langues; mais j’ai craint qu’un lecteur peu
attentif ne confondît les Phocæens avec les Phocéens. Cette
raison m’a déterminé à désigner les habitans de la Phocide

par le nom de Phocidicns. y
PHŒBEUM , lieu du Péloponnèse près de Sparte et à.

une moindre distance de Thérapné. Tite-Live en fait (3)
mention : Quod roboris in exercitu crut, triforium. divi-
sum. Parte and à Phœbeo, alterd à Dictynneo, ternît
ab eo loco quem. Heptagonias appellant , adgredi jubet.
MM. Crevier et (4) Laliernand n’auraient pas dû soupçonner.

ce mot d’être corrompu.Il y avoit en ce lieu un temple dédié à Castor et Pollux ,

comme nous l’apprend Pausanias. Hérodote (6) parle
d’un temple ou chapelle d’Hélène, sans faire mention de

f.

i (1) Horodot. lib. l , (aux.
(a) Pausan. lib. vu , cap. in, pag. 529.
(5) Tit. Liv. lib. mm, 5. xxxvm.
(4) Le premier dans sa note sur ce passage, le second dans

’[ndex du volume v de son édition , imprimée chez Barba".
(5) Pausan. Lacon. sive lib. in, cap. 3,1158. 360.

(6) Herodot. lib. u; fi. un... , I ’ ’
T 0ms V 111. F f
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celui des Dioscures. Cette chapelle étoit sans doute dans
le temple même de Castor.

Phœbeum étoit peut-être moinsle nom d’un lieu que
celui d’un temple consacré à Apollon, comme l’indique ce

mot. Dans ce cas, la chapelle des Dioscures , dont parle
Pausanias, et celle d’Hélène , dont fait mention Hérodote ,
auroient été dans le temple d’Apollon. Voyez THÉRAPNÉ.

PHRICONIS. Voyez CYME.
PHRIXES , ville de l’Elide dans la’(l) Triphylie , sur

’ les frontières de l’Arcadie, et dans le voisinage d’EÆiuin,

ou plutôt d’Æpium. C’est une des six villes bâties parles

Minyens. errodot. lib. 1V, axant". .
PHRYGIE; province de l’Asie mineure , à l’Est de la

Lydie, à l’Ouest de la Leuco»Syrie ou Cappadoce , au Sud

de la Galatie, qui en étoit un démembrement, au Nord de
la Lycie et de la Pisidie. Anciennement elle étoit plus
étendue au Nord et au Sud. on’ la divisoit en plusieurs
parties; celle qui étoit limitrophe de la Pisidie et de la
Lycie s’appelait Paroréias ou Phrygie le long des mon-
fagnes; celle qui touchoit à la Lydie s’appeloit Phrygie
Pacatienne du temps de Constantin; à l’Est de celle-ci étoit
la Phrygie brûlée, Catakekacoméné , ainsi nommée à cause

de ses volcans et des fréquens tremblemens de terre aux-
quels elle étoit sujette. Elle touchoit au Sud-Est à la Ly-
caonie et à l’Est à la Cappadoce; au Sud elle étoit limi-

trophe de la Phrygie Paroréias et au Nord de la Phrygie
Salutaris , ainsi nommée à cause de la salubrité de son air.
La Phrygie Salutaire étoit au Sud-Est de la Phrygie Épic-
tète ou Acquise. Cette partie étoit un démembrement de la

Phrygie que les Romains avoient fait en faveur des Rois de
Pergame. Herod. lib. 1, S. sur": ; lib. ru , Lxxtu.

PHRYGIENS , habitans de la Phrygie. Ils avoient autre-
fois habité en Europe dans le voisinage des Macédoniens;

Il) Polyb. lib. iv , 5. mur, pag. 475;
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ils s’appelaient alors Briges , liséra. Herodot. lib. ru ,

S. Lxxnl. . ’Les Phrygiens ne faisoient point de sermens, et n’obli-
geoient point les autres à en faire, comme nous l’apprend(i)

Nicolas de Damas. l
PHTHIOTES , habitans de la Phthiatide.
PHTHIOTIDE (la), contrée ou petite province de la

Thessalie, dont les bornes sont à l’Ouest , la Thessaliatide ,
. au Nord la Pélasgiotide , au Nord-Est la Magnésie , à l’Est

le golfe Pélasgique , et le golfe Maliaque au Sud , ainsi que
le mont Œta , ou le mont des Œtécns , et les Locriens Epio-
némidiens. .

Cette partie de la Thessalie s’appeloit aussi Achaïe.
Hérodote fait de cette Achaïc un pays difi’érent de la Thes-

salie. Pausanias nous apprend aussi que l’Empereur Auguste

ordonna (u) que la Phthiotide seroit mise au nombre des
provinces de Thessalie.

PHYLLIS, petite contrée de Thracc, bornée au Nord
par l’Angitas , au Sud par les Panæens et les Edoniens , à.
l’Est par le mont Pangée, et à l’Ouest par le fleuve Strymon,

qui la séparoit du pays des Odomantes et de celui des
Syropæoniens. Elle étoit habitée par les Pæoniens des en-

virons du mont Pangée. Herodot. lib. ru , 0x1".
PËRES (les), petit peuple de Thracc , originaire (3) de

la Piérie en Macédoine. Ayant été chassés de ce pays par

les Macédoniens , ils entrèrent dans la Thracc , traversèrent
le Strymon et l’Edonide, et s’établirent à l’Est des monts

Pangée et Orbélus. Leurs principales places étoient Per-
game et Phagrès. Leur territoire s’étendait jusqu’à la mer,

V qui, en s’enfonçant dans les terres, formoitiun golfe, que
l’on appeloit golfe de Piérie. C’est du pays des Pières qu’il

(l) Exterpta Valesiana ex Nicolao Damasceno , pag. 517.
(a) Poisson. Phocic. sive lib. x, cap. un , pua. 815-
(5) Thucydid. lib. n , fi. un.

Ff a
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faut entendre le vers 3l du premier livre des Argonau-i
tiques d’Apollonius de Rhodes, comme je le prouverais
l’article Zona. Herodot. lib. 711, 0x11.

l PIËRIE (la) , contrée Sud de la basse Macédoine, sur le
golfe Therméen ,bornée au Sud par les monts Cambuniens,
au Nord par la ’Bottiéïde , à l’Ouest parle mont Bermius , à

.l’Est par le golfe Therméen , entre la Bottiéïde et l’Haliac-

unau. Remarquez que l’Haliacmon dont je parle, n’est
. point celui d’Hérodatc , ou plutôt des copistes d’Hérodote ,

mais le fleuve dont parlent Strabon et Ptolémée, et dont
l’embouchure étoit entre Dium et Pydna. Voyez Hamac-
MON. Strabon lui donne plus (l’étendue , puisqu’elle (1)3,

selon ce Géographe , pour bornes l’Haliacmon et l’Axius;

mais alors elle comprendroit une partie de la Battiéïde et

. de la Paraxie. a . i iPILORE , ville de la partie orientale de la Sithonie, sur
le bord occidental du golfe Singitique , auSud-Est d’Assa

, et au Nord de Singes. On lisoit auparavant Pidore. M. Wes-
seliug a rétabli la vraie leçon d’après les manuscrits. Cette

leçon est confirmée par Etienne de Byzance. M. d’Anville
V auroit dû écrire Pidorus, d’après l’ancienne leçon, et non

I Pidaurus. Eerodot. lib. Vu, cxxn.
PINDE (le), montagne de Thessalie, ou plutôt chaîne

. de montagnes consacrée aux Muses, et habitée par diffé-
l rens peuples de l’Epire et de la Thessalie , entr’autres par

les Athamaneset les Molosses , les Æthices et les Per-
V rlnebes. Elle séparoit la Macédoine, la Thessalie et l’Epire ,

i ayant la Macédoine au Nord , les Perrhæbes et les Dolopes
. à l’Est.

PINDE, que quelques Écrivains appellent aussi (a) Cy-

I plias, une des quatre villes de la Doride Elle étoit

(1) Strab. lib. vu, pag. 508, cal. 2, sub fluent.
(a) C’est ainsi qu’il faut lire , et non Acyphas. Voyez la note

de l’Editeur de Strabon. s .
(5) Strab. lib. n, pag. 654, A1”. . . 3’ ” ,

l
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arrosée par une. rivière de même nom , qui seqjette danslen
Céphisse près de Lilæa. Elle étoit à l’Est d’Erinéc et on

Nord de Cytinium. Quand Hérodote dit que les Hellènes ,. ’-
chassés de l’Histiæotide par les Cadméens , allèrentIs’établir

dans le Pinde , il veut parler de cette ville et de son terri- I

toire. Herotlot. lib. 1, ars. -.
PIRÉE (le), de la (1) tribu Hippothoontide. C’était un

des ports d’Athènes, à trente-cinq stades de (a) la ville
d’Athènes. Onl’appelle aujourd’hui (3) Porto Bruce; les

Mariniers le nomment Porto Liane. M. Camus paroit avoir
cru que le port de Pirée appartenoit à l’île de Salamine).
lorsqu’il dit (4) s «On le voit aux environs d’Athènes,-,dew

h. Salamine , vers cette partie du Pirée qui porte le nom de
n Thémistocle ))- Le même Savant me!» en. note que Sala-
mine et le Pirée étoient sur, la côte orientale de l’Azttique,

Marathon sur l’occidentale; c’ést le contraire. Ge’Swant;

V h habille en Histoire Naturelle ,Iparoît avoir négligé l’étude

de la Géographie ancienne. . , ,PIRENE (souciasse). Cette fontaine on: (a) dans ne
citadelle de Corinthe; elle étoit célèbre et consacrée aux

Muses. On dit (6) que Pirène , inconsolable de la mort de?
son fils Ceuchrias, que Diane avoit tué par malheur, versa
tant de larmes qu’elle fut changée en fontaine. Aussi avt-om

pris grand soin d’embellir cettefontaine de marbre blanc;
on y a pratiqué des enfoncemens en forme de grottes, d’où
l’eau se répand dans un bassin ou canal qui n’est point cou-

vert. Cette eau est fort bonne à boire , et quelquesvnns
disent qu’on y plongeoit le cuivre de Corinthe, pour loi

(i) Stephan. Hymne.
(2) Varin. Phavar. voc. Unpamîè. I
(5) Voyages’de Spon , tain. n, pag. 1541 l
(li) Histoire des Animaux, trad. par M. Camus, tout. u, pag.gg;.
(5) Plin. lib. 1V, Cap. 1V, pag. 192; Pausan. Corinth. sivelib. in,

est» v, pag.’nl. * V(6) Poussin. Corintb. sivelib. si, espar: , pag. 117.
Ff 5c
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donner une meilleure trempe; mais c’est une erreur, car
lesACorinthiens n’avaient pas nième de cuivre chez eux. Co *
qui fit rechercher l’airain de Corinthe, c’est que c’était un t

mélange (I) d’or, d’argent et d’airain , les statues de cette i

wille ayant été fondues lors de son embrasement.
PIRUS ou PEIRUS, fleuve de l’Achaïe, dans le Pélo-

ponuèse; il passe à Trilæa , Teuthéa , Phares, et se jette
dans la mer à (a) Olénus , environ (3) à quarante stades à

l’Est de Dyme. La rivière Teuthéas, qui prend sa source
au mont Erymanthe , se jette dans le Pirus entre Tritæa et
Teuthéa. Strabon (4) appelle ce fleuve Mélas, aussi bien
qu’Eustathe (5), qui ne fait, après tout , que copier ce Géo-

graphe. Cependant il portoit encore le nom de Pirus ,s
Îflqîpor , du temps deQausanias (6). Trois lignes plus haut,

cet Auteur le nomme Pierus, m’mr; c’est une erreur du
copiste, qui c’est perpétuée jusqu’à nous.

PISE , ville d’Elide dans le Péloponnèse, sur le bord i
Nord de I’Alphée, près d’Olympie, qui étoit sur le bord

Sud et visa-à-vis,’ à mille quatre cent quatre-vingt-cinq
stades (7) d’A’thènessOn croit que cette ville est la même

qu’Olympie. Voyez cet article.
PISTYRE , ville du continent de la Thracc , à l’Ouest et

peu éloignée du fleuve Nestus, entreAbdères et Phagrès,

puisque Xerxès, venant de Dorisque, rencontra Abdères,
puis il traversa le Nestus, trouva ensuite sur sa route Pis-
tyre, et enfin Phagrès. Cette ville est donc nécessairement
dans le pays des Sapæens. Il n’en est fait mention dans
aucun autre Eorivain. Mais je trouve dans (8) l’Itinérsire

(1) Plin. lib. 131v, cap. n, tom. n, pag. 640, lin. 10.

(a) Horodot. lib. l, 5. chv. .(5) Pausan. Achaic. sive lib. vu, cap. xvm, p35. 567.
(4) Strab. lib. vm, pag. 592, lin. 1.

4(5) Euststh. in Homerum, pag. :92, lin. 5. -
(6) Pausan. Achaic. vel lib. vu, cap. au! , pag. 578,*lin. un.

(7) Hcrodot. lib. n, 5. vu. ,(8) Antonini ltinerarium , pag. 330.
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d’Antonin une ville de Topiris, dont la position convient
parfaitement à celle de Pist yre. u D’Amphipplis (N ouf-Voies) j
u àIPhilippi (Datos’) il y a xxxul milles; de Philippi à.
n Néapolis il y a x11 milles; de Néapolis à .Acontisma il y

a a 1x milles; d’Acontisma àTopiris il y a xvn milles n.
Pline (1) s’eiprime de même : Cujus (maris Ægæi) in ord

à Strymone, Apollonia, Oesyma, Neapolis, Dates (a);
intus Philippi colonia. . . . .Scotusa , Topiria , Nesti amnis

t ostium. Cette position s’accorde avec celle de Pistyre , qui
étoit à l’Ouest du N estus et près de son embouchure. Cela.

iest encore confirmé par Ptolémée, qui (3) la met près de

Nicopolis et de Pergame, dans le voisinage du Nestus. Enfin
Procope (4) place une ville de Toparum dans le district du
mont Rhodope; mais il est évident parles villes dont il
fait l’énumération , qu’il donne à ce ressort une très-grande

étendue. Il s’exprime ailleurs avec plus de précision et
d’une manière conforme à celle des autres Ecrivains. «To-

n pérus (5) est, dit-il, la première des villes maritimes de
n la Thracc, à douze journées de Byzance». L’Itiuéraire

d’Antonin la met à 558 milles de cette place, ce qui fait

un peu plus de 29 milles par jour. i
Je conclus de-là que .Pistyrc et ’Topiris sont la même

ville; et comme on ne trouve nulle part le nom de Pistyre
et par-tout celui de Topiris , je suis persuadé que Pistyre
est un nom altéré par les copistes; je le suis même d’autant

plus, que tontes les lettres de l’un de ces deux mots se rœ
trouvent, à deux près , dans l’autre, quoique l’ordre où

elles sont placées dans ces deux mots ne soit pas le même.

Heraclot. lib. ml , au: et 0X". -

(l) Plin. Hist. Nat. lib. tv, cap. au , pag. 205 ,lin. 6.
(a) Datos n’est pas sur le bord de la mer,mais.plus avant dans

les terres. c’est la même ville que Philippi, quoique Pline en:
fasse deux ville: différentes.

(5) Ptolemæî Geograph. lib. in , cap. xi. pag. go.
(la! Procop. de Edificiis, lib. tv , cap. au , pag. 9h
(5) Id. de Belle Gotthico, lib. au ,. cap. mvul . Pag- 556M

F f 4
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PITANE, ville d’Eolie, située (l) à trente stades Nord

de l’embouchure du Caïque, sur le golfe Elaïtique , entre
Elæa Sud et l’Atarnée Nord. On y faisoit des briques qui,

. .i au rapport de (2) Strabon et (3) de Vitruve, nageoient sur
l’eau. Elle étoit arrosée (4) par un petit fleuve nommé

Evcnus. .
PLACIE , ville de l’Hellespont, ou plutôt de la Propon-

tide, colonie des Pélasges. Voici comme on doit en fixer
la position , suivant (5) Pomponius Méla: a Sur. la côte de

A» I’Hellespont sont (du Sud au Nord-Est) les filles Gree-
, M ques d’Abydos et delLampsaque , de Parium et de Pria-
m pus; la Propontide s’élargit ensuite , le Granique s’y dé-

p» charge , et de-là (à l’Est de ce fleuve) on trouve Cyzique

a) dans l’isthme d’une péninsule, . . . .. ensuite vous trouvez

si (vers l’Est de Cyzique) Placie, puis Scylacé , petites
in colonies des Pélasges, derrière lesquelles est le mont
a Olympe Mysien , d’où sort le Rhyndacus n.*Ainsi Placie
est à Al’Est de Cyzique et à l’Ouest de Spylacé. Hemdot.

1, L711. VÎ . PLATÉE, île attenante à la Libye, de la grandeur (a)

de la ville de Cyrène , sur la côte des Giligammes, à moi-
;lié (7) chemin du commencementtde cette côte à l’île Aphro-

disias. Elle est située vis- à-vis (8) Aziris. Il paroit que c’est
.l’Aëdonis (9) de Ptolémée, ou quelqu’une de ces petites

files situées entré cette île et le port de Ménélas. V oyez

4M. Hennicke Geograph. Africæ Herodot. pag. 29; et

’ (1) Strab. lib. xxn, pag. 914, D.
(a) Strab. Yoco lundiste , A.
(5) Vitruv. lib. n , cap. m, pag. au.

a (4) Strab. lib. un , p38. 915 , D.
(5) Pompon. Mela , lib. 1, cap. m , pas. son et seq. Plin. Hist; i

.Nat. lib. v, cap. xxxix, pas. 289.
(6) Hercdot.’lib. 1V, 5. un.
(7) Id. lib. rv, 5. oraux.
(8) Id. ibid. 5. aux.
(9) Ptolcmæi Geograph. lib. tv. cap. jupes. un.
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«M. Schlicbthorst Geograph. Africæ Herodot. pag. 123.
Son nom moderne estBomba, selon (1) M. le Major Rennell;

,mais j’ignore sur quelle autorité ce Savant le lui donne.
PLATÉES ou PLATÉE, ville de Béotie , sur l’Asope,

.vers la source de ce fleuve, surles confins de la Mégaride et
de l’Attique,au pied et au Norddu mont Cithéron, entre (2)

ce mont et Thèbes, près du chemin qui menoit à Athènes
et à Mégares. Celfut (5) proche de cette ville que lesGrecs
défirent l’armée de Mardonius. Sur le champ de bataille on

éleva un autel à Jupiter Eleuthérien , ou Libérateur. Les
Platéensicélébroient- tous les cinq ans auprès de cet autel

. des jeux appelés Eleutbériens. Ils faisoient chaque année

des sacrifices solemnels et des anniversaires aux Grecs qui
avoient perdu la vie dans leur pays pour la défense de la

4 liberté commune. M. d’Anville prétend qu’on la nommeà

présent Cocla. Cela, est confirmé par Mélétius.

PLATÉENS, habitans de la ville de Platées en Béotie

et de son territoire. i -.
PLINTHINE , ville à l’extrémité occidentale de l’Egyp-

te, vers la Libye, peu éloignée de Tapasiris, où il y
j avoit tonales ans un grand concours de monde. C’étoit sans

"doute pour la célébration de quelque fête. Je conjecture
même que cette fête étoit celle d’Osiris , parce que c’étoit

-un des lieux où l’on montroit la sépulture de cette divinité,

Toposiris paraissant une corruption de Taphosiris. Aussi
Procope (6) nomme-t-il cette ville Taphosiris , ainsi que (z)
-Synésiusi La ville de Plinthine donnoit le nom de Plinthi-

(1) The Geographical System of Herodotus , pag. 609.
(2) Strab. lib. xx, pag. 651 , B.
(5) Id. ibid: pag. 652. Pausan. Dœot. sive lib. 1x , cap. in.

pag. 715. p(4) Meletii Geograpb. Antiq. et Nova, pag. 544, col. 1.
(5) Strab. lib. xvxr, pag. néo , B.
(6) Procop. de Ædificiis, lib. t, cap. r, pag. 109, D.
(7) Synesii Epistol. xv, pag. 162 et 165. i
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nètes au golfe voisin , qui servoit de borne à l’Egypte du
côté de l’occident, de même que le lac Serbonis lui en ser-

voit à l’orient. On l’appelle ( 1) actuellement golfe des

Arabes. Herodot. lib. n, n. a
PLUNOS, port de la Libye, à l’extrémité occidentale

des Adyrmachides, à l’Est et assez près de Catabatlimus
magnas , à l’Ouest de Parætonium , qui est presque àl’ex-

trémité orientale des Adyrmachides , et dont il étoit très-
éloigné. Lycophron (a) en parle dans son poëme intitulé

Cassandre, et son Scholiaste remarque sur ce passage qu’At-
las étoit de cette ville. Herodot. lib. 17, S. czxrx.

’POGON, port des Trézéniens , situé (5) vis-à-vis
petite île Calauria , au Sud de (4) Méthane et du port Schm-
nites et au Nord d’Hermione. mini, en grec , signifie barbe.
On avoit ainsi nommé ce port , parce qu’il paroissoit avancer

devant la ville de Trézen , comme une longue barbe avance
du menton. Il paroit certain que c’est le même qui est nommé

Pogonus par (5) Pomponius Méla. i .
POLICHNA, petite ville de l’île [de Chics. Voyez me

traduction , tome 17 , lib. au, note 3s.
POLICHNA, ville de Crète, dont v le nom est un mot

Grec , qui signifie petite ville. Elle étoit (6) dans le voisi-
nage de Cydonîa.

i POLICHNITES, habitans de Polichna et de son terri-

toire. Hercdot. lib. sans. chx. I . *
(1) D’Anville, Mémoires sur l’Egypte , pag. 65.. ’ I

(a) Lycophronis Alexandra , vers. 149.
(5) Strab. lib. vin, psg. 574 , A. V
(4) Id. ibid. pag. 575 , B. Pausan. Corintlriac. sen lib. n,

cap. xxxtv , initie. Strabon l’appelle Méthane ainsi que Pausa-
nias; Thucydides la nomme Méthone (lib. 1V, 9. va) ; et Stra-
bon observe aussi qu’on lit Méthone dans quelques exemplaires

de cet Historien.) ’ ’ ’
(5) Pompon. Mela , lib. n, cap. HI, p85. 174.
(6) Thucydid. lib. n, 5. azur.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 455
PONT (le) , mime. Ce mot fut inventé par les Grecs,

pour signifier la mer Méditerranée, et les différentes par-

tieslde cette mer, et non pour signifier le Pont-Euxin ,
ou la mer Caspiène , ou le Palus Mæatis, ou l’Océan, qu’ils

ne connoissoient point dans les commencemens de leur éta-
blissement en Grèce. C’était un nom appellatif, qui signi-

fioit Mer. Après qu’ils eurent connu cette grande mer qui t
est entre la Propontide et le Palus Mæotis , ils l’appclèrent
film; citant, ensuite 11;st Mmes, et enfin Kim; simple-
ment , de sorte que le mot film: devint peu à peu le nom
propre de cette mer; mais ce mot ne perdit pas pour cela
sa qualité de nom appellatif. Il la conservoit toujours, sur-
tout dans les mols composés , par exemple dans le mot
E.Ms;,flrflro: , qui signifie la mer d’Hellé , l’Hellespont. Il la

conservoit même , lorsqu’il étoit avec "sagum. Si douci]

signifioit quelquefois telle ou telle mer en particulier, ce i
n’étoit pas comme nom propre, c’était seulement comme

nom appellatif déterminé par quelque épithète au par quelà

que circonstance.
PONT-EUXIN (le), ou le Pont, est situé entre l’Asia

et l’Europe , ayant la Colchideà l’orient. On surnommoit
autrefois cette mer filmé sigmas, c’est-à-dire , inhospita-

lière , à cause de la barbarie des peuples qui habitoient sur
ses bords; mais ce surnom fut changé en celui d’Euxinus’,

"fluâmes , lorsque ces peuples furent devenus plus humains,
par le commerce qu’ils eurent avec les autres nations.
Quelques anciens l’appellent aussi mer Cimmériène , à causa

des Cimmériens qui habitoient autrefois dans le voisinage de
cette mer. Hérodote l’appelle mer Boréienne , ou mer Sep-

tentrionale, par rapport à la mer Erythrée qui étoitau Sud.
ses villes de commerce s’appelaient Poulie-a emporia.

Strabon (I) divise le Pont-Euxin en deux parties, l’occi-
dentale et l’orientale. La longueur de la première depuis

(a) Strab. lib. u, pag. x86 et 181.
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Byzance jusqu’à l’embouchure du Borysthènes, est de 3,80d

stades en ligne droite, et sa largeur de 2 ,oop. Laldngueur de -
sa partie orientale , qui aboutit à un enfoncement étroit près:

de Dioscurias, est d’un peu plus de 5,000 stades. .Salargeur -
est d’environ 500. La circonférence totale du Pont-Enfin.
est d’environ 25,000 stades.

Les détails que donne ce savant Géographe dans la suite-

de son ouvrage, et dans lesquels il se contredit, prouvent.
invinciblement qu’il n’avoit pas delnotions exactes sur cette v

mer. Cependant les dimensions ci-dessus ne diKèrent qu’en-

apparence de celles d’Hérodote, qui assigne 15100 stades à

la longueur du Pont, parce que le stade dont se sert pres-i
que par-tout notre Historien , est de 51 toises, tandis que
celui dont fait usage Strabon. est de huit et qnelquefois de

dix par mille romain. t .Voyez sur les dimensions de cette mer , Hérodote,
livre Iv, notes 190 et 193 , et sur-tout le savant Rennell ,
qui (1) prétend que notre: Historien et Strabon ont donné

une trop grande étendue à cette mer. .
On appelle aujourd’hui cette mer , en Italien , mer Ma-

jore; en François , mer Noire, quoique cette mer n’ai!
rien de noir, que les Vents n’y soufflent pas avec plus
de furie, et que les orages n’y soient guère plus fréquena

que sur les autres mers. ’ i
PORATA , fleuve de Scythie, que les Scythes nomment

ainsi, et les Grecs Pyrétos; c’est probablement celui que
Ptolémée appelle (2) Hiérasua, et Ammien Marcellin (5)

Gérasus. Il prend sa source dans les Alpes Bastarniènes , je

veux dire dans la partie des monts Krapak qui borde
la Buchovine. Il traveràe ce pays, la Moldavie ,et se jette
au Sud dans l’Isler , sur les confins de la Bessarabie , un peu

(1) The Geographical System of Herodotns explained uni
vexamined , page 53 , 199 and following.

(a) Ptolemæi Geograph. lib. tu ,- cap. nu, pag. 85.
(5) Ammien. Marcellin. lib. 3x1: , cap. un. pag. 419;



                                                                     

une endurance. ""46:iu-dessous d’Axiopolis. Cluvier croit (i) avec raison que
c’est le Pruth. M. Bayer (2) est aussi de même avis. Herod.

lib. w, XLVIU. lPORTHMIES , bourgade de la Chersonèse Taurique ,
à l’entrée du Palus Mæotis. Étienne de Byzance en parle

’au mot Hopâpi’d. De cette bourgade (5) à Myrmécium , autre

«* bourgade sur le Bosphore Cimmérien, il y avoit soixante
stades , c’est - à - dire , deux lieues et un quart ,isuivant
l’Auteur anonyme du Périple du Pont-Euxin et du Palus

’Mæotis. Il est fait encore mention de cette ville dans le
"même Périple , page 16. Herodot. lib. 17 , x" et er.

POSIDEIUM, ville bâtie par Amphilochus, fils d’Am-

- phiaraiis, sur les frontières de la Cilicie et de la Syrie ,
vis-à-vis l’île de Cypre, peu éloignée d’Antioche, du

. golfe Issique , et de l’embouchure de l’Oronte, au Sud de
Séleucie , surnommée Pieria , au Sud-Ouest d’Antioche et

au Nord de Laodicée. La Syrie commençoit à cette ville
dans le siècle d’Hérodote, mais depuis ce temps elle com-
vmença plus au Nord aux Pyles de Syrie. Herodot. lib. l tu,

S. zut.
POSIDONIA , ville de l’Œnotrie, pays qui appartint

depuis en partie (1s) aux Lucaniens. Elle étoit encore appe-
lée Pæstus ou Pæstum. Les Latins l’ont aussi nommée Nep-

tunia. Elle donnoit au golfe voisin le nom de golfe de
Pæstus ou de golfe Posidoniate. Elle étoit située (5) vers
le milieu de ce golfe, à cinquante stades du (6) temple de
Junon, bâti par Jason. Ce temple n’était pas éloigné de

Q

(l) Cluver. lib. in , cap. un. n(2) De situ Scyth. in Commenter. Academiæ Petropolit.tom. r,

rag. 408 et 409. ..(5) Fragment. Paripli Ponti Eux. et Paludis Mæotid. vol. t,

spag. 4. * ’ .(4) Plin. lib. m , cap. v , pag. 157; Strab. lib. V! , pu. 586. init.’

(5) Strab. lib. v , pag- 534, B et: C», I
L6) Id; lib. v1, ps5. 3:56, - « ’,
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’J’embouchure du Silarus, et probablement il étoit détruit

du temps de Strabon et de Pline; car lepremier (1) le met
dans la Lucanie , entre l’embouchure du Silarus et Posi-
donia , et le second, de l’antre côté du Silarus, dans le
pays des Picentins. Si ce temple eût existé de leur temps ,
il ne se seroit trouvé aucune contradiction dans le récit de
ces deux Écrivains , puisque le Silarus séparoit le pays des

Picentins de celui des Lucaniens.
Posidonia étoit une colonie (a) de Sybaris. Mais en quel

temps fut-elle fondée? C’est ce qu’on ignore. Tout ce que

je puis dire , c’est que cette ville existoit déjà en 4,179 de
la période julienne , 555 ans avant Père vulgaire. Car Hyèle
fut fondée en cetteiannée par (5) des Phocéens , sur l’avis

que leur donna un habitant de Posidonia. Elle portoit aupa-
ravant le nom de Pæstum , et doit probablement sa première
origine aux Phéniciens. Voyez Bochart , Geograplz. Suer.

lib. r , cap. I. I
Neptune y étoit particulièrement honoré, et lui a donné

son nom; ce Dieu étant connu des Grecs sous celui de
lignifia Les ruines de cette ville , publiées à Londres en

11768 , donnent une haute idée de sa magnificence. Ons
’ publié récemment en France un prospectus des ruines de

Pæstum. L’auteur dit beaucoup de mal de celles qui ont
i été publiées en Angleterre. Je souhaite qu’il fasse aussi

bien que les Anglais. On devroit se défaire de cet esprit
de parti, qui empêche de rendre justice aux bonnes qua-
lités des autres peuples.

POSIDONIATES , habitons de Posidonia. Herod. lib. l,

S. OLXVII. Voyez POSIDONIA. l
POTIDÉATES , habitans de Potidée.

! .-
(l) Strab. lib. v1, pag. 386; Plin. lib. m,cap. v,pog. 151 .

lin. 14. Î(2) Scymni Cbii Orbis Descript. un. 245.
45) Earodot. lib. 1, 5. 033m.
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POTIDÉE, ville de Thracc dans la presqu’île de Pal-

lène , à l’entrée de l’isthme qui la joignoit à laIChalcidique

et sur le bord oriental du golfe Therméen , environ à
soixante stades (I) d’Olynthe , au Nord de Sana et au Sud
de Lipaxos. C’était (o) une colonie des Corinthiens, qui y

envoyoient des magistratspourla gouverner. Ils n’en étoient
pas moins alliés et tributaires des Athéniens. Une guerre

p étant survenue entre ces derniers et les Corinthiens, les
Potidéates hésitoient sur le parti qu’ils prendroient. Les
Athéniens craignant leur défection, et qu’ils n’engageassent

les alliés qu’ils avoient en Thracc , à les abandonner aussi,

leur ordonnèrent d’abattre le mur qui les séparoit de la
presqu’île , de leur donner des otages, et de chasser les
magistrats que les Corinthiens leur envoyoient tous les ans.
Lai-dessus les Potidéates ne balancèrent plus; ils se ré-
voltèrent ouvertement. Les Athéniens (3)1es assiégèrent,

et les ayant pris , ils leur permirent de se retirer dans la
Chalcidique et repeuplèrent (4) la ville par une colonie
qu’ils y envoyèrent d’Athènes. Cet événement est de la fin

de la seconde année dola guerre du Péloponnèse, c’est-à-

dire, du mois de mars de l’an 429 avant notre ère. Dans
la suite Philippe , roi de Macédoine et père d’Alexandre,
s’en étant rendu maître pieu de jours après la prise de

Pydna , la céda (5) aux Olynthiens , afin de les attaches
plus étroitement à ses intérêts. Environ trente-cinq ana

i après, c’est-à-dîre , l’an 515 avant notre ère , Cassandre (6)

en transporta les habitans dans la ville de Cassandria qu’il

(i) Thucydid. lib. I, Lxm.
(2) Id. ibid. Lvr.
(5) Id. lib. n, 5. "in.
(1s) Id. ibid. Lxx.
(5) Demosth.’01ynthiao. n, pag. 12, Segm. 10. Philippic. u ,

pas. 46, Segm. a4. 4I (6) Diodor. Sicul. lib. xx, 5. au, tout. r, pag. 557. Tit. Liv. L

lib. un , S. xi. .
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avoit fait bâtir dans son voisinage. Hercdot. lib. 711,
s. cxxrn ; lib. rut , cxxrn et reg.

PRÆSOS ou PRASOS , petite ville de l’île de Crète , dans

la partie méridionale de l’île vers son extrémité orientale,

qui appartenoit aux Crétois Autochthones ou Etéocrètes.
Elle étoit à l’Ouest du promontoire SamOnium , à l’Est de

Hierapytna, au Sud un peu Est d’01üs, au Sud direct de
Camara et au Nord du Mont Dicté. Telle est la position
de cette ville, selon M. d’Anville , et elle me paroit juste.
Cependant M. Barbié du Bocage éloigne beaucoup trop
Præsos du promontoire Samonium , et le met à l’Ouest de

Hierapytna et au Sud un peu Ouest de Chersonésus.
’J’ignore les motifs de ce Savant Géographe. Cependant je

le prie d’observer que Strabon en plaçant (l) Præsosentre
le promontoire Samonium etChersonésus , met nécessaire-
ment cette ville au Sud-Est de Chersonésus. C’est la même

ville que celle de Priansus , dont il y a un Traité avec les
Hiérapytniens. On en conserve l’original à Oxford dans la
Bibliothèque Bodléiène. M. Chishull (a) l’a publié en

I726. Il ’y avoit dans cette ville (5) un temple de Jupiter-i

Dictéen. Herodot. lib. ru, chx et chxz.
PRASIAS (le lac): Il étoit dans la Thracc, peu loin de

la Macédoine , assez près du golfe Strymonien, au Midi
de la ville de Datos , depuis appelée Crénides et ensuite
Philippes, lorsque Philippes, Roi de Macédoine, en eut
fait la conquête. Il y avoit dans son voisinage (4) des
mines d’or. Je conjecture que c’est de ces mines dont Hé-

rodote (5) a voulu parler. Le mont Dysorum n’en doit pas
être éloigné; de-là en Macédoine le chemin est très-Court,

(a) Strab. lib. x , pag. 755, B.
t (a) Antiquit. Asiatic. pag. 129. ’

(5) Strab. lib. x, plg. 729, A. t ( i t r
’ (4) Appian. Bell. Civil. lib. 1v. png. 104°: t

(5) Herodot. lib. v, 9. un.

00me
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commenl’a remarqué le même.IIistorien, et comme cela
se voit au premier coup-d’œil sur1 une carte. . 1 l .

M. d’Anville suppose dans se carte de la Grèce que le

lac Prasias est le même que le lac Bolbé,..dont parlent
Thucydides en plusieurs endroits, Aristote dans son His-
toire des Animaux, liv. Il , XVIIV, et Scylax dans son
Périple, page 27. Mais j’ignoresnr quelle autorité il iden-

tifie ces deux lacs. Il me paraîtroit fort extraordinaire que
ce lac eût changé de nom en si peu de temps. I’aimemieux
croire qu’il y avoit deux lacs voisins l’un de l’autre; l’un

s’appelait Bolbé.et l’autre .Prasias. :Hérodote est le seul

Auteur qui ait fait mention de celui-ci. Il n’appelle en
langue vulgaire le lac de (I) Polyané , nenni. aéras. .

PRIÈNE , une des douze villes des Ioniens , située dans

la Carie, au pied du mont IMycale, au Nord-Ouest de
Mycale et dei’I’hymbria, à l’histL de l’île de Samos, et au.

Sud de Panionium. Elle avoit été bâtie en même temps que

Myonte. C’était la patrie Biais ,,un des sept Sages de la
Grèce. Quelques-uns l’appeloient-aussi Cadmé, parce que
Philotas (a) , son fondateur, étoit ,Béotien. Mélétius (5) la

nomme en langue vulgaire Herodot. lib. 1,5; x7:

eçcxul. V. q- i .PROCONN’ÈSE , île de la Propontide au Nord-Ouest
de l’île de (Il) Cyzique. Elle portoit aussi le nom d’Elaphone

nèse et de Nébris. Scylax; fait (5) dezProconnèse et d’Ela-
phonnèse deux îles dili’érentes. Strabon (6) ,paroît.aussi

de cet avis. est facile de les accorder : il y menstrue--
fois deux îles; elles s’appeloient l’une et l’autre,Elaphon-

alèse ou Proconnèse, et n’étoient séparées que par unpetit

(1) Meletii Géograph. Antiq. et Nova, pag. 597 , col. 1.

(a) Strsb.,lib. xrv, pag. 945, C. , A V
(3) Meletiî Geograph. Antiq. et Nova, pagi 461, col. a. l
g4) Plin. lib. v, cap. in", pas. 292. .
:(5) Scylacis Paripl. pag. 55. . I I
(6) Strab. lib. nil, pag. 880. l n .
Tome VIH, G g
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bras de mer, qui fut comblé avec le temps; les deux iles
furent réunies et n’en l. firent plus qu’une. On l’appeloit

aussi Nébris , de nCpis, qui signifie le faon d’une biche,
Ou un jeune Cerf , et de via-or, ile: lutter, veut dire aussi un

v cerf; ét le mot n32, génitif arilles: , signifie encore un cerf,
ou plutôt une biche qui portoit’pour la première fois. Les
villes de Priapus en Asie etld’Héraclée en Europe regar-
doient son extrémité occidentale, et le golfe Astacenus son

extrémité orientale. i
On tiroit de cette île le beau marbre appelé. marbre de

Cyzique, et c’est pour cette raison qu’on donne actuelle-
ment’â cette île le nom de Mérmara. Herodot. lib. r1,

S. xxxnl. V - A ’ in” i
’ PROPONTIDE, mer qui communique au Pont-Euxin

par le Besphore de Thracc , cl la mer Egée par l’Helles-

peut. Elle a mille quatre’cents stades ou cinquante-trois
lieues (3)’de longueur, sur cinq cents ou dix-neuf lieues
de largeur. On l’appelie’actiiellement mer de Marmara ou
nier Blanche. Basset. lib. Il”, 5. Lxxxr. t

PROSOPITIS’, île d’Egypte , qui étoit entre le canal

Saïtique Ouest et le Sébennytique Est. Il "paraît que sa
capitale , qui s’appeloit’Prosopis , lui avoit donné son nom
ainsi iqu’a’u’nome Prosopitis.’ Elle avoit neuf achènesde

circonférence, c’était un nome. ou préfecture. Strabon la
nommant) l’a-Anneau?" Nubie; mais Casaubon corrige

aires raison», i macula. Nazis. i
* Hérodote (5) assure qu’il y a-beaucoup de villes dans

cenelle. Il ne nomme’cependant que celle d’Àtarbéchis.
Cette île devint fameuse dans la suite parle siégé qu’y

(i) Plin. lib. v, cap. xxxu, pag. 292. V l I . l
(2) Id. ibid. et un Etymologique manuscrit dola Bibliothèqm

du Roiycoté 2656. i » i i
(5) Herodot. lib. 1V, 5.
(Il) Strab. lib. xvu, pag. 1x54 , Ci.
(5) Herodot. lib. u , S. un. "
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soutinrent un au et demi les Athéniens qui étoient venus (1)
au secours dînai-os, quils’e’toit révolté contre Artaxerxès.

Cet événement est de l’an 4,256 de la période julienne,

458 ans avant Père vulgaire. ’î a I Ï . . . I
Cetle île prit dans la suite.le.nom de Nicias. C’est peut;

étra le nom du Général Athénien, qui s’y défendit si’vail.

lamment, quoique Ctésias lui donne (2) celui de Chariti-
midès. Mais l’on. sait qu’on ne. doit pas plus compter sur

l’exactitude que sur la fidélité de cet Historien. Voyez le

Scholiaste de Thucydides sur le Livre r , ou. ,
PSYLLES (les), étoient un peuplade Libye, qui habi-

toit au Sud et vers le milieu de la grande ’Syrte. fleuroient
pour voisins au .Suchst les Nasamons , les Macea à l’ouest
et les Garamantes au Sud. Ils étoient cependant fort éloi-
gués de ceux-ci; car entr’eux et les Gammantes , il y avoit
le désert de Sort, qui est très-étendu. ’ll y avoit dans la
grande Syrte un petit golfe , qui portoit le nom (5) de golfe
.Psyllique, parce qu’il étoit de leur dépendance. Ils avoient

le secret (4), de charmer les serpens. Les Psylles ayant péri
de la manière dont Hérodote le raconte, ou ayant été de-

fruits par les Nasamons , ce. qui est plus vraisemblable, leur i
secret pour charmer les serpens ne se perdit pas avec eux.
On donna aux jongleurs , qui faisoient profession de char-
mer les serpens , le noua de Psylles. Caton (5) s’en 5erth
Wur se garantir de morsure desvserpens en traversant la
Libye, lorsqu’il se rendit à Carthage après la perle deia
bataille de Pharsale et la mort de Pompée. Herodot. lib. 17;.

, chxnI. V ’ . ,: ï; PSYTTALIE , petile île située dans golfe Saronique,
entre l’île de Salamine Est, et la. côte Ouest de l’Attique.

A

. (a) Thucydid. lib. r ,. 5. env et ou.
(a) Ctesias in Persicis, xxxn.

(5) Stephen. Byzaut. t I" (4) Strab. lib. xvn , pag. 1169 , B. Æliani Nat. Animal. lib, x",

cap. xxvul , pag. 901,. l t(5) Plutaréh. in Catone Minore, gag. 787 , A.
K 3
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Ce fut-dans cette île qu’Aristides , fils de Lysimaque , pull
ou fil de l’épée le détachement que les Perses y avoient en-

voyé. Ecrodot. Ïùt, Lxxn, xcr. h
PI’ÉRlA , ou PTËRJE , petit pays faisant-partie de la

Cappadoce , près de Sinope, ville située surle" Pont-Enfin.
Sa (capitale porte le même nom: Hérodot. fié. 1, 5. nm.

IxPTOON, temple d’Apollon, situé Nessus du lac Co-
pains étau pied du ’mont Ptoon ou nous, qui est voisin
de la yille d’Acrœphia.’ Herodot. lib. nu , S. cxxxr.

nous ,montagne de Béotie; prés d’Anthédon , et mi-

dessùs’du lac Copai’s. Hérodote ne dit pas le nom de cette

montagne; mais il la désigne de manière à ne pouvoir s’y.

mêpréndre. Hercdot. lib; 71h ,i cirrxfi ’
PYDN il , ville de la Pilérie , près du bord Ouest du golf.

n’herxnéen, de même que la ville .d’ÆniaÏétoit sur le bord

Est’du mêmie golfe *;:ainsi les vaisseaux qui partoient de
Therme , laissaient Pydna. à droite et Ænia’à gauche. Pydna

étoitau Sud-Ouest dîÆnia , et ces deux villes étoientà-peu-

plés vis-à-vis l’une de l’autre. Les extraits du livre vu

définîtbon , la nomment Citron; Paulmier de Grentemesnil
balançoit s’il liroit en cet endroit Citîum , à cause que Tite-

Liveparle de Citium. Livre xzn , cap. m. MaisM. Wesse-
ling (a) prouve’que ces extraits sont d’un Grec moderne.

Ce Savant auroit’pn ajouter à cette raison uneeautre beau-
coup plusîforte , c’est que Tite-Live parle de Citium et de

. Pydna’; ce qui fait voir que ce sont, deux. villes
rentes; C’est cependant sur l’autorité de ces extraits, que

M. d’Anville a dit dans sa cette de la Grèce Pydna 9M

et Citmn. ’ I iPYLES. C’est le nom que donnoient les habitus de la
Trachinie au lieu que les Grecs appeloient Thermopyles.
rayesznnuorYLns. Hemdot.»lzïb. V", oct.

i (il) i’l’ît. Liv. lib. xuv, cap. x. A
(a) Weneliuxæd Antonini ninas. page 5:8. col. a.
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. PYLIENS , descendus de Nelée, qui fonda Pyles de

Messénie. i . .PYLOS. Ily avoit dans le Péloponnèse trois villes du
ce nom. Une dans la Messénie , [et les deux autres dans

I’Elide. , ’PYLOS de Messénie étoit située sur la côte ouest du
Péloponnèse, au Nord de Méthane, dernière ville de la
Messénie au Sud-Ouest , près et. vers l’île de Sphacterie ,

qui mettoit le port de cette ville à couvert du vent et des.
tempêtes. On l’appelait aussi Coryphasion, du- rion: du
promontoire sur lequel elle étoit située. Pylos (r) avoit été

bâtie par Pyles , fils de Cléson , qui y amena une colonie des
Lélèges de la Mégaride ; mais Pylos ne la posséda pas
long-temps; car il en fut chassé par Nélée et par les Pélas-

ges , venus d’Iolcos, et il se retira dans le pays voisin où
il habita Pylos dans l’Elide, j’ignore son nom moderne.
Le célèbre d’Anville (a) met un peu plus au Nord une autre

ville de même nom , qu’il appelle Pylus val Erana. Mais
Strabon observe’que c’est à tort que quelques-uns l’ap-

pellent Pylos arenosa. Erana est le seul et vrai nom de.
celle-ci. M. Barbié du Bocage , digne élève de M.d’Anville ,

l’a bien senti, lorsqu’il a placé, dans sa xrx° carte pour
l’Anacharsis de feu M. l’abbé Barthélemy, une seule ville

i de Pylos dans la Messénie et près de l’île Sphaeterie, et la
ville d’Erana assez près du promontoire Cyparissium. C’est

à Erana qu’il faut appliquer le nom actuel de (4) Nabarinos
Palaios, ou, comme disent leeltaliens, Avarino’Vecehio. i
i PYLOS DE L’ÉLIDE, étoit surie Ladon, qui sevjeuc

dans le Pénée; elle étoit près et à l’Ouest d’Oponte et au
Sud-Estvd’IEIis ,îà l’Est du promontoire Chélonitèlst j fi

l (1) Pausau. Messeniac. sive lib. w, cap. xxxvt, pag. 57L.
(a) Géographie abrégée , tout. i , pag. 275.

0 (3). Strab. lib. un, pag: 556. V. l
(4)q1l[eletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 57! , col. u ,

" G a. 5
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A PYLos TRIPHYLI-A’QUE, dans la partie de l’Elide

appelée Triphylie , à trente (1) stades au une lieue de la
nier, sur la rivière Anigrus , au Nord et très-près de
Lépreum , à l’Est de Samicum et à l’Ouest de Maciste. sa

proximité de Lépreum lui a fait donner quelquefois le nom
de Pylos Lépréatique. Cette ville avoit l’honneur d’avoir

eu Nestor pour Roi. I IPYRÈNE , ville ou bourgade dans le pays des Celtes,
près de laquelle l’Ister ou Danube prenoit sa source. Daléo

champ remarque (2) que près de la source du Danube , il
sortoit deux petites rivières, dont l’une s’appeloit die Bre-

gen , et l’autre die Prigen , et que le pays voisin en a prislo
nom. Or Brige est un mot Celtique , qui signifie brûlé et
qui approche beaucoup de Pyrène , qui a la même valeur;
Hupniioniquement pour nagé, signifiant un bûcher. Henri.

lib. Il, xxxru. ’ l’ PYRÉTUS. Voyez Ponant.

PYRGOS , ville de l’Elide, dans le Péloponnèse , située

sur le fleuve Pyrgos , à une petite distance de l’embouchure
du (3) Néda , qui sépare l’Elide de la Messénie. C’est une

des six villes bâties par les Minyens. Herodot. lib. 17,

cxsnn. l .PYTHO , ou. Delphes , ville de la Phocide, située dans .
une vallée vers le pied Sud-Est de la croupe du Parnasse,
nommée Tithorée. Elle étoit à l’Est d’Amphissa et à l’Ouest

de Daulis. Elle fut appelée Python, du mot Grec nasses." ,
pourrir , parce que le serpent , tué d’un coup de flèche par
Apollon , y pourrit. Elle a aussi été nommée Delphes , ou
de Delphos, fils d’Apollon , ou de aussi»; , dont on a fait

Delphi riel étoit le nom du (4) serpent qui gardoit le lieu

(1) Strab. lib. vnr, 1:33.558, C. p
(a) Plin. Hist. Nat. lib.-1Vvy, cap; m. pag. sa: , ex Edit. Varior.
(5) Buisson. Masson. sive lib. tv, cap. u , pas. 517.
(4) Apollon. 311ml. lib.lu’, vers. 706. Voyez la note de M. Brunch
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où dans la suitese rendirent. les oracles. Elle a encore porté
(antérieurement le nom de (1) Parnasia Napé, c’est-à-dire,

a bois, ou vallée du Parnasse. Cette ville étoit célèbre parle

temple d’Apollon et par les oracles qui s’y rendirent en
vers pendant plusieurs siècles. Le Dieu des vers devoit-il
répondre en prose? Ses Prêtresses, néanmoins revinrent
enfin à la prose , pour fermer la bouche aux plaisans, qui
disoient que le plus mauvais de tous les Poètes étoit la
Dieu de la Poésie ; car les vers de la Pythie étoient
ordinairement très-mauvais; Les Grecs enrichissoient et
ornoient à l’envi les uns des autres le temple de Delphes.
Les Phocidiens, qui "en étoient comme les maîtres, parce

V qu’il étoit dans leur pays, avoient la prérogative de con-

sulter l’oracle avant tous les autres. Diodore de Sicile dit (2)
i que la première découverte de cet oracle est due à un berger

que Plutarque nomme (5) Corétas. a
Les anciens croyoient que Delphes étoit le milieu de le

Grèce et même de toute la terre. Comme. c’étoit le centre

des oracles de la Grèce, le peuple croyoit volontiers que
c’éloit aussi le centre du monde; et les gens éclairés, n’o-

cant pas le détromper , parce que cette opinion avoit quel-
que rapport àla religion, tenoient le même langage dans
leurs discours et dans leurs écrits. Cette ville se nomme

sauluellement Castri. Elle n’est (4) éloignée du port de

Cirrha que de .60 stades, c’est-à-dire, de deux lieues et

nm quart. , .RHËGIUM étoit une ville située au pied de la boue de
l’Ilalie, vis-à-vis de Zanclc ou Messane , un peu plus au Sud,

-:sur le détroit nommé aujourd’hui Phare de Messine, qui
sépare l’Italie de la Sicile. Cette ville fut d’abord nommée

Rhegium ; dans la suite on l’appela Rhegium Julian, ce

(1) Schol. Homeri ad Ilind. u, vers. 519.
s (2) Diodor. Sicul. lib. x", 5. m1 , pag. rot.

(5) Plutarch. de Defectu Oracnl. p35. 435, D. . .
(4) Pensez. Phocic. sive lib. x , cap, aux: , pag. 895, .

GgIL
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qui. la distingudit de’Rhégiilm Lepidi ,"ville de la Gaule
Cisalpine dans le Modéu’ois.’ On l’appelle aujourd’hui Reg-

gîo. On croit que cette nille fut appelée Rhegium, du verbe

Grec Hywm, je rampa, et son nom signifie rupture, se-
lon (1) Eschyle, cité par Strabon , parce qu’elle est sur le
détroit que forme la mer, lorsque la Sicile fut séparée de

l’VItalie. V

i xBanc loca vi quondam, et vastâ convolsa’ mini ,

(Tantum æri longinqna valet mntare vetustas)
Dissiluisse forant. quum protenus utraque telllu
Una foret : venit media vi pontus, et tandis
Hesperium Siculo lattis abscidit, arnaque et urbi-a
Litore diductas auguste interluit testa.-

Æneid. Il! , vers. 414.

ÏQuoi qu’il en soit, les tremblemens de terre causèrent de

si adieux désastres à cette ville , qu’elle resta presqu’abair

wdonnée ; mais J ules-César ,’ après avoir chassé Pompée de

la Sicile , la fit rebâtir.
,vOn travaille à Reggio, ainsi qu’à Tarente et à Malte, la

laine de poisson (qui est le coton, la soie, ou le duvet de
certains coquillages) dont on fait des camisoles, des gants ,
des chaussons , et autres hardes d’une légèreté admirable,

fort chaudes et impénétrables au froid, quelque. violent
’qu’on puisse l’imaginer. Hercdot. lib. r , czxxn et

enxxrn. t
l RHÉNÈE , île voisine et àl’Ouest de Délos, au Sud de

l’île de Ténos et au Nord de celle de Paros. Strabon dit
qu’elle étoit déserte et (a) le lieu de la sépulture des habi-

tans de Délos ,parce que cette île-ci étant sacrée , il n’était

pas permis d’y enterrer les morts. Les deux îles de Délos

et.» de Rhénée s’appellent actuellement Sdili. Hercdot.

lib. n, zani.
(x) Strab. lib. in, pag. 596, A.
(a) Id. lib. x, pag. 744.
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RHINOCOLURE, ville d’Egypte , sur les frontières de

Syrie , au Sud-Ouest de Jenysus , et à l’Est du lac Sirbonis.’

Actisanès , Roi d’Etliiopie , qui avoit conquis .l’Egypte ,

avoit (1) coutume d’y reléguer les malfaiteurs après leur.

avoir fait couper le nez. Cela donna occasion aux Grecs de
l’appeler Rhinocolure. C’est comme si l’on eût dit la ville

des Nés-coupés. Son nomEgyptien étoit Neel , ou Nechel ,
comme nous l’apprenons (a) de S. Epiphane. On l’appelle v

actuellement El-Arisch. Le nom Arabe a prévalu.
, RHODAUNE , ou RODAUNE , petite rivière qui prend

sa source dans le Palatinat de Poméranie et se perd dans la. i
Vistule à Dantzick. La Vistule se jette dans la mer Baltique,
à une lieue de cette ville. On trouvoit sur ses côtes une pro-
digieuse quantité d’ambre , et celles de la Prusse en four-

nissent encore beaucoup. Les peuples qui habitoient ce
pays s’appeloient anciennement les Véuèdes. De-là les
anciens ont transformé les Vénèdes en Vénètes et en Enètes,

et le Rhodaune en Eridanos , qui étoit un fleuve d’Italie.
.On peut voir la dissertation de feu M. Gesne’r, sur l’Elec-
tram, dans les Mémoires de l’Académie de Gottingue,
tome tu, page 88, et la note de M. Wesseling sur Héro-

dote, livre m, cxv.
RHODES, île située au Sud de la Doride, dans l’Asîe

,mineure, au Nord-Est de l’île de Crète et à l’Ouest de le

Lycie. Elle a cent vingt-cinq milles de tour ou trente-sept
lieues , selon (5) Pline , et cent trois milles ou trente-une
lieues, suivant Isidore. Strabon (4) lui. donne-neuf ïcent
vingt stades de circonférence, ce qui fait cent quinze milles
ou trentevcinq lieues , ce qui approche beaucoup du nom-
bre de Pline. Elle est éloignée (5) d’Alexandrie de’cinq

(1) Diodor. Sicul. lib. I, 5. 1.x.
(2) Sti Epipban. Hæres , aux, pag. 705.
(5) Plin. lib. v, cap. un , p85. W.
.(4) Strab. lib. in, pag. 967. d

(5) Plin. loco laudato. ..J
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cent soixante-dix-huit milles ou cent soixante-seize lieues,
et de cent soixante-six millestou cinquante lieues de l’île
de Cypre. Cette île s’étoit élevée , ainsi que beaucoup

d’autres, du fond de la mer, ou elle avoit été cachée.
C’étoit la tradition commune du temps-de (1) Pindare,
qui étoit né cinq cent dix-sept ans avant notre ère. Mais
en quel temps commençadrelle à paraître? C’est ce que
l’on ignore. Elle fut (2) d’abord appelée Ophiusa et Stadia,

ensuite (5) Telchinis , parce que les Telchines , quiavoient
passé de l’île de Crète dans celle de Cypre, s’y établirent.

Les Héliades s’en emparèrent après les Telchines. Tlépo-

1ème , filsd’Hercules, qui se trouva au siège de Troie, y
passa avec des troupes appartenantes aux Héraclides, vers
l’an 3,452 de la périodejulienne, 1,982 ans avant notre ère,

et y fonda (4) les villes de Linde , Ialyssos etCamiros. Les
w habituas de ces trois villes furent réunis (5) dans celle de

Rhodes, qui fut fondée la première année (6) de la xcm’

Olympiade , 408 ans avant notre ère. ’
RHODES , ville célèbre , capitale de l’île deïméme nom ,

est moderne en comparaison des autres villes de la même île.
Elle fut (7) fondée 408 ans avant notre ère , et l’onny trans-

féra la plupart des habitans de Linde , Ialyssos et Camiros.
j - Celte ville, distinguée par sa puissance maritime, son
commerce , ses richesses , la magnificence de ses bâtimens,

une multitude prodigieuse de statues , faites par les plus
habiles statuaires , et sur-tout par le colosse du Soleil, qui
avoit soixante-dix coudées de haut, et qui étoit l’ouvrage

(1) Pindar. Olymp. vu, vers. i100-129.
(a) Strab. pag. 966; Plin. loco laudato.

» (5) Strab. ibid. ,(4) Voyez mon Essai de Chronologie , chap. xv, œct. u.
(5) Strab. lib. 11v, pag. 968. v ’ . .. ’
(6) Diodor. Sicul. lib. un , 5. un, pag. 60°..
(7) Id..ibid. Aristid. Rhofiac. tom. u, pas. 565, A. ex Editq

Canteri. - »
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de" Charès-de Linde, disciple de Lysippe, le fut’encore
davantage par les hommes illustres en tout genre qu’elle pro-
duisit. Elle’fut d’abord alliée des Romains, et ensuite elle

leur futisonmise.’ Elle passa sous la domination des Empe-
reurs Grecs; mais lorsque les Français et les Vénitiens se
furent emparés de Constantinople, les Génois en firent la
tropquête. Le Grand-Maître des Hospitaliers s’en empara

dans la suite. Enfin elle tomba au pouvoir des Turcs le
i "l " Janvier i523, après un’siége très-long et trèsameur-

trier. 1 » r IRHODIENE (la mer). On appeloit ainsi cette partie
de la mer Egée, qui étoit aux environs de l’île de Rhodes.

Herodot. lib. 1 , cher.
RHODOPE , montagne de Thracc , qui du côté du Nord-

Ouest commence au mont Scomius et vers la source du.
’Nestus. Elle s’étend du Nord-Ouest au SudsEst presque

* par toute la Thracc , au Sud de l’Hèbre et du mont Hæmus,
ou du moins jusqu’au-delà du coude que fait l’Hèbre , lars-

lqu’il dirige son cours vers le Sud. Elle se nomme aujourë-
d’hui Valiza , si’l’on en croit Ortélius, cité par la Marti-

ùiére et Curiorbwieza , et même Vasigluse, selon Lazius ,
cité par le même la Martiniére, ou selon (1) Mélétius,

Despoté Giæla. Herodot. lib. 17, xmx. L
’ I RHŒTIUM, ville de la Troade, sur la côte de l’Helles-

pont, sur une-(2) hauteur près du tdmbeau d’Ajax , à l’Est
’ du promontoire Sigée et à l’Ouest Id’Ophryninm. On y

voyoit aussi la statue de ce héros. Antoine l’avoit emportée

en Égypte, mais Auguste la renvoya à Rhœtium.
Il y avoitaussi vers le même endroit sur cette côte, un

promontoire appelé Rhœteum , à quatre milles de distance
de celui de Sigée , selon Leunclavius , dans ses notes sur
le commencement du premier livre des Helléniques de

’ (l) Muletîi Geograph. Autiq. et. Nova, pag. 418, col. a.

. (a) Strab. lib. un, pag. 890. » i
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Xénophon. ’M. Wood appelle segmentaire cap

Barbieri. - . " ’
RHYPES, me", ville sa l’Achaïe dans le Péloponv

alèse , à trente (2) stades à l’Ouest de la ville d’Æginm, et

à nn-peujnoins à l’Estnde cellede Boline , ou Auguste
transféra les habituas de Rhypes , lorsqu’il ladétrnisit. Elle

étoit au Sud et peu éloignée des côtes du golfe Corin-

thiaqne. Herodot. lib. .1, axer. .
SACES (les), peuples de l’Asie , qui habitoient à l’Est

de la Sogdiane et au Nord un peu Est de la Bactriane, au
Sud de la Scythie Asiatique, à .l’Ouest du’lnont Imaiis, au

Nord du mont Paropamise. Les Sacesétoient probablement
des Scythes Amyrgiens. Voyez l’article Serrures Ann-
ennts. Les Perses donnoient en général le nom de Sucer
à tous les Scythes. Rien n’empêche qu’on ne les’comprennc

sous le nom de Scythes Asiatiques. Baudet. lib. ru,

5. mur. , .. .SAGARTTENS, peuple nomade et l’une des tribus des
Perses, habitoient a l’Est des Dropiques. et à l’Ouestdes

Gandnriens. Je les mets dans cette position , parce qu’ils
étoient habillés partie à la manière des. Perses et partie

à la manière des peuplade la Pactyice, et que ce dernier
pays faisoit partie de la Gandarie. Voyer les articles Pac-
TYICE et Ganmnmns..lls’ étoient puissans , puisqu’ils four-

nirent à l’armée de Xerxès huit mille hommes de cavalerie.

Herodot. lib. 1 , aux, 5 lib. Il! , S. x0111; lib. ru ,

Lxxxr. , .SAÏENS, peuples qui habitoient (a) la partie de la
Thracc qui étoit voisine de l’île de Samothrace , et qui
passèrent du continent de la Thracc dans cette île et dans
celle de Lemnos, dont ils furent les premiers habitans.

(1) Description cf thé Troade , pas. 517.
(2) faussa. lib. vu , cap. xvm, pag. 569; caprxxm, pag. 585"
(5) Strab. lib. x, pag. 702 , A et B, I J - e

t
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Un les appeloit alors (l) Sinti ou Sintiens; Homère et:
parle comme s’ils. eussent Été (a) les premiers habithns de
l’île de Lemnos. Les Sintiens s’appelèrenl (3) dans la Thracc

Saïens. Cependant ils conservèrent long-temps le nom de
Sinti, puisque Ptolémée (4) met ava-dessus de la Bisaltie
un paya qu’il nomme Sintique, où il y avoit une ville
d’Heraclea Sinlica , pays qui paraît avoir été occupé dans

la suite par les Siropæoniens, quoiqu’il eût conservé son

ancien nom de Sintique. LeaSaïena habitoient originaire-
ment plus près de la mer, puisque» les habitans de l’île de

Thermal-leur livrèrent un combat, où le Poète Archib-
que (5)abandon-na son bouclier pour prendre la fuite. Les
Sintiens étoient encore alors comme sous le nom de Saïens,
puisque ce Poète, qui fleurissoit vers la troisième année de
la quinzième Olympiade, sept cent dix-huit ans avant notre
ère,’ en parle dans une pièce activera , où il plaisante sur
la perte de son bouclier. ’ i

Hérodote ne fait pas mention de ce peuple; mais ayant
en occasion d’en parler sur le livre I , note 55 , j’ai cru par

I cette raison devoir le faire connaître. J’ai profité pour.cet

article de cequ’en dit M. Gatterer dans les Mémoires de
l’Académie de Gottingue; mais je ne puisette de, l’avis

de ce Savant; qui pense que ce (6) peuple étoit ’Pélasge
d’origine..Voyez l’article Lemnos , où j’ai prouvé qu’il ne

l’était pas. ’- - ï- r tu . . . a
t SAÏS,’ ville célèbre d’Egypte, près de (7) Naucratis, entra

(1) Strab..lib. xn, pag. 826, sub finet): et pas. 827 , A. ’
(a) Homeri Iliad. lib. 5, vers. 594; Odysa. lib. vni , vers. 294.
(5) Shah. lib. x , pag. 702. ’
1(4) Ptolemæi Geograph. lib. ml cap. xm , pag. ’95.-
(5) Analecta Veterum Poetamm. Græcorum, tom. 1 3 pas. 40,-

n° un , vers. 1.
(6) Commentat. Societatis Regiaa Gottingensis ad Annum 1784,

pas. 56. q I(7) Plin. En. Nat. lib. v, cap. x 5 pas. 359.
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le canal Canopique et. le Saïtique , à deux (l) achènes’, ou

un peu plus de deux lieues à. l’Èst de Naucratis , qui étant l

sur le canal Canopique étoit plus à l’Ouest. Aux autorités

de Pline, de Strabon et de Ptolémée , on peut ajouter
celle de la Notice de l’Eglise, Notitia Ecclesiæ, que me
fournit Cellarius dans sa Géographie Ancienne, tome u ,

page 780. a v -Que dire4après cela de Platon , qui (a) place cette ville
avec sontnome très-loin et ale, pointe du Delta. Voyez Hil-

norous. Les interprètesGrecs et Latins des Pseaumes
et des Prophètes l’appellent Tania. Son véritable nom est
Tsohan. De-là vient leur méprisa. Voyez. l’article Tamis.

SALA, ville de Thrace, sur la côte de .la mer Egée ,
proche l’embouchure Ouest de l’Hèbre , à l’Est de Zona et

à l’Ouest d’Ænos. Hérodote donne à cette ville l’épithèto

de Samothraciène , non pas qu’elle fût située dans l’île de

Samothrace , mais parce qu’elle étoit dans un œnton du
continent habité ou possédé parles Samothraces. Hemdot.

lib. ru, S. Mx. La Martinière dit que cette ville étoit à
l’Orient de.l’Hèbre. C’est le contraire. L’Hèbre étoit à

l’Orient de Sala , et Sabra l’Occident decette rivière.
SALAMÏNE , île située dans le golfe Samuique, avers

la côte Sud-Ouest de l’Attique-,.via-à-vis d’Eleusis. M. Ca-

mus, Histoire-des Animaux d’Aristote, , tome u ,, page 99 ,
note a, plage cette île sur la côte orientale de l’Attique;
c’est une faute, grossière. Voyez les articlea.mn.ltATEON et
PIRÉE. Il y avoit une ville et un port du même nom. C’é-

toit (3) la patrie d’Ajaxet I de Teucer , tous deux (4) fils
depTélamon , lequel y avoit conduit une (5) colonie d’Egi-

(1) Strab. lib. xvu , pag. 1155, C; Ptolem. lib. iv, cap. v,
pag. ng , N, B. Cette page est chiffrée 125 parfum faute typo-i

lgraphique. v i ’ i ’ i(2) Plato in Tîmæo , tom. tu, pag. si , E.
’ (5) Sophocl. in Ajaee , rets. 154 et: passim.

(4) Id. ibid. vers. 1008. ,
Q5) Panna. Attic. cive lib. x, cap. mi, pag. 85.;
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nètes. Strabon nous (1) apprend ’qu’anciennement on appe-

loit cette île Sciras et Cychrin , du nom de deux’Héros.

Sur la côte Sud de’Salamine il y avoit un temple de (2)
Minerve Sciras. Les grains (5)"mûrissent à Salamine beau-’
coup plutôt que dans l’Attique , quoique cette île touche à;

ce pays : elle s’appelle à présent (4) .Coulouri. .
SALAMINEQVille de l’île de Cypre , située dansas

partie Est, vers (5) l’endroit où commence la pointe oui
promontoire , qu’on appelle les clefs de Cypre , Cleides,
KÂIfiZJEç 1-5; Kim-pou. Teucer, chassé de l’île de Salamiue par

son père Télamon , aborda à l’île de cypre et y (6) fonda

la ville de Salamine , qui devint la capitale d’un petit
Royaume ,- où ses descendans régnèrent pendant plus de
neuf cents ans. sNicoclès , qui descendoit de ce Prince , si
l’on en croit (7) Isocrates , yUrégnoit ’vers l’an 566 avant

notre ère; cette ville ayant été’détruite ar un tremblement

de terre , ellè tu: rétablie (8) sous le nom de Constantia,
dans le quatrième siècle, et quoiqu’elle ait été dépeuplée

sur la fin du’septième , par une translation de ses habitans;

le nom de Costsnza lui est resté. i i
SALMYDESSE, ville et port de la Thracc orientale ,

sur le Pont-Enfin , au Nord-Ouest de Byzance , à l’Est des
sources du Téare, au Sud d’Apollonie et de .Mesambria ,
au Nord de Périntlie ou Héraclée , et de Sélybrie, villes
assises sur la Propontide. Elle étoit habitée par des Thraces,
et c’est par cette raison que Sophocles (9) la nommez;-
’efpxâ’y EnApquv-o’g’TIzracziçm salmxdeszis, quoique lesSchu-

lies de Triclinius enliassent unafleuvet, dont les Géogra-

(1) Strsb. lib. 1x, pag. 605. l t(a) Strab. lib. 1x, pag. 605; Herodot. lib. un , 5. xciv. .
(5) Theophrasti Histor. Plantar. lib. un, cap. in , pag. 915.,

; (4) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pas. 552, col. 2. *

(5) Strab. lib. 11v , pag. mon. -. (6) Id. ibid. Isocrat. in Nicocl’e, tom. r , pag. ’ ’

(7) Isocrat. ibid. - s(8) D’Anville , Géographie abrégée , tout, u ,pag. fioit in;
g9) Sophocl. Antigon. vers. 969.
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plies n’ont aucune connaissance. Ptolémée (1) l’appelle Al-

mydisse, et Pline (a) Halmydesse. M. d’Anville prétend
que son nom moderne est Midj eh; mais Mélétius observe
qu’on la nomme dans la langue vulgaire (3) Stagmira, et que
cette côte est pierreuse, déserte, et s’étend fort avant vers

le Nord. Herodot. lib. tr, x01".
SAMQS, île de l’Ionie dans la mer Egée ou plutôt

dans la mer (4) Icarieune , séparée par un canal étroit
de Mycale , de Panionium et de Priéne. Elle est vis-à-vis
de Milet (5) , et à l’Ouest de cette ville, selon (6) Apulée:
il se trompe; elle est à son Nord-Ouest. Elle avoit ancien-
nement porté le nom (7) de Parthénie. Elle étoit chérie de

Junon ,, qui étoit particulièrement (8) adorée. Cette
Déesse y avoit un temple superbe (9) près du rivage , et

à vingt stades de la ville. . . 4
Les Samiens passent pour les inventeurs de la poterie ,

et il s’en faisoit (Io) autrefois ’d’eXCellente dans leur île.

i Il ne faut pas confondre cette île avec celle de Samo-
thrace, que l’on a aussi appelée Samoa , et souvent Samos

la Thraciène , afin de la distinguer de celle-ci.
SAMOS, ville capitalede l’île de même nom , si...

sur le bord de la mer , au commencement du détroit qui
sépare l’île de l’lonie. ’ 7 l l m » l

SAMOTHRACE, ile. située visa-vis l’embouchure du
LissusÀEIIe portoit d’abord le nom de Leucosia , comme

’ (1)IPtolèmæiiGeograpb. lib. in , cap. 11,583. 89.
I (a) Plin. Hist. Nat. lib. W, cap. xx, pag. 265 ,ilin. Io.
. (5) Mektii Geograpb. Antiq; et Nova , pag. 458, col. i.
(4) Apul. Florid.xv,pag.789. ’

(5) Id. ibid. I , ,
(6) Id. ibid. pag. 7go. I Il A V(7) Strab. lib. x, pag. 7,61, B. Apollon. Rhod. lib.x, un. 188;

lib. n , vers. 874. Callimach. Hymn. in Delum , vers. 49.
(8) Apollon.Rhod. lib. 1, vers. 187. Virgil. Æneiù. lib. 1,ve’rs. 16,

(9) Apul. Fini-id. xv , pas. 7go. ’
(se) Plin. filât. Nat. lib. mV, caps. x11, tous. Il, pag. 711 ,lin. 26.

e - le.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 48:
ledit (t) Aristote dans sa République de Samothrace,
et (a) Leucania. Elle fut ensuite appelée (5) Samos, parce
qu’ancienuement les Grecs nommoient ainsi les lieux éle-
vés; puis on la nomma Samothrace , c’est-à-dire, Samos la

Thraciène , et parce qu’elle étoit voisine de la, Thracc , et
parce qu’elle fut habitée par des Thraces. Par le surnom
de Thraciène , on la distingua de Samos , île des Ioniens.
Ses premiers habitans furent des Thraces Sintiens. Les Pé-
lasges y passèrent aussi après qu’ils se furent emparés de
l’île de Lemnos; mais ils en furent chassés dans la suite.
C’est aujourd’hui Samandrachi.

Cette île devint célèbre par les Mystères des Cabires ,
qu’on y célébroit. Voyez sur ces Mystères la dissertation

de Gutbèrtleth, et sur-tout l’excellent ouvrage de M. de
Siinte-Croix , intitulé Mémoires pour servir à l’histoire de

la Religion secrète des anciens peuples , &c.
SAMOTHRACES. C’étaient non-seulement les habitans

de l’île de Samothrace , mais encore d’une partie du con-

tinent de la Thracc, vers les côtes qui sont près et au Nord
de l’île de Samothrace, et à l’Ouest de l’embouchure de

l’Hèbre. Hérodote (à) appelle villes des Samothraces, Mé-

sambrie , Sala et Zona, qui sont des villes du continentale

la Thracc. ’SANA, ville de la presqu’île de Pallène , près du bord

oriental du golfe Therméen , entre LPotidée et Menda ,
au Sud de la première et au Nord de la seconde. Herodot.

lib. ru, cxxut.
SANÉ , ville (5) Grecque, située dans l’isthme Acanthien,

isthme de la presqu’île du mont Athos , près du canal que

(1) Schol. Apollon. Rhod. ad lib. r. vers. 917. I
(a) Heraclides de Politiis , p35. 526 , ad calcexn Cragii de

,Bepubl. Lacedæm.
(5) Strab. lib. x, pag. 702.
(4) Herodat. lib. vu , 5. ovin et un;
(5) Id. ibid. 5. xxu.

Tome V HI. . H h
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fit creuser Xerxès, et sur le bord oriental du golfe Singia
tique, au Nord un peu Ouest de Cléanes, et à l’Ouestde
Dium. Elle étoit tournée (I) du côté de la mer qui regarde
l’île d’Eubée. C’était une colonie de l’île d’Andros.

SAPÆENS (les) , peuple de Thracc , qui habitait sur les
bords de la mer, à l’Ouest d’Ahdères et du Nestus , et au,

Sud-Est des Pières. Leur territoire étoit borné de ce côté

par des montagnes. Ils étoient au Sud des Dersæens et au
Nord de l’île de Thasos.’Strabon (2) observe qu’ils habi-

I toient aux environs d’Abdères , et les îles voisines (le
Lemnos. Il les appelle Sapæ. Herodot. lib. 7:1 , ex.

SAPIRES. Hérodote dit, livre I ,5. ou; qu’il n’y a entre

V la Médie et la Colchide que le pays des Sapires. Il faut
alors nécessairement supposer avec (3) Strabon que la Ma-
tiane faisoit partie de la Médie. Voyez l’article MATIAKB , n° l.

Les Sapires habitoient par conséquent au Nord-Ouest des
Matianiens. Ils formoient un même département (4), avec
les Metianiens et les Alarodiens. Ceux-ci étoient par con-
séquent leurs voisins ; mais ils n’étaient pas entre les Ma-

tianiens et les Sapires, comme je l’ai avancé à l’article
ALARODIB’NS, puisqu’il n’y a entre la Médie et la Colchide

que le pays (5) des Sapires..Il faut placer par conséquent
les Alarodiens au Nord des Sapires , au Sud et au Sud-
Ouest du Caucase , à. l’Est de la Colchide, et à l’Ouest un

peu Sud de la mer Caspiene. Le Cyrus on Knr les séparoit
probablement des Sapins. Deplus , lequalchidiens étoient
par-delà les Sapires , et touchoient à la mer du Nord on
Pont-Enfin, ou se jette le Phase. C’est ainsi qu’il faut
traduire ce passage de notre Historien , livre tv, xxxvn ,

(1) Thucydid. lib. iv, fi. crx.
(2) Strab. lib. au, pag. 827, A.
(5) Id. lib. 11, pag. 124 sub finem; lib. xx, pag. 776.
(4) Heradot. lib. m , jeun.
(5 Id. lib. î , 5. on.
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et non avec M. le Major Rennell , .u les Sapires étoient
n contigus aux Colchidiens , à l’endroit où le Phase se jette

u dans la mer du Nord». Hérodote ne s’est pas non plus
mépris , comme l’en accuse (a) le même Savant, qui fait

dire à notre Historien que les pâturages du Roi des Mèdes
étoient au Nord d’Ecbatanes, près du Pont-Euxin. Héra!

dote dit, livre I , cx , que ces pâturages étoient au Nord
L d’Ecbatanes, vers le PontvEuxin , c’est-à-dire, du côté du

Pont-Euxiu. Notre Historien ne pouvoit pas s’exprimer
avec plus de justesse. Il faut seulement supposer que la
Matiane , n° 1 , faisoit partie de la Médie. S’il eût seulement

dit que ces pâturages étoient au Nord d’Ecbatqnes , on au-

roit pu croire qu’ils étoient au Nord direct de cette ville;
mais lorsqu’il ajoute qu’ils étoient vers le Pont-Enfin , il

nous force à les placer au Nord-Ouest de cette ville, et non
dans le voisinage du Pont-Euxin , dont en effet ils étoient,
très-éloignés. Je regrette bien sincèrement que M. le Major:

Rennell , qui est, à si juste titre , l’un des plus savane Géa-
grsphes de ce siècle, n’ait pas. joint à ses ’connoissances

celle de la langue Grecque. C’est cette connaissance qui a.
manqué au célèbre d’Anville , et c’est ce défaut qui a

occasionné la plupart des erreurs où il est tombé. i
Résumons. Les Sapires étoient à l’Ouest des Caspiens, au

Sud- Est des Colchidiens, au Nord-Ouest de la. Matiane, n? 1 ,
et au Sud des Alarodiens , dont ils étoient probablement
séparés par le Cyrus ou Kur. Ils comprenoient par censé-I

quem une petite partie de le Géorgie actuelle. ..
SARANGÉENS (les), peuples de l’Asie, à-peu-près

à légale distance de la Perse proprement dite , et des :Sacei.
Ils sont séparés de la Perse au Sud par des déserts im-i
menses , et au Nord un peu Est des Saces , par les Mar-
des, n° 5, et la Bactriane. Ils étoient bornés au SudsEst

- (1) T116 Geographical System et Horodotuç, pas. 277.

(a) Id. ibid. . i si H h a
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par l’Arachosie , au Nord un peu Ouest par l’Arie , et au

Sud-Ouest par la Germanie ou Germanie. i
Pline (i) fait mention des Zaranges, des Dranges; et

Arrien (a), des Dranges, des Zarangéens et des Zaranges.
Ces peuples , dit le P. Hardouin, en note , sur le passage
cité de Pline, faisoient partie des Dranges ou. Drangéens.
Peut-être faut-il lire par-tout dans Arrien , Dranges ou
Zarangéens; car il s’agit des mêmes peuples , comme le
prouve ce que Strabon, Quinte-Curce et d’autres Auteurs
rapportent des Drsnges. Il paraît que leur pays répondoit
à-peu-près à cette partie de l’Empire de Perse, qu’on
appelle aujourd’hui Sigistan ou Ségestan. Je le crois d’au-

tant plus volontiers, qu’il ,y a encore actuellement dans ce
pays une ville qui porte le nom de (3) Zereng.

Quant au fleuve Aces , qui coulant (4)51 travers cinq ou-
vertures dans les montagnes , arrosoit les pays des Cho-
rasmiens , des Hyrcaniens , des Parthes , des Sarangéens et
des Thsmanéens, je ne sais pas si l’on sera fort content
de ce que j’en si dit à l’article Acizs. Je me suis apperçu ,

depuis l’impression de cet article, que ç’avoit été l’opi-

nion(5) de M. de Sainte-Croix. C’est aussi celle de M Rennell,

qui pense (6) que le récit d’Hérodote pourroit peut-être
convenir à l’Ochus ou à l’Oxus , parce que ces deux ri-

vières, qui ont subi de grands changemens dans leurs cours,
passent près des pays des Chorasmiens , des Hyrcaniens et
des Parthes; mais il croit que l’Oxus est trop éloigné du

”(t) Plin. Hist. Nat. lib. vr , cap. ma, pag..525, lin. 7.
(a) Arrien. lib. un, cap. n: , xxv, xxvm; lib. v1, cap. xv, zut;

, lib. vu, cap. vr, x. V u. (5) Bibliothèque Orientale , article Sficzsnn , tOII. m , p35. 288.

(4) Hcrodot. lib. HI, 5. cxvu. q , I l , I .
(5) Examen Critique des Historiens d’Alexsndre , pag. 195

et suiv. i(6) The Geograpbical System of Horodotus examinez! and.
uplained , pag. 195.
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pays des Sarangéens. Je suis aussi de cet avis; cependant
une dérivation de l’Oxus peut aussi avoir passé par ce pays.

Quant àl’Ochus , s’il ne passe pas loin de la Pat-thiol; de
l’Hyrcanie, et peut-être même du pays des Thamanéens ,

on peutnéanmoins assurer qu’il est trop éloigné des Cho-

rasmièns et sur-tout des Sarangéens; ainsi ce ne peut être I
l’Acès d’Hérodote. Voyez les articles Actas et THAMANÉENS.

SARDAIGNE , anciennement Sarde, est une île située
près et au Sud de l’île de Cyme, et au Nord de l’Afrique.

Cette île fut ainsi nommée (t) de Sardes , un des fils d’Her-

cules , qui vint de Libye s’y établir avec une nombreuse
colonie. Pline remarque (2) que Timéela nommoit Sanda-
liotis , ce qui signifie qu’elle ressemble à une sandale, sorte

de chaussure en usage chez les anciens , laquelle n’était
qu’une semelle qu’on attachoit sur le pied avec des cour-

roies : il ajoute que Myrsile l’appelait Iclmusa, parce
qu’elle ressemble à, la trace que laisse sur le sable le pied
d’un homme , du grec 254m, vestigium , planta palis.

SARDAIGNE (mer de). On appeloit ainsi cette partie
de lamer Méditerranée qui étoit aux environs de l’île de

Sardaigne.
SARDES , habitans de l’île de Sardaigne.

SARDES , ancienne ville capitale de la Lydie, située
entre le Caystre Sud et l’Hermus Nord , au pied du mont
Tmolus , sur le Pactole, rivière qui venant de cette mou-
tagne passoit par le milieu de la place publique de cette.
ville , et rouloit avec ses eaux (5) des paillettes d’or. Sardes
avoit au Nord une grande plaine arrosée de plusieurs ruis-
seaux, qui sortoient en partie d’une colline voisine au Sud-

r’ Est de la ville, et en partie du mont- Tmolus. La citadelle

(1) Solini Polyhist. cap. av.
(2) Plin. lib. m , cap. vu , pag. 16h.
(5) Herodot. lib. v , 5. cr 5 Strab. lib..xin., pag- 928, 051’130;

lib. v , cap. xxix , paix. 277.. I
Hh 3.
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étoit au côté Ést, ou Est un peu Sud de la ville , sur une

montagne escarpée, et taillée en précipice dans quelques
endroits. Lorsqu’on n’avait pas encore l’usage de la poudre

à canon , et qu’on ne connaissoit que les balistes et les
béliers pour enfoncer les murailles, elle pouvoit passer
pour une place imprenable.

Le Pseudo-Didyme prétend , sur le Vers 44 du cinquième
livre de l’Iliade, et sur le vers 585 du vingtième livre, que
les villes d’Hyda et de Tarné , dont parle Homère, sont les

anciens noms de la ville de Sardes. Mais comme ce Poète en
fait deux villes diférentes, j’aime mieux croire avec les
Auteurs dont Strabon rapporte l’opinion, que Tarné est le

nom (l) de la ville de Sardes , et Hyda celui de sa citadelle.
Cette ville étoit grande, riche et très-peuplée. Les Rois

de Lydie, dont elle étoit la capitale, l’avoient embellie.
Conquise par les Perses et ensuite par les Macédoniens, elle
devint le séjour des Satrapes et des Gouverneurs Macé-

doniens. Sous la domination Romaine , elle conserva sa
grandeur et sa dignité; elle fut une des premières villes de
la province d’Asie : sous les Empereurs Grecs, elle fut
toujours considérable jusqu’au temps où elle fut prise et
ruinée par Tamerlan. Cep n’est plus actuellement qu’un
pauvre village nommé Sert , qui n’a que de chétives Cabanes,

et n’est presqu’habité que par des bergers qui mènent leurs

troupeaux dans les beaux pâturages de la plaine voisine.
SARDONIENS , habitans de l’île de Sardaigne, ancien-

nement appelée Sardo.

SARPÉDON , promontoire de Thracc , dont il n’est
parlé dans aucun autre auteur que je sache. Hérodote (a)
dit que l’armée navale de Xerxès cingla au sortir de l’Hel-

lespont vers le couchant, et se rendit (5) au promontoire

(1) Strab. lib. xur , pag. gag, C.
t (2) Herodot. lib. vu, LV111.
1 (5) Id. ibid.
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Sarpédon et ensuite à la côte de Dorisque. De-là je conclue

que ce promontoire étoit sur la côte Nord de la Cherson-
nèse de Thracc et à l’entrée Sud du golfe Mélas. M..Wes-
seling prétend au contraire qu’il étoit à l’autre extrémité .

de ce golfe , Melonem sinum finiens,et il s’appuie de l’au-

torité d’Eudoxe et de Holsténius. Mais pour réfuter cette

opinion, me contente d’observer qu’il auroit été contrer

toutes les règles de faire enfoncer la flotte dans le golfe
Mélas , pour la faire revenir ensuite sur ses pas, et se rendre
(le-là à. la côte de Dorisque. Ce Savant a confondu ce pro-
montoire avec la Rodte Sarpédonièné, qui étoit (I) véri-
tablement derrière le golfe Mâles, lima-On N uni-rail olim suiv
Scandium aréna. Ce sont les propres paroles d’Eudoxe
rapportées par le Scholiaste d’Apollonius de Rhodes. Phé-

récydes parle aussi de cette Roche , et la place (a) dans le
voisinage du mont Hæmus. Cela est confirmé par le témoi-

Ignage d’Apollonius de Rhodes (3) et de son Scholiaste.
celui-ci dit que c’est une ville de l’Astique, comme l’a.

supérieurement bien corrigé (Il) Lucas Holsténius. Or
l’Astique étoit un canton de la Thrace , qui commençoit ,.
selon (5) Ptolémée , à la ville de Périnthe, et aboutissoit à

Atpollonie sur le Pont-Euxin. ce! canton comprenoit donc
une partie de la Thracc orientale , et l’on sent alors qu’Eu-

doxa a eu raison de placer la Roche Sarpédoniène derrière
le golfe Mélas ,quoiqu’elle en fût à une très-grande distance,

et l’on voit en même temps qu’Hérodote ne pouvoit et n

devoit pas parlers de cette Roche.’ Herodot. lib. tu ,.

5- LVIII. ’Il y avoit en Cilicie un promontoire de même nom ,.
célèbre par le traité de paix entre les Romains et Antio-

(1) Scholiast. Apollonii Rhodii ad litai I , vers. 922..
p (2) Id. ad lib. I, vers. au.

(5) Apollon. Rhod.,lib. 1,,vers. 216.
(la) Luc. Holstenius ad Stepban. Byzantin. voc. hmm...
(5) Ptolemæi Geograpb. lib...iu , cap. x1, pag. 90..

HI] 4
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chus (l) , nave navigato citra Calyduum, nave SarpedoJ
mm, promontoria. Hérodote ne parle point de ce dernier
promontoire.

SARTA, ville de la Sitlionie, sur le bord occidental du

golfe Singltique , au Sud de Singos et au Nord du pro-
montoire Ampélos. Herodot. lib. ru, cxxn. .

SATRES (les), peuple de Thrace; il habitoit au Nord
des Dersæens , de l’un et de l’autre côté du Nestus, entre

les monts Pangée et Rhodope; et mêmc,’selon toutes les
apparences, il occupoit encore au-delà du mont. Pangée une
petite partie de l’Edonide septentrionale et orientale. Deslà
il est aisé de concevoir comment l’armée de Xérxès (2)

étant entrée dans l’Edonide au sortir du pays des Dersæens,

pénétra dans celui des Satres par l’Edonide.*Ce peuple, qui

n’avoit jamais été subjugué, ne le fut pas même en cette

oécasion. Retiré au haut de ses montagnes, on ne put l’y
forcer. Il est même à présumer que Xerxès, rebuté par
cette résistance inattendue, qui pouvoit faire manquer son
expédition, se désista de son entreprise et ne pénétra pas

plus avant dans leur pays. ’
Ce peuple avoit sur ses plus hautes montagnes un oracle

de Bacchus très-respecté; les Besses en étoient les inter-
prètes. Cet usage , ui remontoit à la plus haute antiquité,
subsistoit encore du temps d’Auguste: car Dion Cassius
dit (3) que le Thrace Vologæse, Basse de nation et Prêtre
de Bacchus , s’étant soulevé contre Rhascyporis, fils de
Cottys, Roi d’une partie de la Thracc, le tua. Cet événe-
ment est de l’an 4,703 de la période julienne, onze ans
avant l’ère chrétienne. Une Prêtresse rendoit chez ce peuple

les réponses du Dieu , de même qu’une Prêtresse les rendoit

à Delphes, et ses réponses n’étoient pas moins ambiguës

que celles de la Pythie. Herodot. lib. ru, 0x1.

(1) Tilt. Liv. lib. xxxvrn, cap. mu".
(3)’Herodot. lib. vu , ex.
(5) Die Cassius, lib. Lu , à. unv, pas. 754,
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SATTAGYDES (les), peuple de I’Asie, qui formoit

un (1) même département avec les Gandariens , les Dsdices

et les Aparytes. On ne sait où placer les Aparytes. Mais ,
d’après des conjectures très-vraisemblables, nous avons
mis les Dadices à l’Est de la Bactriane, et les Gandariena
encore plus à l’Est et des deux côtés de l’Indus. Les Satta-

gydes , étant compris dans un même département avec ces
peuples, n’en doivent pas être éloignés. On ne peut les
placer à l’Est , parce qu’il faudroit les mettre au-delà de
l’Indus. Mais l’on ne sait s’ils sont à l’Ouest ,au Midi, ou

au Nord de ces peuples. Quoi qu’il en soit, on ne peut sup-

poser, avec M. le Major Rennell (2) , que ces peuples
étoient dans la Margiane, bu qu’ils en occupoient quelques
districts à l’Ouest; ce seroit les trop éloigner. Il ne faut pas

écrire ce nom Satgagydes avec ce Savant. Toutes les édi-
tions et tous les manuscrits écrivent constamment Sstta-
gydes , si l’on excepte le manuscrit de Sancroft où l’on lit

Sattagytes, et celui des Médicis et l’édition de Gronovius
faite d’après ce manuscrit , où il y a Satgagydes. Mais l’au-

torité d’un manuscrit ne doit pas prévaloir sur celle de tous

les autres.
SAUROMATES ( les) , étoient des Scythes qui, ayant

épousé des Amazones, se séparèrent (5) de leurs compa-
triotes. Ilspassèrent le Tanaïs , firent trois journées à l’Est,

et autant depuis le Palus Mæotis en remontant vers le Nord.
Le pays qu’ils occupent (4) a quinze journées de marche.
Ils sont au Midi des Budins , dont le territoire est couvert
de forêts et de toute sorte d’arbres, quoique dans le leur on

ne voie ni arbres fruitiers ni arbres sauvages. M. le Major

(i) Herodot. lib. in, 5. tu.
(a) Tite Geographicnl System of Herodotus examined , &c;

pag. 296.
(5) Herodot. lib. iv , 5. cxv et sur.
(4) Id. lib. tv, xxr.
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Rennell pense (1) qu’ils occupèrent l’Isthme de Zaritzyn

que forme le Wolga, qui est l’Araxes n° 2 , et le Rha de
Ptolémée. Qu’il me soit permis d’ajouter que leur. pays

commençoit à l’endroit où le Palus Mæotis devient un peu

plus large, et qu’il remontoit à l’Est et au Nord le long du

Tandis, et vers les Budins l’espace de quinze journées de
marche. Le Palus Mæotis (2) séparoit les Scythes Royaux

des Sauromates. .SCAMANDRE, petit fleuve de la Troade, que l’Iliade
a rendu à jamais célèbre. Il a ses (3) sources au mont Ida ,
.vers la partie Est de ce mont , et son (4) embouchure près
et à l’Est du promontoire Sigr’e. Il forme vers la mer des

marais bourbeux, et reçoit à son Sud le Simoïs un peu
au-dessus de la nouvelle ville de Troie. Homère (5) dit que
ce fleuve a deux noms, que les Dieux l’appellent Xanthus ,
et les hommes Scamandre , 3’: un.» misas: tu), nival"; a;
zinguera)».

On le nomme encore aujourd’hui Sommaire ou Pale-
scamandria, c’est-à-dire, l’ancien Scamandre. M. d’Anville

’prétend que ce n’est qu’un torrent, dont on ignore le nom.

Mais l’on peut voir une description curieuse et intéressante

de ce petit fleuve, dans la description de la Troade, par
M. Wood, page 323 et suivantes. Cette description està

A la suite de son ouvrage ,intitulé Ai: Essay on du! original
Canine and W ritings (filonien

SCAPTÉ-HYLÉ, zain-a iiM,fi)rêt ou mine finale,

petite ville de Thracc, située près ou même sur le bord
de la mer, à l’Ouest" d’Abdères, au Nord et vis-à-vis de

I l’île de Thasos. Il y avoit en ces lieux. des mines d’or qui

produisoient aux Thasiens un revenu considérable. Quoi-

fi) Thé Gcograpliical System cf Herodotus, &c. pag.
(a) Herodot. lib. iv , fi. Lvm
(5) Homer. Iliad. lib. xxu , vers. 147 ct 148.
(4) Strab. lib. xm , p35.
(5) Homer. Iliad. lib. xx , vers. 74. v
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que Thucydides ne nomme point Scapté-Hylé; cependant

1 comme il parle ( 1) des mines que possédoient les Thaeiens
eut la côte de Thrace opposée à leur île, il faut nécessai-

rement qu’il ait eu cette ville en vue. Son récit confirme

la position que je lui donne, et prouve en même temps
que M. d’Anville l’a très-mal placée dans sa cette de la.

partie orientale de l’Empire Romain.
’ I Ce mot vient du terme grec nain-1m ,fouiller , et de in, L
forêt, matière. Heroclot. lib. 71, XLVI.

SCIATHOS, île située à l’entrée du golfe Therméeu ,

vis-à-vis de la Magnésie , contrée de Thessalie, et vis-à-vis ,
du mont Pélion et des Ipnes. Entre l’île de Sciathos et les

côtes de la Magnésie, il y a un canal étroitqui est une
continuation de la mer appelée Artémisium. On l’appelle
aujourd’hui (2) Sciatho. Elle est située à deux lieues Ouest
de l’extrémité de l’île de Scopélos , dont elle est sépàrée

par un canal ou trajet d’une pareille’largeur, à égale
distance à l’Est de la Magnéaie et du golfe Pélasgique ou

de Vole, environ à quatre lieues Nord de l’île d’Eubée ou.

Négrepont. C’est à cause de la proximité où elle se trouve

de cette grande île, que le Géographe Etienne l’appelle île

d’Eubée. Herodot. lib. 7H, cnxxn ;lib. nu, ru;
’ SCIDROS étoit une ville d’Italie , dont on ne sait pas au

juste la position. Elle pouvoit être vers Laos ou vers Syba-
ris, ou entre Laos et Sybaris; car Hérodote dit gue les
Sybarites chassés de leur ville allèrent habiter Laos et
Scidros. Voyez le (5) savant Mazochi. Herodot. lib. 7:,

g. xx1. ’SCIONÉ , ville de. la presqu’île de Pallène , près du bord.

oriental du golfe Therméen , au Nord-Ouest de Thérambos

(1) Thucydid. lib. l’ , 5. c.
(a) Meletii Geograpll. Antiq. et Nova , psg. 401 , col. 1; d’An-

ville, Géographie abrégée , tolu. r, pag. 249.
(5) Mazochi ad Tab.Heracleenses, collectsneum x, 5. u, pag. 503;
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et au Sud de Mende. Elle fut fondée ( 1) par’des habituas dé

Pellène en Achaïe, qui, en revenant du siège de Troie,
furent poussés en ces lieux par une tempête. Les Scionéens
livrèrent leur place à Brasidas, Général Lacédémonien ,

l’an neuf de la guerre du Péloponnèse, 423 ans avant notre
ère. Les Athéniens (2) en formèrent le siège la même année,

et l’ayant prise deux ans après , ils (3) massacrèrent tous les

habitans en âge de porter les armes, et ayant réduit en
esclavage les femmes et les enfans, ils donnèrent la ville à.
ceux des Platéens qui avoient échappé au carnage qu’en

avoient fait les Thébains. On l’appelle actuellement Nou-
velle Cassandre, selon (4) M. d’Anville. Herodot. lib. m,
S. cxxrn.

SCIONËENS, habitans de Scioné. On voyoit, dit (5)
Pausanias , à Athènes, dans le portique nommé Pœcile, des

boucliers appendus au mur , avec une inscription qui por-
toit qu’on les avoit enlevés aux Scionéens et à quelques

troupes auxiliaires qu’ils avoient avec eux.
SCIRAS. C’est le nom que portoit anciennement l’île de

Salamine. Le héros (6) Sciras le lui donna, ainsi qu’à un
temple bâti en l’honneur de Minerve dans cette île. De-là

vient aussi le mais Attique Scirophorion , qui répond au
mois de Juin,et la fête Athéniène connue sous le nom de
Scira , d’Episcirosis et de Scirophories , quoique Harpe-
eration en donne une autre étymologie au mot En)... Pau-
sanias nomme (7) ce héros Sciros, et en fait un devin de
Dodone , qui étant passé dans l’Attique, dans le temps que les
.1

(1) Thucydid. lib. w, cxx 5 Pompon. Mela ,Jib. n, cap. u,
pag. 156.

(2) Thucydid. ibid. 5. cxxxr et cxxxn.
- (5) Id. lib. v, xxxn.

(Il) D’Anville , Géographie Ancienne abrégée ,toln. m ,pag.203.

a (5) Pausan. Attic. sive lib. i, cap. xv, pag. 58.
(6) Strab. lib. 1x, pag. 605, A.
(z) Pausan. Attic. sive lib. r, cap. xxxvr , pag. 88.
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Eleusiniens faisoient la guerre à Erechthée,Roi d’Athènes ,

y bâtit l’ancien temple de Minerve Sciras qu’on voyoit à

Phalère. Philochorus (1) et Praxion ne sont pas tout-à-
fait d’accord avec cet Ecdvain. Le premier dit en efi’et au
second line de son Histoire de l’Attique, que ce Sciras étoit
un devin d’Eleusis , et l’autre nous apprend, au second livre
de son Histoire de Mégares , que ce fut Thésée, qui, après

avoir tué le Minotaure , fit bâtir ce temple à son retour de
Crète. Herodot. lib. 7111 , xczr.

SCIRON (le chemin de) prenoit depuis l’Isthme de
.Corinthe jusqu’à Mégares, et conduisoit dans l’Attique; il

’menoit aussi de l’Attiq’ue et de la Mégaride dans le Pélo-t

ponnèse. On l’avait fait applanir pour la commodité des
gens de pied; on l’élargit dans la suite. par les ordresde
l’Empereur Adrien , et du temps de Pausanias (a) il pouvoit
y passer deux chariots de front. Ce chemin, à l’endroit où
il forme une espèce de gorge, est borné par de grosses
roches, dont une appelée Molouris, est très-fameuse; car
on dit que ce fut de dessus cette roche qu’Ino se précipita
dans la mer avec Mélicerte , le plus jeune de ses fils , après
que «in époux eut tué Léarque, son fils aîné. Le rocher

appelé Molouris étoit consacré à Leucothoé et à Palémpn.

Les rochers voisins étoient fameux par les brigandages et
les cruautés de Sciron , qui, habitant autrefois vers cet en-l
droit, se saisissoit des passans et les jetoit dans la mer. Un
de ces rochers s’appelait le mont Scironide. Herod. lib. rut,

s. LXXI. l
SCOLOPOEIS (le). Quoiqu’on ne trouve rien dans les

anciens touchant le Scolopoéis , on peut assurer néanmoins
que c’était un’fleuve de l’Asie mineure, et qu’il couloit vers

Priène et vers Mycale , entre Priène et Milet , au Nord du
Méandre , puisqu’Hérodote le joint avec le Gæson.

(1) Scholiast. Aristophan. ad. 00neionatric. vers. 18 3 Harpocrst.
poe. Ixr’pov.

(a) Paupan. Attie. si" lib. r, cep. ultim. pag. 107 et 108.
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Il y avoit auprès de ces deux rivières, le Gæson- et la

Scolopoéis , un temple de Cérès Eleusiniène. Herod. lib. rx,

S. xcrt. i .SCOLOS , petite ville ou bourgade du territoire des Thé-
bains, surie bord méridional de l’Asope, au Sud de Thèbes,

au Nord-Est d’Hysies et d’Erythres , au Nord d’Etéonus , et

près du pied (1) du Cithéron. On n’en voyoit plus que les

ruines (2) du tempspde Pausanias. Herodot. lib. tr, xr.
SCOLOTFS. C’étoit le nom que les Scythes se donnoient

à eux-mêmes. Herodot. lib. 17, 71.
SCOPËLOS , petite île de la mer Egée , entre Sciathos et

Halonésus , à l’Est de la première , à l’ouest de la seconde,

et à six lieues au Nord de l’extrémité septentrionale de l’île

d’Eubée. Elle conserve son ancien nom. p
SCYLACÊ , petite ville qui étoit une colonie des Pé-

lasges; elle étoit à l’Est de Cyzique, et de (3) Placie ou
Placia, dont elle étoit très-près, au Nord du mont Olympe .

v et sur le bord Sud du golfe Cianus ou de Clos. Elle s’appelle

aujourd’hui Siki. Hermlot. lib. z, 12m. ( ,
SCYRMIADES’ , petit peuple de Thrace , situé à l’ouest

d’Apollonie et du Pont-Euxin , au Sud des Nipséens , et par

conséquent des Gètes. Darius les subjugua, ainsi que les
Nipséens, avant que, d’attaquer les Gètes. Ce petit peuple

s’éteignit sans doute , ou soumis. par un autre plus puissant , .
il futincprporé avec lui. Herodot. lib. 1V, x0111.

SCYROS , l’une-des Cyclades , où Achilles , retiré (4) à

la courde Lycomèdes, déguisé en fille, eut N éoptolème de
Déidamie, fille du Roi- Cette ile est à l’Est de l’Eubée, à

l’Ouest de celle de Lesbos ,lau Nord de celle d’Andros et
au Sud de celle de Péparèthe. Elle fut autrefois (5)habitéa

(1) Strab’. lib. 1:, pag. 626, B.
(a) Pausan. Bœot. sive lib. rx , pag. 718.
(5) Plin. Hist. Net. lib. v , cap. nm, pas. 289.
(4’) Strab. lib. 1x, pag. 667. I
(5) Stephau. Byzant. vos. Imiter.
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par des Pélasges et par des Cariens. on la nomme aujour-.
d’hui Sciro. Herodot. lib. V11, chxxur.

SCYTHES AMYRGIENS. Il y a apparence que ces
peuples habitoient en Asie et non en Eur0pe, puisqu’ils
servoient’ dans l’armée des Perses. Ce surnom leur venoit
sans doute d’une plaine nommée Amyrgiurn ,Iqui étoit dans t

le pays des Saces , et dent Hellanicus fait mention dans
Étienne de Byzance,au mot’Apu’p’Im. Voyez Sacra. Hamel.-

lib. Vu, S. 1417.;
SCYTHES AUCHATES. Ils habitoient (I) sur les bords

de l’Hypanis , qui a sa source dans leur pays , aujourd’hui

la Podolie.
SCYTHES CULTIVATEURS. Ce sont les Scythes que

les Grecs, habitans des bords de l’Hypanis, appeloient (2)
Borysthénites, et qui se donnoient à eux-mêmes le nom
d’Olbiopolites. Ils habitoient entre le Borysthènes et le
Panticapes, une étendue de pays de trois jours de chemin
vers l’Est, et du côté du Nord un pays qui a d’étendue

onze jours de navigation en remontant le Borysthènes. Ils
se nourrissoient de bled. et des autres fruits de la terre , et
c’est par cette raison qu’on leur avoit donné le nom de

Cultivateurs , renflai, pour les distinguer des Scythes

Laboureurs. .SCYTHES LABOUREURS , .Apofïplî. Dans leur pays
le Tyras (le Dniester) et l’Hypanis (le Bog) rapprochent
leurs lits et laissent moins d’espace entr’eux : c’est vers la

Podolie. Ils cultivoient le bled , mais ils ne s’en nourris-
soient pas; ils le vendoient à leurs voisins.

SCYTHES NOMADES (les), habitoient au-delà du
Panticapes, à l’Est des Scythes Cultivateurs, un pays de -
quatorze journées de chemin jusqu’au fleuve Gerrhus. M. le

q

(1) Plin. Histor. Natur. lib. 1V, cap. aux, tout. 1, pag. 218,

lin. no. i(z) Herodot. lib. tv , 5. xvm.
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Major Rennell (1) prouve très-bien qu’il doit y avoir une
erreur dans ce nombre , ou que ces rivières. ayant subi de
grands changemens dans leurs cours depuis vingt-trois
siècles , ce pays n’en a pas éprouvé de moindres.

SCYTHES ROYAUX (les), nation nombreuse au-
aelà du fleuve Gerrhus , qui lui sert de limite à l’Ouest.
Elle s’étend vers le Midi jusqu’à la Taurique, au Nord
jusqu’aux Mélanchlænes, à l’Est jusqu’au fossé que firent

les fils des Aveugles, et jusqu’à Cremnes , ville de com-
merce, située sur le Palus Mæotis; quelques-uns d’eux
s’étendent même à l’Est jusqu’au Tanaïs. Ils regardent les

autres Scythes comme leurs esclaves.
SCYTHES SÉPARÉS Drs SCYTHES ROYAUX. Ils

habitoient sin-delà et à l’Est des Iyrques. Ils avoient été
s’établir dans cette contrée, après s’être séparés des Scy-

thes Royaux. Herodot. lib. tr, xxn.
SCYTHIE , vaste pays séparé au Sud de Thrace par

l’Ister, s’étend au Nord jusqu’aux pays occupés par les A38!

thyrses , les Neures , les Androphages , les: Mélanchlænes
et les Budins , et à l’Est le long du Pont-Euxin , et du Palus

Mœotis jusqu’au Tanaïs ou Don. ,
SÉBENNYTE, ville d’Egypte , qui donnoit son nom

à un des canaux du Nil, et à un nome z il paroit que ce nome
étoit entre le canal Sébennytique et le Bucolique. Ptolémée

divise (2) ce nome en haut et en bas; le premier avoit pour
capitale Pachnamunis , et le second Sébennyte. Cette ville
se nomme (5) actuellement Samanud ou Séménud. Il n’est
point parlé dans Hérodote de la ville de Sébennyte , mais

seulement du nome de ce nom et du canal Sébennytique.
Voyez liv. Il, sur et chvr.

(x). The Geographioal System of Herodotus examined and

explained , pag. 66. p,(2) Ptolem. lib. KV, cap. v. .(5) Edrisiî Africa, pag. 411 et 412; Abulfedæ descript. Ægypt. 1’

pas. 60 5 Voyages de N iebuhr en Arabie , toml. r , pag. 7g.
SEBENNYTIQUE

v
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SEBENNYTIQUE (canal), l’un des sept principaux

canaux du Nil. Il commence à la pointe du Delta , coupe le.
Delta par le milieu, et se rend à la mer par une bouche
appelée Sébennytique, un peu au-dessous’de la ville de

Buto.
- SÉDENNYTIQUE (nome) étoit entre le canal de ce

nom et le Bucolique.
. SÉGESTE. Voyez Æcnsrr.

SÉLINUNTE, ville de Sicile, située sur la côte occi-
dentale de. l’île , au Sud-Est du promontoire Lilybée, au

Nord-Est du promontoire Hermæum en Afrique. Elle est
bâtie près de la.rivière d’Hypsa et à l’embouchure Est de le

petite rivière de Sélinus, ainsi nommée du mot (1) grec
rimer, persil, ou ache, parce qu’il en croissoit beaucoup
sur ses bords. C’est le fleuve quia donné son nom à la ville,

à laquelle Virgile donne l’épithète de (2) palmosa, parce

que son territoire produisoit une grande quantité de pal-
miers sauvages. Ses habitans furent chassés par les Car-
thaginois. Avant la destruction de leur ville , ils avoient
consacré à Jupiter Olympien trésor , ou l’on voyoit une

statue de Bacchus, dont le visage, les mains et les pieds
étoient d’ivoire. Il étoit près de,cel.ui des Métapontins.

Sélinunte ne subsiste plus : ses ruines donnent (4) une haute
idée de la splendeur de cette ville. On y voit encore les
débris de trois temples , dont la longueur et l’épaisseur des

pierres ont fait (5) juger à M. d’Orville que ces temples
égaloient ce qu’il y a de plus grand en ce genre actuelle-

ment en Europe. Herodot. lib. r, xnrr.

(1) Servius in Virgil. Æneid. lib. m , vers. 705; Sinus ne].

lib. m, vers. zoo. ’(a) Virgîl. Æneid. lib. m , vers. 705. ,
(5) Pausan. Eliacor. posterior. live lib. v: , cap. 1.1!. ps5. 49a

pt 500.
(4) Géographie abrégée , ton. r , pag. au.
(5) D’Orvilliî Sicula , pas. 7o.

.Tome VIH. li
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’ ÀSÉLYBBJE, ville de Thrace sur la côte de la Promu.

tide, à vingt-cinq milles à l’Est (i) de Périnthe ou Hérao
r clée , et à trente-cinq milles à l’Ouest de Bymnce. Geolïroy

de VilleJ-Iardouin (a) la met à deux journées de cette der-
nière ville; ce qui revient au même. Les naturels du pays
prononcent ce mot Sélyvris ; mais il est certain qu’ils l’écri-

vent Sélybria; Bris signifie (5) ville dans la langue des
Thraces : ainsi Sélybria est la même chose que la ville de
Sélys. Herodot. lib. r1, xixIn.

SÉPIA , lieu ou bourg de l’Argolide , qui, selon le récit

d’HérodOte, devoit être sur le territoire de Tiryns , entre

Nauplia et Tiryns, mais plus près de Tiryns que de Nau-
plia. Herodot. lib. 71, Lxxrrr.

SÉPIAS , rivage et promontoire à la pointe Est de la
côte Sud de la Magnésie , à l’entrée du golfe Therméen.

Cette côte s’appeloit aussi Iolcos. Selon Hérodote, on don-

noit le nom de Sépias au promontoire, au rivage et au
canton voisin : Strabon le donne aussi à une petite ville (4),
située sur ce promontoire, et il la compte au nombre de
celles dont la ruine accrut la ville de Démétrins , qui est à
son Nord-Ouest. Sépias (5) avoit pris son nom de Thétis ,

qui, poursuivie par Pélèe, y fut métamorphosée en un
poisson qu’on appelle Sèche, en grec ratât. La Martinière

nomme ce promontoire cap Questumo , M. d’Anville cap
Saint-George, et Mélétius (6) Cabo Monasteri. Je ne doute

pas que le nom de Questumo ne soit une corruption de
Cabo Monasteri , et que M. d’Anville ne lui a donné celui

(i) Moletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 421. L
(a) Histoire de l’Empire de Constantinople par Ville-Han

deuils , pag. r59.
(5) Strab. lib. vu, pag. 491 , C.

(4) m. lib. a. pag. 666, B.
(5) Scholisst. Apollonii Rhod. ad lib. x, vers. 582.
36) Moletii Geograph. Antîq. et Nova, ps5. 587 , col. a,
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de Saint-George, que parce que le monastère qu’on voit
en ces lieux est dédié à ce saint. ’Herodot. lib. ru ,

S. czxxxm, czxxxrt, chxxrtn, axa, axer, czar.
SERBONIS (le lac) étoit entre l’Egypte et la Palestine,

à l’Est du mont Casius et à l’Ouest de Rhinocolurepu El-

Ariscli.
Plutarque veut (l) que ce lac soit un écoulement et un

regorgement de la mer Rouge , ou golfe Arabique, qui
ayant traversé sous terre le petit Isthme qui le sépare de
la mer Méditerranée, sort dans cet endroit. La distance de
cette mer au lac, et plus encore les montagnes qui sont

entre deux , s’y opposent. ,
Ce lac est (a) parallèle à la Méditerranée, dont il n’est

séparé que par une bande de terre étroite. Il y tient cepen-
dant par une ouverture que l’on appelle Ecregma. Cette
ouverture étoit comblée du temps de Strabon. Ce lac avoit,
selon (5) cet Auteur, deux cents stades de longueur sur
cinquante de largeur, c’est-adire, sept lieues et demie de
longueur sur près de deux lieues de largeur. Diodore de
Sicile (4) lui donne la même longueur et très-pende larg-
geur. Pline. lui assigne (5) cent cinquante milles de circon-
férence , c’est-à-dire, quarante-cinq lieues. Le sable, qu’y

porte perpétuellement (6) le vent du Midi, le fait paraître
comme une terre ferme; des armées ,trompées à cette vue,
y ont été englouties.

Le D’ Poéocke, in Dissertations de Geograplzid Ægypti,

à la fin du premier volume de son Voyage dans le Levant,
Page 292, place le lac Serbonis auprès de Fsmmidastan-

(i) Plutarch. in Antonio , pag. 917 , A.
(2) Strab. lib. xvr, pag. a 102 , B.

(5) Id. ibid. I(à) Diodor. Sion]. lib. r, 5. x11 , pag. 55.
(â) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. un , tous. r, pag. 260,.
(6) Diodor. Sion]. lib. x, 5. zzz, p35. 55.,

x a
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goni’, mais il me paroit avoir confondu ce lac avec celui de
Menulé, qui commence à Al-Farameh.

La Fable dit que Typhon étoit couché au fond de celas.
Aussi les Égyptiens appeloient-ils le lac Serbonis , ou du
moins l’ouverture, par laquelle il se déchargeoit dans la
mer Méditerranée, le soupirail (i) de Typhon. Les Arabes
appellent ce lac Sébaltet Bardoil , ou lac Baudouin. Voyez
M. d’Anville, Mémoires sur l’Egypte , page 100.

SÉRIPHIENS, habitans de l’île Sériphos. ,

SÉRIPHOS , île que les uns (a) mettent au nombre des
Cyclades , et les autres (5) parmi les Sporades. Elle est au
Sud de l’île de Cythnos, au Nord de celle de Mélos, à
l’Ouest de celle de Paros, à l’Est du golfe Hermionique,
et au Sud-Est du promontoire Sunium. Cette île est rabo-
teuse, pleine de montagnes, et toute couverte de pierres
et de rochers; il semble même que Tacite n’en fait qu’un
rocher, lorsqu’il l’appelle (4) Saxum Seripliium. Les (5)
Romains avoient coutume d’y reléguer les criminels. On
tient (6) que les grenouilles n’y crient point, et qu’étant

transportées ailleurs , elles reprennent leurs cris ordinaires:
c’est de-là qu’est venu le proverbe Rama Seriphia , Gre-

nouille de Sériphos , pour marquer un homme qui ne sait
ni parler ni chanter. Quoique cette île fût toute couverts
de pierres et de rochers , elle avoit néanmoins des habitans.
On l’appelle actuellement Serpho.

SERMY LE , ville de la Sithonie en Thrace , sur la côte
orientale du golfe Toronéen, entre Mécyberne et Galepsus,
au Sud-Est de la première, et au Nord-Ouest de l’autre.

(i) Plutarch. loco laudato. 1
(a) Strab. lib. x, ps3. 743; Scylacis Poripl. pag. sa.
(5) Stephen. Byzant.
(4) Taciti Annal. lib. tv, 5. .nr.’
(5) Id. ibid. lib. u, 5. Lxxxv; lib. rv , 5. xxr.
(6) Ælian. Èist. Animal. lib. in , cap. mur, pag. 165 3 Plills

in). vin , cap. 1mn, pas. lût, lin. si.



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 501’
Étienne de Byzance la nomme Sermylia , et la place mal-
à-propos aux environs du mont Athos, puisque le golfe
Singitique les sépare. Le Scholiaste de Thucydides (a)
l’appelle Sermylis, et prétend avec raison que c’est une

ville de la Chalcidique , car la Sithonie en faisoit partie.
Thucydides (2) la nomme la ville des Sermyliens. H erodot.

lib. 711, cxxn.
SERRHIUM , célèbre promontoire de la mer Égée, sur

la côte ou rivage de Dorisque, à l’Ouest et près de Zona ,
au Sud-Est de Mésambrie, et entre l’Hèbre et le Lissus.

Ce lieu appartenoit autrefois aux Cieoniens , peuples de
Thrace. Serrhium , selon (5) Pline et (4) Appîen , étoit ope
montagne , Eiffel" il)", ce qui s’accorde avec ce qu’en dit
Hérodote; car cette montagne avançoit dans la mer (5) et
faisoit un promontoire, sur lequel étoit une ville ou bour-
gade nommée aussi Serrhium. C’étoit un château , selon (6)

Tite-Live. M. d’Anville l’appelle Sarrhum, quoique les
Grecs la nomment constamment Serrbium. Herod. lib. Vu,

g. DIX. ’
SESTOS , ville de la Chersonèse de Thrace, sur l’Helles-

pont. La côte en cet endroit s’avance dans la mer vîs-à-vis

d’Abydos. De cette ville (7) à la côte il y a un trajet de sept
ou huit stades au plus, et ce fut sur ce trajet que Xerxès
fit faire un pont pour passer en Europe.

Sestos est célèbre par les amours d’Héro et de Léandre.

.Cette ville est ruinée. Le lieu où elle étoit s’appelle (8),

(x) Scholiast. Thucydidis ad lib. .1, pas
(2) Thucydid. lib. r, va.
(5) Plin. lib. W, cap. xr , pag. 204.
(4) Appian. de Bell. Civil. lib. 1v. pag. 1.037s.
(5) 1s. ibid. ,
(6) Tit. Liv. lib. 1x11, cap. Ivr. «I
(7) Xenophon. Hellen. lib. tv, cap. un, S. v, pag. 356; Plim

lib. 1V, cap. si, pag. 206. V r
(8) D’Anvills , Géographie Ancienne abrégée , tout. 1 , pag. 289.

Il 3
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Zéménic. Herodot. lib. 17 , axant ; lib. ru, xxxm;
lib. 1x , S. azur et seq.

SICANIE. Cette île s’appelait auparavant Trinacrie, à

cause de ses trois promontoires. Les Sicsniens s’y étant
établis (1) lui donnèrent le nom de Sicanie. Les Sicules
ayant depuis chassé les Sicaniens , lui donnèrent le nom

de Sicile qu’elle porte actuellement. n
’ SICANIENS. Les Sicaniens se disoient Autochtones,

mais ils étoient Ibériens , et (a) habitoient en Ibérie sur les

bords du Sicanus. Ayant ’été chassés par les Ligyens, ils

passèrent dans la Trinacrie , et appelèrent cette ile Sicanie. I
Cet événement est antérieur à la guerre Ide Troie. Mais l’on

ne peut fixer l’époque de cette migration. Ils furent chassés

par les Sicules vers l’an 1,570 avant notre ère. Ils se reti-
rèrent dans la, partie occidentale de l’île , ou ils subsistoient

encore du temps de Thucydides.
SlCILE. Voyez chleE. ’

SICULES (les) étoient des peuples d’italie. Leor pays
ayant (3) été envahi par les Opiques, ou plutôt par les
Œnotriens et les Pélasges , comme le prétend Denys d’Hali-

l carnasse , ils passèrent en Sicanie , vainquirent lesISicanieus ,
les obligèrent à se retirer dans les parties méridionales et
occidentales de l’île, et s’emparèrent de l’intérieur du pays

et des terres les plus fertiles. Les Sicules envahirent la
Sicanie, selon (4) Thucydides , trois cents ans avant l’arri-
vée des premières colonies Grecques. Cette première
colonie fonda la ville de Naxos vers l’an 759 avant notre
ère; donc l’invasion des Sicules doit être, selon cet Histo-

. rien, de l’an 1,059 avant notre ère. Ce sentiment est insou-
tenable, parce qu’à cette époque il n’y avoit plus de Pé-

(1) Thucydid. lib. vr, fi. tr.
(a) Id. ibid.
(a) Id. ibid.
(4) id. ibid. 5. in.
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lasges en Italie , comme je l’ai prouvé dans l’Essai sur la

Chronologie d’Hérodote, chap. vuI, S. v1, page 245 et
suivante. Il vaut donc mieux suivre le sentiment (1) d’Hel-
lanicus de Lesbos , qui place l’émigration des Sicules trois
générations avant la guerre de Troie, c’est-à-dire, vers
l’an 1,370 avant notre ère. Voyez notre Essai de Chrono-

logie, pag. 244, et chap. xv , sect. in, 5. tv, n° au,
pag. 445 et 446.

SICYONE , ville capitale de la Sicyonie dans. le Pélo-
ponnèse, au Sud du golfe de Corinthe, à cent stades au
Nord de Phliunte , à égale distance au Nord-Ouest de
Corinthe et à cent vingt-trois stades au Nord-Est de Pel-
Iène. Elle porte aujourd’hui le nom (a) de Basilica.

SICYONIE (la), petit pays du Péloponnèse, au Sud
du golfe Corinthiaque , 3111359: de l’Achaïe, à l’Ouest dela

Corinthie. C’est le plus ancien Etat monarchique qu’il y
ait en en Grèce, selon Eusèbe , qui en fait remonter l’ori-
gine 2,164 ans avant notre ère. Le savant Père Pétau l’a

suivi dans l’ouvrage intitulé de Doctrind ramonons, lib. 1x,.

cap. sin, et nous-mêmes, nous avons placé dans notre
Canon Chronologique , à cette époque, le commencement
de ce Royaume. Cependant il n’y a rien de moins certain-

que cette origine; car du temps de Platon on- ne con-
naissoit chez les Grecs aucun Prince antérieur à Inachus
et Phoronée , qui régnèrent dans le pays appelé depuis
Argolide. C’est aussi (4) lèsentiment du Chevalier Mars-
hem , dont l’autorité en matière de Chronologie est d’un

v grand poids. Herod’ot. lib. r , Livrer. t
SICYONIENS , habitons de la Sicyonie ou de Soyons...

Au retour des Héraclides, ils devinrent Doriens.

(l) Dionys. Halicarn. Antîq. Rom. lib. I, 5. un, pag. l7.
(a) Meletii Geograpb. Vetus et Nova ,. pag. 559 , col. a.
(5) Platon. Timæus, tout. tu, pas. n,A; Georgii Syncellâ

’ Chronograph..pag. 126, B.

(4,) Chronia. Canon, pas. 16 et 556; a
li 4
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SIDON-, ville de Phénicie sur le bord de la Méditeri

ranée, dans une belle plaine avec un bon port. C’est l’une

des plus anciennes villes du monde; elle fut fondée (r)
environ 1,730 ans avant notre ère; et :40 ans après elle
fonda la ville de Tyr , dont la gloire éclipsa celle de sa
métropole. Elle étoit à vingt-six milles au Nord de Tyr,
à trente milles au Sud de Béryte, et à soixante-dix milles à.
l’Ouest de Damas. Cette ville est à présent fort déchue de

son ancienne splendeur. On l’appelle Zaïde on Seide. He-
rodot. lib. 11’, c171; lib. m, S. cxxxn.’

SlDONIENS , habitans de Sidon. Ils avoient beaucoup
d’aptitude pour les arts. Les femmes (2) de Sidon excel-
loient dans les ouvrages de broderie.

SIGÉE, promontoire delaTroade. Il est près et à l’ouest
de l’embouchure du Scamandre. Strabon l’appelle (3)1e

port des Achéens, parce que les Grecs y abordèrent en
allant assiéger Troie. Il y avoit en ces lieux un grand lac
nommé (4) Stomalimné , qui avoit une issue dans la mer.
Ce promontoire s’appelle à, présent cap Genisari , selon
Mélétius.

SIGÉE, ville de la Troade, peu éloignée de Troie, à

soixante stades (5) de la ville de Rhœlium , en côtoyant le
rivage , et à cent de Ténédos , selon le (6) Géographe Aga-

thémère. Les Mytiléniens bâtirent cette ville. Bientôt après

les Athéniens les en chassèrent, ce qui occasionm une asse:

longue guerre entre ces deux peuples. Mais enfin (7) ayant
pria pour arbitre Périandre , fils de Cy’p’sélus , ce Prince

l l’adjugea aux Athéniens l’an 564 avant notre ère, ou, sui-

(1) Essai sur la Chronologie (l’Hérodote, chap. u, pag. 151.
(2) Homer. Iliad. lib. v, vers. 289.

(5) Strab. lib. 1m, pag. 890. ’ ’ ,
(4) Id. ibid. pag. 890 , A. Vide Casanb. ad Streb. pag. 28g.

(5) Id. ibid. pag.
(6) Agathemer. pag. 12.
(7) Eèrodot. lib. v, 9. un! 12 ;’.:v:

l
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vant’ Usher, l’an 589. Les Athéniens la conservèrent jusqu’à

Alexandre. Sous ses successeurs elle fut détruite par les .
peuples voisins. Elle l’était du temps (1) de Strabon, et (a)
Pline en parle comme d’une ville qui n’existait plus depuis

long-temps, quondam. Sigæum oppidum. Elle fut rétablie
sous les Empereurs Chrétiens , et même érigée en Evêché

dépendant de Cyzique. Ce n’est plus maintenant qu’un mi,-

sérable village , que les Turcs ont d’abord appelé Génisari ,

et qu’ils nomment à présent Gsurkioi. Il y a devant l’Église

un marbre de neuf pieds de long , qui sert de siège aux
Grecs. C’est sur ce marbre que se trouve cette inscription
curieuse, écrite en lignes qui vont alternativement de la.
gauche à la droite, et de la droite à la gauche ,manière
d’écrire, que les Grecs appellent Bunpoçaà’v. Chishull la. .

rapporte dans ses Antiquités Asiatiques ,v page 4. -7bysz

aussi ma traduction, tome 1V , page 259. .
SIGYNNES. Ce peuple habitoit, selon (5) Hérodote,

au- delà de l’Ister ou Danube. Ils avoient vraisemblable:
ment les monts Carpsthiens au Nord , l’Ister au Sud et les
Agathyrses à l’Est. Dans cette position , ils devoient avoir
pour voisins au Sud les Vénètes, qui avoient étendu leurs
possessions jusqu’à -ce fleuve. Voyez l’article Vfintrss,

Hnodot. lib. r , tx. z .
I SILPHlUM, contrée de Libye , qui emprunte son nom
de la plante appelée Silphium. Elle commence à l’Est (4)
vers Aziris et l’île de Platée , et s’étend vers l’Ouest jusqu’à

la grande Syrte. Herodot. lib. W, eaux.
SINDOS, ville de la Mygdonie, contrée de la Macé-

doine, à l’Ouest de Therme, entre Thenne et l’embou-
chure de l’Axius. Le Géographe Étienne l’appelle Sinthos.

(1) Strab. locolaudato. Pompon. Mela, lib. 1, cap. xvm, pag. 99.
(2) Pliu. lib. v, cap. xxx, p33. 382. p
(5) Herodot.,lib. v, fi. tr. *
(4) 1d. lib. 11, 5. aux.
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On ne sait à laquelle de ces deux manières d’écrire ce nous

on doit donner la préférence, parce que ce souples seuls
Auteurs qui en aient parlé. Hercdot. lib. ru , 5. cxxnr.

SlNDFS (les), habitus de la Sindique. Hercdot. lib. 17,

s. xxrun .a SINDIQUE , pays. de l’Asie ,. ou peut-être même de
l’Europe , qui touche au Bosphore Cimmérien et au. Pont-
Euxin. Il est à l’Est du Pont-Euxin , au Sud-Est du Bos-
phore Cimmérien; il est borné au Nord et à l’Est par une
partie du Caucase. On l’appelle aujourd’hui Kuban. L’Au-

teur (1) des Mémoires HistOriques et Géographiques sur
les pays situésrentre la Mer Noire et lit-Mer Caspiéne , dit
que ce pays est occupé par les Cosaques Nékrassoviens.
Hérodote parle , livre 1V, S. xxvnr , des Sindes et de la
Sindique , ibid. Lxxxvr. On lisoit dans toutes les édi-
lions, avant celle de M. Wesseling, les Indi et l’Indique.
M. le Major Rennell , qui ne connaissoit pas cette édition,
avoit bien. (a) vu par les connaissances profondes qu’il a de
la Géographie, qu’il falloit lire les Sindes et la Sindique.

Harodon lib. 17 , Lxxxnu.
SINGOS, ville de Thrace dans la partie orientale de la

Silhonie , sur le bord occidental du . golfe Singitiqne ,
auquel elle donnoit son nom. Elle étoit au Sud de Pilon
et auN ord de Sarta. On l’appelle à présent, selon M. d’An-

lville, Porto Figuçro. Herodot. lib. 711,5. cxxu.
, SlNOPE, ville de la Paphlagonie sur le Pont-Enfin,

au Sud-Est du promontoire Carambis, au, Nord de l’em-
bouchure de l’Halys , dans l’Islhme d’une péninsule, où (3)

les Cimmérieus s’établirent, lorsque chassés de leur pays

parles Scythes, ils vinrent en Asie , vis-à-vis de l’embou-
chute de l’Ister ou Danube. Elle’fiit dans la suite agrandie

" (1) Carte des pays situés entre la Mer Noire et la Mer Caspiène.
(a) Thé Geographical System of Herodotus explained , ôta,

png. 158. r(5) Herodot. lib. tv ,. 5. un
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par une colonie (1) de Milésiens. Elle est connue sous le
nom de Sinub , selon M. d’Anville; mais Mélétius (a) assure
qu’elle n’a pas changé de nom.

Le fameux Philosophe Diogène le Cynique, qui vivoit
dans un tonneau , étoit de cette ville : mais il (5) fut enterré
à Corinthe ,près d’une des portes de la ville, où l’on voyoit

son tombeau avec un cippe, contre lequel étoit adossé un

chien de marbre de Paros. ’
* SINTI ou SINTIENS, peuple de Thrace. Voyez Ssïans:

SIPHNOS. C’est une des Cyclades. Elle "est située à
l’Ouest de Paros, au Nord un peu Est de Mélos, et au Sud un

peu Est de Sériphos. Cette île étoit très-riche à cause de ses

mines d’or. Apollon (4) demanda aux Siphniens la dîme du

produit de ces mines: les Siphniens déposèrent cette dîme

dans le temple de Delphes; mais dans la suite ayant cessé
de la payer, ils en furent punis 5 la mer inonda leurs mineé
et les fit disparoître , de sorte qu’aujourd’hui on sait à peine

où elles étoient. L’air (5) de cette île est fort sain : il n’est

point rare d’y voir des vieillards de cent vingt ans: elle
produit beaucoup de marbre et de granit. habitans sont
aujourd’hui de fort bonnes gens , bien difl’érens de leurs

ancêtres , dont les mœurs étoient fort décriées. Siplmos

porte aujourd’hui le nom de Siphanto , ou plutôt Siphano;
c’est ainsi que (6) la nomme Mélétius. p i

SIBJS, ville de la Lucanie, à l’embouchure du fleuve
’ Siris, qu’on appelle à présent Senno. Elle fut ainsi nom-

.mée (7) du fleuve Siris, ou de Siris, fille de Morgès, Roi

(i) Dîodor. Sicul. lib. xxv, 5. zut, pag. 666 v; Strab. lib. xn ,
pag. 821 ; Arriani Peripl. Ponti Eux. pag. i5.

(a) Meletii Gcograph. Vetus et Nova, pag. 482.
(3) Pausan. Corinth. sive lib. Il, cap. n, pag. 115.
(4) Pausan. Phoc. sive lib. x, cap. x1 , pag. 825 et 824.
(5) Voyages de Tournefort au Levant, tolu. r , pag. 172;
(6) Melctii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 406 , col. 15
(7) Etymolog. Magn. roc. zips.
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de Sicile. Strabon prétend (1) qu’elle fut fondée par des

Troyens, et il en apporte pour preuve la statue de Minerve
Iliade , qui baissa les yeux , lorsqueles louions , après s’être
emparés de cette ville, arrachèrent les habitans qui s’étoient

réfugiés auprès de cette statue , où ils se tenoient en posture

de supplians. Les louions (a) changèrent son nom en celui
de Poliéium. Je prends de-là occasion de corriger un pas-
sage (3) d’Aristote z il! J’ai 1-07; «in: malins 13; Un" ure-
xénon, mân- irt dl initier iman-lev tiaré 151 «plis-or uran-

il"... Évrsjv, Sima! infinis-0m. Il faut lire Halls!" et Zig»,
et traduire : a Dans les temps antérieurs les Ioniens s’en
a étant emparés, elle fut nommée Poliéium ; mais avant
sa cette époque, elle fut appelée Siris par ceux qui l’occu-
» ,pèrent les premiers a .

MnNiclas, savant connu par une excellente édition des
Géoponiques , observe sur cet (4) endroit d’Aristote, que
ces deux corrections avoient été faites par Saumaise, et
qu’elles étoient approuvées par Holsténius.

Dans la suite les Tarentins (5) chassèrent les habitans de
Siris, et ayant envoyé une colonie dans le pays, ils bâti-
rent , à une petite distance de cette ville , celle d’Héraclée.

Strabon distingue aussi ces deux villes , et l’on ne voit
pas parquelle raison Pline (7) veut qn’Héraclée et Siris

soient une seule et même ville. Je ne dois pas cependant
dissimuler qu’Arist’ote, à l’endroit ci-dessus cité, est de

même opinion; mais peut-être Pline n’a-t-il confondu. ces
deux villes que d’après l’autorité du philosophe Grec. Elle

(1) Strab. lib. v1, psg. 405 , A ; Athen. lib. nucap. v , pag. 525-

(3) Strab. ibid. B. I(5) Aristot. de Mirabilib. Auscult. pag. 1161 , A; ex Édition!

Parisinâ. l ’(à) Aristot. de Mirabilib. Auscult. pag. 256.
(5) Diodor. Sicul. lib. x", ç. xxxvr, pag. 501.
(6). Strab. loco laudato.
(7) ’Plin. lib. ni , cap. x, pag. 165. ,
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reprit sans doute son ancien nom de Siris, lorsque les Ta?
renlins s’en furent rendus maîtres. Ce nom ne fit pas cepen-

dant oublier celui de Poliéium , que lui avoient donné les
Ioniens , puisqu’on lit dans (1) Etienn’e de Byzance que
Poliéium est une ville d’Italie, qui s’appelait auparavant!

Siris. I8m18, ville de la Pæonie en Thrace. Elle étoit la capi-
tale des Siropæoniens, et avoit probablement communiqué
son nom à cette partie de la nation. Elle appartint (2) dan:
la suite aux Odomantes. Herodot. lib. nu, cxr.

SIROPÆONIENS, l’une des huit mitions1 Pæoniènes ,
Gamme le dit (5) Hérodote, ou plutôt l’une des dix, selon

Thucydides (4) 5 car cet Historien compte parmi ees nations
les Léæens et les Graæens , omis par Hérodote. Ils avoient

au Sud les Bisaltes et les Odomantes,au Nord les Sinti ou
Saïens , à l’Est le Strymon , à l’Ouest les Mædi, et une

chaîne de montagnes qui les séparoit de la Crestonie. Herod.

lib. r, x7.
SITHONIE , péninsule de Thrace , entre les golfes To-

ronéen et Singitique. On y trouvoit, en allant du Sud-Est
au Nord-Ouest , les villes de Torone , de Galepsus , de Ser-
myle , de Mécyberne et d’Olynthe. Toutes ces villes étoient

sur. le golfe Toronéen , excepté celle d’OIynthe , qui étoit

au-dessus de l’extrémité de ce golfe. On voyoit dans la

même presqu’île , sur le bord occidental du golfe Singiti-

que , en allant du Norà au Sud-Est, les villes d’Assa , de

Pilore, de Singos et de Sarta. Herodot. lib. ru, cxxn. .
SIUPH ou SIOUPH , ville d’Egypte , du nome Saïtique.

M. le Major Rennell (5) pense, sans cependant l’assurer ,

A (1) Steplum. Byzant. voc. nm’my.
(a) Tit. Liv. lib. un, cap. rv, ad Siràs terra: Odomantîcæ.

(5) Herodot. lib. v, tv. w(4) Thucydid. lib. n , 5. xcvur;
(5) The Geographical System cf Herodotus examîued and

explliâcd , mg. 551... t
x
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que c’est le lieu qu’on nomme actuellement Saüafe , qu’il.

place dans sa carte de l’Egypte madame sur le bord orien-
tal du canal Canopique. Si c’est la même ville que. celle de
Fua, dont parle (l) Edrisi, il faudroit la placer à plus de
trente milles au Nord de Saïs; mais ce seroit la trop éloi-
gner. Je la crois plutôt à l’Est de Saïs et moins distante.
Ceilieu, étant de peu de considération, fut probablement
abandonné par ses habituas, et disparut tellement dans la ’
suite, qu’on ne sait où le placer. La Martinière dit que
c’est une ville de la tribu Saïtaine. C’est ainsi qu’il nomme

n le nome Saïtique. Herodot. lib. 11 , cxxzu.
SMILA , ville de Thrace dans la Crossæa , ou plutôt Cru-

sæa, sur le bord oriental du golfe Thermèen, au Nord-
Ouest de Campse et de Gigonos, et au Sud un peu Est
d’Ænia. Si l’on s’en rapporte aux cartes les plus estimées,

cette position ne paraîtra pas juste; mais voyez l’article
141885. Herodot. lib. .711, 01x111.

SMYRNE , une des villes’Ioniènes , située vers la partie

Nord de l’Islhme de la presqu’île .de Clammènes , sur un

golfe appelé, du nom de cette ville, golfe Smyrnéen. cette
ville est très-ancienne. Elle a été détruite plusieurs fois;
mais sa situation et la bonté de son port l’ont fait relever.
Elle fut d’abord fondée par les Smyméens , qui habitoient

un (a) quartier d’Ephèse , appelé Smyrne, et qui lui don-

- nèrent, le nom de ce quartier. Les Ealiens les en ayant
I chassés, ils se retirèrent à Colophon ; mais étant revenus

s avec les habitans de cette dernière ville, ils en chassèrent
à leur tour les Eoliens. On peut voir dans Hérodote (3)13
manière dont ils s’y prirent. Les Lydiens (4) s’en empa-

rèrent sous Ardys, et l’ayant détruite, ses (5) habituas

7(1) Edrisii Mac. , pag. 455. i
- (a) Strab. lib. 11v , pag. 940 , B et C.

(5) Herodot. lib. 1, 5. cnix.
(4) Id. ibid. 5. xvr.
(5) Shah. lib. m, pag. 956, A.
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furent dispersés en différentes bourgades. Quatre cents ans
après , Alexandre (1) la rebâtit à vingt stades de l’ancienne.

Strabon attribue son rétablissement à Antigonus et à Lysig

machos rasas faire mention d’Alexandre. Arrien, qui a
écrit l’histoire de ce Prince, n’en fait pas mention. Il y a

grande apparence qu’Alexandre forma seulement le projet
de la rebâtir , ou du moins qu’il ne l’exécuta qu’en partie,

qu’Antigonus le continua, et qu’il fut achevé par Lysi-

machus. Cette ville fut détruite par un tremblement de
terre l’an 180 de notre ère , selon Eusèbe ; mais, suivant (2)

Dion Cassius , ce malheur arriva deux ou trois ans plutôt ,
et le Chronicon Paschale (5) le met l’an 178 de notre ère.
Mate Aurèle la rétablit.

Le Mélès (14-) coule le long de ses murailles. A sa source
est un antre (5) où l’on prétend qn’I-Iomère composoit ses

Poëmes. De-là vient que Tibulle appelle (6) les poésies de

ce Poète Melcteœ charrue ; car Smyrne s’attribuoit la
gloire de lui avoir donné naissance. Il y avoit à (8) Smyms
un Homérium , c’est-à-dire, un temple d’Homère et sa statue

avee’ un portique quadrangulaire. Les Smyrnéens avoient
aussi une monnaie de bronze , qu’ils appeloient Homé-

rium. -La ville de Smyrne (9) étoit bâtie en partie sur le pen-
chant d’une montagne , et en partie dans une plaine vers le
port, où l’on voyoit letemple de la Mère des Dieux, et
le Gymnase. Les rues étoient pavées et coupées à angles

(1) Pausan. Achaie. sive lib. vu, cap. v, pag. 555; Aristid.
fol. G5 , in aversâ parte.

(a) Die. Casa. lib. 1.111, tara. n , pag. 1196, B.
(5) Chronic. Punch. pag. 262, C.

v (4) Strab. lib. xiv, pag. 956, B.
(5) Pausan. Acbaic. rive lib. vu, cap. v , pag. 536.
(6) Tibull. lib. 1V, Carm. I , vers. zoo.
(7) Cicero pro Arcbiâ Posta, 5. un,
(8) Strab. lib. sur, pag. 956 , B.
(9) Id. ibid.
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droits, autant que l’avait pu permettre le local. On y voyoit
de grands portiques quarrés à plusieurs étages , et une belle

bibliothèque. . ’Cette ville est encore actuellement l’une des plus grandes

et des plus riches du Levant. Elle est en quelque sorte le
rendez-vous des Marchands des quatre parties du monde,
et l’entrepôt de leurs productions. oyez Tournefort,
Voyages au Levant, tomsu ,pag. 495 et suiv. le Voyage
de Whèler et Spon, tore. I, pag. 180, et sur-tout, frayais
in Asie Minor. by Rich. Chandler, chap. xrm-xx ,

, Pag. 58, and fizllowing. Les Turcs I’appellent( l) Ismer.
SOGDIANE, contrée de l’Asie, entre (2) l’Oxus, nommé

Gihon , qui la sépare au Sud de la Bactriane , et l’Iaxartes

ou Sihon, qui la sépare au Nord des Nomades; mais je
pense que Strabon lui donne une trop grande étendue, et

n qu’il faut la borner au Nord à cette chaîne de montagnes

t au pied de laquelle est la ville de Maracanda , que l’on
appelle actuellement Samarcande. Cette contrée est à l’Est
des ChoraSmiens et à l’Ouest des Saces.’C’est à présent le

pays de Sogd ou de Samarcaude. Les Nomades, dont il .
est question dans ce passage de Strabon , sont les Scythes
Nomades, comme on le voit dans (3) Arrien. Il faut néces-
sairement que depuis le siècle d’Hérodote les Scythes No-

mades aient changé de demeure; car de son temps ils
habitoient à l’Est de l’Hylée, au Nord de la Tauride,’ et

au Sud-Est des Scythes Cultivateurs. Hercdot. lib. HI,

5. x0111 ; lib. 7U , Lxrr. ’
SOLEIL. Voyez FONTAINE DU SOLEIL. ,

SOLES , ville de l’île de Cypre, bâtie , selon (4)3trabon,

par Acamas et Phalérus, tous deux Athéniens, et suivant

(i) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 464 , col. 1.
a) Strab. lib. x1, pag. 786, B.

(5) Arrianî Expedit. Alexandri, lib. vu, cap. m , pag. 515,

" et 516. v ’ .I (Il) Strab. lib. xiv,pag. mon.

. . r Plutarque
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Plutarque (i) , par Démoplion , sur les bords du fleuve’
Clarius , sur une hauteur dont le terroir étoit stérile. Elle
a’appeloit alors Æpéia , qui signifie haute. Plusieurs siècles

après, Solen étant venu en Cypre, et s’étant lié d’amitié

avec Philocyprus , l’un des Rois de l’île , il lui conseilla de

transporter sa ville dans une belle plaine qui étoit voisine.
Celui-ci le crut, la nouvelle ville fut bâtie dans la plaine et
sur les bords d’une rivière , avec (a) un port vis-à-vis de
la Cilicie , au Nord du promontoire Curias , à l’Est du pro-

montoire Acamas, et au Sud-Ouest de celui de Crommyon.
La nouvelle ville fut appelée 20’)»: , Soles, du nom de Selon ,

l’ami de son fondateur. C’est actuellement Solia. Herodot.

lib. V, 0x.
"Il y avoit en Cilicie une villede même nom; mais Pline (3)

l’appelle Solœ Cilicii, pour la distinguer. Elle fut depuis

nommée (4) Pompeiopolis. .
SOLOÉIS, promontoire de Libye, qui m’avoit paru ,’

ainsi qu’à (5) M. d’Anville, être le cap Cantin. Mais après

avoir plus mûrement examiné ce qu’en dit Hérodote ,

livre n, xxxn, et livre 1v, nm, je crois que c’est
le promontoire que Strabon (6) nomme au plurier si Kairelf,
et Ptolémée (7) , au singulier, Raina: inusable promontoire

de Colts. Je dis Cotte , parce qué Pline donne (8) ce nom à
une ville qui étoit près du promontoire Ampélusia. Col
promontoire Ampélusia, dont parlent (9) Pline et (10)

(i) Plutarch. in Solone, pag. 92, F; 95, A.
(2) Strab. lib. xiv, pag. mon.
(5) Plin. lib. v, cap. nm , pag. 270 , lin. 5; Strab. lib. xiv ,

Pas 979 , C-
(4) Appiani Hist. Bell. Mithrid. pag. 415.
(5) Géographie Ancienne abrégée , tom. in , pag. 114.
(6) Strab. lib. xvn , psg. 118i , C.
(7) Ptolem. Geograph. lib. 17, cap. r, pag. 105.
(8) Plin. Eist. Nat. lib. r, cap. v, pag. 240.

(9) Id. ibid. A h(au) Pompon.Mela, lib. i, cap.v, pag. 555 lib. tu, cap.x, (3113.1520.

75m: WII. i K k
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Pomponius Méla’, est celui de Cotte, et le premier qu’on

rencontre après qu’on a passé les Colonnes d’Hercules,

lorsqu’on veut côtoyer la Libye ou Afrique. On le nomme
actuellement cap Spartel. Ce qui m’a le plus déterminé, ce

sont deux passages d’Hérodote : le premier porte (I),
a. toute la côte de la Libye qui borde la Mer Septentrioa
n nale, depuis l’Egypte jusqu’au promontoire Soloéis, ou

a se terminé cette troisième partie du monde, &c. n. Le
promontoire Soloéis est donc, selon l’opinion de notre
Historien , le dernier promontoire de la Libye du côté des
Colonnes d’Hercules. Or cela ne peut convenir qu’au cap

. Spartel. Le second passage d’Hérodote n’est guère moins
précis. Lorsqu’un vaisseau, dit-il, parlant ,d’Egypte (2)

passe les Colonnes d’Hercules , le premier promontoire
qu’il double est le Soloéis. C’est aussi le sentiment de l’au-

teur du Périple d’Hannon. «Nous (3) fîmes route à l’Ouest,

a, et nous abordâmes au promontoire Soloéis n . Cela n’a pas

empêché M. de Bougainville (4) de placer le promontoire
Soloéis au cap Bojador, et de mettre entre ce cap et le dè-
troit deux autres promontoires. MM. Henniclre (5) et
schlichthorst n’ont pas peu contribué à me remettre sur la

bonne voie, ainsi que le savant M. Gosselin
SOLYMES (les) étoient les mêmes peuples que les Mi-

lycns. On les appeloit Solymes, dans le temps que Sarpe’don
vint s’établir dans cette partie de l’Asie mineure, qu’on

nommoit alors Milyade, et qui depuis fut appelée Lycie.

I

(t) Berodot. lib. n , 5. xxxu.
(a) Id. lib. lv, 5. xmn. .
(5) Hannonis Periplus , pas. n.
(4) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres, tout. xxn,

pag. 4x. Voyez aussi la carte du même. ’
(5) Job. Frid. Heunicke Comment. de Geograph. Africæ He-

rodoteâ , pag. 50; Herm. Schlichthorst Gcograph. Africæ Herœ
dotes, pag. 167 et :68.

(6) Recherches sur la Géographie Systématique et positive des.
Anciens , tout. l , passim.
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À l’arrivée de Sarpédon ,fils abandonnèrent la côte mari-

time de la Milyade, et se retirèrent plus avant dans le:
terres vers le Nord , entre la Pisidie , la Milyade, la Pam-
phylie et la Lycie. Quelques-uns s’établirent aussi en Pi-

,sidie, et occupèrent le pays des montagnes. Hamel. lib. I,

S. CLXXIII. . tSPARTE ou LACÉDÉMONE, ville capitale de la La-

conie , dans le Péloponnèse ; elle étoit environnée au-
dessous et ail-dessus du côté de l’Arcadie par le mont
Taygète. A gauche , en venant par la Tripolitide , on ren-
controit le mont Thornax et celui qu’on nommoit Mené-
læum. L’Eurotas couloit entre ces deux montagnes et la
ville. La distance (l) du Ménélæum à l’Eurotas n’étoit en

quelques endroits que d’un stade et demi. Cette ville, for-
tifiée par la nature des lieux, n’était point entourée de

murs. Son assiette, la valeur de ses hebitans , et sur-tout les
loix de Lycurgue , lui en tenoient lieu. Sur une éminence,
presqu’au centre de la ville, on voyoit un temple de Mi- ’
nerve , qu’on appeloit Chalciœcos, parce qu’il étoit d’airain.

Ceux qui voudront connaître plus particulièrement cette

ville , ne peuvent mieux faire que de consulter la belle
description qu’en a faite M. l’Abbé Barthélemy dans le

Voyage du Jeune Anacharsia , tome 11 , page 495 de l’édi-

tion in-4°. , ou tome w , pag. 94 de Pin-8.
L’emplacement de l’ancienne Lacédémone s’appelle au-

jourd’hui Paleochori ,, mot corrompu de rechutai 7;qu ,
vieille place. Misitra est environ à quatre milles des ruines
de l’ancienne Sparte.

Le nom de Lacédémone, qui , dans l’origine , signifioit la.

Lacohie’et le territoire de Sparte, fut ensuite donné à la
ville capitale. Ce pajs, dit Hérodote, étoit excellent. V i

SPERCHIUS (le), fleuve qui vient du pays des Ænianes,
dans la partiela plus reculée du mont Œta , passe par Hypata,

(I) Polybii Hist. lib. il, 5. xxn, pag. 515.
K1: a
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et se décharge dans le golfe Maliaque, auprès d’Anticyru
C’est au Sperchius que Pélée voua (I) la chevelure d’Achil-

les , si ce héros revenoit sain et sauf du siège de Troie dans
sa patrie. LeISperchius n’a jamais été surnommé Borus,

comme le fait dire la Martinière à Apollodore. Le passage
de ce dernier Ecrivain , qui se trouve, page a] 7 de l’édi-
tion de Th. Gale, a été interpolé par Ægius, son premier
éditeur. Il faut rétablir le passage d’après les manuscrits
cités par Gale, et sur-tout d’après Homère, d’où il résulfi

tara que Borus passoit pour être le fils de Mènesthius,
mais qu’il l’était vérilablement du fleuve Sperchius.

Le savant M. Heyne est de même avis. On peut con:
sulter ses (a) notes sur ce passage.

SPHENDALËENS, habitans de Sphendalées.
SPHENDALÉES , bourg de l’Attique , de la tribu

Hippothoontide, selon Étienne de Byzance, Hésycltius et
Phavorin. Il étoit entre Décélée et Tanagres, camme le.

prouve le récit d’Hérodote, au Nord un peu Ouest de la
première, et au Sud-Est de l’autre. Étienne de Byzance le
nomme Sphendalé. Il n’est fait mention de cette bourgade

dans aucun autre Historien, ni dans aucun autre Auteur
que nous connaissions. Herodot. lib. 1x , x7.

STAGIRE , ville Grecque , située sur le bord occiden-
tal du golfe Strymonien , entre Amphipolis Nord et Acan-
the Sud , près et au Nord-Ouest du mont Athos. Cette ville

’ sera à jamais célèbre par l’honneur qu’elle eut de donner

naissance à f 3) Aristote. Ptolémée (4) la nomme Stantira,
et la met dans l’Amphaxitide. Sa position (5) répond à

Stauros. Herodot. lib. ru, 0x7.

(1) Homeri Iliad. lib. mu, vers. 144.
(a) Apollodori Biblioth. tom. u , pag. 792 et seq. ex Editione

Eeynii.’ i(5) Strab. lib. vu, pag. 5m,col. a, lin. tilt. pag. 5H , col. I.
(a) Ptolem. lib. ru , cap. zut. pag. 92. l
(5) D’Anvillo , Géographie abrégée , tom. 1, pag. 241.



                                                                     

TABLE obocnsrnlqun. 517
STENTORIS ,lac de Thrace , formé par la bouche orien-

tale de l’Hèbre, près et au Sud de la ville d’Ænos , à l’Est

de le plaine de Dorisque , dont il est séparé par l’Hèbre ,
et à l’Ouest du golfe Mélas. Hérodot. lib. ru, 1.7111.
» STÉNYCLARE, ville du Péloponnèse, dans la Mes-

sénie , près de l’enfoncement du golfe Messéniaque , et sur

le chemin d’Ilhome à Mégalopolis, ville d’Arcadie, selon

Pausanias Strabon (a) dit qu’elle étoit au milieu de
la Messénie. L’ancienne Stényclare s’appelle aujourd’hui

Nissy , suivant la relation.(5) de M. l’Abbé Fourmont. C’est

aussi le nom d’une plaine dans la Messénie. Herodot. lib. 1x,

S. szn.
La carte de la Grèce méridionale de M. Delisle n’est pas

conforme à cette position.
p STRUCHATES (les), peuple de la Média, situé au

Nord Ouest des Arizantes , à l’Est des Matisniens et des
Darnéens, au Sud un peu Est des Sapires, et à l’Ouest des
Parétacéniens. Herodot. lib. I, a.

STRYMA, ville et (4) colonie des Thasiens dans la
Galuïque ou Briantique en Thrace, sur la côte de la me:
Egée, assez près et à l’Ouest du Lissus. C’était une place ’

de commerce. S’il. est vrai, comme le dit Harpocration ,
que ce. fut une île, il falloit que cette île fût bien proche
du continent, à moins qu’il n’entende une île du lac Isma-

ris ,, qui séparoit Stryma , àl’Est de Maronée. Il y a appa-
rence que les habitans de Maronée s’étaient acquis quelque

droit sur Stryma, en qualité de protecteurs ou de bien-
faiteurs; ce qui donna lieu à de fréquentes contestations
entr’eux et les Thasiens, fandateurs de St-ryms. Elle con-
serve son ancien nom. Herodot. lib. ru, OVNI, et aux.

(l) Pausan. Messen. sire lv , cap. nm: , pag. 561 et: 562.

(2) Shah. lib. attrapas. 595. a(5) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres , tout. vu, flirta

pag. 554. , si(4) Banneret. p88. 166.

Kk3
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STRYMON, fleuve de Thrace , qui prend sa source,

’ selon ( 1) Thucydides , au mont Scomius , assez près de l’eno

droit où cette montagne se joint à celle de Rhodope. De-là
il traverse le pays des Agrianes, des Graæens, des Léæens ,
des Pæoples, des Dobères , des Odomantes , des Panæens,
enfin il environne la ville des Neuf-Voies,qui a pris de cette
rirconstance (a) le nom d’Amphipolis, et declà il passe (5)

V à Eion , où il se jette dans un golfe de la mer Égée , auquel

il donnoit (4) le nom de Strymonien , sinus Strymonius. Les
Macédoniens ayant envahi depuis une partie de la Thrace,
on mit ee fleuve en Macédoine. Mélétius prétend (5) qu’on

l’appelle actuellement Marmari ou mêmeRhendina , d’une
ville de ce nom, qui avoit été le siège d’un Evêque. Le

nom moderne du golfe Strymonien est golfe (6) de Con-
tèse ou Orphani. Herodot. lib. 1-, leur; lib. r, x1";
lib. ru, cxxxul.

STRYMONIENS , peuples qui habitoient les bords du

Strymon. p tr STYMPH,ALE (lac de). Il étoit vers la partie Nord
de la frontière Est de l’Arcadie dans le Péloponnèse, à
l’Oucst d’Aléa et à l’Est d’Orchomène. On le nomme en

langue vulgaire (7) Zaracas. Ce n’est, à proprement par-
ler , qu’une fontaine qui forme en hiver (8) un lac. La
rivière Stymphale sort de ce lac; mais en été le lac étant à

sec, la rivière sort immédiatement de la fontaine. A quelque
distance de-là elle se précipite sous terre et reparaît dans
l’Argolide, air elle prend le nom d’Erasinns. Les cartes de

’ (1) Thucydid. lib. u, 5. xcvr.
(a) Id. lib. 1V, 5. en.

- (5) Herodot. lib. vu , 5. nv et alibi. .
(4) .Strab. Excerpta e libre vu, pag. 510, col. a.
(5) Melctii Geograph. Antiq. et Nova, pas. 53v, ce]. 1
(s) tu. ibid.
(7) 1d. ibid. pag. 555, col. a.

(a) Pausan. Arcadie. sen lib. vin, cap. un, pag. 64o.f
e



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 519
MM. d’Anville et Barbié du Bocage sont défectueuses en

cette partie. Haendel. lib. 71, Lxxrt.
STYRÉENS , habitans de Styres , dans l’île d’Eubée. Ils

étoient (t) de la nation Dryopique; ils dédaignoient (a)
cependant le nom de Dryopes et ne voulurent jamais le
porter. L’île Ægilia leur appartenoit.

STYRES, ville de l’île d’Eùbée, dans le voisinage de.

’Caryste. Il faut l’écrire Styres, et non Styra, parce que

c’est un neutre plurier , comme le prouve le cinq cent
trentecneuvième vers du second livre de l’Iliade. Steph.

Byzant. Strab. lib. x, pag. 684 , B.
STYX , fontaine qui coule goutte à goutte d’un rocher

près de Nonacris , proche des monts Aroaniens, dansNIa
partie Nord de l’Arcadie, et se jette ensuite dans le Cra-
Ibis. Pausan. Amati. aies lib. 7111, cap. xrtu , pag. 635.
Si cette fontaine est celle qu’a vue M. Fourmont, il n’y a
rien de si désagréable à la vue, et l’on ne doit plus être

surpris que les Poètes en ayant fait un fleuve des Enfers.
Voyez la description qu’en a faite ce Savant dans les Mé-
moires de l’Aeadémie des Belles-Lettres , vol. 7H, Hist.

pag. 353 et suiv. "SUNIUM , promontoire de l’Attique, où aboutissent les
côtes orientale et méridionale de ce pays. Il est à quarante-
cinq milles du Pirée , selon (4) Pline; mais Strabon réve-
luant (5) cette distance à trois cent trente stades, il faut
réduire cette mesure à quarante milles et demi. Il y avoit
sur ce promontoire un port , ou plutôt une rade où s’arrê-

toient les vaisseaux et un (6) bourg demême nom ,. célèbre

(1) Hercdot. lib. un , 5. Invr.
(2) Pausan. lib. rv , cap. xxxrv , pag. 566.
(à Herodot. lib. v1 , 9. cvn. v v
(4) Pliu. lib. 17’, cap. vu, pag. 197.

(5) Strab. lib. 1x, pag. 6L1. Stepllln. Byzant. i
(6) Strab. ibitL

K k à
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par (1) le beau temple de Minerve Suniade, d’ordre Dori-
que. Ce bourg étoit (a) de la tribu Léontide. Ce promonÀ
taire se nomme aujourd’hui Capa Colonni , parce qu’il
subsiste encore dix-neuf colonnes Doriques, qu’on apper-

çoit de loin en mer, et qui sont sans doute des restes du
temple de Minerve. Voyages de Spon et W hein. Il y avoit.
aussi dans ce bourg un temple de Neptune , qui avoit fait
surnommer (3) ce Dieu Ennu’pnor, c’est-à-dire, Neptune,

,à qui on adresse ses vœux à Sunium.

SUSES , capitale de la Cissie, sur le bord Est du Chosspes.
La partie de la Cissie où cette capitale létoit située, s’ap-

peloit la Susiane , de Susan, qui est le nom que l’Flcritura,
Sainte donne à cette ville, que Daniel appelle toujours le
château (4) de Suses, parce que les Rois y avoient leurs
palais. Depuis Cyrus, les Bois de Perse y passoient l’hiver,
l’été à Agbatanes,,le printemps à Babylone , et l’automne à

Persépolis; en hiver- le froid y étoit modéré, mais en été

les chaleurs y étoient excessives. I
Le palais et les trésors des Rois de Perse étoient à Suses,

qu’on appeloit le palais Memnonien. Elle se nomme aujour-

d’hui Souster , Schouster et Tester p
M. le Major Rennell pense (6) qu’on a tort de placer

cette ville à Tester, et se croit bien fondé à l’approcher
davantage de Babylone. Les raisons qu’il donne pour ap-
puyer son sentiment, me paraissent très-bonnes; on en
jugera mieux , lorsque l’ouvrage qu’il prépare sur la Perse

aura paru, ’ I

-1 . . 7 a(t) Panna. Anis. ulve lib. h cap. r, init,
(a) Stephen. Byzant.
(5’) Aristoph. Equit. vers. 557 , val 560 , ex Edit. Brunckiî.

(4) Daniel. cap. vur , vers. a. s(5) Bibliothèque Orientale, tout. u, page 271 , à l’article Hua

Chant.
(6) The Geographîcal System of Herodotns , page 205, in a

note . and, chiefiy , page 554,
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.. SUSIANE (la) , contrée de l’Asie qui a (1) la Babylonie-
à l’Ouest-,1’Elymaïde au Nord , l’extrémité du golfe Per-

sique au Sud, les Ouxiens de la plaine, qui sont les Outiens
d’Hérodote , à l’Est, et les Ouxiens montagnards, qui son!

les Mardes d’Hérodote, n° 2 , et la Perse à l’Est tirant sur

le Midi. Lamarche d’Alexandre confirme toutes ces posi-
tions. Voyez l’article PARÉTACÈNIENS, où elles sont mises

dans tout leur jour. L’Arosis (2) que Strabon appelle (3)
Oroaüs et qu’on nomme maintenant (4) Tab , ou (5) Endian ,

sépare par son extrémité méridionale la Susiane de la Perse.

La Susiane se nomme actuellement (6) Khouzistan; mais
voyez sur les différentes manières d’écrire ce mot , le
,Voyage de Néarque de M. le Dr Vincent, pages 478, 479

et notes. n I ’SYBARIS, ville d’Italie en Lucanie, dans un enfonce-
ment de la côte occidentale du golfe de Tarente, à. l’em-
bouchure de la rivière de (7) Sybaris (rivière connue au-

. jourd’hui sous le nom de Coscile ou de Sibari) qui arrosoit
A le côté Nord de cette place , de même que le Crathis, autre

petite rivière,.en arrosoit le côté Sud. Sybaris ,, qui fut
fondée par les Achéens , selon (8).Strabon’, devint avec le

temps très-puissante. Ses habitans possédèrent des richesses

immenses : ils devinrent si efféminés, et se livrèrent tel-
lement à leurs plaisirs, qu’on disoit en proverbe, plus mon
qu’un Sybarite. . 7

Cette ville ayant été détruite trois ,ou quatre fois ,et

(1) Strab. xv , pag. 1058, B.
(a) Arriani Hist. 1nd. 5. xxxrx, pag. 629.

- ’ (5) Strab. lib. xv , pag. 1057 , C. Comparez cette page avec la
page 1060, B, et il en résultera qu’il faut lire 0r0atis et non

Croates. s I 4(4) D’Anville , Géographie Ancienne , tout. ri , pag. n70.
(5) Voyage de Néarque, pag. 410 , 411 , 447.
(6) D’Anville , Géographie Ancienne , tout. 1x , pas. 270.

. (7) Pliu. lib. m, cap. x, mg. 165. .
(8) Strsb. lib. V], pas. 405 et 404.
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autant de fois rétablie, les (1) Athéniens envoyèrent i
Sybaris dix vaisseaux avec des hommes, sous la conduite
de Lampon et de tXénocrite. Ils fondèrent une nouvelle
ville,- près de Sybaris , dans un lieu où ils trouvèrent une
fontaine. On l’appela Thurium, du nom de la fontaine
nommée Thuria. Cette fontaine est connue aujourd’hui
sous celui d’Aqua che Favella. Cette nouvelle fondation
est de (a) la première année de la quatre-vingt-quatrième
Olympiade , 444 .ans avant notre ère. Hérodote, âgé de
quarante ans , et l’Orateur Lysias, qui n’avait alors que
quinze ans, furent du nombre des colons. Diodore de Sicile
place cette fondation deux ans plutôt. l

SYÈNE, ville de la Thébaïde , sur.la rive orientale du
Nil, vers les confins de l’Ethiopie, à cent stades (3) au-
-dcssous de Philes, et à un demi-stade (4) d’Eléphantine.

"Elle étoit directement sous le Tropique du Cancer, c’est-
à-dire , à vingt-trois degrés trente minutes de latitude
septentrionale. Ainsi pendant que le soleil étoit dans le Tro-
pique du Cancer, les arbres et les animaux n’y. faisoient
point d’ombre. Il y avoit dans cette ville un puits (5) qui
marquoit le solstice d’été, parce qu’on n’y voyoit aucune

l’ombre, lorsque le soleil étoit dans le signe du Cancer.
’ Hérodote ne parle point de ce phénomène , ni de la posic

’tion de Syènc sans le Tropique. Cela a paru d’autant (6)
plus étrange à M. le D’ Vincent, qu’Hérodote avoit étéà

Éléphantin’e et à Syène , comme il le dit lui-même , livre n,

(1) Dîodor. Sicul. lib. xn’, 5. x et’xr , pag. 484 et. 485.

, ’ (a), Dionys. Kalis. in Lysiâ, pag. 150 ; Pliu. lib. x11, cap. tv,

.pasc657- t - - v
(5) Heliodori Ethîopic. lib. V111 , initie.
(4) finals. lib. xvu ,1 p35. 1171 , D.
(5) Id. lib. xvu. p33. 1172, B. Eustath. in Dionys. Perieget.

Pag. 59, col. 2 , lins 15. l(6) Voyage de Néarque,des bouches de Phallus jusqu’à 1’811;-

plu’ate , pag. 51’] et suiv. .
s
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xxtx. Mais comme notre Historien n’avait eu d’autre
objet dans ce voyage que de vérifier ce que l’interprète des

Hiéroglyphes de lMinerve lui avoit raconté au sujet des
sources du Nil , il est d’autant moins étonnant qu’il n’ait pas

songé à ex am-iner si les animaux et les arbres ne donnoient
pas de l’ombre àamidi , que selon toutes les apparences’il

y alla en hiver ,-et que peut-être il n’avait pas même en-
tendu parler de ce phénomène. Combien en effet n’échappe-

toil pas de choses intéressantes aux voyageurs les plus
:-curieux et les plus instruits ? Il est certain qu’Hérodote a

été à Eléphantine, et’qu’il n’est pas allé au’delà :il le dit lui:-

même, xx1x. Cependant il a plu à M. le D’ Vincent de
conjecturerque, notre Historien (1) n’approche de Syène
qu’à laidistance. de trois journées de navigation, sur ce
qu’illui fait dire-que la petite Cataracte est à quatre par;
.de navigation d’Eléplsantine. Qu’il me soit permis de le
dire : M. le Il)r Vincent a eu ici quelque légère distraction ,
comme il est tissés ordinaire. d’en épreuver larsqu’on’est

fortement occupé -d’udsujet abstrait. Hérodote met la Cataf

recto près de la ville. d’Eléphantine ,1 livre 1.13,) xvrr , et

n’en est plus question dans le resteide’ son ouvrage; mais;
5. Jeux , il parle de ,Ilaizdistance d’Eléphautine (ou , si l’on

Veut, dela petite Cataracte qu’il avoit-placée dans le VoiÀ
finage de cette île) , à l’île de Tachompso ,"ët îln’ous apprend

que cette distance étoit de plus de quatre journées de navi-

gation. Au surplus, cette observation ne porte en aucune
manière sur le fond de l’ouvrage ide ce Savant, qui est
très-intéressant et très-instructif. k l

Abulféda nous apprend (a) que le’.terri-toire de Syénn

est riche en palmiers , mais que ses campagnes ne produi-
sent pas de bled , et qu’on y en porte d’ailleurs , et M. Mi-

p (1) Voyage de Néarquev, des bouches de l’Indus jusqu’à PERS"

phrate , psg. 519. ’(a) Abulfedæ Descriptio Ægyptî , pag. 18. l



                                                                     

524 HISTOIRE n’uÉnouorn.
chaëlis dit en note, page 98, B, agroa frumenti firman
Italien naquit, patrie incluant, quæ bine ad Catqractam
asque magie magisque coëunt. Cependant le Gèographe
de Nubie ( )observe qu’elle abonde en froment, en légumes

et en plantea potagères. Le témoignage de cet Eerivain est
confirmé par celui de Léon l’Africain. Il s’exprime ainsi

en parlant d’A 55mm: Solum (a) Imbetfrumento cumprimù

laccamnwdumt, I »
Juvénal (3) y fut exilé, quoique d’une manière hono-

pable, puisqu’onlui donna le commandement d’une co-
horte. Cette ville ayant été détruite lors de la conquête de
.l’Egypte par Omar , elle fut rebâtie tau-dessous de l’an-
cienne ville. Le D’ Pococke observe-(â) qu’on voit encore

leszruines de celle ci sur une hauteur au- dessus d’Assuan.
La,nouvelle ville conserve son ancien nom , en y joignant
cependant l’articlehce, qui fait Assaut. Herodot. lib. u ,

S, xxruz. L V 4
SYLÉE (la plaine-de), étoit mm Chalcidique en

Thrace , entre Stagyre, Amies et Aréthuse , villes sur le
bond occidental du golfe Strymonien, à l’exception d’Aréq

muse qui étoitettenante au lac Preaias..C’étoit, à propre-

ment parler ,un vallon plutôt qu’une" plaine , entre le golfe

Strymonien et le mont Dysorum. Thucydides , qui ne parle
point de la campagne de Sylée , nomme ce lieu le vallon
Anion, lorsqu’il dit (5) que Bresidas étant parti d’Arnes

dans la Chalcidique pour aller à Argile et (le-là à Amphiq
polis, passa par Aulon. C’est comme s’il avoit dit passa
par le vallon de Sylée ou la plaine de Sylée. Ainsi Aulon
n’est pas dans Thucydides un nom de lieu, mais un terme

(l) Edrisii Afriea , pag. 527.
v (2) Joannis Leonis Africani Afrîcæ descriptio , pag. 728.
’ ’(3) Suetonius in vitâ Invennlis, pag. 589. I
, - (4) A Deacfiptîon’of t’be Eau and somlotherCountfies, vol. ut)

page 116.
(5) Tl: ucydid. lib.,lv, aux.
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appelalif. C’est ce qu’a très-bien vu (l) M. Gatterer. Henri.

lib. ru , 0x7. aSYME, petite ile située dans la mer de Rhodes , entre
Cnide (2) et Rhodes. C’était d’abord une île déserte.

Chthonios, fils de Neptune et de Symé , vint l’habiter et.
l’appela Syme. Après la guerre de Troie, les Cariens s’en

emparèrent. Ils l’abandonnèrent ensuite; et quelque temps
après il y vint une colonie de Lacédémoniens et d’Argiens.-

C’est à présent Symi. Herodot. lib. 1, chxzr.
SYRACUSES étoit autrefois une ville très-grande, très-

puissante , et capitale de l’île de Sicile. Elle conserve en-

core son ancienonom , un peu corrompu cependant; car les
Siciliens l’appellent au jourd’hui Saragusa ou Saragosa. Les

François la nomment Syracuse. Elle est sur la côte arien.
’tsle , un peu Sud , au Nord du fleuve Anapus, aujourd’hui

Anapo , au Sud de la petite Hybla ou Mégares.
Archias , Corinthien , un des Héraclides, forcé de quitter

sa patrie, passa en Sicile, où il fonda Syracuses , la troisième
année de la cinquième Olympiade , 758 une avant notre ère.

Les habitans de cette ville devinrent très-opulens et très-
puissaus; en sorte que, quoique soumis eux-mêmes à des
Tyrans, ils étoient les maîtres des autres peuples de la
Sicile. On voit dans Cicéron , in Verrem. Jet. u, lib. 17 ,
S. Lu et un , une magnifique description de cette ville et
de ses ports. Ou disoit communément que Syracuses pro-e
duisoit les meilleurs hommes du monde , jquand ils se por-
toient à la vertu, et les plus méchans , lorsqu’ils s’adon-
noient au vice. A Syracuses il étoit défenduaux femmes de
porter de l’or et des robes riches et mêlées de pourpre, à.
moins qu’elles ne voulussent se déclarer courtisanes.

cette ville a donné naissance au Poète Théocrite, et en

u) Comment. Societatis 4 Regina. Scientisrum Gottingensis ,
tout. v1 , pu. 14.

(2) Pliu. lib. v,- cap. par. pag. 286 ; .Strab. lib. xrv, pag. 969.
(5) Diodor. Sicul. lib. v, 5. un , pas. 575., i
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célèbre Archimèdes. Tout le monde sait que ce Géomètre
étoit si occupé d’une démonstration de Géométrie, qu’il ne

s’apperçut pas de la prise de Syracuses. Un (1) soldat Ro-
main s’étant présenté à lui, et lui ayant ordonné de le suivre

pour aller parler à Marceline , Archimèdes refusa d’obéir

avant que d’avoir achevé la solution de son problème. Le
soldat irrité tire son épée et le tue. On raconte encore de

deux autres manières la mort de ce grand homme.
SYRACUSAINS, habitsns de Syracuses.
SYRGIS (le), fleuve qui vient du pays des Thyssagètes.

Il coule du Nord-Est vers le Sud-Ouest , à l’Est du Tanaïs ,

traverse le pays des Mæotes , et se jette dans le Pains Mæo-
tis. MM. Bayer (2), Wesseling (3) et Rennell (4) pensent
que c’est le même fleuve qu’Hérodote a nommé Hyrgis. Je

suis persuadé que ces Savans se sont trompés. Voyez l’article

aners , où je crois l’avoir prouvé. Herodot. lib. tr,
5. cxxnr.

SYRIE (la), contrée de l’Asie. Dans l’Ecritnre on ne

comprend sous ce nom que la Mésopotamie et la Ccelésyrie;
mais suivant les Auteurs anciens, elle renferme la Phénicie,
la Palestine, la Mésopotamie ,le pays de Babylone et l’Assy-
rie. Il y a des Auteurs qui prétendent qu’elle s’étendoit

jusqu’à Sinope, ou le promontoire Carambis sur le Pout-
Euxin. De ce nombre est (5) Apollonius de Rhodes; Cepen-
dant il faut faire attention que cet Auteur parle en cette
occasion de la Cappadoce , ou plutôt de la Paphlsgonie, dont
il ne fait qu’un seul et même pays avec la Cappadoce. Or,
on sait qu’aucienn’ement l’on appeloit la Cappadoce Syrie,

ou Lena-Syrie. Les plus célèbres Auteurs , parmi les
anciens, bornent la Syrie proprement dite vers le gord

(i) Plutarch. in Marcelle , tout. 1, pag. 508 et 509.
(a) Commenter. Academ. Petropolit. tom. r , p85. 414.
(3) In notis ad Herodot. lib. tv, 5. cxxm. l
(4) The Geogrephical System oflierodotus examined , page 89-
(5) Apollon. Rhod. lib. u , vers. 946 et 964.
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au golfe Issicus, et vers le Midi à vl’Egypts et à l’Arabie
pétrée.

Les Européens ne connaissant pas particulièrement
l’Asie , donnèrent le nom d’Assyrie à cette vaste étendue

de pays qu’occupoient les Assyriens, et venant ensuite à.
retrancher la première syllabe , ils en firent le mot Syrie.
Les Grecs se servirent de ce terme , et laissèrent aux autres
nations celui d’Asayrie. Hérodote, lib. ru, S. anr , dit,
en parlant des habitans de ce pays : Les Grecs les appellent
Syriens, et les Barbares Assyriens. Justin dit à-peu-près
de même , lib. 1, n. Imperium Assyrii, qui postai Syri
dicti suint, mille trecentis annis tenture. Cicéron se sert
assez indifféremment des termes Syrie et Assyrie. Ex que
Sardanapali opulentissimi Syriœ Regia error agnoscitur.
Cic. Tusc. lib. v , xxxv. Non intelligo cùr Aristoteles
Sardanapalipepigramma tantopere derideat in que ille
En: Assyriæ gloriatur. Id. de Fin. lib. u , xxxn. Cet A
Autenrfait Sardanapale, dans le premier passage, Roi de
Syrie , et dans le second, Roi d’Assyrie. Le même Auteur
place les Chaldéens parmi les Assyriens dans le premier
livre de la Divination, 1, Principio 4ssyrii. . .. qui in
nation Œaldæi, et au IL! du même livre, il les met
en Syrie. In Syria Chaldæi cognitions astrorum soler-
tiaque ingeniorum. antecellunt. I

Virgile entend par Jasyrium. venenum, Georg. n,
vers. 465, la pourpre de Tyr. Tyr étoit cependant dans
la Phénicie. Sénèque désigne de même la Syrie sous le nom

d’Assyrie. I
0 magna vasti Creta dominatrix freti ,
,Cujus par omne littus innumeræ rates
Tenuere pontum , quidquîd Assyria tenus
Tellure Nereus pervium rostris secat.

Stars c. Hippolyt. vers. 85.

SYRIE DE PALESTINE (la Hérodote est le plus
ancien écrivain que nous commissions, qui parle de la
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Syrie de Palestine. Il (l) la place entre la Phénicie Nord-î:
Est et l’Egypte Sud-Ouest. Elle faisoit partie de la grande”
Syrie; (le-là vient que (2) Ptolémée , après avoir traité" de

le Syrie; emploie le chapitre suivant à traiter de la Syrie i
de Palestine. Elle avoit la Syrie au Nord et l’Arabie au
Sud; de sorte que sa longueur se prenoit depuis la Syrie
Antiochiène jusqu’à l’Egypte et l’Arabie; mais resserrée

dans sa largeur par les Hébreux, elle n’occupoit qu’un

territoire assez étroit le long des côtes. Ce pays est appelé

Falastin par les Arabes; de-là vient le nom de Philistins
qui se trouve dans l’Ecritnre-Sainte. Ainsi le pays des
Philistins est cette partie de la Palestine vers la côte , qui
resta aux anciens habitans du pays.

SYRIENS D’ASSYRIE. Voyez Assume."
SYRIENS. Les Cappadociens (5) étoient connus sans ce

nom. Strabon les (4) nomme Lance-Syriens , ou Syriens
blancs. ainsi que Marcianus d’Héraclée , dans son (5) Péri-

ple. Procope (6) appelle les Arméniens de la petite Arménie

Leuco-Syriens. Eustathe et le. Scholiaste d’Apollonius de
Rhodes (7) s’accordent avec ces Auteurs. Hérodote les

nomme toujburs Syriens et jamais LeucovSyriens, et en-
core moins Mélano-Syres, comme le prétendent (8) les
savaus Auteurs de l’Art de vérifier les Dates. « Les Mé-

n lame-Syriens habitoient, dit (9) Strabon , tin-delà du
a Taurus. Je veux parler, continue ce Géographe, du
a Tanrus qui étend son nom jusqu’à l’Amanus a. C’est,

(i) Hérodot. lib.’vn, 5. nant.
(a) Ptolem. lib. v, cap. x1.

(5) Ecrodot. lib. r , 5. unir. .
(4) Strab. lib. xn, pag. 819, B; lib. ru, pag. un: , A.
(5) Marciani Heracleotæ Pariplns, pag. 75.
(6) Procop. Bell. Pers. lib. r, cap. xvu, pag. 49, B. ’
(7) Eustatb. ad Dionys. Perieg. pag. 157, lin. to et seq. psg. 170,

lin. 14; Scbol. Apoll. Rhod. ad lib. n, vers. 948 et 966.
.(8) L’Art de vérifier les Dates , troisième édit. tout. r, panifia

(9) Strab. lib. xvr , pag. 1071 , B.
je
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je crois , le seul Auteur ancien qui parle des Mélano-l-

Syriens. ’ aSYRTES . Ce sont deux golfes larges et peuiprofonds ,
qui s’enfoncent assez avant dans les terres sur les côtes
Nord et N ord-Ouest de la Libye, entre la Cyrénaïque et
Carthage. Ils sont exposés aux vents de Nord et d’Est, qui
sont d’autant plus dangereux que ces golfes ont peu d’eau ,

et que leur fond , qui est de sables mouvans , cédant à la
violence du vent et à l’impulsion des vagues, il est impos-
cible de calculer le plus ou le moins de profondeur de l’eau,

que ces. causes font varier en peu de temps. Il a deux
Syrtes’, la grande et la petite.

La Grande Syrte , au Nord direct de la Libye, est bornée
à l’Est par la Cyrénaïqué, ou plutôt par les Cabales et les

n Auschises , et à l’Ouest par le promontoire des Trirèmes;
c’est ainsi que l’appelle (t) Ptolémée, Tpuipw’ 3.:pr Un

Swant distingué, principalement en Géographie , mais qui
malheureusement ne sait pas le Grec, trompé par’la’tra-
duction latine de Ptolémée, l’appelle Triæàrium promonto-

rium. Ptoléméemet un peu plus’loin le promontoire Cé-

phales , que M. d’Anville croit être le cap Conan ou Mes.
rata : je pen’seq’ne le promontoire des Trirèmes’ est le cap

Canan , et que le promontoire Céphales est le cap Mesrata
que M. de,1?Isle nomme Minets; ou plutôt, je crois, malgré
l’autorité d’e’ Ptolémée , que les- promôntoires Céphales et -

(les Triremes ne sont qu’un saurer même promontoire
connu sous deux noms digérons. Dans l’enfoncement orien-

tal de la grande Syrte, il yia’iinl petit golfe on sont. les,
autels des Philænes. Le grand,gdlfe, yeompris le petit
dont je viens de parler , se nomme (2) Macomades syrfis.
C’est , selon (3) le Géographe’de’Nnbie, lé goule ’Zadi’c, et

(1) Ptolemæi Géograph. lib. w, cap. m, pag.
(2) Antonini Itinerar. pag. 64. v -.
[(5) Edrisii Africa, psy. 397. i
l’anse VIH. hl
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[suivant Abulfeda , le golfe Rodsik ou Rodakiah. Il est borné

à l’Ouest par le promontoire des Trirèmes ou cap (1)Canan ,

et à l’Ouest (a) par le promontoire Phycus , Tandis, selon
I’Edrisi (3). Au fond de ce golfe est la ville (4) de Sort,
qui donne son nom à un désert voisin. Un peu plus loin à
vl’Ouest est la tour d’Euphranta. C’est ainsi qu’il faut lire

dans (5) Strabon, d’après (6) Etienne de Byzance. Les
marins appellent par corruption (7) la grande Syrte , golfe
de Sidra.

La Petite Syrte est au Sud de Carthage et s’enfonce dans
les terres à l’Ouest. Les Lotophages sont à l’Est, les Ma-

chlyes au Sud-Ouest , les Auséens à l’Ouest un peu Nord,

et un peu plus loin au Nord-Ouest les Maxyes. La proxi-
mité des Lotophages avoit fait donner à cette Syrte le nom

i de (8).Syrtis Lotopizagitis. Ce golfe a seize cents stades de
tong , et son entrée six cents. On l’appelle actuellement
golfe pdeÇabs ou Kabes. Ce nom vient probablement de
Tacape , yille considérable , à son extrémité méridionale,

et par. corruption. Gabs ou Kabes. Je pourrois citer le
V.oya[.;e,dulD’r Shaw , qui nous a très-bien fait connaître
celte-dyarlie de l’Afrique ; mais j’aime mieux renvoyer le

lecteur au savanttouvrage (9)- de M. le Major Rennell sur

les deux. Syrtes. ,- , l i .v: v , ,
TACI’lQMPSO , île ail-dessus .d’Eléphantine ,a quitappar-

tient plutôtà. l’Ethiopieip’àl’Egypte , quoiqu’elle soit peu.

I . , n, . l A ) 1’ -(l), Edrisii Africa , J. p j’(2) Str’aleib. xvu , pag. 1194,; Ptolemæi Geograpb. lib. w,
capiii,[iag.’ïi4. i il 4 U ’- ’ "v

(5) Ediisii’Africa , pag. 310L t

Id; ihiïd. 1325.4294. 4.
(5) êtrab. lib. xgnl, png.lx193, A.
(6) Stephan. Byzant. voc. Euphranta.
(7) iD’Anville , Géographie Ancienne abrégée, tom. tu, pag. 69.

(8) Strab. lib. m1 , pag. 1191 , C.
(9) The Geographical System cf Herodotus examiner! and.

.vuplained , page 650 and followîng , pagefi56 and following.

r
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’plée en partie par des Égyptiens et en partie par des Éthio-

piens. M. Henniclre (1) prétend qu’elle est à un peu plus de
quatre journées de navigation d’Eléphantine. Mais écoutons
Hérodote. glu-dessus d’Eléphantine, au cet Historien, liv. a,

S. 1x13: , on remonte le fleuve pendant quatre jours, etl’on
ne fait que douze schènes pendant ces quatre jours, parce
que le Nil est en cet endroit tortueux comme le Méandré.
:On arrive ensuite à une plaine , ou le Nil, se séparant en
.deux bras, forme l’île de Tacho’mpso. Tout contre cette se

est un lac; quand on l’a traversé , on rentre dans le fleuve.
’De-là quittant le bateau , on fait par terre quarante jours
de chemin le long du fleuVe. On se rembarque ensuite dans
un autre bateau, et après douze jours de navigation on
arrive à Méroë. Le même Historien dit , xxx, que pour

aller de Méroë au pays des Automoles, on met autant de
i temps qu’il en a fallu pour venir d’Eléphantine à Méroë’.

Le même Écrivain assure, xxxr , que pour aller d’Elé-

phantine au pays des Automoles ,. il faut quatre mois. Il
s’ensuit donc qu’il faut deux mois pour se rendre d’Elé-

pliantine à Méroë. iHérodote a marqué avec beaucoup de précision, 1°. la
distance d’Eléphantine à l’endroit où le Nil cesse d’être

tortueux, distance qui est de quatre jours; 9°, le voyage
tant par terre que par eau, au sortir du lac de Tachompso
jusqu’à Méroë, voyage qui est de cinquante-deux jours.

Ajoutez les quatre jours de navigation pour se rendre
d’Eléphantine là l’endroit ou le fleuve cesse de se replier-t,

et l’on aura cinquante-six jours. Il faut plus d’un jour pour

traverser le lac qui est attenant l’île de Tachompso et pour
"rentrer dans le Nil. Il s’ensuit donc qu’il faut trois à quatre

jours pour se rendre à Tachompso du lieu où le fleuve
cesse d’être tortueux , et par conséquent qu’il faut sept à

huit jours pour aller d’Eléphantine à Tachompso.

(a) Hennicke Coinmentatio de Geograpb. Africæ Herod. pas. pt.

l 2
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i Etienne de Byzance met cette île dans la proximité de

:Philes; mais Ptolémée (I) la plaçant à vingt-cinq minutes

plus au Midi que cette ville, il résulte qu’Hérodote est
d’accord avec Ptolémée, et qu’il ne faut pas prendre à

la rigueur l’expression d’Etienne de Byzance. Voyez Mé-

lmoires. sur l’Egypte ancienne et moderne, par M. d’An-

ville, page 217.
La moitié de cette île étoit occupée par des Égyptiens,

et l’autre moitié par des Ethiopiens. Herodot. lib. n,

S. xxzx. VTAMYNES, ville (a) de l’île d’Eubée, près de la côte

occidentale , et dans le"territoire d’Erétrie. On y voyoit un
temple d’Apollon, que l’on croyoit avoir été construit par

Admète. Si Strabon a voulu parler d’Admète , Roi de
Phères , auprès de qui Apollon fut esclave, et que ce dieu
favorisa au point qu’il arracha à la mort sa femme Alceste,
on n’est pas surpris que ce Prince ait élevé un temple à . ce

dieu. Mais on le sera beaucoup de voir un Prince qui
régnoit en Thessalie, faire bâtir un temple dans une île
qui étoit si éloignée de ses Etats. Voyez ma traduction d’Hé-

radote, livre v1 , note 164.
TANAGRE, ville de Béotie, près de l’Asope, à l’Est

(le Thèbes et à l’Ouest d’Orope , à deux cents stades à l’Est

un peu Nord de Platées , et à trente stades au Sud d’Aulis.
.Cette ville se glorifioit d’avoir donné naissance’à la célèbre

,Corinne , qui, étant (3) entrée cinq fois en lice avec Pin-
.dare’, remporta autant de fois le prix de la Poésie. Ce Poète

,étoit alors fort jeune et n’avoir point encore atteint ce
degré de perfection ou il parvint depuis. D’ailleurs Corinne

étoit la plus belle femme de son temps , comme le remarque
Pausanias au même endroit. Sa beauté ne contribua pas peu

(1) Ptolemæi Geograph. lib. rv, cap. v, pag. 123.
(2) Strab. lib. x, pag. 687, B.

’ t5) ratissa. Bœotic. ses lib, .12, cap. un, m. 755i
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nus doute à lui faire adjuger le prix , et je ne puis arche ,
comme le dit (1)Elien , qu’elle ne dut ses victoires qu’à la

grossièreté de ses auditeurs. 1
Les Tanagréens reconnoissoient pour leur fonda-i

leur Pœmandros, fils de Chærésilas , petit-fils d’lasius , et
arrière-petit-fils .d’Eleuther. Pœmandros épousa Tanagra,

fille d’Eole ou fille d’Asope. Tanagra vécut long-temps ,

de sorte que les peuples voisins , changeant son premier
nom , l’appelèrent Græa la Vieille. Ce nom fut aussi donné.

à la, ville; mais dans la suite elle reprit son premier nom.
Elle fut encore appelée Pœmandria. StepZz. Byzant. Elle
est connue à présent sous le nom de Scamino, comme le dit
d’Anville dans la Notice; mais Mélétius (3) assure qu’on
l’appelle actuellement Ténagra , "in Té 117,4. i

TANAGRÉENS , habitans de Tanagre. Voyez ce mot.
TANAGRIQUE, le territoire de Tanagre.
TANAÏS , grand fleuve d’Europe en Russie, qui prend

sa source près de Tala, capitale du gouvernement de ce
nom. Hérodote dit (IL) qu’il sort d’un grand lac , et en cela

il s’accorde avec nos meilleurs (5) Géographes, qui font
sortir ce fleuve du lac Saint-Jean , qu’on appelle Iwan-
Osero. Il prend d’abord son cours du Nord au Sud, et
après s’être réuni avec la Sosna près de Pawlostlc ou

Nowo Pawlowsk dans le gouvernement de Woronez, et
avoir parcouru une grande étendue de pays d’occident en
orient, il prend de nouveau sa direction du Nord au Sud,
en formant beaucoup de sinuosités , et se partage enfin en
trois bras, lesquels commencent à s’étendre air-dessous de

’ Tscherkask , et se jettent dans le Pains Mæotis ou Mer de

(l) Ælinn. Var. Hist. lib. mu ,cap. m , pag. 895.
(2) Pausan. Bœotic. cive lib. 11, cap. u, pag. 7’58, ôte.

,(5) Meletii Gèngraph. Antiq. et Nova, pag. 545 , colas
,(4) Harodot. lib. rv , un.
t5) Géographie Universelle de Bambin; , tout. in, pag. m4.,

Li 3.



                                                                     

554 alstrornn D’HÉRODOTE.
Zabache au-dessous d’Asoph et de Lutik. On l’appelle
actuellement Dont; les Italiens le nomment cependant Tana.
M. le Major Rennell (1) prétend qu’ily avoit anciennement
une ville du nom de Tana à l’endroit ou près de l’endroit
ou celle d’Asoph est située, et que Don n’est qu’une’corw

ruption de Tana.
Les Historiens d’Alexandre ont confondu ce fleuve avec

l’Iaxartes. Voyez le savant ouvrage de M. de Sainte-Croix,
intitulé: Examen critique des Historiens d’dlexandre,

Page l97 , &c-
TANIS , ville d’Egypte, située entre la bouche Men-

désiène du Nil Ouest, et la bouche Pélusièné Est. Elle

donnoit son nom à un nome et à la seconde bouche du
Nil à l’Est.

C’étoit une petite ville, comme Joseph le dit (2) expres-

sément. Titus partit d’Alexandrie pour se rendre à Jérusa-

lem. Il alla d’abord par terre à Nicopolis , où il s’embarque.

Il aborda à la ville de Thmuis , et se rendit par terre à la
petite ville de Tania. De-là il arriva la seconde journée
à Héracléopolis (c’est celle qu’on nomme Héracléopolis

Parva) , et le troisième jour à Péluse. C’est l’ordre que suit

l’Itinéraire (3) d’Antonin. Pelusio Heracleus M P. xxn.

Tania M P. xxu. Tilmuis M. P. xxn.
Le pays ou cette ville étoit située étoit (4) marécageux, et

ses habitans , bien loin de tirer aucune douceur’de leur ter-
ritoire , manquoient même des matériaux propres à la cons-

(r) Thé Geographical System cf Hercdotus examined , pag. 57 ,

note. A(a) Joseph. de Hello Jud. lib. tv, cap. Il, pag. 515.
(5) Antonini Itinerar. pag. 152. »
(li) Thenesi Egypti urbem appnlimus, cujus incolæ ira mari

val salsis lacubus cinguntur, ut pre: agrorum inopiâ commercium
unice exerccant, marisque opportunitate ditescant’: qnin etiam
solo , niai aliunde navibus adsportetur, ædibus ædificandis egeant.
Cassiani Callot. 11, cap. t.

-. . sa
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traction de leurs maisons. Il est bien étonnant après cette
description, que dansl’Ecriture Sainte de la version des
Septante et dans la Vulgate , la ville de Tania soit repré-
sentée comme une ville royale , c’est-à-dire, comme le
séjour des Rois, et par conséquent comme une ville opu-
lente. Je n’en citerai que cet exemple , où le Prophète-Roi

i parlant des prodiges que Moyse opéra au nom du Seigrieur
devant, Pharaon et toute sa cour, s’exprime ainsi (1) : inti.
du 1’51 ire-répits 80751 si imines huitain-5 517.55 Aiyziarrgu s’y

«I319 Ténor. La Vulgate dit de même: coram patribzm
corumfizcit mirabilia in terra Ægypti , in campo Taneos.
Tous les interprètes de l’Ecriture s’accordent à dire que

Tunis étoit la capitale de l’Egypte, la ville où Pharaon
tenoit sa cour. Le Père Bonfrérius , savant Jésuite, dans

une note sur le mot Taphnas, in Onomastico urbium et
locorum Scripturç Sacræ d’Eusèbe , cite à ce sujet Saint,-

Jérôme : utraque (Taphnis et Tania) Statuitur civitas
regia Ægypti et Pharaonum setier, nam de Tani id asserit
IIieronymus izd Isaiæ caput xxx , idque probat, quia in.
Tani sua corans Pharaons prodigia Moyses edidit, ut
italien" Psalm. Lxxrn , vers. 12. Le Père Ménochius,
autre savant de la même Compagnie, dit sur ce passage des
Pseaumes , in planifie Ægypti, cujus regia dicitur Tania ;
est enim Tania urée ad Nili ostium, quodpropterea Ta-
niticum appellatur apud Ptolemœum. et Strabonem.

Il n’y a pas de Prince qui ait jamais établi le siège de son

empire dans une place chétive, mal-saine et manquant de
tout. Car si Tanis ne pouvoit se procurer la moindre chose
que par mer, et si dans le temps où son commerce étoit le
plus florissant , elle étoit petite et manquoit même des mat éc

riaux nécessaires à la construction de ses bâtiment-1, dans
quel état devoit-elle être avant que les Egygtiens fréquen-

tassent la mer? Il est donc évident que la ville de Tania

(,1) Psalnr. uxvu , vers. u , 45.
L1 Il
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dont parle l’Ecriture ,ne peut être celle que tous les Auteurs
s’accordent à placer près de la bouche Tanitique. Si les

LSavans que je viens de nommer n’ont pas-même essayé de

prouver que Tania fût une ville royale, ils ont du moins
observé que dans l’Hébreu il y avoit en la place de Tania

le mot de Tsohan. On ne peut douter que ce terme ne ré-
ponde à celui de Sais , qui étoit en effet une ville riche et
le séjour des Rois.

Quoiqu’il n’y ait rien dans Hérodote qui puisse carac-

tériser la ville de Tunis, cependant, comme il la distingue
de Sais , on ne peut douter que la ville, qu’il appelle Tania,
.ne soit celle que les Égyptiens connoissoient sous ce nom.

,IIerodot. lib. Il , CLXVI. i
TARANTE ou TARÈNTE , ville de l’Iapygie, située

dans le coin intérieur du talon de la botte, sur un golfe
auquel elle donnoit son nom, un peu à l’Est de l’embou-
chure du fleuve Galésus. Les Italiens l’appellent aujour-
d’hui Tarauto: elle est fort petite en comparaison de ce
qu’elle étoit anciennement.

Elle fut fondée (1) par Phalantbe de Lacédémone. Sa (a)

situation l’avoit rendue très-commerçante. Depuis Rhé-

gium jusqu’à Tarente, dans un espace de plus de deux
mille stades, e’est-à-dire , de plus de soixantequinze lieues ,
il n’y avoit que le port de Crotone , et l’on ne pouvoit y
aborder qu’en été, et encore n’étoit-il accessible que par

de petits bâtimens. Le pays art-dessus de Tarente étoit riche
et peuplé de nations très-puissantes. Tous ceux qui vou-
loient passer de la Sicile ou de la Grèce chez ces peuples ,
ou dans quelques-unes des villes grecques dont la côte étoit
couverte , étoient obligés de se rendre à Tarente. Elle de-
vint par-là l’entrepôt du commerce de toute cette partie

(a) Strab. lib. v1, pag. 426, 0. Pausan. Place. sive lib.x,cap. x,
pag. 823.

tu) Polyb. Histor. lib. x, pas. 799 et m,
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de la grande Grèce, et acquit par ce moyen des richesses
immenses et une puissance considérable.

Son gouvernement fut tantôt démocratique et tantôt
monarchique; car du temps de Darius, et du Médecin Dé-
mocèdes, qui épousa la fille de Milon le Crotoniate, elle
étoit gouvernée par un Roi (I) nommé Aristophilides.

Pythagore demeura long-temps à Tarente, où il fut en
grande considération, ainsi qu’Archytas qui y étoit né et

qui la gouverna long-temps; Dans la suite les Tarentins ,
privés de ces Philosophes qui leur avoient inspiré l’amour

de la vertu, firent leur unique occupation des jeux et des
plaisirs, de sorte que les délices de Tarente passèrent en
proverbe, et que, peu à peu déchus de leur état floris-
santhils se virent réduits aux dernières extrémités.

TARICHÉES in: PÉLUSE. C’étoit moins lenom d’une

ville que d’un lieu près de Péluse, où l’on conservoit les

corps des hommes et des animaux embaumés à la manière
du pays , qu’on appeloit sztxu’u. C’est le sentiment de

M. Wesseling, dans ses notes sur le xv du second livre
d’Hérodote. Le nom de Tarichées étoit commun par ceRe

raison à plusieurs endroits de l’Egypte. Aussi Etienne de
Byzance parle-t-il des Tarichées Mendésiènes, des Tari-
chées Skcéniques , qui sont peut-être les Tanitiques (car ce

mot est corrompu), des Taricltées Canopiques. Hérodote
fait pareillement mention des Tarichées Canopiques , liv. n,

S. cxtu.
TARTESSIENS , habitants de Tartessus et de son tertio

taire.
TARTESSUS , ville située entre les deux bras par les-

quels le fleuve Bætis , aujourd’hui Guadalquivir, se rendoit
à la mer. Strabon (2) et Pausanias (3) s’expliquent ainsi

’ (x) Hercdot. lib. m, çtcxxxvr.

(2) Strab. lib. HI, pag. un , B.
15) Palma. Eliacor. poster. rive lib. v1, cap. m, pas. 497.,
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formellement sur la situation de cette ville. Pomponius
Méla n’en parle point; mais il fait mention expresse des

deux canaux par lesquels le Bætis se jetoit dans la mer.
Ubi (1) non longe à mari grandem lacumfacit, quasi ex
uno fonte gaminas exoritur : quantusque simplici ulves
venerat, tanins singulis (filait. i ’ -

De ces deux bras, l’un a tout-à-fait disparu; l’autre sub-

. siste encore et se jette dans la mer à San-Lucar de Bar-
raméda , un peu au-dessus de Cepionis Turris , aujourd’hui

Chipiona.
Sépulvéda et quelques autres Auteurs Espagnols se sont

élevés contre ceux qui ont cru que le Bætis avoit perdu
une de ses embouchures. Cependant il existe encore mainte-
nant une Cédule d’Alphonse x1 , Roi de Castille, du six Dé-

cembre» 129! , par laquelle ce Prince exempte les habitans
de Séville d’un droit que payoient les barques qui descen-
doient de cette ville à Xérès. Il faut donc convenir qu’in-’

dépendamment du canal actuel du Guadalquivir , il y avoit
alors un -autre canal qui passoit par Xérès. Avant que
d’arriver à cette ville, il passoit à Nébrissa , aujourd’hui

Lébrija , Asta , et se jetoit dans la mer tau-dessous du port
de Sainte-Marie. C’est donc entre Cadiz et San-Lueur de
Barraméda qu’il faut chercher l’ancienne Tartessus.

Les Tyriens’ s’étant établis à Gadès, aujourd’hui Cadiz ,

Tartessus déchut peu après; cependant elle existoit encore,
lorsque les Romains firent la conquête de l’Espagne, si l’on

peut ajouter foi à une médaille de cette ville, que rapporte
M. Carter dans son Voyage de Calpé à Malaga , entrepris
en :772. Ce qu’il y a de certain, c’est que du temps de
Strabon la situation de cette ville n’étoit plus connue, et
qu’il n’en restoit plus que la mémoire. C’est sans doute la

raison qui a fait croire à (a) Aviénus que Gadès étoit l’an-

(l) Pompon. Mela, lib. m , cap.’t , pag. 246-.
(a) Avieni Descriptio Orbis terra: , vers. 610- et seq.
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cienne Tartessus; mais je ne vois pas ce qui a pu engager
quelques Auteurs, comme le dit (1) Pomponius Méla, à
placer cette ville à Carteia près de Calpé. Cette opinion,
dénuée de toute vraisemblance, n’en a pas été moins suivie

par (a) M. de la Nauze. Quoique ce Savant ait prodigué
l’érudition pour la soutenir , elle ne m’en au pas paru plus

certaine. J’en dis autant de ceux qui la mettent à Tarifa,
ou à Séville. Ces Phocéens étoient sans doute bien hardis!

non contons de longer la côte, ils avoient le courage de
s’enfoncer bien avant dans les terres, au hasard de périr

par les mains des barbares qui les habitoient.
Le fleuve Bætis (5) a porté aussi le nom de Tartessus.

Le territoire de cette ville étoit renommé pour ses mines
d’argent. Le métal qu’on en tiroit étoit si abondant, que

l’on prétend (4) que les Phéniciens, qui y abordèrent les

premiers , ayant échangé leurs huiles et leurs autres mar-
chandises contre de l’argent, s’en trouvèrent une si grande

quantité, que leur vaisseau ne pouvant le contenir,-ils se
virent obligés de fabriquer en argent tous les ustensiles à
leur usage, et même leurs ancres. Diodore de Sicile se con-
tente de dire (5) qu’ils en’aVOient revêtu leurs ancres en’

place de plomb. ’Je suis la correction de M. Wesseling , qui dans une note
,sur le passage cité de Diodore de Sicile , change, ainsi que
Sylburge, filin! du passage d’Aristote en fin-n.

n TAUCHIRES ou TEUCHIRFS, selon (6) Strabon,
Pline et Ptolémée; ville de la Cyrénaïque, dans le terri-

(t) Pompon. Mois , lib. n , cap. v1, pag. au.
.(2) Mémoires de l’Académie des Belles-Lettres, tout. xxx,

pag. 97 et suiv.
(5) Strab. lib. Il], pag. au.
(4) Aristot. de Mirabilibus Auscultat. cap. cuva.
(5) Diodor. Sicul. lib. v, S. nxv, pag. 558.
(6) Strab. lib. xvn , pag. 1194 , A. Pliu. Hist. Nat. lib. v, cap..v,

psg. 249, lin. 8. Ptolemæi Geograph. lib. w, cap. 1V , pag. 114.
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taire (t) de Barcé , à l’extrémité occidentale de la Cyré-

naïque; et près du territoire des Cabales. Arsinoë , sœur
et épouse de Ptolémée Philadelphe , lui donna (a) son nom.
Elle étoit à quarante-trois milles d’HeSpérides , qui fut dans

la suite (3) appelée Bérénice. Cependant l’Itinéraire d’An-

tonin (4; la met à quarante-six milles. Le Synecdémus
d’Hiéroclès la place (5) dans l’Eparchie de la Libye supé-

rieure. Simler, dans ses notes sur l’Itinéraire d’Antonin ,

prétend que son nom moderne est Tochara , quoique Petit
de la Croix et le Père Hardouin l’appellent Trochara; mais
je pense que c’est une faute d’impression dans ces deux

. derniers Auteurs. M. d’Anville (6) la nomme Teuchera, je
ne sais sur quelle autorité. Hercdot. lib. Il”, czxxu

TAURES (les), habitans de la Chersonèse Taurique.
C’était une nation particulière. Ces peuples immoloient ( 7)

à Iphigénie , fille d’ Agamemnon , ceux qui faisoient nau-

frage sur leurs côtes, et ceux d’entre les Grecslqui tom-

baient entre leurs mains; ils leur donnoient un coup de
massue sur la tête , la coupoient ensuite, et l’élevoient au

bout d’un pieu fiché en terre : quant au corps, quelques-
uns disent qu’ils le précipitoient d’une roche escarpée ( car

le temple est bâti sur une hauteur), et d’autres assurent

qu’ils l’enterroient. ’
Denys le Periégête et Pline (8) disent que les Tante!

habitoient la Course d’Achilles. Cela signifie seulement
qu’il y avoit des Taures dans ces lieux, et ne veut point

(t) Ecrodot. lib. tv, 5. chxt.
(a) Strab. Pliu. Ptolcm. locîs laudatis , Stephen. Byzantin.
(5) Ammian. Marcellinus lib. xxtt , cap. xvr , pag. 264. Ptolcnsç

lib. tv, cap. tv , pag. 114.
(4) Antonini Itinerarium , pag. 67.
(5) Bisroclis Synecdemus , pag. 752 et 755.
(6) Géographie Ancienne abrégée , tout. tu , pag. 44.

(7) Herodot. lib. tv , 5. ont.
(8) Dionys. Perieg. vers. 505. Pliu.,lib. tv, cap. xit, 11213427;
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dire qu’il n’y en eût point ailleurs. Les Taures (1) n’étoient

pas Scythes. hTAURIQUE. Voyez annsonisn Tanneurs.
. TAURIQUE (la) ou le pays des Taures. Il est situé
au Nord du golfe Carcinitès , entre Carcinitis et le Palus
Mæotis; il est au Nord du Pont-Euxin , et s’étend vers
l’Est jusqu’au Pains Mæotis. Il comprenoit aussi la Course
d’Achilles , qui est à l’Ouest du golfe Carcinitès. Il ne faut

pas confondre la Taurique avec la Chersonèse Taurique.
TAURIQUES (monts) ou Taurus , ou Taurus Scythicus.

Ils étoient (a) près du Palus Mæotis , et ne doivent pas être

confondus avec le Taurus, montagne d’Asie. Ces monts
avoient sans doute pris leur nom des Taures , qui habitoient
la Taurique.

TAURUS (le) , montagne d’Asie, la plus grande qu’on

connaisse, sur-tout pour son étendue, et c’est à cause de
sa grandeur qu’on l’appelle Taurus ; la coutume des Grecs
étant d’appeler Tauri , Taïga, ce qui étoit d’une grandeur

démesurée. Cette montagne commence à. l’Ouest dans la
Carie, et s’étend non-seulement jusqu’à l’extrémité orien-

tale de l’Asie, mais encore vers le Nord, ayant des bran-
ches tantôt plus hautes, tantôt plus larges, et tantôt moins
grandes. On la nommoit diversement, selon les difi’érentes
contrées et les divers peuples où s’étendoient ses branches.
Elle s’appelait Taurus dans la Cilicie, où elle s’étend de

l’Ouest à l’Est jusqu’à l’Euphrates; Ananas depuis le golfe

Issique , ou Myriandrique , jusqu’à l’Euphrates ; Anti-

Taurus depuis les frontières Ouest de la Cilicie ( du Sud
au Nord-Est) jusqu’à l’Arménie et à l’Euphrates: Taurus

et Niphates (de l’Ouest à l’Est-Nord) jusqu’à l’Arméuie;

monts Matianiem dans le pays des Lance-Syriens vers
les sources de l’Halys , jusqu’à celles de l’Araxes et du.

i (l) Herodot. lib. tv, 5. en. .(a) Ectodot. lib. tv. 9. tu; Ibrnsud. de Roba: Get. cap. v1.
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Thase; monts des Mosches ou monts Moschiques au Sud
du Phase, entre le Phase et la courbure de l’Euphrates ou
ce fleuve se replie pour couler vers le Sud; Amarante au
Nord du Phase, entre le Phase et le mont Caucase; Cau-
case , depuis la partie Nord du Pont-Euxin jusqu’à la partie
Nord de la mer Caspiène; monts Hyrcaniens, vers l’Hyr-
canie , et plus à l’Est Paropamisus, Imaüs, 8Ce. Dans quel-

ques endroits le mont Taurus laissoit des ouvertures et des
passages. On donnoit à ces passages le nom de portes, en
grec du: , Pyles. Il y avoit les portes ou Pyles Armé-
niènes, les portes ou Pyles Caspiènes , les portes ou Pyles
de Cilicie, &c.... Voyez sur le Taurus et sur ses différera
noms l’Expédition d’Alexandre par Arrien , livre v , j. v,

page 549 , et sur-tout l’Histoire Indique, n.
On appeloit proprement Taurus la partie de ces mon-

tagnes qui sépare la Phrygie et la Pamphilie de la Ci-
liciel

TAYGETE, montagne de la Laconie, dans le Pélo-
ponnèse, située à l’Ouest du fleuve Eurotas. Elle com-
mence au promontoire Ténare , s’étend vers le Nord jusque

vis-à-vis de Sparte , et se joint ensuite aux montagnes
d’Arcadie. Cette montagne est actuellement habitée par un
peuple que l’on appelle Maïnotes. Ce peuple tire son nom
de Maïns, château qui paraît situé sur l’emplacement de
l’ancienne ville de Massa , à l’entrée du golfe Messéniaque,

et près de Thyrides, qui en est au Sud et proche du

promontoire Ténare. k I
TÉARE, rivière de Thrace , qui coule de l’Est-Nord à

l’Ouest , et se jette dans le Contadesdus. Elle a trentehuit
sources qui sortent du même rocher. Les’unes sont chaudes,
les autres froides. Elles sont à deux journées de Héræum
sur la Propontide, et à égale distance d’Apollonie, sur

.le Pont-Euxin. Ses eaux sont excellentes contre la galle

(t) Pausan. Lacoanive lib. m, cap. av, pas. 276.
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et contre plusieurs autres sortes de maux. Pline (1) en
parle aussi. Herodot. lib. w, xq.

TÉGÉE, ville située sur la frontière Est de l’Arcadie, .

dans le Péloponnèse, au Sud de Mantinée et au Nord de

Sparte. . - .Il yavoit en cette ville unltemple de Minerve Aléa,
ainsi (a) appelée, parce qu’elle avoit un temple à Aléa,
ville d’Arcadie on d’Argolide , peu éloignée du lac Stme

phale , et parce qu’Aleiis lui en avoit fait bâtir un à Tégée.

Cet Aleiis étoit fils d’Aphidas et l’un des trois fils d’Ar-

cas, qui donna son nom (4) à l’Arcadie , qu’on appeloit
auparavant Pélasgie, du nom de Pélasgus, qui avoit régné

soixante-dix ans avant la conquête qu’en fit Arcas. La ville
de Tégée étoit (5) composée de neuf bourgades, qui for-

moient autant de quartiers différenS; les Latins les appe-
loient Regionea. Voyez Suetone in Octavia , xxx. Il y
en avoit un (6) qu’on appeloit le quartier de Jupiter Cla- .
rius. Il étoit plus élevé que les autres. On y voyoit la plu-
part des autels des Tégéates. On lui avoit donné ce nom ,
parce que Tégée et ses dépendances étoient échues par le

sort à Aphidas. Ce partage avoit acquis (7) une telle célé-
brité, que les Poètes en avoient pris occasion d’appeler
Tégée unifiai AQJJËnmv , le partage d’Apliidas , ou , si l’ont

aime mieux , l’héritage échu par le sort à Aphidas ; témoins

ces vers d’Apollonius de Rhodes: « Amphidamas (8) et
a Céphée , fils d’Aleiis , vinrent de l’ArCadie; ils habitoient

PU) Pliu. lib. W, cap. n, pag. les.
(i) Pausan. Arcad. sive lib. un , cap. nm , pag. 642.
(5) Pausan. Arcad. ’sive lib. vm , cap. 1V , pag. 6:55.

7 (,4) Id. ibid. pag. 604. Voyez aussi l’Essai sur la Chronologie ,-

tom. vu , chap. un, m, pag. 221 et 222.
(5) Strab. lib. vin, pag. 519 , A.
(6) Pausan. lib. vm , cap. un, pag. 708.
(7) Id. ibid. cap. tv , pag. 604.
(8) Apollon. Rho’d. lib. r, vers. 161. ’ 5 . ,
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a Tégée et l’He’ritage qui échut par le sort à Aphidas a.

Pour conserver (1) la mémoire de ce partage , on célébroit

tous les ans dans ce quartier une fête en l’honneur de Jupiter
Clarius , c’est-à-dire , du Jupiter qui préside au sort , «alpin,

dorisme, pour skip": vient de zains, doriquement pour
salins; On conjecture que Tégée existoit dans l’endroit

qu’on nomme Moklia. Herodot. lib. t, S. Lxr, an;
lib. r: , cr; lib. ru, 5. chx.

TÉGÉATES, habitans de Tégée.

TÊLÉBOENS, peuple d’Acamanie, qui habitoit (a)

l’île de Taphos, depuis nommée Taphiusa. Les îles qui

leur appartenoient s’appeloient (5) anciennement les îles
des Téléboens. Quelques-uns comprenoient aussiqsous ce
nom l’île de Céphallénie , et non contons de prétendre que

les Céphalléniens étoient Téléboens, ils soutenoient en-

core (4) que ce fut contre eux qu’Amphitrybn fit son expé-

dition. Mais Strabon, qui nous apprend ces particularités,
les réfute amplement. Il est certain qu’Aniphitryon , père
d’Hercules , vainquit les Téléboens. L’inscription rap-

portée par Hérodote, et qui est du temps de cette expé-
dition, en prouve la réalité. Mais il paraît certain que ces
Téléboens n’étaient pas des Insulaires, mais des habitans

de la terre ferme, je veux dire de l’Acarnanie. Hésiode,
ou l’Auteur , quel qu’il soit, du poème intitulé le Bouclier

d’Hercules , dit (5) que les Béotiens , les Locriens et les
Phocidiens accompagnèrent Amphitryon dans cette expé-
dition; mais comme il n’est parlé nulle part qu’on ait trans-

porté les troupes par mer , il faut nécessairement supposer
que les Téléboens occupoient alors uneîpartie de l’Acar-

nanie. Heradot. lib. r, zzz. l
(i) Pausan. lib. vm, cap. un , pag. 708.
(2) Strab. lib. x, pag. 704.

(5) Id. ibid. .
(4) Id. ibid. pag. 6997 - v r .(5) fissiodi Sent. fluent. un. 18, 19, 24 et 25.

TELMESSE,
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TELMESSE , TELMISSE et TELMISE. Il y avoit

trois villes de ce nom , la première en Carie, la seconde
en Lycie, et la troisième en Plaidie.

La première, nommée aussi Territesse, étoit à soixante

stades au Sud-Est d’Halicarnasse (r) et sur le golfe Céra-
mique. C’était un très-petit endroit, qui ne paroit point
être celui que les Haruspices avoient mis en vogue.

La seconde étoit la dernière ville de la Lycie, à l’Est
de celle, de Carie: Quos (a) Lycium finit, urbs Telmessua.
Elle étoit près du promontoire (5) Telmissis , avec un port
dans l’enfoncement du golfe Gla’ucus. C’est cette ville (4) ,

dont les habitans s’étaient rendus célèbres par l’art de la

Divination. Tout le monde (5) y naissoit devin , les femmes
même et les enfans. Cicéron la met en Carie z Telmessus (6)

in Carie est : qua in urbe excellit Haruspicum disciplina.
Mais comme cette ville étoit la première de la Lycie du
côté de la Carie, il n’est point étonnant qu’on l’ait mise

quelquefois dans ce dernier pays. C’est sans doute par cette
raison que Saint-Clément d’Alexandrie (7) fait exercer à
Telmisus la divination en Carie.

La troisième ville de ce nom étoit en Plaidie , sur les
confins des Solymes , de la Cabalie et de la Pamphylie, au.
Sud-Est de Thémisonium, au Nord un peu Ouest d’Atta-
les, et à l’Est de Cibyra. On l’appeloit plus communé-

l ment (8) Termissus. Arrien fait de celle-ci une (9) exacte
description. Herodot. lib. 1, LxerH.

l (i) Suidas au mot ÎlÀpws’Îc.

(a) Pliu. lib. v, cap. Inn , tom. i, pag. 9.75.
(5) Strab. lib. xiv , 981 , A.
(4) rSnidas au mot l’agonie.

(5) Arriang, de Exped. Alex. lib. n , cap. in , pag. log.
(6) Cie. de Divinnt. lib. r. 5. un
(7) Clem. Alex. Stromat. lib. 1 , pag. 400 , lin. 6.
(8) Shah. lib.xm, pas. 955;lib. nv, pag. Dionys. Perleg;

yen. 859; et Eustath. ibid. pag..165.
(9) Atrium de Expsd. Alexandri , lib. r, cap. mur, psg. 95,

,7va 711L I M m
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1m03 , petite île de la mer Carpathiène et l’une des

Sporedes, au Sud du promontoire Triopium, qui est à
’ l’extrémité Ouest du golfe Céramique, à l’Ouest du golfe

Doris, au Sud-Est de l’île Nisyros , à l’Ouest de celle de
Rhodes , et à l’Est de celles d’Astypalée, d’Anaphé et de

Théra. Pline nous apprend qu’elle étoit renommée pour

ses parfums, et il ajoute que Callimaque l’appelle Aga-
tliussa. Elle reconnoissoit Télos (2) pour son fondateur.
On l’appelle actuellement (5) Episcopia. v -

TEMNOS, ville d’Eolie , située à l’embouchure (4) Nord t

de l’Hermus , près du golfe de Smyrne, au Sud-Est de
Phocée et ah Nord-Ouest de Smyrne. Elle n’existait plus

du temps de Pline. Hermagoras (5), qui a-écrit sur la
Rhétorique ; étoit de cette ville. On lisoit auparavant Té-
nos dans Hérodote; mais c’est le nom d’une des Cyclades.

Pline (6) , Strabon (7) , Etienne de Byzance (8) nomment
toujours cette ville Temnos. J’ai cru devoir déférer à ces
autorités, plutôt qu’à celle du manuscrit de Médicis, pour

lequel Gronovius a en tant de vénération, qu’il en a fait
passer dans le texte de son Auteur jusqu’aux fautes les plus
sensibles. M. d’Anville la nomme Menimen.

TEMPÉ , célèbre vallon de la Thessalie, par lequel
coule le-Pénée, entre le mont Olympe Nord, et le mont
Ossa Sud; il commence à la ville de Homolis, qui est sur
le bord Sud du Pénée. Cette vallée (9) qui est couverte

de forêts, occupe cinq milles de terrain en longueur, et

(i) Pliu. lib. tv, cap. xn, pag. 315, lin. 5.
(a) Stéphan. Byzant’. voc. Thon a 1
(5) Meletii Geograpb. Antiq. et Nova, pag. 4go, col. a
(4) Pliu. lib. v, cap. xxtx, tolu. 1, pag. 280, lin..5.
(5) Strab. lib. xnx, pag. 923, A.
(6) Pliu. loco superius allato.
(7) Strab. loco superius laudato.

n (8) Au mot Tarn u.

(9) Pliu. lib: 17, cap. un, pas. and. -,
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presqu’un arpent et demi en largeur. Dans cet endroit les
bordsadu Pénée sont couverts d’herbes toujours fraîches ,

etremplis d’oiseaux dont le gazouillement forme un agréa-
ble concert. On l’appelle à présent (l) Mpampa.

Tigra: (a) En Bolien est la même chose que d’azur, et

signifie un bois, Il paroit donc que cet agréable vallon a.
été appelé Tempé, en grec Tigra au pluriel, à cause des

bois qui le couvroient. I
TEMPLE (le) et l’oracle d’Amphiaraüs; on trouvoit

ce temple à douze stades d’Orope, ville sur les bords de
l’Asope et à l’Est de Tanagre, sur le chemin qui conduit

de cette ville à Athènes, vers le bord de la mer. Il étoit
situé dans l’endroit même oîïAmpliiaraüs avoîtété-en-

glouti. Amphiaraüs étoit (3) fils d’Oïclès , et l’un des capi-"

laineanui allèrent au siège dé Thèbes pour rétablir Poly-

nices. Comme il excelloit dans l’art de la Divination , il sur
que tous ceux qui partoient pour cette expédition y péri-
roient,excepté Adrasteall y alla néanmoins, et y périt,
comme il l’avait prévu. La terre s’étant entr’ouverte l’en-

gloutit; Jupiter lui accorda l’immortalité.

On avoit élevé dans la-Grèce plusieurs temples en son
honneur; mais celui qui étoit à douze stades (à) d’0rope,’

vers la mer, avoit le plus de célébrité. t
TEMPLE D’APOLLON ISMÉNIEN; il étoit près de

Thèbes en Béotie , et Sur les bords de l’Isménus. Apol-

lon eùprunta de cette situation le surnom d’Isménien. I
TEMPLE D’HÉLENE à Thérapné, et assez près deE

Sparte. Herodotflib. n , th. "

(1) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 584 , col. a.

(a) Suidas voc. filmant. L(5) Apollodor. lib. m, cap. v1 ,11, pas. 175; aux, pag. 180.
(4) Pausan. Attic. sive lib. 1 , cap. Inn , pag. 85.
(6) Sophocl. Œdip. Tyran. vers. 21. A
(6) Pausan. Bœot. sive lib. ix,’ cap. x, pag. 750. Sahel. Apoll.

311ml. ad lib. x, un. 557.

Mm:
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TEMPLE (le) du Héros Androcrates. Il étoit situé

près de la fontaine de Gargsphie, proche de .Platées, sur
la droite (1) du chemin qui conduit de Platées à Thèbes.
Androcrates avoit été un héros et l’un des chefs des Pla-

téens. Herodot. lib. 1x, xxr. t
p TEMPLE DE MINERVE PRONÆA. Ce temple ou

chapelle de Minerve étoit devant le temple de Delphes en
Phocide , vers l’endroit de la ville qui est vis-à-vis de
l’entre-deux des deux grandes croupes du mont Parnasse.
Minerve et Mercure, dit (a) Pausanias, étoient appelés
Dieux Pronæens, Gui IIpo’mtu, parce qu’on leur érigeoit

(les statues , et qu’on leur bâtissoit des chapelles devant les

grands temples , ou dans les vestibules des grands temples.

Herodot. lib. 1, S. x0"; lib. un, S. xxxrn et xxxrx.
TÉNARE, promontoire de Laponie dans le Pélopon-

nèse , à l’extrémité de la côte Sud, entre le golfe de Mes-

sénie et. celui de Laconie. C’est l’endroit le plus méridio-

nal de la Grèce, remarquable par un (3) temple de Nep-
tune au milieu d’un bocage. A cent cinquante stades du
promontoire (Il) on voit, un peu au-dessus de Teuthrone,
un temple de Diane Issoriène , surnom qu’on avoit donné

à cette Déesse, du mont Issorion enLaconie. Il y avoit aussi
à Sparte un lieu de ce nom, où l’on célébroit une fête en

l’honneur de Diane Issoriène. Le promontoire s’appelle

aujourd’hui (5) cap Matapan ou de Mains. La ville de
,Ténare n’en est éloignée que de quarante stades. Herodot.

lib. ru, S. alertait. t ,
’ TÉNÉDOS (l’île de) est située vis-à-vis et à l’Ouest de

la Troade , à l’Est de l’île de Lemnos , hors de l’Hellespont ,.

(1) Thucydid. lib. in, fi. xnv.
(a) Pausan. Bœot. rive lib. rx , cap. x , pag. 750.
(5) Strab. lib. vnr, ps3. 558 , A.

(4) Pausan. Lacon. sen lib. Il! ,l cap. m. .
(5) Meletii Goograph. Autiq. et Nova. pas. 574, col. r. l
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à cinquante-six milles Nord de l’île de Lesbos , et à douze I

milles au Sud du promontoire Sigée.
Diodore de Sicile (1) raconte que Termes, homme illus«

tre prit sa vertu , et fila de Cycnus , Roi de Colone dans la
Troade, bâtit une ville dans l’île de Leucophrys , et lui
donna le nom de Ténédos. Rien n’a rendu cette île plus

fameuse dans l’antiquité que le siège de Troie. Virgile dit

qu’elle étoit à la vue de cette ville, et que les Grecs qui
feignirent d’en lever le siège, se cachèrent dans un port
ou une anse de cette île. Elle n’a pas changé de nom.

.TÉNÉDOS, ville qui a donné son nom à l’île de T66

nédos. Elle avoit (2) deux ports et un temple d’Apollon
Smîntheus ou Sminthien. Cette ville étoit Eoliène.

y TÉNOS , île de la mer Egée, que les uns mettent au
nombre des Cyclades , et les autres (4) au nombre des Spo-
rades; mais il me paroit évident qu’il faut la ranger parmi
celles-là. Elle est entre les iles d’Andros et de Myconc ,
au Sud-Est de la première et au Nord-Ouest de la seconde,
à (5) quinze’milles de Délos, et seulement a un mille d’An-a

dros. On la nommoit aussi .Hydrussa , parce qu’elle étoit
arrosée de fontaines et de ruisseaux; et Ophioussa. Le nom
de Ténos lui vient de Ténos , qui y établit une colonie.
C’est aujourd’hui Téno.

TÉOS, l’une des douze villes des Ioniens-, située vers

le milieu de la côte méridionale de la péninsule , qui est au
Nord de l’île de Samos; elle est au Nord-Ouest de Bébé-

dos , à l’Est un peu Nord du mont CorXcus. Strabon (7) lui;

(1) Diction Sicul. lib. v, 5. Luna , pag. 598;
(2) Strab. lib. xm , pag. 900. I
(5) Pliu. lib. tv, cap. x11, pag. au , Harpocrst.
(4) Eusmh. in Dionys. Perles. vers. 529, pag. me, col. 3.-.

En. 20..
(5) Pliu. loco landau).
(6) Stephen. Byzant.
(7) Strab. lib. x1v, pag. 955,-



                                                                     

550 HISTOIRE D’HÈRODOTE.
donne deux ports, l’un qu’il ne nOmme pas, l’autre qu’il

appelle Cherræides , et qui étoit au Nord. M. d’Anville
a donc très-bien placé ce port sur la côte du golfe de
Smyrne opposée à Téos. C’est celui que (l) Tite-Live
nomme Géræstique , puisqu’il. nous apprend qu’il étoit

derrière la ville, et que Strabon observe qu’il étoit au
Nord , c’est-à-dire , derrière lentille; mais il résulte de-là

que Tite-Live s’est trompé sur le nom de ce port, et que
celui que Strabon n’a pas nommé s’appelait Géræstique , et

qu’il étoit au Midi. Il faut aussi observer que le port Cher-
ræides ne tenoit pas proprement à Téos, puisqu’il étoit sur

le golfe de Smyrne, mais qu’il en étoit à une très-petite

distance. Il est bien étonnant que les Commentateurs de
Tite-Live n’aient point observé cette méprise.

Téos étoit la patrie du Poète Anacréon et de l’Historien

Hécatée , si l’on en croit Strabon à l’endroit (si-dessus cité,

quoiqu’auparavant il l’eût nommé (2) Hécatée de Milet ,

ainsi que (5) Denys d’Halicarnasse , et la plupart des Ecri-
vains .qui ont eu occasion d’en parler, afin de le distinguer
d’Hécatée d’Abdères. l

Téos étoit, selon (4) Pline, dans une île de même nom;

mais comme Strabon dit qu’elle étoit dans une péninsule,

il est à présumer que cette péninsule avoit été ancienne-

ment une île. M. d’Anville nous apprend (5) que son port

est maintenant connu sous le nom de Sigagilr, sans nous
dire s’il a voulu parler du port Cherræides ou du Géran-

tique. t ’p TERMÈRE, ville de l’Asie mineure , sur les confins de
la Carie et de laLycie. Le Géographe Elienne (6) la place

(1) Tit. Liv. lib. xxxvn, 5. xxvtt.
(a) Strab. lib. r , p35. 15, B. ’
(5) Dionys. Halicarn. de Thucydidis Charactere , v, pag. 32.5.
(4) Plin. Hist. Nat. lib. v, cap. xxxr, pag. 387.
(5) Géographie Ancienne abrégée, tom. n , pag. 45.
(6) Au mot Tinupq.
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en Lycie , et Strabon en Carie (1) , près du promontoire

. des Myndiens , qu’il appelle Termérion. Pline la met aussi

en Carie. Habitatur (2) (Caria) inter duos sinus , Cercu-
micum et Iasium. Inde M yndos , et ubifuit Palæmyndus,
Narjandgs , Neapolis, Gzryanda, Ternera libera , 60.
Hé te est de même sentiment, puisqu’il dit qu’Histiée

de (3) Termère étoit (Il) Carien. Voyez Herodot. lib. r ,

S. xxxrn, note 73. y I
TERMILES (les) étoient originaires de Crète. Ils vin-

rent sous la canduite de Sarpédon s’établir dans la Mi-

lyade; et dans la suite ils furent appelés Lyciens, et leur
pays Lycie, de Lycus , fils de Pandion , Roi d’Athènes.
Les Termiles ne perdirent pas cependant entièrement leur
nom; car du temps d’Hérodote les peuples voisins le leur

donnoient encore. Herodot. lib. ru, xcn. On les appe-
lait aussi Trémiles par une transposition de lettre, et la.
Lycie,Trémile. Steph. Byz. voc. Tpem’M.

TÊTES (lestrois), ou les TÊTES DE CHÊNE. Les

issues du mont Cithéron, qui menoient au territoire des
Platéens , étoient appelées par les Béotiens les Trois Têtes,

et par les Athéniens Têtes de Chêne. Herodot. lib. 1x ,

s. xxxnu ; T72ucydid. lib. tu, xxn’. ,
Les Phlégyens (5) , peuple barbare de la Béotie, habi-

toient ce pays, et rendoient impraticables les chemins qui
conduisoient au temple de Delphes. Phorbas , leur Roi,
défioit à la course , à la lutte, au disque et au pancrace, les «
j aunes étrangers qui alloient à Dclphes ,iet après les avoir
vaincus, il leur coupait la tête , Qu’il suspendoit aux bran-
:ches du chêne qui lui servoit de demeure. De-lè le lieu
où se passoient ces atrocités s’appelait Têtes de Chêne.

(i) Strab. lib. 11v , psg. 971 , A. et B.
(a) Pliu. Hist. Net. lib. v,,cap. xxix , tout. r, pag. 276, lin. 5s
(5) Herodot. lib. v, S. muni.
(4) Id. lib. vu , 5. xcvnr.
(.5) Philostrat. Icon. lib. u, cap. x11, ps5. 84.1 , 842, 845.

Mm li-
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Cet odieux tyran reçut enfin la punition de ses crimes.
Le Dieu de Delphes, indigné de ce qu’il ne laissoit pas
libre l’accès de son temple, se présenta à lui sans la forme
d’un jeune h’omme , le vainquit au pugilat, et le tua d’un

coup qu’il lui porta à la tempe.

(i) Templa profanas
Invia cum Phlegyis faciebst Delphica Phorbas.

TÉTHRONIUM, ville de la Phocide dans une plaine
près du Céphise , à quinze stades (2) au Sud-Est d’Amphi-

cleia , qui portoit anciennement le nom d’Amphicæa, et à
vingt stades au Nord de Drymæa. Son emplacement s’ap-
pelle actuellement (5) 1142......) 95:1: , c’est-à-dire, l’An-

cienne Thèbes, ou Bélitza. Herodot. lib. ru, xxxnr.
Il ne faut pas confondre cette ville avec celle de Thro-

nium. Voyez cet article.
TEUCRIDE.( la) , petite contrée aux environs de Troie,

qui s’étendait vers la mer. San nom lui vient de Teucer ,
qui y régna. Il paroit que c’est le même pays que la Troade.

TEUTHRANIE , ville et petit pays de Mysie, près du
11016 Nord du Caïque, près et à l’Est (4) d’Elæa , de Pi-

’tane , de l’Atarnée et de Pergame, à plus de soixante-dix

stades de ces villes ou contrées. Hérodote dit que la Teu-
thranie étoit autrefois un golfe , et que le Caïque le combla

peu à peu. La mer, dit Pline, couvroit autrefois Ilium,
la Teuthranie et toute cette campagne qu’arrose leMéandre.

On en trouve encore la preuve dans le fait suivant. Augé,
fille d’Aléus , Roi d’Arcsdie , ayant eu un enfant d’Her-

cules, Aléus enferma (6) la mère avec l’enfant dans un «

(1) Ovid. Metsmorpb. lib. x1, vers. 415.
(a) Pausan. Phocic. son lib. x , cap. xxxm , pag. 884.
(5) Mclotii Geograph. Antîq. et Nova, pas. 555, col. a.
((1) Strab. lib. xtn, pas. 915.
(5) Pliu. lib. u, cap. Lxxxv, pag. 114. i ’
(6) Strab. lib. un, pas. 915, B; Paussn. Amati. live lib. en,

tout). tv , pas. 60.6. , ’
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«En , qui fut exposé sur la mer. Le coffre arriva dans les
Etats de Teuthras, Roi des (1) Ciliciens et des Mysiens.
La Teuthranie éloit donc alors sous les eaux de la mer,
Ce Prince donna son nom au pays. Herodot. lib. Il, x.

THAMANÉENS. Il est presque impossible de détere
miner la position de ce peuple d’après ce qu’en dit notre

Historien; il est cependant le seul Auteur qui en parle. Il
nous apprend (2) qu’il y a une plaine sur les frontières des

Chomsmiens , des Hyrcaniens, des Parthes , des Satan-
géens et des Thamanéens, qui appartient à tous ces peuples.
La position de la plupart d’entr’eux est assez bien connue,
et si l’ordre où les place Hérodote est juste, comme il
est difficile d’en douter, il s’ensuit qu’il faut mettre les

Thamanéens au Nord des Sarangéens , et à. l’Ouest des
Mardes , n° 3, et qu’ils occupoient une partie de l’Asie.

Je vois cependant une difficulté insurmontable. Comment,
dans une contrée si coupée de montagnes , peut-il y avoir
une plaine qui confine à tous ces pays? Quel est ce fleuve,
qu’Hérodote nomme Acès, qui, coulant par cinq ouver-
turcs dans les montagnes au-dessus des Chorasmiens , arrose
les parties de cette plaine quivappartiennent à ces cinq peu-
pies? Je ne trouve lia-dessus aucune lumière ni dans l’an-
cienne Géographie , ni dans la moderne. Voyez cependant
les articles Acàs et Ssnutcisrls , et principalement ce
dernier.

Agathias met une bourgade des Thamaniens dans le
voisinage des monts Carduques; mais ces monts sont au
Sud de l’Arménie et trop éloignés des pays dont je viens

de parler. i
THASOS , [petite île située vers la côte de Thrace , vis-

(l) Cette Cilicîe étoit près de la Troade. Ses villes étoient
Thèbes , Hypoplacie , Chrysa, Gille, Lyrnassus.

(2) Herodot. lib. m, 5. cxvu.
(5) Agathiu lib. [v , pas. 140. 3,:
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à-vis l’embouchure du Nestus , à vingt-deux milles (Il) du
port d’Abdères, ville de Thrace , à soixante-deux milles du.

mont Athos, et à pareille distance de l’île de Samothrace.

Cette île étoit fertile en (2) excellent vin. Il y avoit aussi
de (3) riches mines d’or et d’argent tant dans l’île que dans

la partie du.continent qui en dépendoit. Les Phéniciens
avoient trouvé celles qui étoient dans l’île , et on les appe«

loit pour cette raison les mines Phéniciènes de Thasos. Elles
étoient entre un certain lieu nommé Ænyres, et un antre
endroit appelé Ccçnyres. Il y avoit encore à Thasos des

carrières (4) de marbre qui étoit-livides .
Cette île a pris son nom de Thasos , fils de Neptune, ou

de Cilix , selon Phérécydes, qui s’étant embarqué avec

Cadmus pour chercher Europe, aborda en cette île; les
Phéniciens, qui avoient accompagné Thasos, y bâtirent une
ville, et lui donnèrent, ainsi qu’à l’île, le’nom de leur chef.

Les Thasiens étoient donc Phéniciens d’origine: mais dans

la suite cette île fut peuplée d’une nouvelle colonie Grecque

qu’ony amena de Paros; ce qui la rendit considérable entre
les îles de la mer Egée.Hérodote dit qu’il y a vu un temple

d’Hercules surnommé Thasien. C’est aujourd’hui Titane.

Herod. lib. n, xznr; lib. n , x1." et :127".
THASOS, ville dans l’île de même nom, à son extré-

mité septentrionale. Voyez l’article précédent.

THÉBAINS, habitans’de Thèbes en Béotie et de son

territoire. Les Thébains , plutôt par stupidité que par mo-
dération ,pn’avoient point su se faire valoir. Leur nom
étoit devenu une espèce de pro’verbe , et l’on disoit esprit,

ou pourceau (5) de Thèbes , pour signifier un homme

(1) Pliu. lib. iv, cap. tu, pag. 214. .
(2) Plutarch. de Enilio , pas. 604 , B 5 Pliu. lib. nv , cap. vu,

pag. 717. i(5) Herodot. lib. V1, S. ILYII.
(4) Pliu. lib. mu , cap. v1, pag. 751. I
(5) Pindar. Olymp. v1 , vers. 152.
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stupide, un esprit lourd (1). (hissant (cœlum) nabis,

s itague pingues Tbebani et valentes. Cette Mille a cepen-
dent produit de grands hommes.

THÈBE EN ClLlClE, ville située dans une. plaine au
Sud-Est de la Troade et de la ,ville de Troie. Elle fut sur-
nommée (2) Hypoplacia , parce qu’elle étoit bâtie au pied

du mont Placium. Homère en (3) parle. Elle avoit été
fondée par (4) Hercules. Ce pays étoit occupé par des

* Ciliciens, qui étoient (5) partagés en trois petits États.
.Thèbe étoit la capitale de l’un , Lymessus du second; on
ne connaît pas les villes du troisième. Eétion, père d’An-

dromaque, régnoit à Thèbe, lorsqu’Achilles la prit, et
Mynès à Lyrnessus. Homeri Iliad. lib. r, vers 366 et sep.
Euripid. Andromacb. initia. Horn. Iliad. lib. n, vers 591

et reg. ..2 THÉBÉENS. Ce sont les habitans de la Thébaïde , et

de la ville de Thèbes en Égypte. J ’aurois dû les nommer

Thébains, puisqu’ils portent le même nom que les habi-
tans de Thèbes en Béotie; mais j’ai craint que le lecteur

ne confondît les uns avec les autres. ’
THÈBES , ville célèbre de la Thébaïde. Elle étoit située

à l’Est du Nil. Elle étoit très-ancienne. Ses cent portes ,
chantées par (6) Homère, sont connues de tout le monde;
elles lui firent donner le surnom d’Hécatompyle.

M. de Voltaire a contesté l’existence de ces cent portes

et du nombre de guerriers qui sortoient par chacune, parce
qu’Hornère ayant dit qu’il sortoit par chacune deux cents i

hommes avec leurs chars , il a évalué le nombre des guer-

(l) Cîcero de Fato , 5. 1v.
(a) Homeri Iliad. lib. vr , vers. 591. Eustath. in Homeri Iliad. v1,

tout. n , pag. 649, lin. 47 et 48.
(5) Homeri Iliad. lib. x , vers. 566 ; lib. v1 , vers. 597 et alibis

. (4) Eustath. loco laudato , lin. 117. t
(5) Strab. lib. un, pag. 910.
(6) Homeri Iliad. lib. 1x , vers. 531 , du.
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riers à un million , et celui des chars à vingt mille, tandis
que dans le hit, il’ne sortoit par chaque porte que cent
chars, et chacun de ces chars n’étant monté que par deux
hommes, dont l’un tenoit les rênes des chevaux et l’autre
combattoit, selon l’usage de ces temps-là , cela se’réduit à

dix mille chars et à vingt mille hommes en tout. On peut
consulter ce que j’en ai dit dans le Supplément à la Phi-
losophie de l’Histoire , page 216.

M. le Chevalier Bruce , qui n’aime pas à marcher dans les

sentiers battus , prétend (l) que les anciens habitans de
Thèbes demeuroient dans des antres creusés dans une cen-
tains de montagnes , et que c’est-là sans doute ce qui a
donné occasion à Homère de parler des cent portes de
cette ville. Il ajoute qu’elle étoit détruite avant qu’il existât

aucun Ecrivain , soit en prose, soit en vers. On voit que le
Chevalier Bruce est fidèle à son système sur les Pasteurs,
système qui porte sur une base ruineuse, et sur lequel les
bornes d’une note me permettent d’autant moins de m’éten-’

dre, que ce sujet est étranger à l’objet en question. Il avoit
avancé , quelques lignes plus haut , qu’il avoit été convaincu

à la vue de cette ville qu’elle n’avoit jamais été entourée

de murailles, ct par conséquent que ses cent portes étoient
le fruit de l’imagination d’Homère. Mais M. Browne, voya-l

gaur judicieux et excellent observateur, assure qu’on voit: ,
encore (a) à présent des traces de murailles très-faciles à
distinguer, et que de l’élévation extérieure d’une chambre

qui est dans l’enceinte du vaste temple de Thèbes, on ap-
perçoit, à l’aide d’un télescope, au Sud, à l’Ouest et au

Nord, des masses qui ont toute l’apparence de ruines de
portes. a Les ruines de cette ville, dit ailleurs le même

(1) Travels to discover the Source cf thé Nile , vol. rut,
Bock 1*! , cliquai!!! , p33. 156. *

(a) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte ,ôtc. tout. x.
pas. 206 et 207.

(5) Id. ibid. pag. me.
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J) M. Browne, occupent le long du Nil un espace d’en-
» viron trois lieues , à l’Est et à l’Ouest du fleuve. . . . par

u conséquent la circonférence de l’antique Thèbes étoit

a d’environ vingt-sept milles a. i
On-la nommoit aussi Diospolis , o’est-â-dire , ville de

Jupiter. Apollonius de Rhodes ( t ) la nomme Tritonis , parce
qu’elle étoit arrosée par le Nil, qu’on a appelé aussi Triton.

Luxor ou Ahsor fait actuellement partie de l’ancienne
Thèbes, si l’on en croit Richard Pocooke , Observations
on Egypt, Bock n, chap." in , pag. 9! , and following :*
Travels in Egypt and Nubie, by Capt. Norden, vol. u ,
44-56 : M. Hennicke de Geograph. Africæ Herodoteâ,
pag. 84 et seq. et M. d’Anville , Mémoires sur l’Egypte ,

pag. 198. Ahulfeda la nomme Oksor in descriptione Ægyp-
ti, pag. 15. Ces Savans ont donc été autorisés à l’appeler

Aimer. Mais il faut que depuis le tempstde-Çéographe
Arabe ce nom se soit perdu, puisque M. Browne ne l’a ’
jamais entendu prononcer sur les lieux, et qu’il assure (a)
que les Arabes donnent à ces ruines le nom d’El-Kursour. ’

Hérodote a dit peu de chose de cette ville, qui faisoit.
l’admiration des voyageurs, parce qu’Hécatée en avoit fait

une ample description, dont Diodore de Sicile a su pro-
liter.

Le nome , dont elle étoit la capitale, s’appelait de son)

norn Thébéen ou Thébaïque. ’ ’
TIEÈBES, ville capitale de Béotie, située sur le bord

Ouest du fleuve Isménus , avantttdans les terres et loindes’"

côtes , plus près de lasource de ce fleuve que de son eux-.4
bouchure, à l’Ouest de Tanagre , et à l’Est un peu Sud d’On-ï

chestus. Cadmus fonda cette ville à l’endroit que lui avéit
indiqué l’oracle; mais il ne bâtit que la citadelle , qui

(i) Apollon. Rhod. lib. tv, vers. :60. .
(a) Nouveau Voyage dans la haute et basse Égypte, vol. r,

gag. 201.
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s’appelait la Cadmée. Amphion et Zèthus (i) construisirent
la ville et lui donnèrent le nom de Thèbes, à cause de l’aili-
nité qu’ils avoient avec Thébé, fille de Prométhée. Var-

:ron (a) prétend que cptte ville fut fendée’ par Ogygès. Ce
Prince régna’en Béotie; mais son règne précède de deux

cent quarante- sept ans l’arrivée de Cadmus dans ce pays.
Cette ville est aujourd’hui réduite à ce qui n’étoit autre-

fois que la forteresse. Elle est sur une éminence d’environ

une lieue de tout, et se nomme Theba ; mais les Grecs
modernes prononçant l’êta comme uni et le bêta comme
un v, on écrit communément Thiva.

THÉMISCYRE, ville de Cappadoce, située si" la rive

Ouest de l’embouchure du Thermodon , à l’endroit on le

Pont-Enfin est le. plus large. Cette ville appartenoit (3)
aux Amazones. Ptolémée la met dans le» Pont-Calanque
avant le promontoire d’Hercules.Voici l’ordrequ’il observe;

a Dans (4),]s partie Nord du Pont-Euxin, à commencer.
n d’Amisus [les côtes de cette partie sont ainsi: Ancon des
u Leucosyriens , l’embouchure de l’Iris, Thémisdyre, le

u promontoire d’Hercules , l’embouchure du Thermodon ,

i) Polémonium u. t I. l
La description du PontÆuxin par un anonyme me pa.

roît plus exacte. a L’Iris (5) se décharge dans le Pont à
nl’Ancon (le coude.) des Leucosyriens; de son embou-
n chute au temple et au promontoire d’Hercules il’y a cent.

n sept stades, desce promontoire au Thermodon il y- a
niquerait": stades. C’est ce Thermodon, où on dit qu’ont!

a) habité les Amazones , vers son embouchure , dans une ville
a) qu’on appelleIThémiscyre n . Hérod. lib. r7 , LXxxrt.

C’est aussi le nom d’une plaine considérable, arrosée par

i (1) Pausan. vBœot. sive lib. a, cap. v, pas. 72°.
(a) Varro de Re Rusticâ, lib. Il! , cap. r.
(5) Schol. Apollon. Rhod. ad lib. n, vers. 575.
(4) Ptolemæi’ Geograph. lib. v, cap. vr, pag. 145.
(5) Anonymi descriptio Ponti Euxini , pas. 10s

z
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l’lris , le Thermodon et autres rivières, dans (1) laquelle
étoient les villes de Lycastia , de Chadésia et de Thé-1
miscyre.

THÉRA , une des îles Sporades , dans la mer Égée, située

entre l’île de Crète et les Cyclades. Elle fut d’abord nom-

mée (a) Calliste , c’est-à-dire , très-belle. On prétend que

cette île , et quelques autres du voisinage, sont sorties de la
mer. Ce sentiment, très-vraisemblable , donna occasion à
Apollonius de Rhodes de feindre le songe qu’eut Euphé-g

mus. On peut voir ce Poète, livre 1V, vers 1731 et suivans,
et les comparer avec le vers 1552 et suivsns du même livre.
L’île de Théra a pris son nom de .Théras, de la race de

Cadmus, qui, ne pouvant s’accommoder du séjour de Lacé-

démone , où il menoit une vieiprivée, passa dabs cette île

qui étoit alors occupée par les descendans de Membliarès ,
l’un des compagnons de Cadmus. On (3) l’appelle aujour-

d’hui SantvErini, ou Santorin , ou Santurin. Il y a beau-
coup d’appsrence qu’elle a pris ce nom de Sainte-Irène ,
patrone de l’île. Cette Sainte étoit de Thessalonique, et fut
martyrisée à Théra, le premier jour d’Avril de l’an 504,

sous le neuvième consulat de Dioclétien , et sous le hui-t.
1ième de Maximien Herculius. Cette ile, dit M. de Tour-
nefort , n’est qu’une carrière de pierre ponce; ses côtes sont

si afl’reuses , qu’on ne sait de quel côté les aborder.

Strabon (4) ne donne à cette île que douze stades de
tour; mais c’est une faute, ou cette île a pris des accrois-
seniens par l’éruption des volcans. Pline dit (5) qu’elle

parut la quatrième année . de la cent trente-cinquième
Olympiade. Mais si ce n’est point une erreur de Pline, il
faut entendre cela d’un accroissement occasionné par l’érup-

(i) Schol. Apollonii Rhodii loco laudato.
(a) Hercdot. lib. [V , 5. chvrr.
(5) Voyage de Tournefort, tous. r, pag. 361 et suiv.
(4) Strab. lib. x, pag. zoo.
(5) Pliu. lib. u; cap. mut , pas. "du



                                                                     

l

560 HISTOIRE ’n’nénonorn.
tien d’un volcan; car cette île fut habitée par Memb’liarël,

quinze cent cinquante ans avant notre ère , c’est-à»dire,
treize cent treize ans avant l’époque assignée par Pline.

Hemdot. lü. tr, 011.711 ,lchrnt, en. l
THÉRAMBOS , ville de la presqu’île de Pallène , sur

le bord oriental du golfe Therméen, au Sud-Est de Scioné

et au Nord-Ouest du promontoire Canastrum. Hérodote.
est, je crois , le seul auteur qui en parle. Herod. lib. in ,

S. cxxnz. ïTHÉRAPNÉ , ville de L’acouie , à l’Est de l’Eurotaa

fléau Sud de Sparte. Pline en fait une ville (l) différente
[de Sparte, et la nomme Théramné. Pausanias (2) la distin-
gue aussi de Sparte, dont elle devoit être peu éloignée,
puisque la nourrice (3) de la femme d’Ariston portoit tous
les jours cet enfant au temple de Phœbéum, qui étoit près
de Thérapné. M. d’Anville l’a donc placée à une trop

grande distance de Sparte. Il y avoit près de Thérapné
un temple d’Apollon qu’on appeloit Phœbéum. Ce temple

avoit fait donner à cette ville l’épithète d’Apollinea (4) ,

Jpollineasque Therapnas’, et à Apollon, celle de (5) Thé-
rapnéen.

THERME , ville de l’Ampbaxitis, contrée de le Macé-
doine , située à l’extrémité Nord du golfe Therméen. Cas-

sandre (6) l’appela Thessaloniqae du nom de sa femme.
Elle est à présent connue nous celui de Salonique.-

THERMÉEN (le golfe). C’est un golfe de la mer Egée,

vers la côte de la Macédoine. Il avance beaucoup dans les
terres, et mouille à l’Est du Nord au Sud, la Crossæaiou
plutôt Cru’aæa, et laa-presqu’île de ’Pallène; au Nord l’Amc

- (l) Pliu. lib. rv, cap. v, pag. x95, lin. 15.
(2) l’ennui. Lacon. cive lib. in, cap. 11x, pag. 258.
(5) Ecrodot. lib. v1 , 5. un.
(1s) Stat.’ Tbeb; lib. Il! , vers. 422. ’
(5) Apollon. Rhod. Argonaut. lib. u, vers. 163.
(6) Strab. lib. vu, paf. 509., col. a; pas. 510, col. r.

phaxitis p
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phaxitis, la Crestunie et la Paraxie; au Nord-Ouest la
Bottiæide; à l’Ouest la Pierie et la Perrhæbie; au Sud-
Ouest la Pélasgiotide et la Magnésie. Comme tous ces pays

appartinrent depuisaux Rois de Macédoine, Pline donne
àfce golfe (1) le nota de Sinus-Macedonicus. La ville de
Therme, située au Nord de ce golfe, lui avoit fait aussi
donner le nom de Therméen ou Thermaïque. On l’appelle

aujourd’hui Golfe di Saloniki ou golfe de Salonique, parce
que la ville de Therme fut nommée dans la suite’ThesSalo-

nique , et par corruption Salonique.
THERMODON , petite rivière (2) de Béotie , qui prend

sa source au Nord au pied du mont Hypatos, passe à
Glisante , coule à l’Ouest et ensuite au Sud-Est , et se jette
dans l’Asope à une petite distance de Tanagra. Herodot.

lib. rx , S. ILII. ITHERMQDON ,1 fleuve de Cappadoce , qui prend
source , selon M. d’Anville dans sa carte de l’Asie Mineure,

près de Caltiorissa dans la petite Arménie, quoique Ptolé-
mée l’en éloigne beaucoup. Quoi qu’il en soit , cette rivière

prenoit sa source à l’Est , et après Noir traversé plusieurs

I contrées de l’Est à l’Oueat , elle prenoit sa direction au.

Nord , et se jetoit dans le Pont-Euxin près de Thémiscyre.
Les Poètes ont donné de la célébrité à ce fleuve, parce

que ses bords (4) avoient été anciennement habités par les

Antennes. Voyez l’article THÉmchna. Herodot. lib. tr ,q

S. Lxxxrt; lib. 1x, xxrn. .
THERMOPYLES ( le passage des), défilé fermé à

l’Ouest par des montagnes, à l’Est par la mer, par des
marais et par des terres couvertes d’eau et de fange. Il
menoit de la Thessalie dans la Locride et la Phocide , à

(1) Pliu. Hist. Net. lib. rv , cap. x, pag. son, lin. a.
(a) Herodot. lib. 1x, 5. XI."-
(5) Pausan. Bœot. rive lib. 1x , cap. tu , pag. 747.
(43 Ecrodot. lib. 1x, g. un.

finie VIII. ’ NI o
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l’Est un peu Sud de Tracliis. Vers Trachis Ouest le pas-
sage se rétrécit et n’a plus qu’un demi-plèthre, environ

huit toises.’ Vers le bourg d’Alpènes (Est-Sud), derrière

les Thermopyles, il n’y a d’espace que pour passer une
voiture; et au-dessus des Thermopyles, vers la rivière de
Phénix, ce défilé n’a aussi de largeur que pour une voi-

turc, c’est-à-dire , huit pieds.

Hérodote nous apprend lui-même l’étymologie de ce

nom. Les Phocidiena, pour avoir une barrière contre les
Thessaliens, leurs implacables ennemis, bâtirent une mu-
raille dans ce passage, qui étoit l’unique voie par où l’on

pût passer de Thessalie en Phocide. Ils hissèrent quelques
ouvertures dans cette muraille. Elles furent appelées urina,
portes; et à cause de quelques bains chauds qui se trou-
voient aux environs, on ajouta 0mm), et de ces deux
mots on fit celui de etppo’rvAul, Thermopyles, comme qui

diroit portes des eaux chaudes. Henri. lib. ru, S. czxxn
et czxxru.

THESPIES ou THESPIE, ville au pied (r) Sud vers
Est du mont Hélicon , au Sud- Ouest de Thèbes , à l’Ôuest

un peu Nord de Platées, et à l’Eat d’Ascra. Pline nous (a)

apprend que c’était une ville libre. Son nom moderne est
Neocorio , selon M. d’Anville; mais il auroit dû écrire ce
mot Néochori , avec le Père Hardouin : cependant Mêlé.
tins dit qu’elle s’appelle (5) actuellement Cacosi. Herodot.

lib. VIH, L. ’
, THESPIENS , habitans de Thespie.

THESPROTIE, contrée de l’Epire d’une grande éten-

due. Elle comprenoit au Sud-Est les Cassopéens et la Mo-
losside, et avoit pour bornes de ce côté les Ampraciates et
le golfe d’Ampracie ou d’Ambracie; au Nord-Ouest elle

(i) Pausan. Bœotic. sen lib. tr, cap. xxvr, pag. 761.
(a) Pliu. lib. rv , cap. vu, tout. x, pag. 197 , lin. 9.-
(5) Melctii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 544, col. 1.
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renfermoit la Chaonie et même l’Orestiade , puisque la ville
de Thronium , qui n’était pas éloignée d’Apollonie , étoit

en Thesprotie,comme le dit (l) Pausanias. Les Cassopéens,
la Molosside, la Chaonic et l’Orestiade ayspt été dans la

suite retranchés de la Thesprotie, ce pays eut ides bornes
beaucoup plus étroites. Il étoit arrosé par trois fleuves , qui
sont de l’Ouest à l’Est , le Thyamis, le Cocyte et l’Aché-

ron. Ces deux derniers (a) se jettent dans le lac Achérusia
près de Ciqhyros, et de-là dans la mer. Homère (3) ayant
vu dans ses voyages ces deux fleuves, dont l’eau est dé-
sagréable , sur-tout celle du Cocyte , les plaça dans sa.
Description des Enfers. Les autres Poètes l’ont imité env
cela, comme en une infinité d’autres choses.

La ville de Dodone , célèbre par son oracle , en étoit la
principale ville. Les premiers Pélasges ayant été chassés

de la Thessalie 1,726 ans avant notre ère par une autre,
horde de Pélasges, s’établirent à Dodone et dans son terri-

toire, et lui donnèrent le. nom de Pélasgie, qu’elle ne
conserva pas long-temps.
. THESPROTIENS , babilan; de la Thesprotie.

A THESSALIE , contrée de la Grèce, qui du temps d’Hé-
rodote avoit (4) à l’Est le golfe Therméen, la mer Égée,

et les monta Ossa et Pélion; au Nord elle étoit bornée par
le mont Olympe, qui commence vers le golfe Therméen ,
et s’étend fort loin vers l’Ouest; à l’Ouestle Pinde; au Sud

l’Otlirys et l’Œta. On divisoit la Thessalie en cinq parties,

en Histiæotide , Pélasgiotide , Thessaliotide , Phthiotide et
Perrhæbie. L’Histiæotide et la Pélasgiotide étoient dans le

voisinage du Péuée , la première vers le haut, la seconde

vers le bas. La Thessaliotide est plus au Midi, ainsi que

(r) Pausan. Eliacor. prier, sen lib. v , cap. xxrr, pag. 455.
(a) Strab. lib. vu, pag. 1199 , B ; Pensant. Attic. sen lib. t,

Cap. xvu, pagr 4o.

(5) Pausan. ibid. A(4) Herodot. lib. l , 5. a." et Lux; lib. vn , 9. cxxvm et anal

’ v N n a
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la Phthiotide, qui s’étend à l’Est vers la mer. La Per-

rhæbie est prés des montagnes vers le Nord; elle faisoit
anciennement une partie de l’Histiæotide. La partie mari-
time de la Pélasgiotide fut depuis une contrée particulière,

connue sans le nom de Magnésie. Ce pays (1) changea sou-
vent de nom , suivant les diHérens peuples qui l’habitèrent
et les différons Princes qui le gouvernèrent. On l’appela

Hæmonia , Pelasgicum Argos, Hellade , Thessalie, Argeia
ou Argia, Dryopis , &c.

THESSALIENS, habitons de la Thessalie. La cavalerie
Thessaliène étoit renommée , parce que la Thessalie abon-

doit en pâturages et en bons chevaux. Le fameux Bucé-
phale étoit de Thessalie. Les Thessaliens étoient naturel-
lament perfides, et ’n’ont jamais démenti leur caractère:

une trahison s’appelait ordinairement un tour de Thessa-
lien; et pour désigner de la fausse monnaie, on disoit
monnaie de Thessalie. Les Thessaliens passaient pour être
habiles enmagie. Voyez Apulée dans ses Métamorphoses.

THESSALIOTIDE (la) est toute au Sud du Pénée; sa
partie Ouest est au Sud de l’Histiæotide, bornée au Sud
par le Pinde. Cette partie est petite et rétrécie entre l’His-

tiæotide Nord et le Pinde Sud; sa partie Est s’élargit du
Sud au Nord, et s’enfonce vers le Sud dans l’Hellade,
entre les Dryopes Ouest et la Trachinie Est : elle est bornée
au Sud par le mqnt (Etc, qui est une chaîne de montagnes
qui s’étendent de l’Ouest à l’Est , jusqu’au golfe Maliaque,

au Sud du Sperchius, et même au Sud de l’Asope: elle est
bornée à l’Est par la Phthiotide. ’

THESTÉ, fontaine de Libye, près d’lrasa , où le. Cyré-

néens battirent les» Egyptiens. Cette fontaine traverse en-
u suite la Cyrénaïque, et peut-être est-ce le même ruisseau

que les Cyrépéens nommoient Cyré. On peut cependant
d’autant moins l’assurer, que la Cyrénaïque étoit arrosée

1B) Pliu. lib. av, cap. vu, pag. 188, lin. se.

I
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d’un grand nombre de ruisseaux. Voyez ma traduction ,

line 1V, chnI et aux, et note n86.
THMUIS , ville considérable d’Egypte dans le Delta ,

sur le bord d’un des canaux qui entrecoupoient l’Egypte;

mais non sur les bords de l’une des sept principales bran-
clics du Nil. On s’y rendoit par mer, et Titus s’étant (1)
embarqué à Nicopolis y aborda. Elle étoit entre (2) Tania

. et Cyno ou Cynopolis, à soixante-six milles de Péluse,
quarante-quatre milles d’Héracléopolis Parva , vingt-deux

milles de Tania et vingtvcinq milles de Cyno. Thmuia
signifie en langue Egyptiène un bouc. C’est ce que nous
apprend Saint Jérôme: Urbas quelque apud ses (Ægyptios)

ex animalium vocabulis nuncupantur, Leonto, Cyno,
1’.ch , Busiris, Thmuis quad interpretamr hircus. Hieroà
nym. adversùs Jovin. lib. Il, cap. v1. M. d’Anville prê-
tend que son nom actuel (3) est Tmaié. Elle a donné son nom

au nome Thmuites. Hérodote ne parle que de son nome,

lib. n, chrr. vTHORIQUE (4) , ville ou bourg de l’Attique, au Nord V

du promontoire Sunium , avec un promontoire de même
nom, peu éloignée de l’île’Macris , on d’Hélène, sur la

côte orientale de l’Attique, au Sud de Prasies. Elle étoit
de la tribu (5) Acamantide. Pline dit (6) que ce lieu étoit
riche en émeraudes et en mines d’argent. Son nom actuel

est Thorico. Herodos. lib. tr, S. xcrx.
THORNAX, montagne du Péloponnèse, en Laconie, au

Nord très-peu Est de Sparte, et à l’Est un peu Sud du,
mont Olympe. Panamaias dit (7) que lorsque Jupiter se,

(l) Joseph. de Balla Jud. lib. rv,loap. n, pag. 515.
(a) Antonini ltinerar. pag. finet 155.
(5) Mémoires sur l’EgyptaAncienneet Moderne dans. pas
(4) Stephen. Byzant.,Strab. lib. 1x, pas. 61 t.
(5) Hesych. Harpocr. Schol. Soph. ad (Ed. Col. vers. 1595;
(6) Pliu. lib. xxxvir, cap. v, pag. 775, lin. 25.
(7) Pausan. Corinth. aivo lib.u, cap. un", pag. x9643 If),

N n. 1

d .
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fut métamorphosé en coucou sur cette montagne, elle prit
le nom de Coccygion , du mot grec Kiznuê, un coucou. On
y voyoit un temple de Jupiter, et au bas un autre qu’on
croyoit consacré à Apollon, et qui n’avait ni toit, ni porte,

ni statue. Herodot. lib. I, szx.
THRACE (la), pays de l’Europe , d’une vaste étendue,

resserré , depuis le siècle d’Hérodote, dans des bornes assez

étroites par les conquêtes des Macédoniens. Ses limites au
Nord étoient l’Ister , au Nord-Est le même fleuve vers son

embouchure dans le Pont-Euxin. Au Sud-Est elle est bornée
par la Propontide , au Sud par l’Hellespont et la mer Égée,

à l’Est par le PoubEuxin , et à l’Ouest par la Mygdonie , la’

Macédoine, la Pélagonie,’le mont Boras, et en avançant

vers le Nord par l’lllyrie , puisqu’elle renferme le pays des

Triballes. Thucydides la resserre beaucoup du côté de la
Mygdonie et des sources de l’Echidore , parce qu’il étend

la Macédoine jusqu’au fleuve Strymon.

Ses principales montagnes sont le mont Hæmus , qui
aboutit à l’Est au Pont-Euxin , et ’à l’Ouest au mont Sco-

mius. Hérodote ne parle pas de cette dernière montagne;
mais Thucydides ( l) en fait mention. Elle étoit contigue au
mont Rhodope, et c’est vraisemblablement par cette raison
que notre Historien n’en a point’parlé, parce qu’il la com-

prenoit sous ce nom. Il y a aussi le mont Pangée, qui
aboutit à la mer près d’Abdères , et renferme les Pières, la

pays nommé Phyllis, les Dobères, les Pæoples , et se joint

au mont Scomius dans le pays des Agrianes; et le mont
Orbélus, ou plutôt deux montagnes de ce nom, dont j’ai

parlé à l’article OnBËLus. s -
Ses principales rivières sont l’Ister, l’Atlas, le Tibisis,

l’Athrys , le Noès, l’Artanès ,le Cios ou Œscus , l’Augrus , le

Brongus , l’Artiscus , &c. J’ai dit à l’article limonons que

Peucer conj ecturoit que ce fleuve étoit la Save. Ce fleuve en

V -(l) Thucydid. lib. n , xcvu.
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est trop éloigné. Je pense plutôt, avec (1) M. Gatterer , que

c’est le Margus de Strabon (2) , Corrigé par Casaubon , que

quelques-uns nomment Bargus; ce dernier nom approche
beaucoup de Brongus. C’est la Morave de Bulgarie, de
même que l’Angrus est la Morave de Servie. On peut
ajouter à l’article Athrys , que par l’ordre que suit Héro-

dote, il doit être à l’Est du Noès. pDe-là je conjecture (3) L

avec le Savant que je viens de nommer , que c’est l’Iatrus
de Jornandès (Rerum Geticarum , cap. xvux’) , et l’Iétérus

de (4) Pline, que l’on nomme aujourd’hui Iantra. Si cela
est, comme je le pense, il faut rétablir dans le texte de
notre Historien Iathrys.

Nous avons parlé assez amplement de l’Artiseus dans les

additions. , vLa Thrace étoit occupée par un gtand nombre de peu-
ples, les Gètes, les Crobyziens, les Triballes, les Trères
et les Tilatæens de Thucydides; les Agrianes , les Pæoples ,
les Dobères , les Odomantes, les Edoniens, les Ciconiens,
les Pières, les Dersæens, les Bistoniens, les Trauses, les
Odrysesp, les Scyrmiades et les Nipséens. Nous avons parlé

de tous ces peuples dans des articles séparés, excepté des

Trères et des Tilatæens, parce que Thucydides est le seul
auteur qui en ait fait mention.

THRACE, canton de Béotie, dont quelques Thraccs ,
joints à des Pélasges, s’étaient emparés l’an de la période

julienne 5,1 78 , 1,536 ans avant notre ère, et dont ils furent
chassés l’an 3,506 de la période julienne, 1,208 ans avant

notre ère. Voyez Strab. lib. 11, pag. 6’45 , C , et seg.
Thucydid’lib. Il, S. xxtx, et mon Essai sur la Chronov

(1) Commentat. Societ. Regiæ Goettingens. ad annum 17,81 ,

pag. 106. i(a) Strab. lib. vu , pag. 4go.
(5) Ibid. pag. 10’s.

(la) Pliu. Hist. Nat. lib. lu, cap. un, pag. 180, lin. ne.
’ N n .4

S
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logie, tom. vu, chap. xv, sect. HI, n, p83. 418, 419;

(no et 421. .THRACES ASIATIQUES. Ces peuples, originaires de
Thrace , s’emparèrent anciennement d’une partie de la
Mysie, qui étoit alors très-étendue à l’Est. Strabon (1)

remarque qu’il y avoit encore de son temps en Thrace
une nation Bithyniène, et que la côte vers Apollonie et
Salmydesse s’appeloit la côte Thynias. Xénophon , qui
avoit fait une campagne en Thrace pour rétablir Seuthès
sur son trône, met (a) dans la bouche de ce Prince, que les
Mélandeptes , les Thyniens et les Thrauipses étoient sujets
de son père Mæsades. Ainsi les Thraces Asiatiques sont
les Thyniens et les Bithyniens. Il est’beaucoup parlé (le
ces Thraces Asiatiques dans la Retraite des Dix-Mille.
Voyez les articles Brrnvmr. et TBYJHENS. Quant au peuple
nommé Thranipses dans le passage que je viens de citer de.
Xénophon , voyez l’article NIPSËENS. Herodot. lib. tu ,

5. x0. .THRACES CROBYZIENS (les) , habitoient entre l’lster
et le mont Hæmus, au Nord de cette montagne, à l’Ouest
des Gètes , et à l’Est des Triballes, dont ils étoient séparés

par l’Œscus. Le Géographes Etieune les place avec raison
au Sud de l’Ister. L’Athrys, ou plutôt Iathrys, le Noès et

l’Artanès , qui prennent leurs sources au mont Hæmus ,
traversent leur pays avant que de se jeter dans l’Ister.

Strabon (3) les place aux environs de Colatis, de Tomj
et de l’Ister; mais comme ce local étoitocoupé du temps

de Darius parles Gètes , il faut nécessairement que depuis
le siècle d’Hérodote jusqu’à celui de Strabon, il ’soit sur-

venu en Thrace quelque révolution qui ait fait changer de

(il Strab. lib. x11, pag. 81.6., B. V
(2)5];enopl1. Cyri junioris Expeditio , lib. vu , cap. u, :svslnl
ag. 7.

P (5) final). lib. vu , pas. 4go ,
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demeures auxuanciens habitans du pays. ’On sait que les
Gèles quittèrent la Thrace et fixèrent leurs habitations
tau-delà de l’Ister dans une parlie du pays qui appartenoit

” aux Scythes. Ce fut alors que les Thraces Crobyziens se
rapprochèrent du Pont, et s’emparèrent du psys aban-
donné par les Gelas. Ptolémée les me! aussi (1) aux envi-

rous du Pont.
THRlA, bourg de l’Attique, de la tribu (2) Œnéïde,

entre Athènes et Eleusis, mais plus près de cette dernière

ville. En effet, Galion dit qu’étant parti de Corinthe
avec un ami pour se rendre à Athènes, il passa par Mé-
gares, Eleusis et la plaine Thriasiène. M. d’Anville a donc

en tort de mettre Thria sur la gauche de ceux qui vont
d’Eleusis à Athènes et à une trop grande distance de cette

ville.
THRIASIENS , habitans du bourg de Thria. Il ne faut

pas les confondre avec les Thriasiens, habitans d’une ville
d’Acliaïe, que Pline (4) appelle Thriasii.

THRONIUM , n° 1 ,p ville des (5) Locriens Epicnémi.
(liens, près du fleuve Boagrius, qui n’est à proprement
parler qu’un (6) torrent à sec en été , mais dont le lit en

hiver est de deux cents pieds grecs. Pline est aussi de
même avis : Locrorum (7) ora in qud Larymna, Thro-
nium , juxta quad Boagrius nmnis «faim in mare. "
Scylax de Caryande la place en (8) Phocide. Il ne faut
pas s’en étonner. Cette ville étant frontière des Locriens

r (1) Ptolemæi Geogrnph. lib. Il! , cap. x, pag. 88.
, (2) Stephen. Byzant. «

(5) Galenus de dignotione atque modelai afi’eçtuum in cujusque
anima , tom. 1 , pag. 554 , lin. 57 et 58.

(4) Pliu. lib. 1V, cap. vr, pag. 196.
(5) Homeri Iliad. lib. n , vers. 555.

- (6) Strsb. lib. 1x , pag. 652 , A.
(7) Pliu. lib. 1v, cap. vu, pag. 198 , lin. 10..
(8) Scylacis Garyand. Peripl. psg. 23.
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Epicnémidiens et des Phocidiens, elle peut avoir appar-
tenu successivement à ces deux peuples.

THRONIUM, n° a , ville de l’Abantide , contrée de la

Thesprotide, en Épire, vers les monts Cérauniens. Au.
retour (I) de la guerre de Troie, les vaisseaux des Grecs
ayant été dispersés, des Locriens de Thronium sur le Boa-
grius, et des Abantcs de I’Eubée, furent jetés avec huit
vaisseaux vers les monts Cérauniens. Ils s’établirent en ce
lieu , et bâtirent une ville qu’ils nommèrent Thronium, et

donnèrent à cette contrée le nom d’Abantide. Ils en furent

chassés par les Apolloniates.
Je conclus (le-là , 1°. que Thronium n’étoit pas éloignée

d’Apollonie ; 2°. qu’elle étoit dans l’Orestiade ; 3°. que

l’Orestiade faisoit alors partie de la Thesprotie.

THUHIUM. Voyez Srnsurs.
THYA , canton consacré à Thya , fille du Céphisse, ou

l’on voyoit un bois sacré et un autel élevé en son honneur.

Hérodote est le seul Auteur, que je’sache , qui en ait parlé,

et ce qu’il en dit est si peu de chose, qu’on ne sait où le
placer. Il ne doit pas être éloigné du Céphisse et de Del-

phes , puisqu’il avoit pris son nom de Thya, fille du Cé-
phisse , et que les Delphiens étoient à portée d’y élever un

autel et d’y offrir des sacrifices. Herod. lib. ru, chxrm.
THYNIE. Voyez Tarn mus et BITHYNIE.

l THYNIENS (les) étoient Thraces d’origine. Ils habi-
toient anciennement en Thrace aux environs de Salmy-
dosse et d’Apollonie , et encore actuellement, dit (a) Stra-
bon, il y a vers ces deux villes une côte qu’on appelle
Thynias. Ils passèrent en Asie et habitèrent avec les My-
siens, qui prirent leur nom et s’appelèrent Thyniens. Ils
occupoient (3) les bords de la mer et quelque peu (l’étendue

(1) Pausan. Eliacor. prier , sive lib. v, cap. 1x11 , pag. 455.

(a) Strab. lib. x11 , pag. 816. i
(5 Pliu. lib. v, cap. xxnx , pas. 291, lin. 19.
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de terrein dans les terres. Les Bithyniens , autres peuples
sortis de Thrace, étoient plus avant dans les terres. Ils
touchoient à l’Est aux Mariandyniens, au Nord aux Thy-

niens et au Sud aux Phrygiens.
llparoît qu’ils avoient acquis de la célébrité dans l’art

de graver les pierres précieuses; témoins ces vers de
Mécène, sur la mort d’Horace , que nous a conservés Isi-

dore dans ses Origines, 19, 52.

Nec perce ndida margarita quæro
Nec quos Thyuica lima perpolivit
Anellos , nec jaspios lapillos.

THYRÉE ou THYRÉES, ville de la Cynurie dans
l’Argolide. Thyrée et Anthéné étoient au Nord-Est de

Sparte et au Sud d’Argos. La première de ces places étoit

de la dernière importance pour les Argiens. parce qu’elle i

leur servoit de communication pour se rendre par terre
aux autres places qui leur appartenoient sur la même côte.
Les Argiens redemandèrent inutilement aux Lacédémo-
(miens ce pays dans la guerre du Péloponnèse.

Thyrée et toute cette côte est à l’Est; mais elle est à
l’Ouest relativement à l’Argolide qui est à l’Est. Herndot.

lib. 1 , Lxxxn.
THYRÉE, ville d’Arcadie entre Hypsunte et Paroréa ,

au Sud-Est de la première et au Nord un pieu Ouest de
l’autre , dont elle n’était éloignée que de quinze stades.

Pausan. lib. VIH , cap. xxxr ,pag. 671.
l THYSSAGÈTES (les). Ait-dessus (2) et au Nord des
Budins , on trouve d’abord un pays désert, dans l’étendue

de sept journées de marche. Au Nord de ce désert, en
déclinant un peu vers l’Est on trouve les Thyssagèles ,
nation nombreuse qui se gouverne par ses propres loix.

(1) Thucydid. lib. v, 5. x1.1 , pag. 542.
(a) Herodot. lib. xv, xxt , xxn et «:3111,
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Pline (1) les place à-peu-près de même, et après eux les
Turcs. Le P. Hardouin, dans une note sur cet endroit de
Pline, dit qu’ils habitoient les bords du Tanaïs vers la cour-
bure où ce fleuve s’approche le plus du Wolga et ou est
aujourd’hui le Royaume d’Astracan, et que c’est rie-là que

sont venus les Turcs. Hérodote met dans le voisinage des
Thyssagètes les Iy rques; il paroit que les Iyrques d’Héro- ’

dote sont les Turcs de Pline; mais je pense qu’il faut lire
dans cet auteur Eurcæ.

THYSSOS , ville de la presqu’île du mont Athos sur la

bord oriental du golfe Singitique , au Sud de Cléones et au
Nord du promontoire N ymphæum , que l’on appelle au-
jourd’hui cap Nymphé. Hercules. lib. ru, xxu.

TIARANTE, fleuve de Scythie , qui prend sa source
au Nord-Est dans les montagnes de la Transylvanie, coule
à l’Ouest ct se jette au Sud dans l’Ister, presque vis-à-vis.

de la ville de Nicopolis, que ’fit bâtir Trajan pour perpé-
tuer la mémoire de ses conquêtes. C’est la plus occidentale

des rivières de la Scythie nommées par Hérodote, qui se
jettent dans l’Ister. C’est l’Alaut ou Olt , selon Bayer , de

situ Scyth iæ,pag. 409. M. le Major Rennell s’accorde avec
ce Savant. Voyez sa carte de la Scythie occidentale. Henri.

lib. tr, erln. hTIBARÉNIENS, petit peuple du Pont, à l’Est de l’em-

bouchure du Thermodon , à l’Ouest des Mosynœques et de
Cérssunte. Ils étoient voisins au Sud-Est des Chslybes. En
effet les Dix-Mille traversèrent (2)11: pays des Mosynœquea

en allant du Nord au Sud-Est, entrèrent dans le pays des
Chalybes, et de-là en continuant leur route du Sud au Nord-
Ouest, ils arrivèrent dans le pays des Tibaréniens. Ces
peuples étoient tellement attachés (3) aux principes de

(1) Plin. lib. v1 , cap. vu , pag. 506.
(a) Xenophont. Anabss, lib. v , cap. v. .
(a) Scholiast. Apollonii lthod. ad lib. 11, vers- son.

1s
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l’équité , qu’ils n’auraient pas voulu attaquer leurs ennemis ,

sans les avoir prévenus du lieu et de l’heure du combat.

Hemùt. lib. 111, xctr; lib. ru, Lxxrnt.
TIBISIS , grande rivière qui sort du mont Hæmus et se

jette au Nord dans l’Ister. La Martinière a tort de croire
que c’est le Tibiscus qui est la Tiesse. Celui-ci prend sa
source au’Nord et se jette au Sud dans l’Ister. L’autre

vient de l’autre côté, et se jette au Nord dans le même
fleuve. Le sentiment de la Martinière a été adopté par

M. Gatterer , comme on le verra dans la suite de est
article.

Si nous voulons connaître plus particulièrement le Ti-
bisis , il faut prendre les choses de plus haut. Hérodote ,
en parlant des rivières de Thrace, va de l’Est à l’Ouest. Il
nomme d’abord l’Atlas , l’Auras, le Tibisis, l’Athrys, le

Noés, l’Artanès , le Cias, le Brongus , et l’Angrus. Toutes

les rivières qui suivent le Tibisis sont connues. Commen-
çons par la plus occidentale, et continuons notre marche
de l’Ouest à l’Est. L’Angrus est la Morave de Servie; le

Brongus, le Margus (1) de Strabon et la Morave de Buis
garie. Le Cios est une faute des capistes; il faut lire Œscus,
et c’est l’Ischa d’aujourd’hui. L’Artanès paroit être l’Utus

de (a) Pline; le Noès, le Navæ de (3) Ptolémée; l’Athrys,

qui suit, est corrompu 3 il faut lire Iathrys. Voyez cet article.
Restent maintenant le Tibisis, l’Auras et l’Atlas. M. Gat-
terer (4) pense a a que quelqu’un aura ajouté les nains de
1) ces trois rivières , afin de corriger au d’expliquer ce que
J) notre Historien avait dit précédemment des rivières de
a Scythie qui se jetoient dans l’Ister; ce que le nom do

(1) Strab. lib. vu, ps5. 490, A. Conf. ibi Casanbon. Voyez
aussi l’article Tenson;

(a) Pliu. Bist. Net. lib. 111, cap. xxvx , pag. 180 , lin. 19.
(5) Ptolemæi Geogrsph. lib. m , cap. x, pag 88.
(4) Commentst. Sociotat. Basin Scientiarum Goatting. ad A,

e381, pas. 104,.
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a Tibisis , qui est le Tibiscus des autres Écrivains, met dans
a le jour le plus évident n. Cela ne me paroit pas si clair
qu’à M. Gatterer. Nos cartes modernes mettent à l’Est de

Plantra, le Caralom, qui se jette dans le Danube à une
petite distance de Russik. Quoique ces deux noms ,l Ti-
bisis et Caralom, soient fort éloignés l’un de l’autre, je

crois cependant que le nom Thrace de cette rivière, ne’
pouvant être Tibisis , aura souffert de grandes altérations
depuis le siècle d’Hérodote jusqu’à nos jours, et que peu

à peu il aura dégénéré en celui de Caralom. Quant aux
deux autres rivières, l’Auras et l’Atlas, j’aime mieux

avouer mon ignorance que de transporter d’un trait de
plume, avec M. Gatterer, trois rivières de Thrace en
Scythie. Il me semble qu’avant de trancher si hardiment,
il faut avoir de ce pays une connoissance plus parfaite que

celle que nous en avons. v
TIGRE ,. un des plus grands fleuves de l’Asie , quLprend

sa source en Arménie , et se rend dans le golfe Persique.
Aujourd’hui le Tigre et l’Euphrate tombent dans la mer
par (l)un canal commun; mais autrefois ils s’y déchar-
geoient séparément, et du temps de Pline , on voyoit en-
core les vestiges de leurs anciens lits séparés. Cet auteur (a)
dit que la source de ce fleuve est au milieu d’une campagne
de la Grande Arménie, qu’il entre dans le lac d’Aréthuse

et passe au travers sans y mêler ses eaux. Ensuite il ren-
contre le mont Taurus , s’enfonce en terre , passe par-des-
sous la montagne et va reparoître de l’autre côté. La ca-

verne où il entre s’appelle Zoroanda; et une preuve que
c’est le même fleuve et non un autre qui sort au-delà de
la montagne , c’est qu’il rend à sa sortie ce qu’on y a jeté à

l’entrée de la caverne. Ce fleuve à l’Est et l’Euphratas à

l’Ouest bordent la Mésopotamie qui est entre ces deux

(1) Plin. lib. vr, cap. un: , pag. 533.

(a) Id. ibid. ,
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fleuves. Il coule du Nord au Sud un peu Est, jusqu’à ce
qu’il soit arrivé environ vis-à-vis de Babylone , et de-Ià il

coule plus directement au Sud jusqu’à la mer. Strabon (1)

paraît avoir pris pour la source du Tigre sa sortie du
mont Taurus, puisqu’il le met hors de l’Arménie.

Le Tigre se jette dans le golfe Persique , à Ampé, et
assez près d’Opis. L’Euphrates et le Tigre avoient alors
deux lits difi’érens ; mais vers le temps d’Alexandre ces

deux fleuves unissoient leurs eaux dans un même canal,
On en trouve la preuve dans le Voyage de Néarqne , qui a
donné occasion à M. le Docteur Vincent d’éclaircir , dans

un savant ouvrage , la géographie des pays parcourus par

l’amiral Grec. . . V
On appelle à présent ce fleuve Tigil , selon (a) Mélélius;

mais M. Niebuhr , qui a visité les principales villes qui sont
sur ce fleuve , le nomme (5) Didsjele, et M. le Docteur
Vincent. (4) Hid-Dekhel , que l’on prononce Deghel ou Dev

jel. Cette prononciation rapproche beaucoup ce mot de la
manière dont l’écrit le savant Danois. Herbdot. lib. u ,

S. chxxrr; lib. r, xx. * .TIRYNS, ou TlRYNTHE, ville de l’Argolide dans
le Péloponnèse, à l’Est d’Argos, et au Nord-Est de Nau-
’plie. Elle s’appelait d’abord (5) Haliees, c’est-à-dire, ville

des Pêcheurs , parce que plusieurs pêcheurs Hermio-
néens habitoient dans cet endroit; du Grec A’Mïtr, pê-

’ f cheurs. Elle fut ensuite nommée Tiryns, de Tiryns , fille
d’Alos , sœur d’Amphitryon. .Eustathe dit (6) sur Homère,

que Tiryns étoit frère d’Amphitryon; mais comme toutes

(1) Strab. lib. x1, pag. 792. ’ ’ I
(a) Meletii Geograph. Antiq. et Nova , pag. 520, col; l.
(5) Voyage en Arabie, tom. -u , pag. 526, planaire 1mn".
(4) Voyage de Néarque des bouches (le l’Indus jusqu’à l’Eu-

phrate -, pag. 456.

(5) Stephan. Byzant. I(6) Eustath. Comment. in Berner. png. 286, lin. 27.

"b
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ces traditions varioiententr’elles , Pausanias (1) assure que
Tiryns étoit fils d’Argus et petit-fils de Jupiter. Les murs
de cette ville avoient été bâtis par les (a) Cyclopes. Ti-
ryns (3) n’existoit déjà plus du temps de Pausanias , qui
dit qu’il n’en restoit alors que les murs , qu’on rapporte

avoir été construits par les Cyclopes; ils étoient bâtis de
pierres sèches, si grosses, que deux mulets attelés ne pou-
vdlent pas même remuer la plus petite. Hnodot. lib. n,
s. xcrr et x0711.

TlRYNTHIE , territoire de Tiryns dans l’Argolide.
TITHORÉE , l’un des sommets du Parnasse , sur le-

quel étoit bâtie la vil-le de Néon. Voyez Néon , n° i . He-

rodot. lib. nu , rxxn.
TMOLUS , montagne de Lydie , ou le Pactole prenoit

sa source. Elle étoit fertile en excellent vin. Les Turcs
l’appellent Bouz ç Dag , ou montagne.froide , selon (4)
d’Auville , ou en langue vulgaire (5) Tomolitzi. Hemdot.

lib. 1 , nxxxzr. . ÂTOMBEAU (le) (l’AIyattes , Roi de Lydie , et père de
Crésus , étoit entre Sardes et le lac Gygée. Hercdot. lib. r ,

S. x0111.

TOPIRIS , ville de Thrace ; je pense que c’est celle
qu’Hé’rodote nomme Pistyre. Voyez PISTYRE.

TORCHE , ville de Sithonie dans la Chalcidiqne , se-
lon (6) Thucydides , et suivant (7) Ptolémée, dans la Pa-

raxie; mais ce géographe se trompe , puisque la Para-
xie est anodessus du golfe. Therméen , ou il donna à ce

(t) Panneau. Corinth. sive lib. n , cap. xxv, pag. 169. .
(a) .Strab. lib. vin, pag. 57a; Schol. Homeri ad Iliad. lib. 13,,

vers. 559.
(5) Plusan. Corinth. aive lib. Il, cap. xxv, pag. 169.
(4) D’Anville , Géographie abrégée , tout. u , pag. 45.

(5) Meletii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 457 , col. 2.
(6) Thucydid. lib. W, c1.
Ï?) Ptolpmli Geograph. lib. in , cap. un , pu. 92.

paya
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puys une plus grande étendue qu’il n’en avoit commua
nément. Elle étoit située àII’entrtée et sur le bord oriental

du golfe Torouéen , et au SudoEst de Galepsus. Thucya
(lidos nous apprend qu’il y avoit à trois stades de cette
ville, un temple de Castor et Pollux , et Etienne de Bya
lance , qu’elle avoit pris son nom de Toroné, fille de
Protée , ou de Poséidon (c’est le nom grec de Neptune)
et de Phénicé. On l’appelle aujourd’hui Toron, selon
M. d’Anville.

TORONÉEN (le promontoire) , c’est le promontoire

Ampélos. gTORONÉEN (le golfe) ; il est entre le promontoire
Canastrum et celui de Derris. La ville de Torone lui dans
noit son nom. Pline (l) l’appelle golfe Mécybernien , à
cause de la ville de Mécybei-ne , qui étoit à son extrémité

orientale. On le nomme actuellement (à) golfe de Saint
p Marnes, d’une bourgade de ce nom, la plus considérable

de ce pays. I
TRACHINIÈNES (roches ).- Sur le golfe Maliaque

en trouve une plaine, vaste en quelques endroits, étroite
en d’autres; cette plaine est bordée de montagnes haute;
et inaccessibles, qu’on appelle roches Trachiniènes; elles
environnent la Mélide de tous côtés. Herodat. lib. NI ,-

5. cxcrnt. V
TRACHINIENS 5 habitans de la Traehinie, vers le"

mont (lita et le golfe Maliaque. p
TRACHIS , ville capitale de la Tracliinie , petit pa’ys de

la Mélide dans la Thessalie. Elle est sur le bord et vers
l’embouchure de l’AsOpe , au pied (5) du mont Œta. Her-

cules en fut le fondateur. Elle fut’ainsi nommée à cause de
l’inégalité de son terrein , quiétoit montüeüx, du mot grec

(t) Pliu. Hist. Nat. lib. tv, cap. x , psy. son:
(a) Melctii Geograph. Antiq. et Nova, pag. 591, ce]. t. " l
(5) Stepban. Byzant. Thucydid. lib. in, 5. zen.

Tome VIII. 0 o
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Tpaxcir, asper , salebrosus. Homère (1) en parle. Cette
ville ayant été détruite, les Lucédémouiens la rebâtirent

environ à six milles (2) de l’ancienne ville, et lui donnè-
rent le nom d’Héraclée. Voyez le Canon chronologique,

année 4,288. ITRAPÉZUNTE, ville d’Arcadie dans le Péloponnèse,

située près et au Sud de l’Alphée , au Nord-Ouest et un
peu loin de Mégalopolis , àl’Ouest un peu Nord du mont
Lycée. Cette ville (5) a pris son nom de Trapézous , fils de

Lycaon. C’est aujourd’hui Mankup. I
TRASPIES , peuple Scythe , issu d’Arpoxaïs. On ignore

sa position. Hsrodor. lib. tr, n.
. TRAVE , rivière de Thrace , qui prend sa source au ’
mont Rhodope , au Nord-Est , coule au Sud-Ouest, traverse
le pays. des Trauses et des Bistoniens, erse jette dans le lac I
Bistonis , au Sud-Ouest. Herodot. lib. ru , 5. aux.

TRÀUSES , peuple de Thrace , selon (4. Hérodote. Hé-
sychius (5) prétend que c’est une nation Scythe; cependant
il paroit par les particularités qu’il en rapporte, qu’il vou-

loit parler des Trauses de notre Historien. Etienne de By-
zance assure que ce sont les mêmes peuples que les Grecs
appellent Agathyrses. Cela est d’autant moins vraisemblable,
que les Agathyrses étoient au-delà de l’Ister, et que les
Trauses étoient non -seulement en - deçà de ce fleuve,
mais même assez près de la mer Egée; ce qui suppose né-

cessairement ces deux peuples à une distance considérable
l’un de l’autre: d’ailleurs , si cette opinion eût en quelque

fondement, Hérodote qui avoit parlé précédemment (6)

.5 .

(l) Bomeri lliad. lib. n, vers. 682.
(a) Strab.lib.1xn, pag. 655, B; Thucydid. lib. in, zen;

Diodor. Sicul. lib. ’in , 5. ux.
(5) Pausan. Arcad. sive lib. vin, cap. m, pag. (les.
(4) Herodot. lib. v, 5. m et 1v.
(5) Hesych. voc. infirmas.
(6) Herodot. lib. tv, S. oxxv et alibi.
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des Agathyrses , n’auroit pas manqué de remarquer dans
l’un ou l’autre de ces passages , que c’était un seul et même

peuple, connu sous deux noms différents.

Ce sont les seuls renseignemens que je trouve à leur
sujet dans les Auteurs Grecs , renseignemens bien ibibles ,
et quelques-uns absolument faux , et par conséquent, d’a-
près lesquels il est impossible de déterminer leur position.
Tite-Live est peut -être le seul écrivain qui nous en ait ’
donné quelque notion qui puisse servir à fixer le local qu’ils

occupoient. A .
u L’armée Romaine arriva , dit (l) cet Historien , sur

’n les bords de l’Hèbre , de là elle marcha au-delà des fron-

» tières des Æniens , en passant près du temple d’Apollon ,

a surnommé Zérynthien par les habituas. Elle vint ensuite
n à un défilé aux environs de Tempyres. Ce défilé n’est pas

a moins didicile que le précédent; mais comme il n’y a
» point de bois, les ennemis ne peuVent y former (l’embus-
» cades. Les Trauses, nation Thrace aussi, s’y étoient ren-

n dus en armes. . . Les Romains les ayant battus, campèrent
n auprès de Sané , village appartenant aux Maronites, et le
a) lendemain , ils entrèrent dans la plaine Prialique n.

Il suit de ce récit, que les Trauses n’étoient pas éloignés

de Tempyres. Or, on sait que (2) Tempyres n’étoit qu’à

neuf milles de Trajanopolis. Milolitum (3), ou plutôt Mico-
litum , comme l’appelle (4) la Table de Poutinger , étoit aussi

à seize. milles de Tempyres ; les Romains s’étant rendus
le lendemain de la bataille deTempyres dans la plaine Brian-
tique (car c’est de cette plaine dont a parlé Tite - Live ,
quoique aucun commentateur n’en ait rien dit), il s’ensuit
que le pays des Trauses devoit être peu éloigné de «Tra-
janopolis ou de Micolitum , et qu’il devoit êtreîantre la

(l) Tir. Liv. lib. mvm, S. un.
(a) Antonini Itinerar. pag. 522.
(5) Id. ibid.

4 (Il) Tabula Poutinger. sans. un , D.

Oc:
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Briantique ou Galaïque . les Bistoniens et le mont Rliodope,
et cela d’autant plus que Micolitum paroit appartenir à la
Briantique , et que Trajanopolis n’est éloignée que de
douze milles de (I) Dymé , qui paroit aussi être de la Brian-

tique. Le Trevc traverse lentl territoire. Herodot. lib. r,
5., m et U”.

TRÉZEN , ville de l’Argolide, dans le Péloponnèse,

près du port Pogon et du golfe Saronique. On voyoit (a)
dans la place publique de Trézen un portique orné de plu-
sieurs statues de femmes et d’enfsns, toutes de marbre :ces
statues avoient été érigées aux femmes les plus distinguées

d’Athènes, qui s’y étoient réfugiées dans le temps que les

Perses saccagèrent l’Attique. C’est à présent Damala , que

les Anglois (5) écrivent Thamala. Hercdot. lib. ru ,
S. xcur. ’

TRÈZÉNIDE. C’est ainsi qu’on appeloit le territoire

de Trézen. lTRÉZÉNIENS , habitus de Trézen.

TRIBALLES (les) , peuple Thrace, séparé à l’Est de:

Crobyziens , des Trères et des Tilslæens par l’Œscus. Ils
sont bornés à l’Oucst par les Illyriens fan Nord par l’Ister ,

et au Sud par le mont Orbèlns, non celui qui étoit près
du lac Prasias , mais une autre montagne de même nom ,
qui en étoit fort éloignée au Nord-Ouest. Le pa’ys des
Triballes répondoit à ce qu’on a appelé depuis la Mœsie in-

férieure, et à ce qu’on nomme actuellement la Servie. Ce nom

de Servie’n’est pas tellement moderne, qu’on ne le trouve

dans desfragmens (4) de Géographie qui sont à la suite de
Denys le Périégète: TcheMol si 13v 2M... u Les Triballes
n s’appellent maintenant Serviens n.

. (1) Itînerar. Hierosolym. pas. Goa.
(a) Panama. Corinth. sive lib. u, cap. un et mu.
(5) Inscriptiones Antiquæ. in Syllsbo, pas. nm; Inscript.

cxxxxv, colleta ouin titulo ejusdem inbcriptionîs, pag. 80.
(4) A’aronamcînm ad «leur: Dionysii raies. pag. 44.
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Hérodote ne fait pas mention de ces peuples, mais il

parle de la plaine Triballique. Cette plaine étoit coupée
par plusieurs rivières, qui en allant de l’Est à l’Ouest , sont
I’Œscos , que les. copistes d’Hérodote ont altéré en Cios ou

Scios , le Brongus et l’Angrns. Nous avons parlé de cha-*

cune de ces rivières. dans des articles séparés; mais au sujet

de l’Angrus et du Brongus , je prie le lecteur de recourir
à l’article THRACE. Herodot. lib. 17, XLIX.

TRIOPIEN (Apollon). Ce Dieu fut ainsi nommé , parce
qu’il avoit un templevers le promontoire Triopium , ou il
étoit adoré par les Cnidiens’. Herodot. lib. I , anar.

TRIOPIUM, promontoire de la Chersonèse de Cnidie,
sur lequel étoit située la ville de Cnide. Ce promontoire
avoit pris son nom de (l) Triopas ,, l’un des Héliades qui
étoient venus de Rhodes en Carie, et s’en étoit emparé.

Hésychius, au mot 48’ny sises, dit que Cnide s’appeloit
autrefois A’ym’ xipxs, que d’autres prétendent qu’A’wâ si":

étoit son promontoire. Ce nom s’est conservé dans le nom

modems capa Gin, ou cap du Bélier; car le mot grec me.
signifie bélier. Herodot. lib. 1, czxxzr. .

TRITÆA , ville de l’Achaïe , dans le Péloponnèse, située

au milieu des (a) terres, au Sud-Est de Dyme, au Sud de
Rhypes, vers les frontières d’Elide et d’Arcadie, à cent q

vingt stades au Sud-Est de Phares. On prétend que Ccl- h
bidas, ni vint de Cyme dans la terre Opique ou Cam-
psnie, en fut le fondateur. Hercdot. lib. 1, cxu’.

TRITÉENS (les) , habilens de Tritæa en Achaïe.
TRITËES , ville de la Phocide. Elle étoit, suivant Hé-

rodote , aux environs du Céphissa. le crois qu’il faut la

placer à l’Est de Delphes. I
Pline (liv. tr , chap. tu, pag. I9!) la nomme Tritéa.

Harodot. lib. 7m, xxxrn.
l

(i) Diodor. Sicul. lib. v , 5. un, pag. 576.
(a) Pausan. Achaïc. sin lib. vu , cap. xxu , ps5. 580.

003
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TRITON, fleuve considérable de Libye , se jette dans

le lac Tritonis. Pline nous apprend (t) que dans le terri-
toire de Tacape, aujourd’hui Gabès , il y a une fontaine
de trois mille pas en tout sens, dont les habitans distribuent
les eaux dans lqurs terres, qu’ils rendent par ce moyen
d’une fertilité prodigieuse. Mais comme cette fontaine ne
se jette pas dans le lac Tritonis , il est à présumer que ce
n’est pas le fleuve Triton. Ptolémée (2) fait venir le Triton

du mont Vasaletus , et après lui avoir fait traverser trois lacs,

le lac de Libye , le lac Pallas et le Tritonis, il le conduit
dans la petite Syrte près de Tacape. Cette description con-
vient mieux à ce que dit Hérodote du Triton, que celle de
Pline , dont l’inexactitude est assez connue. D’un autre
côté le Docteur Shaw , qui a été sur les lieux , observe (3)

que le Triton, qu’il croit être le Gsbès, ne peut venir du
mont Vasaletus, qu’il n’entre pas dans le lac Tritonis, et

y qu’il se jette dans la petite Syrte près de Tacape ou Gabès.
Ce qu’en dit cet habile voyageur s’accorde d’autant plus

avec la description de Pline , qu’il ajoute une particularité
qui est confirmée par cet Auteur, je veux dire, qu’on .
distribue (4) les eaux de cette rivière en plusieurs canaux,
qu’on a creusés pour arroser les diiférentes plantations.

Si ces descriptions sont vraies, et si le Gabès d’aujour-
d’hui est le Triton d’Hérodote , il faut que ce pays ait éprouvé

de grands changemens depuis cet Historien , c’estvà-dire,
depuis vingt-deux siècles. Les canaux que l’on a dérivés du

Triton pour arroser les terres ,, l’ont peut-être tellement
all’oibli , qu’il a pris insensiblement un autre cours et qu’il

ne se jette plus dans le lac Tritonis. Il est cependant pru-
dent de suspendre son jugement jusqu’à ce que quelque

(i) Pliu. Hist. Nat. lib. vu: , cap. xxn, tom. n , pag. 136.
(a) Ptolemæi Geograph. lib. 1V, cap. in , pag. no.

(5) Travels, or Observations on several parts ofBarbary,pag. 191
and 215 , et de la traduction françoise , pag. 255, 275 et 276.

(4) Travels, &c. pag. 197, et de la traduction , pag. 251.
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voyageur, aussi instruit dans la lecture des anciens qu’ha-
bile observateur , nous donne quelques renseignemens ulté-

rieurs sur cette rivière. Herodot. [V ,, S. LXXVIII.
TRITONIS , ne de Libye , autour duquel habitent au-

Sud-Est , les (t) Machlyes et les Auséens au Nord-Ouest ,.
n’est pas éloigné de la petite Syrte, selon Hérodote. Quoi-

que Scylax (2) paroisse faire un tout de ce lac et de la petite
Syrte ; cependant il distingue l’un d’avec l’autre , puisqu’il

parle de son embouchure. a Il (5) paroit , dit-il , une île à
n son embouchure loisque la mer se retire, et l’on ne peut
in y aborder dans le temps de la marée. Ce lac a mille sta-
n des de circonférence t); La petite Syrte pénétroit ancien-

nement plus avant dans les terres qu’elle riels fait actuelle-
ment, et se joignoit alors au lac Tritonis. Sans cette suppo-
sition , on ne peut concevoir , comment le navire Argo ,
poussé par un vent de Nord, se trouva (4) dans les bas-
fonds du lac Tritonis , avant que Jason eût découvert la
terre. Cette jonction peut encore se conjecturer , parce que
ses eaux (5) sont très-salées. J’insisterai cependant d’autant

moins sur cette conjecture, qu’on peut attribuercette salure
à d’autres causes. Mais la vase et les sables mouvans , pous-
sés par la marée sur cette côte , qui est plate, se sont accu-
mulés peu à peu à son embouchure, et cela d’autant plus

que la mer ne reflue que foiblement , parce que le’reflax
n’est aidé d’aucun courant. Il n’est donc pas étonnant que

l’extrémité de ce lac , qui touchoit à la Syrte, se soit des-
séchée par l’évaporation des eaux, et que le lac ait été

entièrement séparé de la Sjrte. On ne peut douter de
l’existence de la marée en ces lieux. Le passage de Scylax ,

(1) Hercdot. lib. tv, 9. sans.
(a) Scylacis Péripl. pag. 49.
(5) Je traduis selon les corrections de Saumnisea
(4) Herodot. lib. W , 5. aux:
(5) Travels or flbservations relating, to several parts cf Barn

bary , p35. :15.

004



                                                                     

584 tintouin D’HÈRODOTE.
siedessus rapporté", en est une preuve. Son témoignage est
confirmépar celui de Strabon , qui (1)ajoute que les habitans

, s’occupent ils pêche dans l’intervalle entre la basse et la haute

marée. Polybe (a) l’avoit remarquésvant Strabon. L’an 50x

de Rome, ditoil, les Consulan. Servilius Cæpio, et C. Sem-
pronius Blæsus ayant mis en mer avec la flotte Romains ,
arrivèrent à l’île Méninx , qui appartient aux Lotopliages .

et qui est peu éloignée de la petite Syrte. L’ignorance des

lieux les fit donner dans des bas-fonds, et la mer se reti-
rant sur ces entrefaites , les vaisseaux coulèrent à fond.
Mais quelque temps après la marée étant revenue contre leur

attente, ils jetèrent à la mer tout ce qui chargeoit trop
les vaisseaux , et les ayant allégés par ce moyen , ils aban-
donnèrent ces lieux avec tant de célérité, qu’on auroit pris

leur retraite pour une fuite. Le Géograplie de Nubie ,
cité (3) par M. le Major Rennell, observe que la marée se
fait sentir dans la petite Syrte et dans la rivière de Gabès ,
mais nulle part ailleurs dans la Méditerranée. M. le Marquis
de Chabert remarque aussi (4) que pendant le peu de séjour
qu’il fit sur cette côte en 1 766, la marée monta de trois pieds,

mais que les marques qu’il observa sur le rivage , faisoient
voir qu’elle s’étoit élevée de cinq pieds dans les plus hautes

, marées. Il s’étoit aussi apperçai qu’elle étoit plus forte entre

le Cap Bon ( le promontoire Hermænm ) et Gabès , et
qu’elle alloit toujours en diminuant à l’Est , vers le golfe de

Sidra (la grande Syrte ). l
Nous avons remarqué, article Tenon , d’après Ptolémée,

qu’il y avoit trois lacs que traversoit le fleuve Triton.
M. le Docteur Shaw (5) observe aussi que ce lac peut se

(i) Strab. lib. xvu, pag. un] , O.
(a) Polybii Hist. lib. i, 5. xxnx ,psg. 55.
(5) Tite Geogrsphicsl Systeni of Herodotus, &c. pag. 658.
(4) Mémoires de l’Aradémie des Sciences, année i767.

(5) Travels , or Observations "latins tu levers! parts cf Bu-
hty , pag- au et 215..



                                                                     

TABLE GÉOGRAPHIQUE. 585
partager en trois, que la partie Sud- Ouest qui commence à
Nefta jusqu’aux Marques, est le lac Libye, qu’on appelle
Injqurd’liui El-Low-Deah; depuis les Marques jusqu’à
l’île Phla est le lac Pallas , maintenant le lac Bahyre; la
partie orientale du lac se nommoit Tritonis et s’appelle

actuellement Faraoune. ÏJ e ne conçois rien au récit de Strabon, qui met (1) celac

dans le voisinage de la grande Syrte et du promontoire
Pseudopenias , qui est proche de la ville de Bérénice.

TROADE (la), contrée de l’Asie mineure , qui com-
mençoit (a) au promontoire Lectum , et de-là s’étendait
jusqu’à la Propontide. Elle avoit pris son nom de la célèbre

ville de Troie, sa capitale.
Si on prend la Troade pour tout le pays qui étoit sou-

mis aux Troyens , c’est-adire, pour tout le royaume de
Priam, elle contenoit presque toute l’étendue de ce que
nous appelons les deux Mysies et de la petite Phrygie, &c.
Si au contraire on la restreint à la contrée particulière ou
étoit la ville de Troie , ce qui fait la Troade propre, elle
ne comprenoit que le pays qui est entre la DardanieNord.

i et Nord»Est , le pays des Lélèges Est-Sud ,l’Hellespont et la

mer Egée Ouest. Ptolémée (5) renferme la Troade dans la

petite Phrygie. .TROCHOÏDE, lac de l’île de Délos, sur les bords (4)

duquel Latone accoucha d’Apollon et de Diane. Il étoit
près du temple d’Apollon. Spon en a donné (5) une des-

cription , et Tournefort a en (6) tort de reprendre ce
Voyageur. Callimaque l’appelle dans (7) un endroit ntpzm’:

(1) Strab. lib. mi, pag. 1195, C.
(a) Pliu. lib. v, cap. xxx , pag. :81.
(5) Ptolem. lib. v, cap. u. ,
(4) Theognidis Sentent. vers. 5.
(6) Voyages d’Italie, de Dalmatie, de Grèce, tout. i, pas. 106.
(6) Voyage du Levant , tom. r , pag. âge et 291.
(1) Callimaclii Hymnî in Apoll. vers. 59.
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affala , et dans (1) un autre Tpozo’em; mais Théognis le

nomme ainsi qu’Hérodote. Cela revient au même, puis-

que tous ces noms signifient lac rond. Voyez me traduction
d’Hérodote , livre u , note 569.

TRŒZEN. Voyez TRÉZEN. l
TROGLODYTES. Ce nom convient à tous les peuples

qui vivent dans des antres, dans des cavernes. Il est com-
posé de nain» caverna , et de Nm subeo. Il y avoit des Tro-
glodytes le long du golfe Arabique , jusqu’à Ptolémaïs Epi-

thoras , et (a) même jusqu’au promontoire Dira. Hérodote

les appelle Ichthyophages , livre ln, xxx et xxut, et il
paroit que ce sont les Shangnllas d’aujourd’hui , quoique
ceux-ci soient beaucoup éloignés de l’Egypte.

Dappers , cité par Ludolf, dit , en parlant de ces
Troglodytes : glocitant braquant gallo-pavanes et on, ceu
digitio , crspitant in morem crepitaculi. Ludolfaj oute que
cette description convient au langage qu’il’ entendit tenir à

un de ces barbares que l’on faisoitvoir par curiosité en
Hollande et en Allemagne. Cela ne peut s’accorder avec ce
que raconte Hérodote de ces peuples; car cet Historien
raconte’qu’ils parloient Egyptien et Ethiopien. Cependant
l’on pourroit dirie que le récit de cet Historien ne doit s’en-

tendre que de cou: qui vivoient dans les villes. Quant à
ceux qui demeuroient dans des antres , il est naturel d’ima-
giner qu’étant absolument séquestrés de toute société, ilsne

proféroient que des sons inarticulés , ou qui paraissoient
tels à ceux qui n’y étoient pas accoutumés.

Pline remarque (4) que les anciens nommoient la Tro-
glodytique Michoë ou Midoë. M. Forster (5) observe que
dans la langue Copte , mehau signifie un antre , et cueh une

(1) Gallimaclii Byron. in De]. vers. 261.
(2) Strab. lib. xvx , pag. 1115, D.
(5) Ludolfi Commentar. ad Historien! Æthiopicam, pag. 199.
(4) Pliu. Hist. Nat. lib. v1 , cap. un: , toua. i , pag. 541 , lin. 20.
(5) Fonteri Epistola ad JohÂDavid’. Michelin , pas. 7.
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habitation , et que les Grecs et les Latins ont pu difficile-
ment exprimer ce motkautrement que par celui de Michoë
ou de Midoë. Voyez l’article Ica’mvornsons.

TROGIJODYTES ÉTHIOPIENS. Hérodote dit, liv.:v,
5. CLxxxtn , que les Garamantes étoient en guerre avec
les Troglodytes Ethiopiens. Strabon (l) nous apprend d’un
autre côté, qu’il y avoit sur les bords de l’Océan des peu-

ples éloignés des Garamantes de neuf à dix’ journées. Cet

r Garamantes étoient ceux dont les demeures étoient fixes et
qui occupoient le Fezzan. Mais les Garamantes Nomades ,
qui ne vivoient que de rapines , franchissoient cet espace,
ce désert, qui ne peut être que celui de Sahara , pour atta-
quer les Troglodytes, qui me paraissent ces habitans des
bords de l’Océan , ces Parocéanites , dont parle Strabon à

l’endroit cité. Ainsi les Troglodytes Ethiopiens habitoient
les bords de l’Océan à l’Ouest des Garamantes sédentaires ,

et en éloient séparés par le désert de Sahara de neuf à’dix

journées.

Si ces Troglodytes eussent habité le long du golfe Ara-
bique , comment les Garamantes auroient-ils pu leur faire
la guerre ? Il faut donc nécessairement les placer sur les
bords de l’Océan. Hérodote ajoute que les Troglodytes se .

nourrissent (2) de serpens et de lézards; que leur langue
n’a rien de commun avec celles des autres nations, et qu’on

croit entendre le cri des chauves-souris. Voyez lia-dessus,
l’article précédent, et sur-tout M. Hennicke, in commentat.

de Geograpb. Africæ Herodoted, pag. 38. l
TROIE , ville de l’Asie mineure , située près du confluent

du Scamandre ou Xanthe avec le Simoeis, à trois milles
de la meriEgée , entre la partie Est du mont Ida et le pro-
montoire Sigée Ouest. Elle avoit été bâtie par Dardanus ,

venu de Crète ou d’Italie , qui fut le premier Roi des

(l) Strab. lib. xvu, pag. 1192 , B.
(a) Herodot. lib. 17, 5. cnxxxm.
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Troyens. Elle fut appelée Dardania , de Dardanns son
fondateur. Tros, un des successeurs de Dardanus, lui donna
le nom de Troie; Ilus , successeur de Tros, donna celui
d’Ilium à sa citadelle, nom que prit aussi la ville. Héro-
dote se sert indifféremment des noms d’Ilion et de Troie.
J’ai toujours traduit Troie, parce que chez nous Ilion est
un mot réservé à la poésie.

Après la destruction de Troie ou Ilion , on bâtit une ville
d’Ilion à trente stades (1) des ruines de l’ancienne. Cette
nouvelle ville ne fut pas d’abord si considérable que l’an-
cienne, Ce n’était encore qu’une espèce de bourgade, avoc un

temple de Minerve , lorsqu’Alexandre-le-Grand , après le
passage du Granique , s’y" rendit pour sacrifierà Minerve.
Ce Prince fit de riches présensà cette bourgade, lui donna le
titre de ville , et laissa des ordres pour l’agrandir. On respec-
toit la nouvelle ville d’Ilion , parce qu’elle portoit le même

nom que l’ancienne Troie , et que son temple de Minerve
tenoit lieu de celui de cette fameuse ville , où l’on avoit si
long-temps conservé le Palladium , c’est-à-dire, la statue de

Pallas ou Minerve. Fimbria l’assiégea , parce que les habi-
tans lui en refusoient l’entrée. Sylla, qui défit Fimbria,
consola les habitans d’Ilion, et leur fit du bien. Jules-Cé-
sar , qui se regardoit comme un des descendans d’Enée ,
leur en fit encore davantage : on le soupçonna même, dit
Suétone , d’avoir voulu quitter Rome pour s’y établir et y

.transporter le siège (2) de l’empire. On eut à Rome la
même frayeur sous l’empire d’Auguste , qui, en qualité

(l’héritier de Iùles-César,auroit pu exécuter ce projet; et

ce fut , dit-on , pour l’en détourner , qu’Horace composa

l’Ode Jasmin et tenacempropositi virum. Tel étoit le sen-
timent de Tanneguy le Febvre, et il paroit que c’étoit

(i) Strab. lib. xm , pag. 886 , B et seq.
(a) Sueton. in Jul. Cœsarc, 5,. aux. I
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aussi celui de feu M. Gesner. V oyez les notes de ce Savant
sur cette Ode.

TROPHONIUS , ou l’antre de Trophonius (à Lébadie ,
en Béotie ). C’étoit une ouverture qui s’étoit faite sous terre

dans un rocher , où il falloit descendre pour consulter l’ora-
cle; mais on n’y entroit qu’après bien des cérémonies et

des préparations, surplesquelles on peut consulter Suidas.
Ce Trophonius étoit, dit-on, fils (1) d’Apollon; selon

quelques-uns c’étoit un des premiers Architectes Grecs,
frère d’Agamède , qui excelloit dans son art, et étoit fils

d’Erginus, Roi de Thèbes; ces deux Architectes firent
plusieurs ouvrages, entr’autres un temple de N eptime pro-
che de Mantinée dans le Péloponnèse, et le fameux temple

de Delphes. Quoi qu’il en soit, on célébroit des Jeux (a)
un jour de l’année , en l’honneur du Héros Trophonius
à (3)1Lébadie, où la jeunesse de la Grèce alloit faire paroi-

tre sa force et son adresse. .
TYR , ville de la Phénicie , située sur l’aimer au Sud de

Sidon et à l’Ouest de Panéas. Elle étoit très-ancienne quoi-

que bâtie depuis Sidon, puisque , selon Justin, les Sidoniens
en furent les fondateurs. QuinteoCurce néanmoins veut que
Tyr et Sidon soient de la même ancienneté, et qu’elles aient
été bâties par Agénor , fils de Cadmus. Mais Isaïeappelle (4)

Tyr , fille de Sidon, c’est-à-dire , colonie de Sidon. Voyez

SIDON. I r -V Il y avoit. deux, villes de Tyr; l’une ancienne, appelée

Palætyros ; l’autre nouvelle, nommée simplement Tyros:
la première, sur le contineul , à trente stades de la seconde
et au Sud, selon Strabon; le temple d’Hercules, dont les
Prêtres de Tyr vantoient l’ancienneté à Hérodote, étoit

(a) Pausan. Bœot. sive lib. 1x, cap. 1mn, pag. 785. t
(a) Pollucis Onomast. lib. I, Saga. unir.
(3) Scholiast. Pindari ad Olymp. vu , vers. :54 , pag. 87 ,çol.-2 ,

lin. 6. V -(«il Isaî. cap. 1x1", vers. La.
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dans cette première ville. L’autre étoit dans une île , vis-à-

vis de l’ancienne , dont elle n’étoit séparée que par un bras

de mer assez étroit.

Le nom de Tyr est Hébreu , selon Cellarius. On le pro-
nonce Zor , ou Sor , ou Syr, ou Sar, selon la diversité des
points, qu’on ajoute aux trois lettres Hébraïques qui le
forment. De Sar s’est formé Serra , d’où vient l’adjectif

Savantes ,-

Sarrano indormiat ostro. - Virg.

et de Syr, les Araméens, selon leur coutume de changer
l’a en t, ont fait Tyr, d’où les Grecs ont formé Tyros , et
les latins 150’148.

TYRAS ou (1) TYRA , fleuve de Scythie , qui sort au
Nord-Ouest (a) d’un grand lac , sépare la Neuride de la
Scythie , coule du Nord-Ouest vers le Sud-Est , arrose la
ville de Mohilow en Lithuanie , qui appartient actuelle-
ment à la Russie, etoù l’Impératrice Catherine n, plus
sage que les autres Princes de l’Europe , a établi un collège

de Jésuites. De là, il va à Bender, dans la Besaarabie,
petite ville remarquable par le séjour qu’y fit Charles er,
Roi de Suède, aprésavoir été battu par le Czar Pierre le

Grand, à lajournée de Pultawa, le Il juillet 1709. Le
Tyra se jette ensuite au Sud, dans le Pont-Euxin , à 300
stades (3) de la dernière embouchure de l’Ister , et à cent
trente milles de (à) celle qu’on nomme Pseudostoma, et
qui est la quatrième; ce qui me paroit beaucoup trop.
Jornandès l’appelle (5). Danaster. C’est probablement de ce

nom que lui vient celui de Dniester, sous lequel il est ac-
tuellement connu. Herodot. lib. 17 , u et Lu.

(1) Pliu. lib. rv, cap. ni , pag. 2:7.
(a) Herodet. lib. tv, 5. 1.1." .
(5) Strab. lib. vu, pag. 469, A. , l 4
(4) Pliu. lib. tv, cap. x11, pag. 217, lin. 5.
(5) Iornaud. de Reblu Get. cap. v.
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TYRAS , ville sur la rive gauche du Tyras , en remou-

tant le fleuve , et à cent quarante stades (1) de son em-
bouchure. Cette ville fut fondée (a) par les Milésiens ,
mais on ignore en quel temps.’ Ammien Marcellin (3) la
nomme Tyros, et en fait une colonie de Tyr; sur quoi
M. de Valois se moque de lui. Ophiusa fut (4) sonp’remier

nom; elle prit, dans la suite celui de Tyran , du fleuve sur
les bord duquel elle étoit assise. Scylax (5) l’appelle sen-’-

lement Ophiusa.
TYRIENS , habitans de Tyr et de son territoire. Ils ont

été sur-tout renommés dans l’Histoire par leur industrie.

Ils faisoient un gain considérable surla pourpre , :dont ils
passoient pour être les inventeurs , de même qu’ils l’étoient

du commerce et de la navigation. Voyez sur la pourpre de
Tyr, livre In, note 38 , où j’ai relevé un paradoxe de

t h M. Bruce. ,TYRIENS (camp des) , quartier de la ville de Mea- i

phis. Herodot. lib. n , 0x11. r
TYRODIZE , ville de Thrace , sur la côte de lamer

Egée , prés et à l’Ouest (6) du promontoire Serrhium , et

au Sud-Est de Mésambrie. Hérodote, l’appelle ville des

a Périnthiens , parce que ce canton appartenoit aux habi-
tans de cette ville; mais elle n’étoit pas située près de Pé-

rinthe, comme La Martinière le fait dire à Hérodote; elle
en étoit au contraire très-éloignée , puisqu’elle étoit sur

la mer Égée, et Périnthe sur la Propontide. Herodot.

lib. ru, xxr. V pTYRRHÉNIE , grand pays d’Italie, qui répondoit en

partie à ce que nous appelons aujourd’hui Toscane , mais

i (I) Strab. lib. vu, pag. 469, A.
(a) Seymni Chii Fragm. vers. 55.
(5) Ammian. Marcellin. lib. un , cap. Vin. pas. 245.

i (4) Pliu. lib. 17, cap. m, p33. 217.
(5) Scylacis Caryand. Peripl. pas. 29.
(6) Stephen. Byzant. voc. Tyrodiza.
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qui étoit beaucoup plus étendu, sur-tout vers le Nord et
le Sud-Est; ce pays a changé plusieurs fois d’habitans et de

nom. Les Ombrices en furent chassés par lesPélasges; ceux.

ci le furent à leur tour par les Lydiens , sous la conduite
de Tyrrhénus, second fils du Roi de Lydie, d’où elle
prit le nom de Tyrrhénie. Il fut ensuite appelé Hétrurie ou

Étrurie et Thuscie. Comme les Tyrrhéniens étoient fort
religieux et faisoient souvent des sacrifices , les Grecs leur
donnèrent le nom de Thusces , qui signifie sacrificateurs,

. du verbe grec hic , je sacrifie.
TYRRHÉNIENS, habitans de la Tyrrhénîe.

TYRRHÉNIENS , en Thrace; ces peuples n’étoient pas

à proprement parler, des Tyrrhéniens, mais des Pélasges
chassés de Thessalie par Deucalion; ils s’étoient retirés

dans le pays des Ombrices , où ils jouirent d’une grande
prospérité pendant plus de deui siècles; mais enfin leurs
campagnes étant devenues stériles , et des maladies conte-
gieuses ayant achevé de les désoler , il se mit parmi en:
des divisions qui achevèrent de les afoiblir, au point qu’ils
ne purent résister aux attaques dès Tyrrhéniens qui abord

derent sur ces entrefaites dans leur pays. Forces de quitter
l’Ombrice, ils se transplantèrent , pour la plupart, dans
l’Attique. Leur insolence les en ayant fait chasser, ils pas-
sèrent à Lemnos. Long-temps après , Miltisdes ,- fils de
Cimon , les obligea desortir de cette ile. Ils se dispersèrent
de nouveau. Les uns se rendirent en Asie, où ils fondèrent

l les villes de Placie et de Scylacé ; les autres suèrent habiter -
la presqu’île du mont Athos. Quelques autres enfin , se ren-

dirent dans une autre partie de la Thrace, où ils occupèrent
une légère portion de la côte maritime et la ville de Cres-
tone dans les terres et six-dessus de la Chalcidique. Muqd.
lib. tr, g. 01x. Herodot. lib. 1, S. Lrtt. Voyez aussi sur ce
livre la note x34 ;l’article Cars’rous dans la Table Géogreo

phique , et sur-tout l’Essai sur la Chronologie , chap. vu: ,
s. x , pag. 257. On les appels Pélasges - Tyrrhe’niens ,

r . . pour
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pour les distinguer des autres Pélasges et des véritables
Tyrrhéniens.

VÉNÈ’TES. Homère parle des (t) Hénètes ou Vénètes ,

et les met en Paphlagonie; mais comme on n’en trouvoit
plus dans ce pays, on imagina différentes explications de
ce vers. Strabon, qui les rapporte , ajoute (2) que l’opinion
la plus accréditée, est que les Hénètes composoient la plus

illustre tribu des Paphlsgoniens. Ils suivirent , dit-il , à la
guerre de Troie Pylæménès leur chef; l’ayant perdu dans

une action, ils passèrent en Thrace après la prise de Troie,
et après avoir erré long-temps, ils se fixèrent dans le
pays appelé de leur nom Hénétie ou Vénétie; mais pour

se rendre de Thrace dansla Vénétie , il fallut nécessaire-
ment traverser l’Illyric , et, selon tontes les apparences ,
ils y firent un assez long séjour. Ce séjour suffisoit pom-
autoriser Hérodote à dire (5) que les Vénètes étoient un

peuple Illyrien; mais en même temps il s’est bien gardé
d’avancer que ce peuple fût originaire d’Illyrie , comme le
lui a fait dire un Savant d’un rare mérite.

Les Vènètes ayant fixé d’une-manière solide leur de-
meure à l’extrémité du golfe Adriatique, poussèrent sans

doute leurs conquêtes au Nord , et étendirent leurs pos-
sessions jusqu’à l’Ister. Les Sigynnes occupant l’autre bord

de l’Ister, Hérodote s’est exprimé avec beaucoup de jus-

tesse , en disant qu’ils étoient limitrophes (4) des Vénètes.

Si, dans la suite des temps, ceux-ci ont été circonscrits
dans des bornes plus étroites , on ne peut inférer de-là
que leurs possessions Vers le Nord ne fussent pas très-éten-

dues du temps de notre Historien. Cependant Strabon fait
venir (5) autre part les Vénètes des Gaules, et il pourroit-

(l) Hotneri Iliad. lib. n,’vers. 851. 4 4
t (a) Strab. lib. x11, p35. 819 , A.

(5) Herodot. lib. x , 9. en".
(4) Id. lib. v, S. 1x.
(6) Strab. lib. tv, ps5. 397, B, et298, A;

Tome VIH. P p
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avoir raison; car personne n’ignore que les Gauloisont
anciennement conquis toute cette partie de l’Itslie.

VOIESfles neuf). Voyez l’art. Amphipolis, où il m’est

échappé de dire, a la plupart des anciens Auteurs la met-
a) tent dans l’aEdonie et quelques-uns en Thrace si. Cette
expressionest impropre. L’Edonie étoit un petit pays de
la Thrace. Voyer l’article Nsur vous.

vous sunna-1a ). Au sont.» de Delphes on trouvoit
une route qui conduisoit à Athènes par la Phocide et par
la Déclic. Elle s’appelait la Voie Sacrée , icpsi Schis- , et en

dialecte Ionien il»; 634:. On la nommoit ainsi , parce que
les Athéniens accompagnoient (1) par cette route la pompe
encrée qu’ils conduisoient à Delphes. On ne sait pas pa r’queis

endroits elle passoit , et l’on ne cannoit sur cette route que la
ville (a) de Phanotée ou Panopée. Il ne faut pas la Confondre
avec la Voie Sacrée qui alloit d’Athènesà Eleusis; on don-

noit à celle-ci (a) ce nom , parce quedétoit in route de la
procession qui se faisoit dans la tête des Mystères. Hamel.

lib. n , S. xxxtr. i
XANTHUS , ville de Lycie , sur’un fleuve de ce nom , qui

sépare la Lycie en deux , et dans le voisinage de la source
de ce fleuve, selon Etienne de Byzance, interprété par
Berkélius; mais connue le mot finandont sese’rt le Géo-
graphe Etienne , convient mieux à l’embouchure d’une ri-

vière qu’à sa. source, et que StrabOn met (4) la ville de
Xanthus à 7o stades de la mer , quoique Pline (5) l’en
éloigne encore davantage ,v en la plaçant à quinze mines ,
on ne peut disconvenir cependant, qu’elle n’était pas fort
éloignée de cette embouchure. Elle étoit à dix stades au-

dessus de Patates. Nos Géographes mettent cette ville sur.

(l) Strab. lib. 1x, pag. 646,0.
(a) Id. ibid. png. 647 , A.
(5) Pausan. Attic. seu lib. r , 5. -nxvr.
(4) Strab. lib. 11v, pag. 981 , B et C.
(à) Pliu. En. Nat. llibL y, cap. aux, pag. s75 , lin. G;
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la rifle droite de la rivière , quoique fir la marche d’A-
lexandre,il soit constant qu’elle étoit située sur la rive
gauche. Arrien (I) nous apprend , en efet , que ce Prince
étant entré en Lycie , prit à composition la ville de Ter-
messe, et qu’ayant ensuite traversé le Xanthus, il s’em-

para des villes de Pinares, de Xanthus et de Patates.

Hemdot. lib. t , chxn. .ZABATUS. Hérodote nous apprend , liv. v, S. n11,
qu’il y avoit deux fleuves qui portoient le même nom;
que le premier prenoit sa source en Arménie, et l’autre
dans la Maliens. Un Savant (a) prétend que notre Hislo- .
rien les appelle Tigre , quoique dans le fait , il n’ait point
.dit leurs noms. Si Hérodote ne nous a point appris les noms
de ces deux fleuves , du moins les particularités qu’il en rap--

porte, conviennent parfaitement, sin si que le local,a ux riviè-
res appelées l’une Zabatns major, et l’antre Zabatus miner.

ZABATUS MAJOR. Cette rivière prend sa source en
(Arménie ,0 et se jette dans le Tigre , à un lieu nommé (5)
Aloni , aujourd’hui Ghilon , que M. Niebuhr appelle
Kschâf dans la carte quarante-cinquième du second vo-

lume de son Voyage en Arabie. LesDix-Mille le ren-
contrèrent (4) sur leur route en retournant dans leur pa-
trie. On lui donnoit communément le nom de Zabus major,
et encore à présent il conserve celui de Zab. Polybe (5)
l’appelle Lycus; cela est d’autant plus singulier, que le
nom sous lequel il est connu (6) chez les Hébreux et .che:

(l) Animal Expedit. Alexandri, lib. r, cap. xxxv.
(a) The Géographical. System cf Herodotus examinai &c;

pag. 517. p(a) D’Anville , Géographie abrégée , tout. u, pag. 244.

(4) tXenophontîs Expedit. Cyri Junior-in, lib. u, cap. v, 5. x, ’
pas. 108; lib. tu, cap. n! , 5». v, ps5. :60.

(5) Polyb. lib. v, f). m, pag. 55x.
(6) J oh. David. Michaëljs Spicilegium Geographîæ Hebrnorum

externe , pas. 245-

Ppn
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les Syriens , signifie la même chose dans les langues de ces
deux peuples. Ainsi, Polybe traduisoit en grec le nom hé-
breu ou syrien de ce fleuve. Ptolémée le nomme (1) Leu-

cos; mais il faut corriger Lycos. p
’ZABATUS MINOR. Cette rivière prend sa source dans

la Matiane et se jette dans le Tigre , àun lieu que M. Nie-
buhr nomme El-Klaka dans sa quarante-cinquième planche.
.01: l’appelle aussi Zabus minot. Polybe le nomme (a)
.Capros, le Sanglier. Cet Historien traduit sans doute en-
core en; sa langue le nom que ce fleuve portoit dans le pays.
-0n. Rappelle aujourd’hui , en langue turque , selon (3)
M. d’Anville , Alma-sou , ce qui signifie Rivière d’Or.

ZACYNTHE , ile de Grèce, à l’Ouest de l’Elide. Stra-

bon (4) la place devant le golfe de Corinthe, quoiqu’ellc
soit en regard du golfe Chêlonites. Ce Géographea d’autant

plus de tort, qu’entre ces deux golfes ,iil y a encore celui
de Cyllène et l’île de Céphallénie, qui est vis-à-vis de ce

golfe et au Nord de Zacynthe. Elle’avoit appartenu à Ulys-
se..Elle étoit (5)17: soixante stades au Sud de Céphallénie ,

et avoit plus de minute stades de tour. [l’y avoit dans cette
Aile (6) un lac, d’où nantiroit de le poix. Owen tire beau-
-coup encore actuellement; et l’on peut à ce suj et consulter
Je (7) Voyage intéressant de M. Chandler en Grèce. vïElle
savoit emprunté son nom’ (8) de Zacynthe , fils. de Dardanus.

Cols nomme aujourd’hui Zante. i I v « i I
, ZANCLE , ville ancienne et célèbre deSicile, située sur

.ledétroit qui sépare cette île de l’Italie et presque vis-à.

’(r) Ptolemœi Geograph. lib. vr’, capa, 1103. 169.

(2) Polyb. lib. v, 5. LI, pag. 551.
(3) Géographie’Ancienne , tom. n, p35. 244.

(4) Strabu lib. un, pag. 515; l -
(5) Id. lib. x, pag. Voir: v -
(G) Herodot. lib. IV, 5. oxcv.
(7) Travels in Greece, chap. anx , pag. 502.
(8) Stephan. Byzant. voc. zixuvûoc, -
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vis-(le Rhégium. Ce nom lui avoit été donné, parce qu’elle

a la forme d’une faulx , que les (1)Sicules appeloient en leur
langue 2471).". Les Samiens s’en rendirent maîtres , après

la prise de Milet , vers l’an 49:7 avant notre ère ; mais Ana--
xilas , Tyran de Rhégium ,qui étoit Messénien , lesen ayant
chassés environ trois ans après , c’est-à-dire , 494 ans avant

notre ère, la garda et lui donna le nom de Messène, qui
étoit celui de sa patrie. Cette ville subsiste encore aujourg
d’hui sous celui de Messine. Elle est à quarante-cinq lieues
àl’Est de Panorme (Palerme ), et à. vingt et une lieues au
Nord-En de Cataue. V oyez. l’Essai sur la Chronologie
d’Hérodote , chap. xv , sect. 1H , W , n° 11x. pag. 462.

ZAUECES», petit peuple de Libye entre les Gyzames et]
les Maxyes , au Sud des premiers, au Nord-Est des autres.
Ils occupoient probablement une petite partie de l’espace
qui est entrelu petite Syrte et le golfe d’AdrumetumJIerod.

lib. 17,5. exclu.
ZONA , ville de Thrace sur la-merEge’e ,près du pro.

montoire Serrhium , à l’Est de ce promontoire , et à l’Ouest

de la ville d’Ænos et presqu’à l’entrée du golfe Mélas , que

M. d’Anville appelle malL à-propos Melanes Sinus; C’est à

Zona que sevoyoieut les chênes qu’avoient attirés les accens
de la lyre d’Orphée. Pomponius Méla n’a pas manqué de

rapporter cette tradition , parce qu’elle donnoit à cette pe-
tite ville une sorte de célébrité. Apollonius de Rhodes en
aembelli son poème des Argonautiques. « Les chênes (3)
n touffus , dit-il , plantés les uns près des autres et dans un
r: bel ordre à Zona surle rivage de la Thrace , attirés dans
) ces lieux du pays des Pières par les doux accens de la
n lyre d’Orphée, en attestent encore le pouvoir enchan-
» teur n. La version latine porte dealuxit asque a Pieriâ.

(1) Thucydid. lib. v1 , 5. 1v.
(2) Pompon. Mata , lib. n, cap. n , pag. 1’17 et 148.
(5) Apollon. Rhod. Argonaut. lib. 1, vers. 28, ôte.

Pp 5
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Je pense que l’auteur de cette version s’est trompé. En faii

sant venir ces chênes du pays des Pières , il me semble
qu’on leur fait l’aire un assez long voyage, puisqu’il leur

fallut traverser le mont Pangée ,le pays des Sapæens , les
fleuves Nestus , Compsatus et le Trave, le pays des Bisto-
niens ,la Galaïque ou Briantique, le fleuve Lissus, et enfin la
plaine de Dorisque. Qu’auroit-ce donc été , si on les eûtfait

venir, avec le Traducteur latin, de la Piérie, qui està
l’Ouest du golfe Therméen ? Herodot. lib. ru , 1x.

ZOSTER , promontoire de l’Attique , au Sud-Est du Pi
rée , entre ce port et le promontoire Sunium. C’est le pre-
mier promontoire qu’on rencontre après Æxone , en allant
de Phalère à Sunium. Il est vis-à-vis la petite île de Phaura.

lier-cal. lib. un , s. cru.

L I. Additions et Corrections.

’AGRIANES , rivière de la partie orientale de la Thrace.

Un ne peut dire en quel endroit elle prend sa source; tout
ce que l’on sait- , c’est qu’elle arrose (I) ce pays entre Sal-

mydesse , Sélybrie , Périntbe et Bizantlie , et qu’elle se
jette (a) dans l’Hèbre, après avoir reçu le Contadesdus. On

seroit tenté de croire que les Agrianes , peuple de Thrace ,
habitoient sur ses bords; cependant ils en étoient très-éloù
gués. Cela me fait soupçonner que le nom de cette rivière
est altéré. Ce qui me le confirme, c’est que Pomponius Mé-

la (5) l’appelle Erginus. C’est aussi le nom (4) sous lequel
elle est connue dans Pline , nom qui n’a pas beaucoup varié,
puisqu’on l’appelle encore actuellement Ergène. Je. crois

(1) Pompon. Mule, lib. n, cap. n ,’ pag. 141.
(2) Hcroclot. lib. tv , S. xc.
(5) Pompon. Mela loco laudato.
(à) Pliu. Hist. Nat. lib. tv, cap. x1, pas. 206, lia. 8.

t
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par ces raisons qu’il faut lire dans Hérodote Erginos. Je
saisis cette occasion pour corriger aussi un passage d’Arrien.
Cet Historien dit, liv. I , chap. n , pag. 2 , qu’Alexandre ayant

passé le mont Hæmus pour se rendre chez les Triballes , il
arriva sur les bords du Lyginus , niçnuïn’nt 0.3i n’y mimi"

munir. Il faut absolument connoître le local, afin de sa-
voir’quelle est cette rivière , dont il n’est fait mention dans

i aucun autre HiStorien et dans aucun Géographe , quoiqu’il

y ait peu de pays aussi connus que la Thrace.
La Thrace a éprouvé beaucoup de révolutions, 1°. par la

marche de Darius, et sur-tout par celle de Xerxès qui en
soumit une partie. 2°. Par les conquêtes des Macédoniens.
3°. Par l’ambition de quelques Princes Thraces , et princi-
palement par celle des Rois des Odryses, qui assujétirent
la plus grande partie de ce pays. Les Gètes , qui occupoient
du temps de Darius, la partie orientale et septentrionale
de la Thrace , s’étoient emparés d’une petite portion de la

Scythie orientale et méridionale, et y avoient transplanté
leurs demeures. C’est sans doute pour cette raison que
M. d’Anville les a placés au-delà de l’Ister dans sa carte

intitulée Orbis Romani pars orientalis. Les Odryses , qui
étoient le peuple le plus puissant qu’il y eût alors en
Thrace, s’emparèrent du pays abandonné par les Gètes.
Leur puissance ne fut pas de longue durée. Sitalcès , le plus
valeureux Prince qu’ils aient eu, ayant perdu la vie dans une
bataille contre les Triballes , la huitième année de la guerre
du Péloponnèse, ceux-ci , qui occupoient ce qu’on a appelé

depuis la Mœsie supérieure , s’emparèrent d’une portion de

l’empire des Odryses. Au commencement du règne d’A.

lexandre, ils étoient les maîtres de la partie orientale et
septentrionale de la Thrace , qu’on a depuis appelée Mœsie

inférieure, pays qui avoit primitivement appartenu aux
Gètes.

Alexandre voulant se rendre dans leur pays, passe le
mont Hæmus et se porte sur les bords du Lyginus. On ne
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connaît dans ce local que trois rivières , l’Erginus, qui est

l’Agrianes des copistes d’Hérodote,le Contadesdus et le
Tèare. Des copistes iguorans ont pu d’autant plus aisément

se méprendre sur ces deux mots Lyginus et Erginus, que
presque tous les élémens de l’un (le ces) mots se retrouVeut

dans l’autre. Je pense donc qu’il faut lire dans Arrien
épluchai t’a-i nia ’Ep’yz’m croupit Herodot. lib. If, x0.

AGRIANES, l’une (l) des dix nations Pæoniènes et la
plus septentrionale de toutes. En efi’et, les troupes de Xer-
xès traversèrent (a) les pays des Dobères et des Pæoples ,
sans passer par celui des Agrianes. Ils étoient plus au ,Nord
que (3) les Graæens , et s’étendoient vers le Sud jusqu’à

leur territoire, de l’un et de l’autre côte du Strymon, qui

prend sa source au mont Scomius , près de l’endroit où
cette montagne aboutit au mont. Rhodope. Strabon (à)
nous apprend d’un autre côté que le Strymon prend sa
source dans le pays des Agrianes , et que ces peuples habi-
tent aux environs du mont Rhodope. Il est donc certain

que le territoire des Agrianes commençoit au Nord près
de l’endroit où le mont Scomius se joint au mont Rhodope ,
et qu’il aboutissoit au Sud à celui des Graæens. Voyez
M. Gatterer , in Commentat. Socin. Regina Scienziar.
Goetting. ad annum 1783, pag. 42.

ALARODIENS (les ) , peuples de l’Asie, à l’Ouest un

peu Sud de la mer Caspiène , et à l’Est de la Colchide; ils
étoient en partie au Nord-Ouest , et en partie au Nord-Est
des Sepires , et au Sud-Ouest du Caucase. Herodot. lib. HI,
S. xczr ,- lib. tu , LXXIX.

ARTISCUS. Quoique la description que j’ai faite de
l’Artiscus , soit en général exacte , cependant j’ai cru devoir

(1) Herodot. lib. v, 5. In.
(a) .Itl. lib. vu , cxm.
(5) Thucydid. lib. n, 5. xcvr.
(la) Strab. lib. vu , pag. 511 , col. 1 , B.
ç
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y ajouter quelque chose ,parce que deux Savsns , MM. Gat-
terer et d’Anville me paroissent s’être trompés sur le cours

de cette rivière. ’Si on la faisoit venir du mont Rhodope et de la partie
occidentalevde la Tarace , comme l’a fait M. Gatterer dans
5a carte de la Thrace , Darius ne l’aurait pas rencontrée sur.

sa route, puisque ce Prince ne passa pas d’Hèbre 3 il faut
donc qu’elle ait prisse source au mont Hæmus , à l’Est et

au Nord du Contadesdns. Quoique les cartes d’Ortélius ne
soient pas d’une grande autorité , cependant on ne peut
contester à ce Savant son habileté en géographie. Or , je

trouve dans sa carte de la Thrace , une rivière qui, pre-
nant sa source au Nord-Est dans les montagnes des Odryses,
se jette, au Sud-Ouest, dans l’Hèbre , un peu au-dessous de
Trajanopolis. Ce Savant la nomme Arisbasus. Il auroit été.

7 seulement à souhaiter qu’Ortélius nous eût appris sur quelle

autorité il la plaçoit ainsi. Strabon (t) parle de l’Arisbus ,

et sans nous instruire du lieu où il prend sa source , et quels
sont les pays qu’il parcourt, il se contente de dire qu’il se
jette dans l’Hèbre. C’est , je crois , l’Artiscus d’Hérodote.

Ortélius auroit dû seulement lui faire prendresasource un.
peu plus à l’Est. Suivant M. d’AnviIle , l’Artiscus vient du

mont Rhodope ; il coule ensuite vers le Nord-Est, et se jette
dans l’Hèbre , auprès d’Adrianopolis. M. Gatterer , qui tra-’

vailloit ex profisso sur la Thrace , et qui s’est assez souvent
écarté avec raison de la marche de ce savant Géographe ,

auroit bien’fait de l’abandonner encore ici, et de suivre
plutôt la route qu’Hérodote luiavoit tracée. Herod. lib. IF,

5. XC’II. .ASBYSTES (les) sont un peuple de Libye , au Sud de
Je: Cyrénaïque, au Nord du pays des Augiles et de celui

, des Nasamons , à l’Est des Auschises , et à l’Ouest desGili-

gammes. Dans l’article ASBYSTBS , page 52 , ligne 18 , il

(1) Strab. lib. un , p83. 885.
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faut retrancher le reste de cet article , à commencer par
ces mots’: les Ammonium n’en étoient pas , &c. Voyez

livre iv,note 301*, page 552 et suiv.
ATHRYS ,A voyez l’article Iarnnrs.
AUGI LES. Il manque quelque chose à cet article, qu’on

pourra suppléer’par la note 303 , sur le livre Iv, vol. in,

page 555. v tBYBLOS, ville d’Egypte , dans l’île Prosopitis , ou se

retirèrent les Grecs et les Égyptiens rebelles , après avoir
été battus par les Perses. Ctésias en parle ,ainsi qu’Etieuna

de Byzance , mais sans nous instruire d’aucune particularité

qui serve à en déterminer position. Mrd’Anville. (1) en

dit aussi deux mots, et il prétend qne Plutarque en fait
mention dans son Traité sur Isis et Osiris. Cependantil
n’est question dans ce (2) Traité que de la ville de Byblos

en Phénicie, comme le prouvent ’, non«seulement la suite

du discours et les noms de Melcandre et d’Astarto , Roi et
Reine de ce pays ,I qui sont des nomsphéniciens. Hérodote
ne parle pas de cette ville ’, mais ayant traduit les Extraits
de Ctésias (5) quien font mention, j’ai cru devoir lui don-

ner place dans cette Table.

(1) Mémoires sur l’Egypte-, 8Ce. pag. 82.

(a) Plutarch. de laide et Osiride , pag. 557.
(5) Excerpta’ex Ctesiæ Peraicis, 5. xm.,

sur ou Tournemain):


